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Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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Lt  faveur  cronsante  dont  jouit  VAwmaire  i»  l'Êeo- 
0êmnm$  pùUti^  et  de  la  itatieU^,  lt  conOanee, 
aoastMOiM  dire  Timportahce  de  plus  en  plt»  grande 
^pie  le  public  teul  bien  lui  attribuer,  noua  impose  le 
deroir  de  nous  préoccuper  constaament  des  moyens 
de  Tamélioref . . . . .  Succès  oblige. 
,  Ce  n'est  pas  seulement  d'aiyourd'hui,  en  soumet* 
tant  au  lecteur  la  16<  année  de  notre  AnmaiM,  que 
nous  sommes  pénétrés  de  ce  devoir;  nous  espérons 
qu*on  en  aura  remarqué  les  effets  dans  les  années 
précédentes.  Mais  comme  ces  perfectionnements 
consistent  le  plus  souvent  en  détails,  comme,  d'autre 
part,  rien  n'indique  au  lecteur  la  peine  prise,  Tef* 
fort  fiiit  pour  obtenir  tel  renseignement  ou  vériier 
tel  autre,  il  nous  semble  utile  d'énumérer  briève« 
menty  à  titre  d'exemple,  les  principales  améliora- 
tions introdàites  dans  YÀmimre  de  1859. 

Ces  améliorations  s'appliquent  principalement  k 
la  troisième  partie. 

^u7B     '. 


VI  PIUÊFACC. 

Nous  avons  d*abord  sonm\s\e&iuperfici€s  des  États 
à  une  révision  radicale.  Cette  révision  nous  a  paru 
nécessaire,  et  pour  que  le  public  puisse  la  contrôler  de 
son  côté,  nous  avons  inséré,  en  tète  de  la  3*  partie, 
un  tableau  qui  présente  d*une  manière  synoptique 
les  résultats  de  nos  recherches. 

Des  rensei^ements  importants  et  nouveaux  ont 
été  donnés  sur  le  mouvement  du  commerce  et  de  la 
navigation  d*un  grand  nombre  de  pays. 

Nous  avons  sjouté  aux  Etats  mentionnés  dans  les 
années  précédentes  les  pays  suivants; 

Le  grand-duché  d'Oldenbourg,  les  îles  Ioniennes» 
les  îles  Sandwich  (royaume  hawaïen)  ;  le  Maroc,  la 
Nouvelle-Grenade,  etc.;  les  renseignements  statis- 
tiques sur  ces  Etats,  peu  communicatife  de  leur  na- 
ture, ne  sont  pas  nombreux. 
.  Parmi  les  antres  améliorations  nous  citerons  les 
suivantes  :  nous  avons  indiqué  d'une  manière  plus 
précisela  population  des  Etats  et  d*un  certain  nombre 
de  villes  importantes  ;  nous  avons  donné  des  budgets 
complets  de  TÂns^eterre,  de  TAutriche,  de  la  Sar- 
daigne,  traduits  sur  les  documents  offidels,  avec  des 
détails  qui  n'existent,  nous  le  croyons  du  moins, 
nulle  part  ailleurs. 

Nous  avons,  cette  année ,  encore  étendu  notre 
.correspondance  avec  l'étranger,  pour  obtenir  des 
documents  authentiques,  récents  et  variés.  C'est 
ainsi  que  les  renseignements  statistiques  sur  TÂu- 
triche,  la  Prusse,  la  Belgique,  le  Portugal,  etc., 
nous  ont  été  adreissés  par  des  fonctionnaires  supé- 
rieurs de  ces  pays* 

Quoique  les  améliorations  de  la  3«  partie  nous 
aient  plus  particulièrement  préoccupés  cette  année, 
nous  sommes  bien  loin  d*avoir  négligé  la  1**  et  la  i* 
partie,  comme  on  le  verra  en  parcourant  la  table  des 


PRÉFACE.  VU 

I 

matières.  Nous  appelons  surtout  l'attention  sur  les 
articles  rdatife  aux  chemins  de  fer,  à  la  télégraphie, 
aux  chemins  vicinaux,  insérés  dans  la  1^*  partie,.à  la 
suite  des  articles  sur  la  population,  les  finances,  le 
commerce,  la  justice,  etc.%  etc.  Et  dans  la  4*  partie, 
parmi  les  travaux  qui  d^habitude  en  forment  le  fonds, 
comme  la  Revue  des  travaux  de  V Académie  des 
sciences  morales  et  politiques ,  le  Coup  d'cdl  histo- 
rique, la  Bibliographie,  si  utile  pour  tenir  le  public 
au  courant  du  mouvement  des  esprits  dans  cet  ordre 
d*idées,  et  si  intéressante  par  les  notes  qui  raccom- 
pagnent, nous  devons  âgnaler  la  Revue  finandère, 
qui  constate  les  énormes  perturbations  que  les  évé- 
nements ont  apportées  dans  les  cours  de  toutes  les 
valeurs. 

Nous  bornons  à  ces  quelques  indications  nos  ob- 
servations sur  les  améliorations  introduites  dans 
V Annuaire  de  cette  année.  Si  nous  les  avons  relevées, 
c'est  moins  pour  faire  valoir  notre  œuvre  que  pour 
démontrer  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  la 
rendre  plus  digne  de  la  faveur  du  public. 
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l^OUVEMENT  DB  LÀ  POPULATION  DIS   LÀ  FRANCE 


»triniiKiT8. 


Ilie^et-Vitaine. 

Indre 

Indre-et-Loire. 

Isère  

Jura 

Landes  

Loir-el-Cher... 

Loire 

Loire  (Haute-) 
Loiie-Infér... . 

Loiret 

Lot 

Lot-el-Garonne 

Lozère 

Maine-et-Loire 

Manche  

Marne* 

Marne  (Haute-) 

Mayenne 

Meurthe 

Meuse 

Morbihan 

'Moselle 

Nièvre 

Nord 

Oise. 

Orne 

Paa-d«-Calai8.. 
Puy-de-Dôme.. 
Pyrénées  (B.-). 
Pyrénées  (H.-). 
PTfénées-Or.  . 
Bhin  (Bas)  ... 
Rhin  (Haut-).. 

Rhône 

Saône  (Haute-) 
Saône-et-Loire 

Sartbe , 

Seine 

Seine-Infér. . 
Seine-et-Marne 
Seine-et-Oise 
SèTres  (Deux-) 

Somme , 

Tarn 

Tarn-et-Garon 

Var 

Vaucluse , 

Vendée , 

Vienne 

Vienne  (Ule-) 

Vo?ge» 

Tonne 


Totaux... 


680,898 
273,479 
818,442 
676,637 
898,701 
809.832 
264,013 
506,260 
800,994 
655,996 
345,115 
298,763 
840,041 
140,819 
524,387 
695,202 
872,080 
SS6.512 
878,841 
424.373 
805,727 
473.982 
451,152 
826,086 

1,212,353 
896,085 
480,127 
712,846 
590,062 
486,442 
245,856 
183,056 
563,855 
499,442 
625,991 
812,397 
575,018 
487,193 

1,727,419 
769,450 
841,382 
484,179 
827.846 
666,619 
854,832 
234,782 
871,820 
268,994 
889,683 
322,586 
319,787 
406  708 
868,901 


14.995 
7,322 
6,307 

16,042 
6,735 
8.(>02 
6,542 

16,523 
8,226 

14.210 
9,443 
6.493 
6,100 
4,092 

10,924 

12,371 
8,868 
5,827' 
8,311 
9,009 
6,90n 

18,608 

11,106 
8,902 

36,197 
8,532 
7,812 

18,280 

13,400 
9,486 
6,2:^8 
6,377 

16,84V 

16,330 

15.174 
7.890 

15,678 
9.4À2 

40,2^3 

19,203 
8.815 

10,832 
7,087 

12,860 
»,414 
4,634 
8,669 
7,671 

10,135 
8.0S4 
9,180 
9.878 

7,881 


86,039,864  888,818 


472 
870 
330 
464 
432 
775 
862 
683 
800 
762 
938 
159 
184 
247 
616 
880 
854 
360 
411 
939 
270 
835 
695 
490 

8,180 
63:^ 
362 

1,806 
468 
835 
427 
281 

1,831 

1,511 

2,266 

661 

734 

697 

14,277 

2,499 
432 
827 
465 

1,216 
247 
114 
863 
826 
258 
864 
iU)9 
878 
325 


15,467 

7,692 

6,637 

16.bi)6 

7,167 

8.777 

6.894 

17,206 

8.526 

14,972 

10,381 

•6.652 

6,284 

4.339 

11,439 

13,251 

9,722 

6,187 

8,722 

9,948 

7,175 

13,844 

11,801 

9,322 

39,377 

9,065 

8,174 

30,086 

13,858 

10.321 

5,666 

6,658 

17,475 

16.841 

17.44'» 

8.051 

16,412 

10,079 

54,520 

21,702 

8,747 

11,659 

7,542 

14,078 

8.661 

4,748 

9,032 

7,997 

10,393 

8,418 

9,779 

10,?56 

8,206 


68,288  961,118 


882 

18,288 

196 

7,166 

282 

6,039 

767 

1S,9S8 

386 

7,018 

222 

7,908 

206 

6,050 

755 

16,046 

219 

7,009 

681 

12,099 

845 

8,279 

206 

6,463 

212 

6,252 
3,6^4 

99 

504 

10,232 

694 

12,102 

635 

8,1. M 

264 

5,527 

462 

7,967 

563 

8,190 

382 

8,987 

666 

15,618 

522 

9,280 

268 

7,602 

1,913 

27,498 

889 

8,648 

336 

8,068 

809 

15,121 

697 

13,817 

160 

10,924 

152 

5,643 

208 

5,042 

898 

12,938 

877 

11,663 

1,112 

14,963 

38u 

6,587 

689 

13,005 

541 

8,769 

8,782 

41,985 

1,088 

19,094 

311 

7,968 

440 

10,618 

222 

5,957 

629 

11,509 

285 

8,835 

236 

6,133 

883 

9,184 

890 

7,260 

832 

7,8:^9 

287 

6,886 

«20 

9,019 

616 

9,416 

S09 

7,682 

0,786 

836,017 

8  181 
1,987 
2,462 
4,056 
2,87  a 
2.484 
2,024 
4,  99 
2,166 
4,023 
2,679 
1,990 
2,800 
943 
8,783 
8.962 
2,968 
2,848 
2,847 
8,814 
2.366 
8,109 
8,160 
2,678 
9,829 
8,178 
2,898 
5  565 
4,499 
2.825 
1.490 
1,477 
4,078 
\982 
5,847 

'^,790 
4.886 
8,743 

17,862 
6,061 
2.806 
8,968 
2,161 
4,421 
2,881 
1,932 
8,012 
2,117 
2,8S8 
2,726 
1,704 
3,ftlS 
2,71» 

284,8SS 
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I.  Acerotesemcnt  de  la  popalatlou  d'après  !«•  daax 
dernier*  dénombremeata. 

Les  dénombrements  quinquennaux  ne  s'effectuent 
guère,  en  France,  que  dans  le  courant  du  mois  de  juin. 
Le  moment  ne  saurait  être  plus  mal  choisi,  si  Ton  veut 
avoir  des,  renseignements  dignes  de  foi,  des  déplace- 
ments considérables  de  population,  surtout  avec  les  faci- 
lités actuelles  de  locomotion,  ayant  lieu  à  cette  époque.  En 
Angleterre  et  en  Belgique,  ces  grandes  opérations  ont 
lieu  en  hiver  et  à  jour  fixe.  Aussi  les  résultats  qu'elles 
mettent  en  lumière  méritent-ils  relativement  une  très- 
grande  confiance.  Ceci  est  surtout  vrai  pour  l'Angle- 
terre. Là,  le  dénombrement  n'est  pas  opéré,  comme  chez 
nous,  par  des  fonctionnaires  gratuits,  ne  s'occupant 
guère  des  affaires  de  l'État  qu'à  leur  heure,  ayant  en 
outre  une  disposition  naturelle  à  ajourner,  à  négliger 
les  mesures  d'fntérét  général,  lorsqu'elles  peuvent  n'être 
pas  entièrement  agréables  à  leurs  administrés.  Il  y  est 
procédé,  en  vertu  d'une  loi  spéciale,  par  des  agents  sa- 
lariés par  l'État,  qui  n'ont  et  ne  peuvent  avoir  d'autre 
préoccupation  que  celle  de  remplir  fidèlement  la  mission 
confiée  à  leur  zèle.  Cependant  la  loi  française  veut  que 
les  dénombrements  soient  considérés  comme  authenti" 
ques  pendant  cinq  ans.  Obéissons  à  la  loi  et  admettons 
qu'ils  sont ,  particulièrement  ceux  de  1851  et  1856, 
l'expression  fidèle  de  la  vérité  ;  nous  allons  raisonner  en 
conséquence^ 

Notre  population  s'élevait  : 

Le  ier  juillet  1851,  à    35,781,628 
Et  le  1er  juillet  1856,  à    36,039,364 

ce  qui  donne,  pour  les  cinq  années  de  la  période,  un 
accroissement  de  257,t36  habitants,  ou  de  41,ô47  en 
moyenne  iilar  an.  Cet  accroissement  est  le  plus  faible  qui 
ait  été  constaté  depuis  le  commencement  de  ce  siècle;  il 
s'explique  par  une  diminution  sensible  des  naissances  et 
par  la  mortalité  exceptionnelle  des  années  1854  et  1855, 
sous  la  triple  influence  du  choléra,  de  la  guerre  et  de  la 
cherté  des  subsistances. 
Si  nous  comparons,  en  eflet,  les  naissances  aux  décès, 
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de  1851  à  1856,  nous  trouvons,  dans  le  2^  semestre  de 
1851,  UB  excédant  de  naissances  de  81«228.  Cet  excédant 
s'élève,  Tannée  suivante  (et  pour  Tannée  entière)  à 
154,385.  11  descend,  en  1853,  à  141,371.  En  1854,  on 
constate,  pour  la  première  fois  en  France,  un  excédant 
de  décès,  excédant  considérable,  puisqu'il  est  de  09,318; 
Un  second  excédant  se  manifeste  en  1855,  mais  il  n'est 
plus  que  de  39,274.  Ce  mouvement  de  dépopulation  s'est 
heureusement  arrêté  en  1856.  Dans  le  1er  semestre  de 
cette  année,  les  naissances  ont  repris  sur  les  décès  une 
supériorité  ^narquée  ;  le  progrès  s'est  continué  dans  le 
2e  semestre,  et  les  documents  déjà  dépouillés  permettent 
d'espérer  que  cette  situation  favorable  se  maintiendra 
pour  Tannée  1857. 

En  résumé,  les  cinq  années  qui  nous  occupent  ont  pré- 
senté, malgré  la    mortalité    extraordinaire  de    1854  et 

1855,  un  excédant  de  328,833  naissances,,  ce  qui  porterait 
la  population,  au  t*"- juillet  1856,  à  36,110,461  habi- 
tants.  Le  dénombrement  n'ayant  donné  qu'un  chiffre  de 
36,039,304,  il  faut  admettre,  ou  que  des  omissions  ont 
été  commises  dans  le  cours  de  cette  opération  jusqu'à 
concurrence  de  71,097  âmes,  oli  que  les  émigrations  ont 
été  supérieures  aux  immigrations  de  la  même  quantité. 
En  fait,  une  omission  considérable  parait  avoir  eu  lieu. 
Il  est  à  peu  près  certain  que  le  dénombrement  n'a  pas 
compris  la  portion  de  notre  armée  d'Orient,  qui,  au  mois 
de  juin,  se  trouvait  encore  en  Crimée,  et  dont  Teffectif 
s'élevait,  d'après  un  document  officiel,  à  166,428  hom- 
mes. Dans  cette  hypothèse,  11  y  aurait  eu,  de  1851  à 
1856,*  une  balance  au  profit  de  Timmigration  de  94,897 
personnes.  Quelque  considérable  qu'elle  soit,  cette  ba- 
lance ne  nous  surprend  pas.  Il  est  hors  de  doute  que 
Timmense  impulsion  donnée  aux  travaux  pi^blicg  et  le  dé- 
veloppement non  moins  rapide  de  Tindustrie  de  1852  à 

1856,  ont  dû  attirer  et  ont  attiré  réellement  un  nombre 
insolite  d'étrangers,  Belges,  Piémontais.  Allemands,  qui, 
chasses  de  leur  pays  par  la  misère  ou  affriandés  par  les 
salaires  élevés  qu'ils  trouvaient  en  France,  ont  passé  en 
foule  la*  frontière.  Ce  mouvement  extraordinaire  d'im- 
migration est  notamment  attesté,  en  ce  qui  concerne 
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les  Belges,  par  les  rapports  de  leur  consul  à  Lille. 

On  sait  que  Paris  est  le  principal  théâtre  de  ce  mou- 
vement extérieur  de  population.  Or,  on  a  officiellement 
constaté  que  le  nombre  des  étrangers  descendus  dans  ses 
hôtels  ou  ses  garnis  (non  compris,  par  conséquent,  ceux 
qui  ont  été  reçus  par  des  parents,  amis  ou  patrons) ,  a 
été  pendant  ces  cinq  années,  de  417,409,  tandis  que  le 
nombre  des  passe-ports  pour  l'étranger  délivrés  à  nos  na- 
tionaux a  tout  au  plus  atteint  le  tiers  de  ce  nombre. 

En  définitive,  et  quel  que  soit  le  mode  d'accroissement 
que  Ton  considère,  notre  population,  de  i85i  à  1856,  ne 
s'est  guère  accrue,  année  moyenne,  que  de  50,000  âmes, 
ou  de  1  sur  700  habitants.  A  ce  compte,  elle  ne  doublerait 
pas  en  moins  de  500  à  600  ans  !... 

II.  IVaIssancea. 

Le  relevé  des  naissances  en  1856  a  conduit  aux  résul- 
tats suivants  : 

Garçons.*      Filles.         Total. 

Eofants  légitimes 453,663    430,165    883,828 

EnfaDts  naturels 34,208      33,^80      68,288 

Total.. •     488,371     463,745    952,119 

Depuis  1851,  les  nombres  absolus  des  naissances  (mort- 
nés  non  compris)  ont  été  : 

En  1851  de. 979,907 

En  1852  de 965,080 

En  1853  de., 936,967 

En  1854  de.. 923,461 

Enl855de 899.559 

.\insi  jusqu'en  1 856,  la  diminution  avait  été  continue,  à  la 
fols  par  suite  d'un  ralentissement  sensible  du  nombre 
des  mariages  et  d'un  affaiblissement  non  moins  marqué 
de  leur  fécondité,  double  phénomène  dû  aux  heureux 
instincts  de  prévoyance  dont,  dans  les  années  de  cherté, 
notre  pays  témoigne  toujours  à  un  plus  haut  degré 
que  toutes  les  autres  populations  européennes.  L'an- 
née 1856  peut  être  considérée  comme  inaugurant  un 
meilleur  avenir.  Non-seulemenf ,  en , effet,  les  naissances 
de  cette  année  sont  remontées  au  niveau  de  la  moyenne 
ordinaire  ;  mais  nous  avons  lieu  de  croire  que  ce  résultat 
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se  produira  en  1857.  Il  ne  faudrait  pas  s'attendre- tonte- 
fois  à  un  mouvement  ascendant  continu,  car  la  fécondité* 
en  France,  a  une  tendance  manifeste  à  devenir  station- 
naire.  Aussi  est-on  autorisé  à  en  conclure  que  les  accrois- 
sements successifs  de  notre  population  sont  dus  exclusive- 
ment à  la  prolongation  de  la  vie  moyenne  des  habitants. 
C'est  ce  qui  a  amené  tous  les  statisticiens  qui  ont  voulu 
déterminer  la  durée  moyenne  de  la  vie  en  France  à  en 
chercher  la  mesure  (l'hypothèse  une  fois  admise  de  la  ba- 
lance entre  les  sorties  du  territoire  et  les  entrées),  dans 
le  rapport  des  naissances  à  la  population.  Remarquons 
cependant  que  cette  mesure  n'est  approximativement 
exacte  que  lorsqu'on  la  déduit,  non  de  quelques  années 
isolées,  mais  de  l'étude  de  périodes  entières.  11  peut,  en 
effet,  arriver  que,  dans  certaines  années,  et  sous  l'in- 
fluence de  circonstances  extraordinaires,  comme  en  1854- 
et  1855,  une  diminution  considérable  des  naissances 
coïncide   avec  une  mortalité  exceptionnelle.    C'est  ce 
qu'^itteste  le  tableau  ci-après  : 

Périodes  et  années.      Darëe  de  la  vie  moyenne. 

1817  —  24 31,8 

1817  —  54 34,4 

1847  —  54 37,4 

1854     39 

1855     40 

1856     38 

Les  naissances  de  1856  comprennent,  comme  nous  l'a- 
vons vu,  488,371  garçons  et  463,745  filles.  —  Le  rapport 
du  second  nombre  au  premier  est  comme  100  est  à  105,31 . 
—  Il  était,  en  1855,  de  105,77  et  de  105,38  en  1854.  — 

La  prédominance  des  garçons  dans  les  naissances  se 
maintient  donc,  depuis  quelques  années,  au-dessous  de 
106  pour  cent,  c'est-à-dire  de  la  valeur  presque  con- 
stante qu'elle  avait  conservée  pendant  la  première  moitié 
de  ce  siècle.  C'est  ce  qui  résulte  du  tableau  ci-après  : 

Périodes  et  années.  Rapport  sexuel. 

1817  —  2't 106,54  garçous  par  180  filles. 

1817  —  54 106,07  — 

1847  —  54 105,46  — 

1855     105,77  — 

1856     105,31  — 
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Le  rapport  sexuel  est  pour  les  enfants  légitimes  de 
!05,46. 

Pour  les  enfants  naturels  de  103,36. 

On  voit  qu'en  1856,  comme  dans  toutes  les  années  pré- 
cédentes, les  naissances  de  filles  se  rapprochent  plus  de 
celles  des  garçons  dans  les  enfants  naturels  que  dans  les 
enfants  légitimes. 

L'excédant  des  garçons  sur  les  lUles  est  plus  considéra- 
ble lorsqu'on  tient  compte  des  mort-nés  ;  le  rapport  est, 
dans  ce  cas,  de  106,79.  Il  faut  chercher  la  cause  de  cette 
différence  dans  la  mortalité  excessive  qui  frappe  de  pré- 
férence le  sexe  masculin,  non-seulement  dans  les  bas 
âges  de  la  vie,  mais  encore  jusque  dans  le  sein  maternel. 

Pour  les  enfants  mort-nés  comme  pour  les  enfants  nés 
vivants,  l'écart  entre  les  deux  sexes  est  plus  faible  dans 
les  naissances  naturelles. 

L'augmentation  absolue  des  naissances,  en  1856,  a 
porté  à  la  fois  sur  les  enfants  légitimes  et  sur  les  enfants 
naturels.  Pour  les  premiers,  l'augmentation  a  été  de 
48,480  ou  de  5,72  pour  100,  et  pour  les  seconds  de  4,077 
ou  de  6,15  pour  100. 

Le  rapport  des  enfants  naturels  aux  enfants  légitimes 
est  de  1  sur  i2,95.  En  1855,  il  était  un  peu  plus  favora- 
ble (1  sur  13,01).  -7=^  Ces  renforts  n'en  constituent  pas 
moins  une  amélioration  sur  la  moyenne  générale  des 
cinquante-quatre  premières  années,  qui  est  de  1  enfant 
naturel  pour  12,93  enfants  légitimes. 

Si  l'on  rapproche  les  mort  -  nés  des  naissances  totales 
(mort-nés  compris)  depuis  1851,  année  à  partir  de  la- 
quelle ils  ont  commencé  à  être  relevés  avec  une  certaine 
exactitude,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Nombra  de  naissances 

Années.                  Naissances  totales.  Mort-nés.  par  1  nion-nê. 

1851 1,011,572  31,665  31,95 

1852 1,002,981  37,901  26,46 

1853 975,631  38,664  25,23 

1854 963,239  39,778  24,2* 

1855 937,452  37,893  24,74 

1856 992,902  40,786  24,34 

Le  nombre  absolu  tles  mort-nés,  après  un  temps  d'ar- 
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rét  en  1855,  a  donc  repris  son  mouvement  progressif  en 
1856.  Peut-être  ce  mouvement  n'est-il  pas  réel,  et  ré- 
sulte-t-il  d'un  releva 'de  plus  en  plus  exact  des  décès  de 
cette  catégorie.  C'est  ce  que  l'avenir  nous  apprendra. 

Le  rapport  sexuel  dans*les  mort -nés  reste  à  peu  près 
ce  qu'il  a  toujours  été,  depuis  qu'on  a  pu  l'observer, 
c'est-à-dire  de  149  garçons  pour  100  filles.  Ce  grand  excé- 
dent du  sexe  masculin  explique  celui  que  l'on  constate  dans 
les  naissances  totales,  c'est-à-dire  mort-nés  compris.  Rap- 
pelons que ,  pouE  les  mort-nés  comme  pour  les  enfants 
nés  viables,  l'excédant  deS  garçons  est  plus  faible  dans 
les  enfants  naturels  que  dans  les  enfants  légitimes.  Con- 
statons enfin,  comme  les  autres  années,  que  l'on  trouve 
un  plus  grand  nombre  de  mort-nés  dans  les  naissances 
naturelles  que  dans  les  naissances  légitimes.  Ainsi,  tandis 
qu'on  ne  compte  qu'un  mort-né  sur  26  enfants  nés  dans 
le  mariage,  cette  proportion  s'élève  à  1  sur  13  enfants  na- 
turels :  c'est  le  double .  Nous  avons  plusi^irs  fois  indiqué 
ici  les  causes  probables  de  cette  différence,  qui  témoigne 
des  fâcheuses  conséquences  des  unions  illégitimes. 

m.  Mariages. 

Déjà  plusieurs  fois  l'occasion  s'est  présentée,  dans  cet 
Annuaire,  de  faire  remarquer  que  le  nombre  des  mariages 
diminue  dans  les  années  de  disette  ou  d'épidémies  pour 
augmenter  notablement  dans  les  années  suivantes. 

Ainsi,  après  la  mortalité  extraordinaire  de  1847,  .le 
rapport  des  mariages  à  la  population  a  monté,  de  1  sur 
142,  à  ï  sur  121  ;  après  le  choléra  de  1849,  de  1  sur  128 
à  1  sur  120.  Enfin,  après  la  mortalité  exceptionnelle  de 
1854,  le  nombre  des  mariages  s'est  élevé  de  270,906  à 
283,846,  bien  que  l'année  1855  ait  été  marquée  par  une 
aggravation  de  la  cherté  et  un  recrutement  extraordi- 
naire. Cet  accroissement  a  déterminé  celui  des  naissances 
en  1856,  dont  le  nombre,  comme  nous  l'avons  vu,  s'est 
assez  notablement  relevé.  Il  y  a  Ijeu  de  croire  que  ce 
progrès  s'étendra  sur  l'année  1857.  Le  rapport  des  ma- 
riages à  la  population  en  1856  a  étQ  de  1  pour  126  habi- 
tants, proportion  assez  remarquable  puisqu'elle  dépasse 
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(le  près  de  2  pour  100  la  moyenne  des  54  premières  an- 
nées de  ce  siècle. 

Voici  au  surplus  le  rapport  des  mariages  à  la  popula- 
tion dans  ces  six  dernières  années  : 

Nombre  d'ha- 
Noinbrc  bitaiiU  pour 

Années.  des  Population  *.       l  mariage. 

mariages. 

1851 286,884     35,781,626     124 

1852 281,460     35,940,048     127 

1853 280,609     36,087,926     128 

1854 270.906     36,123,953     133 

1855 283,846     36,070,657     127 

1856 287,029     36,205,792**   126 

La  fécondité  des  mariages  mesurée  par  le  rapport  de 
leur  nombre  à  celui  des  naissances  légitimes  de  Tannée, 
a  été,  dans  la  période  de  1800-  18à4,  de  3,44  ;  en  1855, 
elle  est  descendue  à  2,94;  elle  s'est  relevée,  en  1856,  à 
3.11. 

Cette  faible  fécondité  des  mariages  résulte  certaine- 
ment en  grande  partie  de  la  circonspection  qui  caracté- 
rise de  plus  en  plus  notre  pays  à  la  suite  des  cruelles 
épreuves  qu'il  a  traversées.  Mais  elle  a  aussi  pour  cause 
Tàge  relativement  élevé  auquel  on  se  marie  en  France, 
Fusage  d'ajouiiier  la  fondation  d'une  nouvelle  famille 
jusqu'au  moment  où  il  pourra  être  fait  face  aux  charges 
qu'elle  entraine,  devenant  de  plus  en  plus  général.  Il  faut 
en  outre  tenir  compte  de  cette  circonstance  que  notre 
organisation  militaire  retarde  pour  quatre  ou  cinq  cent 
mille  hommes  l'âge  du  mariage  jusqu'à  près  de  30  ans. 

Si  la  fécondité  des  mariage»  diminue  en  France  comme 
à  peu  près  partout  en  Europe,  il  n'en  est  pas  de  même 
de  leur  nombre. 

En  effet,  tous  les  recensements  démontrent  que  celui 
des  couples  mariés  s'accroît  sans  relâche,  résultat  qui 
s'explique  à  la  fois  par  ce  fait  que  les  mariages  suivent  le 
mouvement  progressif  de  la  population,   et  que  la  vie 

*  Calculer  d'après  Texcédant  des  naissances  sur  les  décès  de 
1852  à  1855. 
**  D'après  le  recensement  rectifié  (Toir  page  4). 
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moyenne  des  mariés  s'allonge.  On  en  trouve  la  preuve 
dans  le  tableau  ci-après  qui  indique  l'état  civil  de  la  po- 
pulation à  chaque  dénombrement. 


SBXB     MASCULIN. 

SKXE     FÉMININ. 

Enfants 

■ 

Enfants    1 

et 

Mariés. 

Veuf*. 

et 

Mariés. 

Veuf». 

célibat. 

21,30 

célibat. 

1801.... 

27,38 

21.30 

28,02 

23,30   ' 

23,30 

1806.... 

28,95 

«7,96 

22,26 

28,49 

17,97 

4.37 

1821.... 

27,93 

18,41 

2,23 

28,40 

18,58 

4,65 

1831      .. 

28,17 

18,58 

2,22 

27,83 

18,59 

4,61 

1836.... 

28,35 

18,52 

2,21 

27,63 

18,47 

4,82 

1841.... 

28.26 

18,93 

2,19 

27,04 

18,88 

4,70 

1846.... 

28,04 

19,33 

2,18 

26,55 

19,26 

4,64 

1851.... 

27,87 

19,52 

2,34 

26,13 

19,42 

4,72 

1856.... 

27,36 

19,78 

2,45 

25,91 

19,67 

4,83 

Au  point  de  vue  de  la  durée  de  la  vie,  on  ne  peut, 
d'ailleurs,  qu'applaudir  aux  mariages  tardifs,  des  cal- 
culs, déduits  du  mouvement  de  la  population,  en  1854, 
démontrant  que  les  mariages  prématurés  paient  à  la  mort 
un  tribut  exceptionnel.  C'est  ce  qui  résulte  du  tableau 
ci-après  de  la  mortalité  afférente  à  1,000  mariés  et  à 
1 ,000  célibataires  aux  mêmes  âges  : 

Mariés.  Célibataires. 

15  -  20  ans 29,3  6,7 

20ans 6,5  11,3 

30  ans 7,1  12,4 

40  ans 10,3  17,7 

50  ans 48,3  29,5 

60  ans 35,4  49,9 

On  voit  que  ce  n'est  qu'à  partir  de  20  ans  que  le  ma- 
riage paraît  être  plus  favorable  à  la  durée  de  la  vie  que 
le  célibat.  Le  même  calcul  donne  pour  les  femmes  des 
résultats  peu  différents. 

Nous  renvoyons,  pour  les  autres  observations  que  peut 
provoquer  l'étude  des  mariages  en  France,  aux  Annuai- 
re^ de  1854  et  1855  et  surtout  à  l'Annuaire  de  1857  (p.  25 
et  suiv.).  Le  lecteur  y  trouvera  tous  les  renseignements 
utiles  à  connaître  relativement  à  l'état  civil  des  époux,  à 
leur   âge  moyen  au  moment  du  mariage,  au  degré  de 
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leur  instruction,  etc.  Les  mêmes  faits  se  reproduisent 
en  effetf  chaque  année,  avec  une  assez  remarquable 
régularité. 

IV.  Décéf. 

Depuis  1S61,  les  décès  ont  suivi  la  marche  indiquée 
au  tableau  suivant  : 

Dècés  (mort-né«  Nombre  %'habiUiit 

non  compris).  Population.  pour  1  dàeèt. 

1851...    .; 817,4i9  35,781,628  43,77 

185Î 810,695  35,940,048  -    44,33 

1853 795,596  36.087,929  45,36 

1854 992,779  36,123,953  36,38 

1855 936,833  36,070,657  38,51 

1856 ^ 835,017  36,205,792  '     43,36 

Ainsi  la  mortalité  suivait,  dans  notre  pays,  une  mar- 
che décroissante,  lorsqu'en  1854  l'accroissement  subit 
des  décès  au  moment  même  où  les  naissances  diminuaient 
est  venu  l'augmenter  dans  des  proportions  imprévues. 
Mais,  dès  l'année  1855,  on  peut  constater  un  mouve- 
ment marqué  vers  une  situation  meilleure,  mouvement 
plus  sensii)Ie  encore  en  1856.  Nous  croyons  que  les  ré- 
sultats de  1857  ne  seront  pas  moins  favorables. 

Pour  un  même  nombre  de  naissances,  on  constate 
toujours  un  plus  grand  nombre  de  décès  féminins  que  de 
décès  masculins. 

On  a  relevé  en  effet  : 

Décès  pour  100  Décès  pour  100 

naissances  naissances 

masculines.  féminines. 

Eq1851..., 88  92 

En  1852.: 88  93 

En  1853 88  95 

En  1854, 114  119 

En  1855 113  iH 

En  1856 ^ 87  89 

Une  exception  s'est  produite  en  1855;  elle  a  eu  pour 
cause,  comme  nous  l'avons  expliqué  dans  l'Annuaire 
précédent,  les  décès  militaires  survenus  en  Orient,  et  les 
transcriptions  dont  ils  ont  été  l'objet  sur  les  registres  de 
l'état  civil  en  France  :  ces  transcriptions  n'étaient  pas  en- 
core complètes  en  1856;  c'est  ce  qiii  explique,  pour  cette 
année   la  différence  insignifiante  que   les  deux  sexes 
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présentent  au  point  de  vue  du  rapport  des  décès  aux 
naissances.  A,LEGoyT. 


FINANCES    DE    LA    FRANGE. 

^       Budget  provisoire  de  1859. 

La  loi  du  4  juin  i  858  a  ainsi  évalué  les  bases  du  budget 
de  l'exercice  1859  : 

Becettes  Charges 

Budget  total.        et  dépenses       et  ressources 
d'ordre.  de  l'Etat. 

Dépenses  ord.  et  extr.    1,765,780,877     529,625,070  1,136,155,807 

Voies  et  moyens  ord.  -  \ 

et  extraordinaire?.    1,773,919,114    529,625,070  1,244,294,044 

Exeéd.  des  recettes.  8,138,237  «  »,t38,i37 

Divisé  en  service  ordinaire  et  service  extraordinaire,  le 
budget  total  donne  les  résultats  suivants  : 

ssa-vicB 

Ordinaire.  Extraordin. 

Dépenses 1,735,407,544  30,373,333 

Recettes 1,772,585,751  1,333,363 

Excédant  de  receUes 37,178,207  « 

Excédant  de  dépenses «  29,039,970 

8,138,237 

Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  re- 
cettes présumées  et  des  dépenses  évaluées  du  budget 
total  de  1859  :        ^ 

BESUHR   SOMMAIRE 
Dépenses. 

I.  Dette  publique 530,173,698 

II.  Dotations 40,010,892 

III.  Service  des  ministères 852,051,319 

IV.  Frais  de  régie  des  impôts 198,237,347 

V.  Remboursements  et  restitutions 1 14,934,288 

Total  du  service  ordinaire...     1,733,407,544 
Travaux  extraordinaires 30,373,333 

^"  I      ^  É        ■-  ■     ■    ■  I  ■  ^1 

Total  général  des  dépenses..     1,765,780,877 
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Reeettcfl. 

I.  CoDtributioDS  directes... •...  460,492,488 

II.  Earegistrement,  timbre  et  domaines 353,080,396 

m.  Produits  des  forêts  et  de  la  pèche 36,959,500 

IV.  Douanes  et  sels 234,892,000 

V.  Contributions  iadirectes. 455,704,000 

VI.  Produits  des  postes 57,215,00Q 

VII.  Divers  revenus 133,525,262 

VIII.  Pr<¥iuit8  divers 40,717, i05 

Total  des  voies  et  moyens  ordinaires.. . . .  1,772,585,751 

Ressources  extraordinaires...  1,338,363 

Total  général  des  recettes 1 ,773,919,1 14 

9  : 

DÉPENSES  DÉTAILLÉES  PAR   CHAPITRES. 

I.  Dette  publique. 

Dette  consolidée  (4  1/2  p.  100,  4  p.  100  et  3  p.  100).  319,430,120 

Amortissement 87,536,534 

Emprunts  spéciaux  pour  canaux  et  travaux  divers.  9,491,627 

Capitaux  remboursables  à  divers  titres 42,748,832 

Dette  viagère , 70,966,585 

II.  Dotations  et  dépenses  des  pouvoirs  législatifs. 

Liste  civile  de  l'Empereur 25,000,000 

Dotations  des  princes  et  princesses  de  la  famille 

impériale 1,500,000 

Dotation  du  Sénat ' 4,980,000 

Dépenses  administratives  du  Sénat: * 1,080,000 

Dépenses  administratives  du  Corps  législatif,  et  in- 
demnités des  députés '  2,795,000 

Supplément  à  la  dotation  de  la  Légion  d'honneur.  4,655,892 

III.  Service  des  Ministères. 

Ministère  d'État . .' 10,269,400 

_        de  la  justice 27,624,870 

—  des  affaires  étrangères 10,470,600 

—  de  l'intérieur,  service  général 44,947,318 

—  des  finances,  service  départemental 105,526,500 

—  —      —       service  général 19,644,004 

—  de  la  guerre.......... 337,447,500 

—  de  la  marine  . 122,757,482 

-»        de  l'ii^^truclion  publique  et  des  cultes. 
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—  InstructioQ  publique 20,384,800 

—  de  l'instruction  publique  et  des  cultes. 

—  Cultes 46,591,936 

—  de  l'agricuUure,  du  commerce  et  des  tra-  * 

vaux  publics ^ 70,226,133 

—  de  r  Algérie  et  des  colonies 36, 1 60,776 


IV.  Fraif  de  régie,  de  perception  et  d'exploitation 
dei  impôt»  et  revenus  publics. 

Contributions  directes,  taxes  perçues  en  yertu  de 

rôles  et  cadastres' 16,940,910 

Eoregislrement,  domaines  et  timbre^ 13,338,35o 

Forêts 7.541 .200 

Douanes  et  contributions  indirectes 117.732,836 

Postes 42,684,031 

▼.  Remboursements  et  restitutions,   non-valeurs, 

primes  et  escomptes. 

Restitutions  et  non -valeurs  sur  les  contributions 

directes  pt  sur  les  taxes  perçues  en  vertu  de  rôles.  75,112,288 

Remboursements  sur  produits  indirects  et  divers. .  2,600,000 

Répartition  des  produits  de  plombage  et  d'estam- 
pillage, etc.,  en  matière  de  douanes 850,000 

Répartition  de  produits  d'amende,  saisies  et  confis- 
cations attribuées  à  divers 5,806,000 

Primes  à  l'exportation  de  marchandises 28,500,000 

Escomptes  sur  divers  droits 2,066,000 

Travaux  exlraordlnalrea. 

Ministère  d'État 2,440,000 

—        de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 

travaux  publics '. 27,933.333 

RECETTES  DÉTAILLÉES  PAR  CHAPITRES. 
I.   Con<riba<lona  «llrcctea. 

Contribution  foncière 279,347,660 

—  personnelle  et  mobilière 68,968,207 

—  des  portes  et  fenêtres 42,562,992 

—  des  patentes. 68,703,629 

Taxe  du  premier  avertissement 910,000 

♦  ■ 
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II.  EnreglMremcaf,  timbre  et  domaines. 

Droits  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothèques, 

et  perceptioDS  diverses 279,667,000 

Droit  de  timbre 52,400,000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines 14,351,000 

Prix  de  vente  des  objets  mobiliers  provenant  des 

ministères 5,162,500 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  et  affer- 
més par  l'État : 1,499,896 

III,  Prodnita  des  forêts  et  de  la  péehe. 

Produit  des  coupes  de  bois. ^ 32,535,500 

Produits  divers  et  droits  de  pêche 3,399,000 

Contributions  des  communes  et  établissements  pu- 
blics pour  frais  de  régie  de  leurs  bois 1.025,000 

•  IV.   Douanes  et  sels. 

Droits  de  douanes  à  l'importation  : 

Marchandises  diverses 124,801,000 

Sucres  coloniaux 44,551,000 

Sucres  étrangers , 27,438,000 

Droits  de  douanes  à  i'exportfi|tion 1 ,704,000 

Droits  de  navigation 3,887.000 

Droits  et  produits  divers  de  douanes -. .  3,109,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  le  rayon 

des  douanes , 29,402,000 

V.  Contributions  Indirectes. 

Droits  sur  lés  boissons 1 52,534,000 

Taxe  de   consommation   des  sets  perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 7,681,000 

Droit  de  fabrication  sur  les  sucres  indigènes 47,762,000 

Droits  divers  et  recettes  à. différents  titres 53,003,000 

Produit  de  la  vente  des  tabacs. 183,000,000 

Produit  de  la  vente  des  poudres  à  feu 11,724,000 

VI.  Produits  des  postes. 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 52,938,000 

Droit  de  2  p.  100  sur  les  envois  d'argent........  1,666,000 

Droit  de  transit  des  correspondances  étrangères. .  2,284,000 

Recettes  diverses 327,000 

VII.  Divers  revenus. 

Produits  éventuels  affectés  au  service  départemental.  16,300,000 

Produits  et  revenus  de  l'Algérie 1 . . .  20,950,000 
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Recettes  et  autres  produits  affectés  au  service  des 

pensions  civiles 12,589,000 

Produit  de  la  réserve  de  l'amortissement 83,6i6,?62 

VIII.  Produits  dlven  (prinelpaux  artieles). 

Taxe  annuelle  sur  les  biens  de  mainmorte . . .' 3,200,000 

Redevances  et  produits  extraordinaires  des  mines.  1,050,000 

Droit  de  vérification  de  poids  et  mesures ...,.,...  1 ,430^000 
Bénéfice   sur  la  fabrication  des  monnaies  et  des 

médailles 50,000 

Produit  de  la  rente  de  l'Iude *  ,050,000 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention 950,000 

Bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et  con- 
signations pendant  l'année  1859. 1,800,000 

Produits  de  la  télégraphie  privée 5,000,000 

Produits  divers  des  maisons  centrales  de  force  et 

de  correction 3,200,000 

Produits  divers  des  prisons  départementales 250,000 

Reuources  extraordlnalrea. 

Produit  des  obligations  (  du  Nord 500,000 

de  la  Compagnie       \  de  l'Est _      629,286 

du  chemin  de  fer 'du  Rhône  à  la  Loire.. . .  204,077 


SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHES  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 
Heoettes  et  dépenses. 

Ministère  d'État, 

Légion  d'honneur 11,614,650 

Ministère  de  lu  lusllce. 

Imprimerie  impériale, 3,853,900 

Ministère  des  alTalres  étrangères. 
Chancelleries  consulaires 1 ,000,600 

Ministère  des  finances. 
Fabrication  des  monnaies  et  médailles 1,213,358 

Ministère  de  la  guerre. 
Caisse  de  la  dotation  de  l'armée 45,170,000 

Ministère  de  la  marine. 
Caisse  des  invalides  de  la  marine 11,417,000 
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Mlntotère  de  l*tn»truetlon  paUlqaê  et  deii  cnltes. 

EtablissemeDls  d'enseignement  supérieur 3,493,500 

Total 77,762,408 

SERVICE   DEPARTEMENTAL. 
Recettes  et  dépensea. 

Ministère  des  finances 25,000 

—  de  l'intérienr 105,526,500 

—  de  l'instruction  publique 5,915,000 

Total 111,476,500 

A.  Courtois  fils. 
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*irfDIQDANT 


LE  CHIFFRE  DES  RECETTES  ET  DES  DÉPENSES  EFFECTUÉES. 

Dépenses. 

La  loi  du  22  juin  1854  avait  provisoirement  arrêté  les 
dépenses  à  faire  à  1,562,030,308  fr. 

La  loi  du  6  mai  1858,  qui  a  réglé  définitivement 
l'exercice  1855,  a  arrêté,  le  montant  des  dépenses  à 
2,375,342,590  fr.  25  c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer,  et  montant  à 
7,862,970  fr.  89  c,  elles  seront  ordonnancées  sur  les  fonds 
de  l'exercice  courant. 

Yoici  le  tal^ieau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  accordés  par  la  loi  de  budget  du  22  juin  1854, 
et  des  dépenses  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la 
loi-'du  6  mai  1858.' 

Loi  de  1854.  Loi  de  18S8. 

Dette  publique ^       418,370,442  477,788,584  87 

Dotations. 37,383,H4  38,533,068  61 

Ministère  d'État 6,596,400  13,8*1,271  38 

—  de  ta  justice 27,443,380  27,349,778  78 

—  des  affaires   élran-  ^ 

gères 9,621,600  10,269,239  53 

—  desfioances 19,401,751-  27,472,345  87 

—  de  l'intérieur 130,991,220  157,492,585  87 

—  de  la  guerre.; 315,897,791  865,607,477  67 
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—  de  la  marine.. ....         1 24,601,402  212,677,474  62 

—  de  riostruction  pu- 

blique   21,208,786  19,719,095  31 

—  de»  cultes 44,410,936  44,183,093  84 

—  de  l'agriculture,  du 

commerce  et  des 

travaux  publics..  76.509,242  93,221,499  42 

Frais  de  régie,  de  perception 
et  d'exploitation  des  impôts 

et  revenus  publics loS, 712,217  179,099,720  96 

Remboursements  et  restitu- 
tions, non-valeurs,  primes 
etescomptes 92,50S,028  121,974,512  26 

ToTit  du  service  ordin.     1.483,654,309       2,289,209,748  69 

Ministère  d'État 5,550,000  12,419,521   93 

—  de  l'agriculture,  du 

commerce  et  des 

travaux  publics..  3,00P,000  47891,485  35 

—  de  la  marine 69,825,999  68,821,804  28 


# 


Total  des  trav.exlraord.  78,375,999  86,132,81156 

Total  général I,o62,030,308        2,375,342,560  25 

Recettes. 

La  loi  du  22  juin  1854  avait  évalué  approximativement 
les  recettes  à  1 ,566,012,21 3  fr. 

La  loi  du  6  mai  1 850  a  ûxé  les  recettes  elTectuées  à  la 
clôture  de  Texercice  à  2,789,519,865  fr.  96  c. 

Voici  le  tableau  des  recettes  présumées,  d'après  la  loi 
du  22  juin  1854,  et  de  celles  arrêtées  définitivement  d'a- 
près la  loi  du  6  mai  1858  : 

Loi  de  18K4.  Loi  de  18B8. 

Contributions  directes 421,120,048  436,653.642  31 

Produit  des  domaines 11,943,000  11,984,102  36 

Produit   des  forêts  et   de  la 

pèche '  26,510,500  35,431.502  09 

,0      /  Enregistrement      et 

«i'g\      timbre 298,484.407  318,979,059  04 

'S.  I  ë  ^  Douanes  et  sels 182,594,000  226,569,452  96 

J  ^^  iContribut.  indirectes  359,788  000  359,015,302  79 

«•"  V  Poste» 56,349,000  54,154,370  57 
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'  Taxe     annuelle   sur 
les  biens  de  main- 

morle." 3,100,000  3,099,072  08 

Produits  éventuels  af- 
3      I      fectés    au    service 

S      I      départemental 18,300,000  11,765,051   15 

£!      <  Produits   et    revenus 

£      1     del'Algérie 15,575,000  15,704,077  33 


w 

► 


Produit  de  la  rente  de 


«      I      rinde 1,050.000  1,094,503  54 

Retenues  et  produits 
affectés  au  service 
des  pensions  civiles.        10,962,500  '12,052,774  10 

Produits  divers 35,075,601      ^       35,871,276  98 

Produits  de  la  réserve  de  l'a- 
mortissement           87,258,232  88,574.059  GO 

Total  des  ressources  ord.   1,328,110,288        1,620,748,246  95 
Ressources  extraordinaires...        37,901,925       1.168,771,619  01 

Total  général....    1^66,012,213        2.789,519,865  96 

Si  aux  ressources  totales. 2,789,519,865  96 

on  ajoute  les  fonds  non  employés  à  la  clôture 
des  exercices  1853  et  1854  sur  les  crédits  affec- 
tés au  service  départemental  et  à  divers  ser- 
vices spéciaux 10,300,485  05 

on  a 2,799,820,351  01 

Sur  cette  somme,  on  a  prélevé  et  transporté 
aux  exercices  1856  et  1857,  pour  servir  à  payer 
les  dépenses  du  service  départemental    et  des 
autres  services  spéciaux  restant  à  solder  à  la 
clôture  de  l'exercice  1855,  savoii*  : 

A  l'exercice  1856 6,883,130  70)  jq  l'aïc  eoi  ai 

-  1857 6,302,450  711  ««^.185.58»  41 

Les    recettes  de    l'exercice    1855    montant 

ainsià 2,786,634,769  60 

s'accroissent  en  outre  des  fonds  généraux  du 
budget  de  1854,  que  le  règlement  définitif  du 
service  colonial  de  cet  exercice  a  laissés  dispo- 
nibles   378,750  9& 

il  reste  pour  les  voies  et  moyens  de  l'exercice 

1855 2,787,013,520  56 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  l'exercice  1855,  on  a  : 
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Recettes 2,787,013,520  56 

Dépenses ...     2,375,342,560  25 

Différence 411,670,960  31 

Excédant  de  dépenses  du  service  colonial 17,614,835 

•Excédant  définitif  de  recettes 394,056,1 25  3 1 

Transporté  au  budget  de  l'exercice  1856  en  accroissement 
de  ses  ressources. 

SERVICES   SPÉCIAUX  RATTACHES  POUR   ORDRE   AU   BUDGET. 
Reeetfes  et  dépenies  (bxkrcicr  1855). 

Loi  de  185^.      Loi  de  18S8. 

Légion  d'honneur 9,022,650  9,430,505  06 

Imprimerie  impériale 3,298,500  3,666,650  01 

Service  de   la  fabrication  des   mon- 
naies et  médailles 2,218,200  2,581,416  88 

Caisse  des  invalides  de  la  marine....  9,986,000  14,488,012  98 
Établissements   d'enseignement  supé- 
rieur   »  3,628,274  85 


Totaux 24,525,350    33,794,859  78 

(Exercice  1854.) 

Loi  de  1858.      Loi  de  1858. 
Chancelleries  consulaires 500,000        1,327,661  29 

Service  départenvutnl  (ëxekcige  1855). 

Loi  de  18SV.  Loi  de  18B8. 

Ministère  des  finances 25,000  415,233  78 

—  deTintérieur 97,976,820      111,922,438  07 

—  de  l'instruction  publique 

et  des  cultes 5,767,000  6,403,241  77 

Total 103,768,820      118,740,915  62 

Service  colonial  (Exercice  1854). 

Loi  d6  1883.  Loi  de  1888. 

Service  colonial 21,362,200        23,341,756  81 

A  Courtois  fils. 

BILAN  GÉNÉRAL  DE  L'ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

AU  1er  JANVIER  1858. 

Aetir. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  : 
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(Numéraire.  « 6,062,143  08 

Portefeuille. 105,957,914  93 
Numéraire  en  dépôt  à  la 
Banque 50,408,358  65 

Receveurs  généraux  des  finances 27,91  l,l3i  S6 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  direel  s....    *    13,881,433  11 
Directeur»  de  la  fabrication  des  monnaies...  1,987,281  57 

Payeurs  du  Trésor  public 3  174,214  75 

Comptables  en  Algérie 28,996,086  67 

Trésoriers  payeurs  des  colonies 20,523,376  9t 

Directeurs  de   la   fabrication  des   monnaies 
(matières  d'or  «t  d'argent  à  convertir  en 

espèces) i t 5,279,376  97 

Valeurs  en  route 41,372,861  (J7 

Total   des   valeurs  de  caisse    ci  de  porte- 
feuille      305,554,152  60 

Créances  actives  : 

Avances  pour  divers  services.. 5,813,661  35 

Créances  administratives 1,917,071  37 

Débets  et  créances  litigieuses....* 1,736,629  57 

Compte  entre    le  Trésor   public   et  l'ancien 

Trésor  de  la  couronne 3,498,847  52 

Total  des  créances    actives..     12,976,067  34 
Découverts  et  avanees  du  Trésor  : 

Période  aotérieure  à  1848 292,543,003  18 

Budget  de  184^ 3,005,050  51 

_  1849 214,625,477  32 

—  1850 -        41,ai4,767  28 

—  1851 1 00,728,868  78 

—  1852  ........       25,759,013  U 

—  1853 23,148,545  53 

1854. 186.033,322  7i 

Remboursement  de  capitaux 
de  rente  5  p.  100  (décret 
du  14  mars  1852) 78.687.372  49 

313,628,254,  30 
A  déduire  :  Produit  de  la 
consolidation  en  rentes  3 
p.  100  de  fonds  disponi- 
bles de  la  dotation  de  TAr- 
mée  (art.  1  de  la  loi  du 
19 juin  1857)... 56,978,547  26      256,649,707  04 

Total  des   découverts    et  a- 

vances  du  Trésor 908,566,874  1 1 

Total  de  l'actif 1,227,097,094  05 
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PaMir, 

Dette  flottante  : 
Bons  du  Trésor  représentant  la  réserve  de 
ramortissement  pour  les  six  derniers  mois 

de  l'année  1857 58,234,909  64 

Bons  de  garaî)(ie  remis  aux  comptoirs  natio- 
naux , , 5,867,200  I) 

Effets  émis  par  le  caissier  payeurdu  Trésor.         425,430,400  48 
Effets  émis  parles  comptables  extérieurs..  5,097,170  98 

Correspondants  du  Trésor 418,715,615  57 

Correspondants 'les  comptables  des  finances.  19,884,879  12 

Fonds  particuliers  descomptablesdes  finances  682589,314  39 

ToTAvdeiai  dette  flottante.    1,001,819,490  18 

Budgets  et  services  spéciaux  : 

Budgets  en  cours  d'exécution  (solde) 203,214,456  91 

Services  spéciaux  (solde) 17,063,146  96 

Total  des  budgets  et  services 
spéciaux 225,277,603  87 

Total  du  passif ". . .       1,227,097,094  05 

A.  C.  F. 

COMPTE  DES  OPÉRATIONS  DU  TRÉSOR  EN  1857. 

Recettes. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  ler  janvier  1857  : 

Numéraire 12i, 802,054  55  \ 

Effets  à  recevoir 147,952,451  10  i 

Matières  d'or  et  d'argent  à  '     282,295,9^0  60 

■    convertir  en  espèces  mon- 
nayées        11,541,404  95 

Bons  du  Trésor  remis  à  la  caisse  d'amortis- 
sement  • !..        1 14,778,362  66 

Recettes  en  augmentation  des  créances  pas- 
sives      5,198,887,314  09 

Recettes  en   atténuation   des  créances    ac- 
tiver.    51,874,698  23 

Mouvements  de  fonds  entre  les  comptables  des 
finances  (fonds  reçus) 3,259,561,617  58 

Budgets,  services  spéciaux,  avances   et  dé- 
couverts du  Trésor 4,354,016  54 

Total 8,911,751,019  70 

Dépense*. 

Bons  du  Trésor  remis  par  la  caisse  û'amor- 
Ussemeat     (bons    consolidés     ed    rentes 
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3  p.  100) *H3,098,Î42  90 

Annulatioa   de  bons   remis  en    garantie  aux 
comptoirs  d'escompte 1,620,000  » 

Payements  en  atténuation  des  créances  pas- 
sives      5,209,494,399  79 

Payements  en  augmentation  des  créances  ac- 
tives   51,762,740  04 

Mouvements  de  ^onds  entre  les  comptables 

des  finances  (fonds  envoyés) . .  .^. . . .  ^. . .     3,27 i  ,595,24 5  44 
Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  1er  jan- 
vier 1858: 

Numéraire 110o,487,616  28  * 

Effets  à  recevoir 153,4i4,298  28 

Matières  d*or  et  d'argent  à  }    264,181,291  53 

coDvertir  en  espèces  mon* 
iiayées 5,279,376  97 

Total 8,911,751,919  70 

A.  Courtois  fils. 
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CAISSE  d'amortissement 


OPÉRATIONS 

DE  Uk.  CAISSE  D'AMORTISSEMENT 

ET   DE  LA    CAISSE    DES   DÉPOTS   ET   CONSIGNATIONS 

PBNDANT    l'AKHÉB    1857. 

(Extrait  du  Rapport  fait  au  Corps  législatif  par  la  Commission 

de  surveillanee.) 

■e   CalMC  d'amortlMemcut. 

Beceiies. 


éraire  à  ia  Banque.  »  »\ 

,  du  Trésor  (fonds  |       56,554,789f.88 

réserve) 56,554,789  f.  88  ' 


Valeurs  en  caisse  ou  en  portefeuille  au  31  décyembre  1856  : 

—  Numéraire  à  la  Banque. 

—  Bons 

en  réserve) 
Versements  du  Trésor  en  numéraire.  (Loi  du 

.10  juin  1833) 

Capital  des  rentes  3  0/0  provenant  de  la  caisse 
de  retraites  pour  la  vieillesse.  (Loi  du  18  juin 

|850) 

Versements  du  Trésor  en  bons.  (Loi  du  10  juin 
1833) i 


» 


» 


1,777,229  71 
114.778,362  66 


Total 173,110,382  25 

Les  versements  du  Trésor  en  bons  se  subdivisent  ainsi 


Sur  les  dotations. 

Sur  les  rentes  ap- 
partenant à  la 
Caisse  d'amor- 
tissement   

SurlesintérAlsdes 
bons  du  Trésor. 

Totaux.... 


4  i/S  p.  1»0. 


f.    e. 
V4,187,755    » 


18,S78,4SS  50 
409,091  70 


62,846,172  SO 


if.  m. 


f.     c. 
821,439    » 


343,459  50 
7,680  50 

1,172,529    » 


3  p.  M«.* 


f.    C. 
41,728,796    » 


8,689,573    » 
842,192  46 


TOTAL. 


50,760,561  46 


f.     c. 
86,707,990     a 


87,311,458    » 
758,914  6« 


114,T78,MS  M 


Dépenses. 

Payements  effectués  sur  le  coût  des  rentes  ra- 
chetées   

Payements  effectués  sur  le  coût  des  rentes  pro*> 

venant  de  consolidations 

(Montant  des  rentes  :  5,030,759  fr.) 

Capital  des  rentes  provenant  de  la  '.caisse  de 


» 


113,098,242     90 
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retraites  pour  la  vieillesse 1,777 ,Î29    7t 

Valeurs  en  caisse  ou  eo  portefeuille  au  31  dé- 
cembre 1 857  : 

—  Numéraire  à  la  Banque.  »         »  \ 

—  Bons  du  Trésor  (fonds  *  >         58,234,909    64 

en  réserve) 58,234,909  f.  04; 


Total. 


173,110,382    25 


État  général  des  recettes  du  l«r  juin  1816 

au  31  décembre  lh57 3,522,385,114      » 

État  général  des  dépenses  du  1er  juio  1816 

au  31  décembre  1857 3,464,150,204      » 

Excédant 58,234,910      » 

'Rentes  rachetées. 


iiiiis. 

Bp.lM. 

41/ip.lM. 

ir^M. 

3  h  IN. 

TOTil. 

Du  l**'  juin  1816  an 

5mail825 

Du  6  mai  1825  au 

31  jniHat  1830... 
Du  l«r  août  1830  au 

30  juin  1833 

Du  ler  juil.  1833  au 

an  81  dée.  1857.. 

fr. 
87,070,107 

6,465 

7,430,208 

34,198 

fr. 

» 

7,068 
92,928 
88,870 

fr. 

» 

24,213 
338,823 

452,637 

fr. 
» 

16,725,821 

4,686,691 

14,048,771 

fr. 
37,070,107 

16,763,067 

12,548,650 

14,568,876 

Totaux... 

44,540,978 

138,366 

815,578 

35,465.783 

80,950,700 

II.  CmlMmm  dea  dépota  «f  eonaIgnatlOMs. 

Recettes, 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  31  décembre  1856.  ~ 

Numéraire  en  caisse 598,665  05 

—        à  la  banque  de  France         211,435  42 


810,100  47 
16,302,402  58 


810,100  47 

Effets  à  recevoir 

Effets  publics  et  autres  appartenant  à  la  Caisse 
des  dépôts. /. 

Rentes  et  valeurs  provenant  des  fonds  des 
Caisses  d'épargne 

Restes  appartenant  à  la  caisse  de  retraites 
pour  la  Tieillesse 

Créances  actives 403,762,147  32 

Créances  passives.  —  Versements  puur  le 
compte  de  la  caisse  de  retraites  pour  la  vieil- 


103,044,606  » 
79,923,324  84 
23,957,026  58 


• 
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lesse 2,925,227  05 

Yersements  pour  le  compte  de 
la  caisse  des  retraites  pour  la 
vieillesse  (transferts  opérés  d'of- 
Gce  pour  le  -prompte  des  institu- 
teurs communaux) 21,220  06 

Encaissement,  au  compte  tran- 
sitoire de  versements  des  inter- 
médiaires. [Caisse  de  retraites 
pour  la  vieillesse) 887,670    » 

Encaissements  des  arrérages 
de  rentes  appartenant  à  la  caisse 
de  retraite,  pour  la  vieillesse. . .       1,071,819    » 

Yergements  pour  les  sociétés 
de  secours  mutuels,  L/C  de  fonds 
de  dotation 400,000    » 

Versements  pour  les  sociétés 
de  secours  mutuels,  L/C  de  dé- 
pôts   ^ 325,141  42 

Versements  pour  les  sociétés 
de  secours  mutuels  approuvées 
(fonds  de  retraites  créé  par  dé- 
cret du  26  avril  1856) 480,577  86 

Versements  pour  le  compte  de 
la  caisse  de  dotation  de  l'arméef    44,062,024  40 

Versements  volontaires  à  la 
caisse  de  la  dotation  de  l'armée.  46,868  65 

Versements  avant  l'appel  à  la 
caisse  de  la  dotation  de  l'armée.  8,866  05 

Versements  pour  emploi  en 
rentes  à  la  caisse  de  la  dotation 
de  l'armée 68,999,977  73 

Versements  des  caisses  d'épar- 
gne et  de  prévoyance 44,607,860  53 

Versements  pour  dépôts  en 
numéraire  des  caisse  d'épargne 
en  suspens 3,401  26 

Versements  des  caisses  d'épar- 
gne des  instituteurs  communaux.  lt,420  19 

Versements  a  titre  de  dépôt 
des  anciennes  caisses  d'épargne 
des  instituteurs  communaux...       1,627,357  57 

Versements  des  Compagnies 
des  canaux  du  Midi,  d'Orléans 
et  du  Loing ;         734,943  30 

Versements  sur  consignations 
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» 

judiciairet  OU  administralives..     56,321,694  62 

Yersemeots  sur  cautiouoe- 
ments  de  soumissionnaires  de 
travaux,  fournitures,  etc 2,582,923  50 

Yersements  sur  dépôts  volon- 
taires appartenant  à  des  particu- 
liers       6,133,041  S6 

Versements  sur  dépôts  de  di- 
vers établissements  publics  ou 
autres. 9,260,788  28 

YerseiDenls  sur  dépôts  conver- 
tis ou  à  convertir  en  rentes 1,335,815  11 

Yersements  faits  par  le  gou- 
vernement haïtien,  S/C  de  ver- 
sements pour  l'indemnité  de 
Saint-  Domingue 4 ,801 ,000    » 

Yersements  sur  Itindemnité  de 
Saint-Domingue  (l*r  cinquième).  5,395  93 

Yersements  sur  Tindemnité  de      ... 
Sunt-Domingue  (quatre  derniers 
cinquièmes) 1,828,764  91 

Yersements  par  le  gouverne- 
ment haïtien,  son  compte  de  ver- 
sements pour  l'emprunt  contracté 
en  1825 802,407  50 

Yersements  pour  le  payement 
de  l'emprunt  contracté  en  1825 
par  le  gouvernement  haïtien SOI ,865    » 

Yersements  sur  Les  revenus  de- 
la  Légion  d'honneur  S/Gt 9,858,694    » 

Yersements  pour  le  compte  de 
la  Légion  d'honneur  S/C  de  se- 
cours aux  anciens  militaires  (tes- 
tament de  Napoléon  1er) 4,819  95 

Yersements  sur  les  succes- 
sions et  fonds  de  masse  de  mi- 
litaices ;...       1,800,159  04 

Yersemeots  sur  les  pensions 
de  retraites  sur  fonds  spéciaux.      4,363,814  70 

Yersements  pour  le  service 
des  pensions  ecclésiastiques....         200,000    » 

262,365,568  77      261,365,568  77 

Effets  à  payer 51,705,264  68 

Profits  et  pertes.  —   Divers,  leur  compte 
d'intérêts  échus  et  exigibles. . . .     24,769,71 4  1 5 

2. 


f 


• 
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BéDéQceg  réalisés 21,161,929  34 

Bénéfices  à  réaliser  en  1857  et 

années  suivantes 3,334,653  28 

Frais  administratifs  des  deux 

caisses:  (Exercice  1857) 243,794  78 

(Exercice  1856) 6,400    » 

(Exercice  1855) »     70 

(Exercice  1854) »     35 


49,516,552  60        49,516,552  60 

ToTiL  général 991 ,386,983  84 

Dépenses . 
Créances  actives.  —  Avances  faites  à  la  Légion  d'honneur,  à 
l'intérêt  de  4  1/2  p.  IQO.  (Loi  du  21  juin  1845).  53,296  20 

Prêts  failsàdes  établissements  publics  et  à  di- 

,vers.. 7,202,412  83 

Intérêts  sur  obligations  souscrites  en  garantie 

de  prêts V •:•:;•      2,297,242  71 

Versements  en  compte  courant  au  Trésor  à  l'in- 
térêt de  4  p.  100 ....-       148,337,239-82 

Versements  en  compte  courant  au  Trésor,  à 
l'intérêt  de  4  p.  100,  des  fonds  non  employés 
des  caisses  d'épargne 31 ,095,338  88 

Versements  en  compte  courant  au  Trésor  à 
l'intérêt  de  3  p.  100  des  fonds  de  la  caisse  de  la 
dotation  de  l'armée 38,006,895  35 

Divers,  L/C  de  rentes  consignées  ou  déposées 
chez  les  receveurs  généraux 151,077  76 

Caisse  d'amortissement  (capital  des  rentes 
provenant  de  la  caisse  de  retraites  pour  la  vieillesse 
transférées  à  la) 1,777,229  71 

Receveurs  généraux,  leur  compte  courant.'...      138,019,710  66 

366,940,443  92 

Créances  passives.  —  Remboursement  pour 
la  caisse  de    retraites  pour  la 
vieillesse 680,964  24 

Remboursements  sur  le  compte 
caisse    des    retraites    pour    la 

vieillesse  (transferts  opérés  d'of-  .! 
fice  pour  le  compte  des  institu- 
teurs communaux)...,. 10,334  62 

Remboursements  sur  le  C/ 
transitoire  de  versements  des  in- 
termédiaires. (Caisse  de  retraites 
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poor  la  Tieillesse 887,670    » 

Payements  aux  sociétés  de  se- 
coars  mutuels,  leur  compte  de 

dotation 155,687  20 

Payements  aux  sociétés  de  se- 
cours mutuels,  leur  compte  de 

dépôts 102,881  54 

Payements  pour  le  compte  des 
sociétés  de  secours  mutuels  ap- 
prouvées (fonds  de  retraites  créé 
par  décret  du  26  avril  1856).. . .  52,362  45 

Payements  faits  pour  le  compte 
de  la  caisse  de  la  dotation  de 

l'armée 75,664,981  02 

Remboarsements    de   verse- 
ments volontaires  faits  a  la  caisse 
de  la  dotation  de  Tarmée. ......  49,393  6.o 

Remboursements  sur  les  verse- 
ments faits  avant  l'appel  h   la 
caisse  de  la  dotation  de  l'armée.  2,866  05 

Remboursements  aux  caisses 
d'épargne  et  de  prévoyance. . . .    42,785,259  54 

Payements  sur  les  dépôts  en 
numéraire  des  caisses  d'épar- 
gne en  suspens 788  10 

Remboursements  aux  caisses 
d'épargne  des  instituteurs  com- 
munaux        1,550,514  60 

Payements  sur  les  dépôts  des 
anciennes  caisses  d'épargne  des 

instituteurs  communaux 386,526  50 

Payements  pour  le  service  des 
Compagnies  des  canaux  du  Midi, 

d'Orléans  et  du  Loiog 1 ,308,000    » 

Remboursements  sur  les  con- 
signations judiciaires  et  admi-        ' 

nistratives 67.984,606  37 

Remboursements  sur  caution- 
nements de  soumissionnaires  de  • 

travaux,  fournitures,  etc 3,58^,258  82 

Remboursements  sur  dépôts 
volontaires    appartenant  à  des 

particuliers 8j372,062  il 

Remboursements  sur  dépôts 
de  divers  établissements  publics 
ou  autres 9,160,091  ^82 
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Remboursemenls  sur  dépôts 
convertis  ou  à  convertir  en  rentes.         331,544  19 

Payements  pour  le  gouTerne- 
mcnt  haïtien,  S/C  de  yersements 
pour  l'indeoinité  de  Saint-Do- 
mingue        1,800,000    » 

Payements  sur  ^indemnité  de 
Saint-Domingue  (premier  cin- 
quième)   15,238  62 

Payements  sur  l'indemnité  de 
Saint-  Domingue  (quatre  derniers 

cinquièmes) 1,881,562  94 

Payements  pour  le  gouverne- 
ment haïtien,  S/C  de  versements 
pour    l'emprunt    contracté    en 

1825 803,272  50 

Payements  sur  l'emprunt  con- 
tracté en  f825  par  le  gouverne- 
ment haïtien 788,225    » 

Payements  pour  le  service  de 
la  Légion  d*bonneur,  S/C  cou- 
rant      10,086,772  82 

Payements  pour  le  compte  de 
la  Légion  d'honneur,  S/C  de  se- 
cours aux  anciens  militaires  (tes- 
tament de  Napoléon  1er) -   404,819  95 

Payements  de  successions  et 
de  fonds  de  masse  de  militaires.      1,816,096  77 
Service  des  pensions  sur  fonds 
spéciaux  : 
Payements  des 

pensions....  l,240,070f.72  1 
Achats  de  ren-  ?      4,520,128  24 

tes 3,279,457    52/ 

Payements  sur  la  dotation  af- 
fectée aux  pensions  ecclésiasti- 
ques          200,000    » 

235,384,839  66      235,384,839  66 

Effets  à  payer 51,628,000  91 

Profits  et  pertes.  —  Divers,  leur  compte  d'in- 
térêts échus  et  exigible's 24,519,643  84 

Frais  de  négociation,  d'es- 
compte, d'intérêts,  de  commis- 
sions, etc • 18,822.096  58 

Bénéfices  à  réaliser  en  1857  et 
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anoées  suiTantes . .  • »...  4,075,743  48 

Dépeoses  administrativçs  des 

deux  caisses  :  (Exercice  1857)..'  2,250,400    » 

(Exercice  1856)..  29^048  21 

(Exercice  1855)..  2,317  64 

49,699,249  45         49,699,249  4   ' 

Caissier  central  à  Paris.  —  Numéraire  en 
caisse .      421,478  25 

Numéraire    à  la   Baoqae  de 
France 123,556  27 

£47,034  52  647,034  52 

Effets  à  recevoir 12,039,503  90 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  31  de'- 
eembre  1857.  —  Effets  publics  et  autres  appar- 
tenant à  la  caisse  des  dépôts 101 ,544,606  .  » 

Rentes  et  valeurs  provenant  des  iouds  des 
caisses  d'épargne 78,860^666  18 

Rentes  appartenant  à  la  caisse  de  retraites 
pour  la  vieillesse 25,742,661  57  ' 

Rentes  appartenant  à  la  caisse  de  là  dotation 
del'année..... :. 68,999,977  73 

Total  général 991,386,983  84 
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AVEC  SES  COLONIES  ET  LES  PUISSANCES  ÉTRÂN6ÈBBS  EN  1857. 

L'exercice  1857  «  suecesBivement  présenté  dans  son 
état  commercial,  ou  plutôt  dans  ses  conditions  ^onoml- 
qaes  tout  entières,  des  phases  très-diverses.  Chacun  sait 
que,  florissant  à  son  déhut  et  dans  la  majeure  partie  de 
son  cours,  ce  n'est  plus  contre  la  disette  ni  la  guerre 
qif  il  dut  soutenir  la  lutte,  mais  bien,  vers  la  fm  de  Tan- 
née, contre  une  crise  soudaine  et  violente  dont  la  c^use 
omis  a  été  en  grande  partie  étrangère.  Mais  un  des  effets 
les  plus  importante  de  la  civilisation,  c'est  d'établir  une 
solidarité  de  plus  en  plus  intime  entre  les  divers  peu- 
ples. L'Europe  entière,  en  même  temps  que  les  États- 
Unis,  a  souffert  de  la  crise  financière  de  ce  dernier  pays. 
Le  nôtre  devait  incontestablement  partager  le  sort  des 
aatres  nations.  C'est  ce  qui  ressort  des  données  ci-après 
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où^  pour  mieux  saisir  l'esprit  par  une  vue  d'ensemble, 
on  réunit  l'importation  et  l'exportation. 

Valeurs  officielles  en  millions  de  francs. 

Commerça  général.       Commerce  spécial. 

1856 4,587.1  3,147.9 

1857 4,594.1  3,090.3     . 

Valeurs  réelles  en  millions  de  francs. 

Commerce  général.       Commerce  spécial. 

1856 5,399.4  3,882.8 

1857 5,328.5  3,738.7 

Aux  valeurs  officielles,  on  trouve  que  la  différence 
sur  l'exercice  précédent  est  en- plus  pour  le  commerce 
général,  tandis  qu'elle  ressort  en  moins  pour  le  com- 
merce spécial,  lequel  comprend  seulement,  à  l'importa 
tion,  les  produits  étrangers  entrés  dans  notre  consom> 
mation,  et,  à  la  sortie,  ceux  qui  sont  de  production 
française. 

Mais  la  valeur  officielle  représentant  le  prix  des  objets, 
à  une  époque  qui  date  de  plus  de  trente  ans,  nous  in- 
terrogerons de  préférence  les  valeurs  réelles  qui  seules 
peuvent  donner  la  situation  exacte  de  notre  bilan  com- 
mercial. Or,  en  s'y  reportant,  on  trouve  un  déficit  de 
70,900  000 fr.  au  commerce  général,  et  de  144,t00,000  fr. 
au  commerce  spécial.  De  prime  abord,  et  si  Ton  ne  te- 
nait pas  compte  de  l'observation  que  nous  venons  de 
faire  touchant  les  valeurs,  la  situation  paraîtrait  contra- 
dictoire entre  les  deux  valeurs  officielles  et  réelles  que 
donne  le  commerce  général.  En  effet,  les  7 1  millions  de 
déficit  accusés  aux  valeurs  réelles  y  correspondent  à  une 
augmentation  de  7  millions  dans  les  valeurs  officielles. 
L'explication  de  ce  fait  se  trouve  dans  la  dépréciation 
qu'ont  subie  les  marchandises  durant  les  quatre  derniers 
mois  de  1857,  dépréciation  qui  a  été  d'autant  plus  con- 
sidérable que  la  demande*  s'étant  fait  sentir,  d'une  ma- 
nière exagérée,  durant  les  huit  premiers  mois  de  l'année, 
le  prix  des  marchandises  avait  considérablement  été  sur- 
élevé. 

Sur  les  5,328,500,000  fr.,  portés  au  commerce  général, 
3,830  millions  ont  alimenté  le  mouvement  de  nos  ports 
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de  mer.  Il  n'est  donc  entré  par  nos  frontières  de  terre 
que  1,498,500,000  fr.,  soit  nn  peu  plus  du  quart  du 
commerce  général.  Ce  n'est  qu'une  conséquence  natu^ 
relie  de  notre  position  sur  le  globe.  Encore  arrive-t-il, 
dans  bien  des  cas,  que  les  pays  qui  nous  sont  limitrophes 
préfèrent  la  voie  maritime  aux  communications  par  terre. 
C'est  ainsi  que  sur  les  1,267,600,000  fr.,  chiffre  de  nos 
transactions  de  1857  avec  la  Belgique,  les  Pays-Bas»  le 
Zollverein,  les  États-Sardes  et  l'Espagne,  372  millions  de 
francs  se  spnt  échangés  par  mer. 

Notre  commerce  avec  l'Europe  entière  s'est  élevé,  en 
valeurs  réelles,  à  3>522  millions  de  francs,  sur  5,328  mil- 
lions environ.  C'est  donc  1,806  millions  que  les  autres 
parties  du  monde  se  sont  partagés  dans  les  proportions 
suivantes,  et  en  faisant  chapitre  à  part  de  nos  relations 
coloniales  : 

Amérique I,i48  millions  de  francs. 

Asie 148  — 

Afrique '   436  — 

Colonies  françaises 374  — 

L'Angleterre  tient,  comme  toujours,  le  premier  rang 
parmi  jaos  alliés  commerciaux.  Elle  forme  a  elle  seule  les 
dix-sept  centièmes  du  total  général  du  mouvement.  Les 
ËtatS'Unis  viennent  ensuite  ;  puis  on  compte,  par  rang 
d'importance^  le  Zollverein,  la  Belgique,  la  Suisse,  l'Es- 
pagne, les  États-Sardes,  la  Turquie^  le  Brésil^  l'Algérie, 
la  Russie,  les  Indes  anglaises,  etc.  Voici,  du  reste,  pour 
diacun  de  ces  pays,  le  mouvement  des  importations  et 
des  exportations  de  l'année  1857,  en  valeurs  réelles  et 
au  commerce  général  : 

Valeurs  exprimées  en  mittions  de  francs. 

Importations.       Exportations.  TOTAL. 

Angleterre 4Î5.3  548.5  973.8 

États-Unis 233.8  410.9  644.7 

Zollverein 281.8  140.8  422.6 

Belgique 227.6  182  6  410.2 

Suisse 199.4  206.1  405.5 

Espagne 132.0     *  175.1  307.1 

États-Sardes,  Monaco.  125.2  123.8  249.7 

Turquie 142.0  77.7  219.7 

Brésil 46.1  88.1  134.2 
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Algérie 34.3  96.9 

Russie 94  3  32.4 

Indes  anglaises 104.4  7.8 


131.Î 
12«.7 
112.2 


PRiaCJPiLITiS. 


Ll  UAVRB 


MARSBILLB... 


BOULOOXB . . , 


BORDKAUX . . . 


PARIS. 


SAINT-LOUIS 


JBUMOrTT. 


LYON. 


NANTES. 


OUNKBRQUB.. 


fiLKUftS 

ABELLES. 


raillioDsdoft'. 
1,470.1 


1,13t. 8 


330.8 


S8i.8 


276.9 


239.V 

SOî.7 
153.6 
118.9 

116.7 


PRINCIPALES  MARCHANDISES 


IMPORTEES 


Coton  en  laine,  «knrées 
coloniales,  peaux  bru» 
tes,  laines  en  masse, 
zinc,  guano,  indigo. 

Soies,  céréales,  peaux 
brutes,  laines,  graines 
oléagineuses,  denrées 
coloniales ,  plomb  , 
huile  d'olive,  minerai 
d'or,  etc. 

Soies,  laines,  tissus,  fils, 
orfèvrerie  ,  métaux, 
spiritueux,  coton  en 
laine,  chevaux,  indi- 
go, etc. 

Denrées  coloniales,  in- 
digo, spiritueux,  bois 
communs ,  céréales, 
riz^  houilles,  peaux 
brutes,  etc. 

Denrées  coloniales,  spi- 
ritueux, peaux  bru- 
tes, châles  et  tissus, 
cendres  et  r^grats 
d'oifévre,  pelleterie, 
laine,  métaux,  etc. 

Tissus,  soie,  tresses  de 

f>aille,  peaux  brutes, 
romanes ,    chapeaux 
de  paille,  laines,  etc. 
Tissus,    houille,    peaux 
brutes,  métaux, armes, 
oiTévrerie,  alcools, etc. 
Soie,  huile  d'olive,  etc. 


Denrées  coloniales,  bois 
communs ,  houille, 
métaux  ,  coton  en 
laine,  guano,  plomb 
brut,  huiles. 

Laines,  ris,  lin  teille, 
céréales,  graines  oléa- 

f^iiMuscs,  alcool,  mu- 
asse, métaux,  guano, 
plomb,  etc. 


EXPORTEES. 


Tissu  î,  vâlementss  orfc-- 
vrerie,  peaux  ouvrées 
et  préparées,  merce- 
rie, vins,  ouvrages  en 
métaux. 

Tissus,  soi«|  peaux  ou- 
vrées ,  ouvrflgiis  en 
métaux ,  horlogerie , 
etc. 


Tissus^  aoie,  peaux  ou» 
vrées ,  ouvrages  en 
métaux  ,  horlogerie, 
etc. 

Vins  et  spiritueux,  pois- 
sons, tissus,  fruits  de 
table  sec» ,  poterie, 
papier,peaax  ouvrées, 
etc. 

Tissus,  mercerie,  peaux 
ouvrées,  ouvrages  en 
métaux,  papier,  car- 
ton, livres,  gravures, 
orfèvrerie,  articles  do 
l'industrie  parisienne, 
modes,  etc. 

Soie,  coton  on  laine, 
tissus,  métaux,  vins, 
etc. 

Tissu»  de  laine,  vins, 
laine,  indigp,  peaux 
brutes,  etc. 

Tissus  et  rubans  de  soie, 
soies,  peaux  ouvrées, 
etc. 

Mules  et  mulets  ,  sucre 
raffîné,  peaux  ouvrées, 
céréales,  tissus,  vian- 
des salées,  ouvrages 
en  métaux,  etc. 

Froment,  tissus,  vins, 
huiles,  lin,  tabac  fa- 
briqué, graines  à  en- 
semencer, etc. 


Si  Ton  cherche  par  quels  points  du  vaste  péfimètre  de 
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notre  pays  s'effectue  cet  immense  va-et-vient  (qu'on 
nous  passe  rexpression  )  de  produits  de  toute  sorte,  on 
trouve,  grâce  à  une  importante  amélioration  du  tableau 
de  notre  commerce ,  qu'il  s'opère  presque  exclusive- 
ment par  dix  bouches  principales  :  le  Havre,  Marseille, 
Boulogne,  Bordeaux,  Paris,  Saint-Louis,  Jeumont.  Lyon, 
Nantes  et  Dunkerque.  Voici,  pour  chacune  de  ces  divi- 
sions douanières,  le  chiffre  des  échanges  qui  ont  eu  lieu 
par  leur  intermédiaire^  et,  par  ordre  d'importance,  les 
principaux  produits,  objets  de  ces  transactions  :  (Voirie 
tableau  précédent.) 

C'est  la  première  fois,  comme  nous  l'avons  dit,  que 
l'administration  des  douanes  livre  ainsi  à  la  publicité  le 
mouvement  des  principales  douanes  de  France.  Ce  perfec- 
tionnement d'un  document  de  statistique  déjà  conçu  avec 
une  si  intelligente  méthode  permettra  désormais  de  ju- 
ger, non-seulement  de  l'importance  des  valeurs  qur  s'é- 
changent sur  telle  ou  telle  de  nos  frontières,  mais  encore 
de  la  nature  et  de  la  quantité  des  produits  échangés. 

Après  avoir  fait  connaître  de  quel  côté  nos  transactions 
étaient  les  plus  actives,  nous  allons  rechercher  quelles 
sont  les  mai'chandises  dont  le  mouvement  a  pris  le  plus 
d'extension. 

Importations, 

Va  valeur  réelle  de  nos  importations  a  été,  en  1857, 
de  2,689  millions  de  francs  au  commerce  général,  dont 
1,873  millions  ont  été  consommés  en  France.  En  1856, 
on  comptait  2,740  millions,  d'une  part  (commerce  géné- 
ral), et  ]  ,990  de  l'autre  (commerce  spécial).  La  différence 
se  résout  ainsi,  pour  1857,  en  un  déficit  de  51  millions  au 
commerce  général,  et  de  1 17  millions  au  commerce  spécial. 
Les  données  qui  suivent  font  voir  sur  quels  articles  a 
porté  cette  diminution  : 

Matières  nécessaires  a  l'industrie.  —  Ce  groupe  com- 
pose à  lui  seul  les  deux  tiers  de  notre  commerce  spécial  ; 
\9i  valeur  réelle  s'en  élève,  en  1857,  à  1,213  millions  de 
francs,  soit  lO  millions  de  plus  qu'en  1856. 

Les  soies,  le  coton,  la  laine,  ia  houille  crue,  les  bois 
communs  sont  les  principaux  articles  qui  alimentent 
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cette  branche  de  notre  consommation.  Ils  comptaient^  en 
1857,  en  valeurs  réelles  : 

Les  soies  pour 225  millions  de  francs. 

Le  coton  en  laine 140  — 

Les  laines  en  masse H7  — 

Les  bois  communs 85  — 

La  houille  crue 80  — 

L'importation  des  soies  a  baissé,  relativement  à  1856> 
de  10  pour  100,  tant  aux  quantités  qu'aux  valeurs;  celle 
du  coton  en  laine,  de  14  pour  100;  les  laines  en  masse, 
de  3  pour  100;  les  bois  communs,  de  14  pour  100.  Pour 
les  houilles,  il  n'en  est  pas  de  même  ;  si  les  quantités 
consommées  en  France  se  sont  accrues  de  7  pour  100,  la 
valeur,  au  contraire,  présente  une  décroissance  de  5  mil- 
lions de  francs.  Les  prix  des  charbons  avaient  été  exces- 
sifs en  1856. 

Nous  citerons  parmi  les  niatières  premières,  dont  Tim- 
portation  en  France  a  le  plus  diminué  :  le  fer,  la  fonte, 
les  cendres  et  regrets  d'orfèvre,  les  poils  de  toute  sorte, 
les  graines  à  ensemencer,  le  plomb,  la  cochenille,  le  suif 
brut,  les  pelleteries,  etc. 

Objets  de  consommation,  to  Produits  naturels,^- C est 
ce  mouvement  qui  ottte  le  plus  de  décroissance  (16  pour 
100) .  De  703  millions  de  francs  (valeurs  réelles),  en  1856, 
il  est  tombé  à  589  millions  de  francs  en  1857;  c'est  114 
millions  de  moins. 

Cette  situation  s'explique  par  une  cause  dont  nous 
n'avons  réellement  qu'à  nous  féliciter  :  c'est  la  diminu- 
tion, en  1857,  de  nos  achats  de  céréales  à  l'étranger.  La 
valeur  de  nos  importations  en  est  tombée,  au  commerce 
spécial,  de  303  millions  de  francs  en  1856,  à  116  millions 
en  1857. 

Le  bétail,  de  son  côté,  a  diminué  de  3  millions.  Mais 
la  valeur  seule  a  été  atteinte,  car  la  consommation  pré- 
sente, au  contraire,  une  différence  ea  plus  de  70,691 
tètes  ,608^635  tètes  et  56  millions  de  francs  en  1856,  con- 
tre 679,326  tètes  et  53  millions  en  1857).  Ce  symptôme 
ne  peut  faire  naître  aucune  crainte,  puisqu'il  ne  s'agit 
ici  que  d'une  consommation  plus  grande  pour  une  valeur 
moindre. 
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Tous  les  autres  produits  sont  en  progrès  :  en  première 
ligne  se  présentent  les  denrées  coloniales,  qui, de  151  mil- 
lions de  francs  en  1856.  s'élèvent  à  185  millions  en  1857. 
Les  boissons  donnent  aussi  un  chiffre  plus  considérable, 
relatiyement  à  Texercipe  précédent  :  54  millions  de  francs 
pour  520,000  hectolitres  en  1856,  et  84  millions  pour 
1,006,000  hectolitres  en  1857.  Les  graines  oléagineuses 
ont  atteint  une  valeur  de  33  millions  en  1857  ;  c'est  3  mil- 
lions de  plus  qu'en  1856.  Le  riz,  les  fruits  de  table,  etc., 
présentent  aussi  de  l'accroissement. 

2o  Produits  fabriqués.  —  D'après  la  situation  qui  leur 
est  faite  pai*  nos  tarifs  de  douanes,  cette  catégorie  de 
marchandises  ne  peut  être  que  la  partie  la  plus  faible 
dans  nos  importations;  elle  n'en  compose  que  la  vingt- 
cmquième  partie.  En  eff^et,  les  produits  fabriqués  ne 
comptent  que  pour  une  valeur  de  71  millions  sur  1,873 
millions.  Nous  mentionnerons  principalement  : 

Les  tissus  de  soies  pour 10.9  millious  de  francs. 

—       de  lio  et  de  chanvre.  10.2  — 

Les  machines  et  mécaniques...  7.6  — 

L'horlogerie 5.8  — 

La  bimbeloterie  et  la  mercerie.  1.6  -^ 

Les  chapeaux  de  paille 1 .  l  — 

Les  instruments  aratoires 1.0  — 

Les  armes..... 0.7  — 

Exportations, 

Nos  exportations  se  sont  élevées,  en  1857,  à  2,639  mil- 
lions de  francs,  somme  sur  laquelle  on  comptait  1,866 
millions  de  produits  français,  savoir  : 

Produits  naturels 568  millions  de  francs. 

^      manufacturés I,t98  — 

1,866 

Relativement  à  l'exercice  1856,  le  mouvement  des  ob- 
jets manufacturés  en  France  présente,  à  l'exportation, 
un  accroissement  de  9,400,000  francs.  Mais,  en  revanche, 
les  produits  naturels  accusent  un  déûcit  de  36,600,000 
francs,  ce  qui,  en  résumé,  donne'pour  l'exportation  de 
nos  produits  une  différence  en  moins  de  près  de  27  mil- 
li(Mis  de  francs.  On  retrouve  ici  les  effets  de  l'influence 
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que  nous  signalions  en  commençant  :  la  fluctuation  des 
prix  en  1857.  Il  suffit,  pour  se  convaincre  de  ce  fait,  de 
se  reporter  aux  valeurs  officielles  qui  ramènent  tout  à 
une  unité  commune  et  invariable.  Or,  loin  d'avcyr  décru, 
elles  présentent  sur  1856  un  accroissement  de  25  millions 
de  francs.  Mais  revenons  à  la  valeur  effective  de  nos 
échanges,  c'est-é-dire  à  la  valeur  réelle. 

Produits  naturels.  —  On  vient  de  voir  que  ce  mou- 
vement a  décru,  retativement  à  1856,  de  37  millions  de 
francs.  Ce  déficit  provient  surtout  des  boissons,  qui  pré- 
sentent une  différence  en  moins  de  54  raillions  de  francs. 
Les  vins  seuls,  pour  une  diminution  de  8  pour  100  dans 
les  quantités  exportées,  offrent  une  valeur  inférieure  de 
22  pour  100  à  ce  qu'elle  était  en  1856.  Puis  viennent, 
comme  présentant  également  une  diminution  sur  l'exer- 
cice 1856  : 

Valeurs  réelles  en  millions  de  francs. 

18S6.  1857. 

Soies, 4Î.0  41.4 

Garance ••  17.1  15.4 

Poissons  de  mer. 14.4  13.6 

Graines  à  ensemencer 12.5  9.6 

Fruits  de  table 11.6  8.6 

Poils  de  toute  sorte, 6.5  5.4 

Par  contre;  nous  avons  expédié  plus  de  bétail,  de  cé- 
réales, de  papier,  de  peaux  ouvrées,  de  vitri/lcations,  de 
viandes  salées,  de  fers,  de  laines,  de  lin,  etc.. 

Produits  manufacturés.  — L'exportation  de  1^57  en 
est  évaluée,  au  commerce  spécial,  h  1,297,600,000  francs, 
valeur  quatre  fois  supérieure  à  celle  de  l'exportation  des 
produits  naturels.  Relativement  à  1856,  c'est  un  progrès 
de  10  millions  de  francs. 

Les  tissus  qui  forment  la  partie  la  plus  importante  de 
cette  branche  de  nos  exportations  présentent  dans  leur 
ensemble  un  déficit  assez  notable.  La  valeur  signalée 
sur  nos  tableaux  de  douanes  s'en  élevait,  en  1856,  à  733 
millions  de  francs;  elle  n'est  plus,  en  1857,  que  de  701 
millions.  C'est  ce  qui  résulte  des  données  qui  suivent  : 
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Valeurs  réelles  en  millions  de  francs. 

^SSe.  1857. 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre...       17.0  18.1 

—  de  soie 453.9  435.4 

—  de  laine 184.8  178.8 

—  de  coton 7Î.1  68.4 

—  de  poils 5.4  0.7 

Totaux...   .     733.2  701.4 

Outre  les  tissus,  les  diverses  vitrifications,  telles  que 
poterie,  verres  et  cristaux,  le  sucre  rafiiné,  les  modes  et 
fleurs  artificielles,  le  sel,  les  savons,  l'horlogerie,  etc  , 
accusent  une  diminution  dans  leurs  envois  à  l'étranger. 

lllais  les  peaux  ouvrées,  les  objets  de  lingerie  et  d'ha- 
billements, la  parfumerie,  l'orfèvrerie  et  la  bijouterie,  les 
fils  de  coton  et  de  laine,  les  médicaments  composés,  etc. , 
présentent  un  accroissement  assez  considérable  pour  con- 
tre-balancer  le  déficit  signalé  plus  haut  et  même  pour  le 
surpasser  de  lO  millions  de  francs. 
'  Primes.  —  On  sait  que  le  trésor  public,  en  vue  d'ac- 
croître notre  mouvement  d'exportation,  et  par  suils  l'ac- 
tivité de  nos  manufactures  et  de  nos  usines,  alloue  aux 
expéditeurs  certaines  indemnités  représentatives  des 
droits  qu'ont  subis,  à  leur  entrée  en  France,  certaines 
matière^  premières  (le  coton,  la  laine,  le  sucre,  etc.) 
Ces  primes  ou  drawbacks  qui  permettent  à  nos  produc- 
teurs de  faire  concurrence,  sur  les  marchés  extérieurs, 
aux  étrangers,  à  nos  voisins  du  détroit  surtout,  qui  pré- 
fèrent à  ce  système  de  primes  le  régime  évidemment 
plus  rationnel  de  la  franchise  d'entrée  pour  les  grandes 
matières  premières  (la  laine,  le  coton,  la  soie,  les  chan- 
vres, lins,  etc.). 

G*est  ainsi  que  pour  une  valeur  de  414  millions  de 
francs  exportée  en  i857,  près  de  36  millions  de  francs 
étaient  alloués  à  titre  de  restitution  des  droits.  On  a 
remboursé,  en  outre,  1  million  aux  produits  dérivés  du 
sel  pour  la  taxe  de  consommation  qui  avait  été  perçue 
sur  cette  denrée.  Si,  à  ce  chitAre,  on  ajoute  les  primes 
d'encouragement  accordées  aux  bâtiments  faisant  la  pè- 
che de  la  morue,  on  arrive  à  un  total  général  de  40  mil 
lions  de  primes  payées  à  l'exportation . 


42  «  COMMERCE    EXTERIEUR 

Les  sucres,  les  fils,  les  tissus,  les  savons  se  sont  par- 
tagé plus  de  35  millions  sur  cette  somme,  dans'  les  pro- 
portions suivantes  : 

Francs.  Quint,  métr. 

Sucre  dea  colonies  fran- 
çaises   297,230  pour  uo  poids  de       4,890 

Sucre  étranger 25,989,771  —  334,418 

Tissus  de  laine 5,538,621  —  54,859 

—     de  coton 2,009,314  —  80,373 

Fils  de  laine 644,664  —  6,867 

Savons  autres  que  ceux 

de  parfumerie 478,817  —  '             61,571 

Le  tableau  qui  suit  fait  connaître  quels  ont  été  les  prin- 
cipaux pays  d'expédition  : 

)  États-Sardes,  Algérie,  Turquie,  Deux-Siciles« 
Suisse ,  Autriche ,  Étals  romains ,  Grèce, 
Chili,  Angleterre,  etc. 
(ZoUverein ,  Belgique ,  Angleterre  ,  EspaTgne, 
Etats-Sardes,  Suisse,  Turquie,  États-Unis, 
Brésil,  Chili,  Algérie. 
9  i  ZoUyereio  ,    Belgique  ,  Angleterre ,    Espagne, 

Tissus  DB  COTON.  <      Elats-Ssrdes ,   Suisse,  Turquie,  États-Unis, 

(     Algérie  et  autres  possessions  françaises. 
Fils  dr  laink.  . .     ZoUverein,  Belgique,  Angleterre,  Suisse. 
Fils  de  cotox  . .     Zollvereio,  Angleterre,  Suisse,  Algérie. 

{ZoUverein,  Belgique,  Angleterre, Etats-Sardes, 
Suisse,  États-Unis,  Algérie  et  autres  posses- 
sions françaises. 

Droits  de  douanes.  —  Les  droits  perçus  par  l'admi- 
nistration des  douanes  se  sont  élevés  à  22  i  millions  de 
francs. 

Les  droits  d'entrée  seuls  sont  compris  dans  ce  total 
pour  183,200,000  francs,  et,  mis  en  regard  de  notre  im- 
portation spéciale  (1,873  millions  de  francs),  représen- 
tent près  du  dixième  de  cette  branche  de  nos  échanges. 
Les  droits  de  sortie  ont  donné  1,800,000  francs;  les 
droits  de  navigation,  la  taxe  de  consommation  sur  les 
sels  et  les  divers  autres  droits,  36,200,000  francs.  Mais  il 
convient  de  retrancher  les  primes  et  drav^backs  dont  on 
vient  de  parler,  lesquels  se  sont  élevés,  on  se  le  rappelle, 
à  40,150,486  francs,  de  telle  sorte  que  le  fisc  n'a  encaissé. 
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en  réalité,  que  181  millions  de  francs.  Six  marchandises, 
fe  sucre,  le  café,  le  coton  en  laine,  la  houille,  les  laines 
en  masse  et  la  fonte  brute,  sont  comprises  à  elles  seules, 
dans  les  droits  d'entrée,  pour  132  millions,  soit  72  p.  100. 

Entrepôts.  —  Nos  entrepôts  ont  reçu, en  1857,  près  de 
18,528,000  quint,  met.  de  marchandises  évaluées  à  1 ,100 
millions,  se  répartissant  dans  les  proportions  suivantes  : 

Quint,  met.        Millioni  de  francs. 

Marseille .  8,373,000  443.2 

Le  Havre 4,026,000  371 .4 

Bordeaux 1,399,000  92.3 

Nantes '. 1,035,000  65.1 

DiiDkerque 318,000  16.8 

Boulogne 242,000  1 . 5 

Cette 236,000  6.8 

Paris 233,000  43.6 

Toulon 158,000  2.2 

Rouen   144,000  10.8 

Bayonne 125,000  7.0 

Autres  entrepôts .....  2,242,000  39 . 7 

18,528,000  1,100.4 

Si  Ton  envisage  le  poids  des  marchandises,  la  houille, 
les  céréales,  les  sucres  coloniaux,  le  coton  en  laine,  les 
graines  oléagineuses,  les  denrées  coloniales,  la  fonte,  le  . 
fer,  l'acier  et  le  plomb,  sont  les  produits  qui  ont  le  plus 
d'importance.  Pour  la  valeur,  les  marchandises  se  clas- 
sent ainsi  :  coton  en  laine,  céréales,  laines  en  masse,  den- 
rées coloniales,  sucres  coloniaux,  graines  oléagineuses, 
soies,  indigo,  etc.;  la  houille  et  les  métaux  viennent  en 
dernier  lieu. 

Transit.  — ■  Cette  branche  de  notre  commerce  a  été  ac- 
tivée, en  1837,  par  un  transport  de  1,150,00)  quint, 
met.  d'une  valeur  de  49 1  millions  de  francs,  dont  138 
millions  en  produits  naturels  et  353  en  produits  manu- 
facturés. 

Les  tissus  de  soie,  de  coton,  de  laine,  le  lin  et  le  chan- 
vre, le  coton  et  les  laines,  l'horlogerie,  les  métaux,  etc., 
forment  le  principal  aliment  de  ce  mouvement  qui  s'ef- 
fectue surtout  entre  la  Suisse,  les  Ëtats-Unis,  l'Angleterre, 
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le  Brésil,  le  Zollverein,  les  Ëtats-SardeSi  l'Espagne  et  la 
Belgique., 

Le  Havre,  Dieppe,  Metz,  Wissembourg,  Marseille,  Jeu- 
mont,  Boulogne,  Strasbourg,  Dunkerque,  Rouen  et  Saint- 
Louis  sont  les  principaux  bureaux  par  lesquels  sont  en- 
trées les  marchandises  destinées  au  transit. 

C'est  encore  par  Saint-Louis  que  le  mouvement  de  sor- 
tie a  été  le  plus  actif. 

Navigation.  La  navigation,  nous  n'avons  pas  besoin  de 
le  dire,  est  un  des  éléments  les  plus  importants  de  notre 
commerce  extérieur,  puisque  plus  des  trois  quarts  de 
nos  transactions  s'effectuent  par  la  voie  de  mer.  Aussi 
n'est-ce  pas  sans  intérêt  qu'on  remarque,  en  1857,  mal- 
gré l'état  peu  favorable  de  nos  affaires  commerciales, 
un  certain  accroissement  dans  le  mouvement  maritime 
général. 

Mouvement  de  la  marine  marchande  en  1856  et  1857. 
(Entrée  et  sortie  réunies.) 

VÀLBUBS 
BATIMENTS.  TONRAOB. 

Tonnes. 

1856 40,006  6,376,000 

1857 41,703  6,752,000 

L'accroissement  ressort  à  4  pour  100  sur  le  nombre 
des  bâtiments,  et  à  6  pour  lOO  sur  le  tonnage.  La  va- 
leur des  chargements,  au  contraire,  a  un  peu  décru. 

Le  pavillon  national  a  couvée,  en  1857,  17,981  navi 
reset  2,891,008  tonneaux  de  marchandises,  évalués  à 
1,812  millions  de  francs.  C'est,  il  est  vrai,  un  peu  moins 
de  la  moitié  de  l'effectif  général  ;  mais  cette  part  est 


DBS  CHAIiaBMBNTS. 

Hillions  de  francs. 
3,874 
3,830 


Pavillon    fran- 
çais  

Pavillon  étran- 

Totaux..." 


BAflHIITS. 


Hombre. 


.17,981 
23,722 


41,703 


P.  4M. 


43 
57 


100 


TOIIi». 


ToiMs  aét. 


2.891,000 
3,861,000 


P.  IM. 


43 
57 


6,75î,000i   100 


TALIDR  OVriClKLLt. 


Praaes. 


1,812.000,000 
2,018,000,000 


3,830,000.000 


P.  IN. 
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encore  supérienre'à  celle  qui  nous  avait  été  fait/B  en  1S5G. 
Voici,  du  reste,  pour  1857,  quelle  a  été  la  part  respective 
des  deux  pavillons  : 

L'entrée  et  la  sortie  se  sont  ainsi  partagé  le  mouve- 
ment de  la  navigation,  en  1857  : 

TALBUS8 
BATIMBRTS.  TOIfNAGB.       DB8    CHIBGBMBIVTS. 

Tonnes.  Millions  de  francs. 

Entrée....     25,726  4,162,000  1,850 

Sortie 15,977  2,590.000  1,980 


ToTiux..     41,707  6,752,000  3,830 

Dans  le  nombre  des  bâtiments  étrangers  qui  ont  visité 
nos  ports,  plus  de  la  moitié  étaient  anglais.  Les  pavil- 
lons qui  ont,  après  ce  dernier,  présenté  le  plus  d'impor- 
tance, sont:  les  pavillons  américains,  norvégiens,  sardes» 
autrichiens,  siciliens,  eto.  ' 

La  situation  de  notre  marine  marchande  s*est  donc 
améliorée,  tant  sur  le  mouvement  général  que  pour 
l'importance  relative  de  notre  pavillon. 

Marseille,  le  Havre,  Bordeaux  et  Calais  sont  les  ports 
qui  ont  offert  le  plus  d'activité  quant  au  nombre  des 
bâtiments  entrés  et  sortis. 

Marseille. . . .  9,602  navires  chargés  et  2,195,000  tonneaux. 

Le  Havre...  3.732  —  1,197,000      — 

Bordeaux...  2,536  —  524,000      — 

Calais 2,808  —  358,000      ^ 

Cet  ordre  ne  répond  pas  exactement  à  celui  qu'affec- 
tent ces  ports  dans  l'évaluation  des  marchandises  aux- 
quelles ils  servent  de  débouchés.  Ainsi,  pour  la  valeur 
des  produits,  on  se  rappelle  que  le  Havre  occupe  le  pre- 
mier rang  (1,370  millions  de  francs);  Marseille,  le 
deuxième  (1,133  millions)  ;  Bordeaux,  le  quatrième  (330 
millions)  ;  tandis  que  Calais  ne  vient  qu'au  seizième  rang, 
avec  une  valeur  de  41  millions. 

Ces  disparates  s'expliquent  par  la  nature  et  la  valeur 
des  divers  produits  exportés.  Ainsi  le  Havre  expédie  en 
général  des  articles  manufacturés,  de  prix  plus  ou  moins 
élevés  ;  Marseille  a  plutôt  de  grands  articles  de  poids  et 
d'encombrement,  des  grains,  des  huiles,  des  laines,  etc. 
^  Effectif  de  la  marine  marchande.  —   Sur  15,175  bà- 
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timents  et  1 ,052,535  tonneaux,  que  comptait  notre  ma- 
rine marchande,  en  1867,  330  bâtiments  jaugeant  72,070 
tonnes  étaient  mus  par  la  vapeur.  Dans  le  chififre  total 
11,267  navires  et  776,189  tonneaux  appartenaient  aux 
ports  de  l'Océan,  et  3,908  navires  jaugeant  276,346 
tounes,  à  la  Méditerranée.  En  résumé,  déduction  faite 
des  extinctions  qui  ont  eu  lieu  en  1 857 ,  l'effectif  de 
notre  marine  marchande  s'est  accru,  durant  ce  dernier 
exercice,  de  454  bâtiments  et  de  53,952  tonnes  métriques. 
Notre  marine  a  une  tendance  sur  laquelle  nous  avons 
eu  déjà  l'occasion  d'appeler  l'attention,  c'est  d'augmen- 
ter le  tonnage  des  bâtiments.  Le  tableau  qui  suit  peut 
donner  une  idée  exacte  des  progrès  accomplis  dans  ce 
sens,  en  1857,  relativement  à  l'exercice  1856  : 


Au-dessas  de  500  ton- 
neaux  

De  lOOà  500  tonneaux. 

Au-dessous  de  100  ton- 
neaux  

Totaux.... 


SITUATION 
au  91  décembre  18S6. 


BAtinenls. 


206 
2,786 

9,732 


12,724 


Tonnage. 


135,077 
600,980 

262,939 


998,996 


SITUATION 
au  81  décembre  1857. 


Bâtiments. 


232 
2,905 

12,038 


15,175 


Tennife. 


152,562 
631,484 

268,489 


1,052,535 


La  différence  pour  les  bâtiments  jaugeant  plus  de  500 
tonneaux  ressort  bien  davantage  si  l'on  se  reporte  à 
l'exercice  1851,  durant  lequel  leur  nombre  ne  dépassait 
pas  27  navires  mesurant  collectivement  16,116  tonnes 
métriques. 

Il  est  à  ren!|irquer,dureste,que,  pour  1857,  le  progrès, 
relativement  à    1856,  a  porté  sur  tous  les  bâtiments» 
quelle  que  fût  leur  capacité. 


Algérie. 

Le  commerce  de  cette  colonie  avec  les  puissances  étran- 
gères s'est  élevé,  en  1857,  à  35,761,000  francs  (valeuis 
officielles).  Si,  à  ce  chiffre,  on  joint  les  échanges  de  l'Algérie 
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ayec  la  métropole,  on  arrive  à  un  total  de  159,172,000 
francs,  ainsi  répartis  entre  l'importation  et  l'exportation. 

Commerce  général  {Valeure  officielle*). 

IMPORTATION       BXPORTATIOIf 

en  Algérie.  de  l'Algérie. 

France iî5,010,000        34,162,000        159,172,000 

Puissances  étranger.      27,676,000  8,085,000  35,761,000 

Totaux 1 52,686,000  '       42,247,000        194,933,000 

Ces  195  millions  de  francs  ont   été  transportés  sur 
4,267  navires,  jaugeant  557,000  tonneaux  : 

Navigation  [Bâtiments  chargés). 


• 

ENT] 

laTim. 

656 
1,794 

ElÉK. 
Tsnife. 

SOR 
lafirn. 

TIE. 

TOBUg0. 

TOT 

AL. 
Tnufls. 

France 

Pnissanc.  étran- 
gères   

157,000 
152,000 

804 
1,013 

167,000 
81,000 

1.460 
2,807 

324,000 
233,000 

TOTAOX.... 

2,450 

309,000 

1,817 

248,000 

4,267 

557,000 

On  remarquera  la  disproportion  qui  existe  entre  la 
moyenne  du  tonnage  de  la  navigation  étrangère  et  celle 
du  tonnage  de  la  navigation  française'.  Mais  cette  diffé- 
rence est  encore  bien  plus  forte  si  on  se  reporte  à  la  na- 
tionalité du  pavillon. 

Elle  ressort  ainsi  : 

unii  iT  sotTii  imiitt. 


Navires. 

Tonnage. 

Tonnage  moyen. 

Pavillon  français. . . 

2,027 

451,000 

222  tonneaux. 

—      étranger. . 

2,240 

106,000 

47       — 

LÉON  Chemin -DupoNTÈs. 
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TABIjEAU  des  Importatlona  par  pays  de  provenance. 

(Valeurs  exprimées  en  millions  de  francs.) 


KAH6 

d'imptrt. 

1857. 

PAYS  DE  PROVENANCE. 

H9TESSB 

drs  5anD. 

prccéd. 

YlLKl'RS 

offlciell«s. 

1857. 

TALKURS 

actuelles. 

1857. 

1 
S 

Angleterre 

Etats-Dnis 

161.3 

185.2 

139.8 

63.1 

60.5 

49.6 

100.8 

54.1 

43.S 

28.0 

36.8 

29.7 

26.8 

18.3 

19.4 

17.2 

8.0 

14  7 
14.Î 

15  1 
1.H.4 

6.4 
10.7 
8.4 
14.3 
12.4 
8.6 
3.9 
7.6 
7.9 
8.8 
6.3 
5.2 
2.0 
5.5 
2.6 
2.0 
2.6 
3.5 
3.7 
1.7 
2.6 
1.9 
2.5 
0.6 
1.2 
09 
0.5 
08 
0.1 
0.3 
0.1 
0.1 
0.1 
00 
0.2 
0.0 

236  7 

164.9 

142.3 

84.1 

84.0 

80.8 

74.5 

74.5 

51.6 

37.0 

34.9 

31.2 

28.2 

45.9 

23.7 

23.2 

28.1 

18.6 

14.7 

13.9 

13.8 

13.7 

12.0 

12.6 

12.1 

10.1 

10.1 

9.9 

9.7 

9.2 

9.1 

8.8 

7.7 

7.4 

4.4 

4.1 

4.1 

3.S 

3.0 

2.9 

2.6 

2.4 

2.2 

2.0 

1.7 

0.8 

0.7 

0.6 

0.3 

0.3 

0.2 

0.2 

0.2 

0.2 

0.2 

0.2 

0.0 

321.6 

188.7 

S 

k 
s 

6 

7 

Belgique. .  : 

Association  commerc.  allemande. 

Indes  anglaises 

EtatS'tSardes,  Monaco 

176.4 
104.0 
120.7 
75.2 
105.7 

8 

Rspagnfi 

105.7 

9 

Russie ^ 

60.9 

10 

lie  de  la  Réunion 

85.1 

11 

Suisse , 

46.8 

12 

Algérie 

30.6 

13 
14 

Deut-Siciles  t t 

Sgypte 

39.« 
26.9 

15 

Pays-Bas ; 

33.6 

16 
17 
18 

Côte  occidentale  d'Afrique 

Possessions  franc,  dans  l'Inde.... 
Toscane,  Lucques 

11.7 
16.2 
20.2 

19 

Norvège. 

23.5 

20 

Brésil. 

23.1 

21 

Martinique 

22.9 

ii 

Villes  anséaliques 

23.6 

23 
24 
25 
26 
27 
28 

Etals  barbaçesqucs 

Autriche 

Possessions  espagu.  en  Aini>rique. 

Guadeloupe 

Sénégal 

Pérou 

14.9 
20.6 
23.8 
6.1 
16.1 
27.4 

29 

Haïti 

13.5 

80 

Rio  deTa  Plata 

13.2 

SI 
32 

Sl-Pierre  et  Miquel.  et  Gr .-Pêche 
Indes  hollandaises.. 

80.1 
14.8 

33 

Suède 

13.1 

34 
35 

Ile  Maurice  et  cap  de  B.-Espér. . . 
Mexique 

14.8 
3-3 

36 

Chili? 

6.1 

37 
38 

Chine,  Cochinchinc  et  Océanie.. . 
Grèce \ 

5.2 
8.1 

39 

Venezuela 

4.S 

40 

Urusriiay 

4.8 

41 

Etats  romains 

4.9 

42 

Autres  pays  d'Afrique 

1.6 

43 

Nouvelle-Grenade 

1.8 

4^ 

Portugal 

3.0 

45 

Guatemala 

8.8 

46 

Chilippines 

1.1 

47 

D.memarck 

1.0 

48 

Cayennu  

0.6 

49 

Epaves  et  Sauvctiiifcs 

0  3 

50 
51 

Possessions  danoises  eu  Amer... 
Equateur 

0.4 
0.4 

52 
53 
54 

Possessions  bolland,  eu  Amer. . . 
Possessions  anglaises  en  Amer... 
Mecklenbourg-Scbwérin 

0.2 
0.3 
0.3 

SK 

Hanovre 

0.2 

66 

•7 

Ste- Marie,  Mayotle  et  Nosai-Bé. . . 
Bolivie 

0.4 
0  0 

Totaux 

1,226.9 

ttW0.1 

|1,878.9 
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TABLEAU  d««  export,  de  la  France  par  paya  de  destinai. 

(Yalears  exprimées  en  millions  de  francs.) 


fiapert. 
1837. 


1 
% 

3 
h 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
1» 
80 
21 
«â 
23 
«4 
SS 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
SS 
S3 
H 
35 
36 
87 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 
51 
Si 
53 
64 
55 
56 


PAYS  DE  DESTINATION. 


Angleterre 

EUls-Unis« 

Btii^ique 

Algérie 

Associât,  coinmerc.  allemande.. 

Espagne 

Suisse , 

Elats-Sardtis,  Monaco 

Brésil 

Turquie 

Chili 

lie  de  la  Réunion 

Deux-Sioiles 

Possessions  espag.  en  Amérique. 

Martiniqtfe 

Pérou ^ 

Rio  drt  la  Plala 

Guadeloupe 

Russie  , \\ 

Toscane,  Lucques 

Mexique 

Villes  anséatiqûes 

Pays-Bas ;. . , 

Egypte , 

Ile  Maurice  et  cap  de  B.-E->p.... 

Sénégal 

•'orlùgal , 

Uruguay  

Autriche 

Etats  romains 

Possessions  danoises  en  Amérique. 

Haïti 

Grèce 

Iodes  anglaises 

Venezuela 

Sl-Pierre  et  Miquel.  el  Gr.-Pêche. 

Nouvelle-Grenade 

Etals   barbaresques 

Cayenne 

Possessions  anglaises  en  Amer... 
Chine,  Cochincbine  et  Océanie. . 

Côte  occidentale  d'Afrique 

Norvège 

Indes  hollandaises 

Suède 

Danemarck 

Autre    payé  d'Afrique 

Equateur -. 

Guatemala 

Ste-Marle,  Mayotte  el  Nossi-Bé.. 
Possessions  françaises  dans  l'InJe. 

Bolivie 

Philippines , 

Hanovre 

Possessions  hollandaises  en  Amer. 
Mecklenbourg3Schwérin 

TOTAVT 


lOTIHIK 

Tl LEURS 

des  S  un. 

officiel'es. 

préced. 

1857. 

275.3 

291.5 

S01.9 

196.6 

129.7 

144.5 

126.4 

118.9 

55.8 

111.2 

60.6 

101.4 

61.0- 

77.0 

63.8 

•     74.6 

35.1 

56.7 

36.5 

48.9 

20.6 

30.9 

19.9 

27.8 

19.0 

26.» 

172 

25.7 

21.6 

21.5 

19.7 

•       21.2 

13.0 

20.9 

17.1 

20^ 

10.8 

19.3 

15.3 

18.5 

.    16.8 

J7.5 

10.0 

161 

13  0 

12.1 

8.0 

120 

5.7 

12.0 

9.0 

10.6 

6.7 

9.3 

8.1 

9.0 

5.1 

8.1 

5.7 

7.3 

5.2 

7.2 

5.9 

7.2 

8.5 

7.0 

5.0 

6.7 

4.9 

6.0 

5.6 

8.0 

4.1 

f     5.3 

4.3 

4.3 

4.2 

39 

1.4 

2.6 

2.0 

2.5 

1.7 

2.3 

1.9 

2.1 

1.0 

1.9 

1.3 

1.5 

1.5 

1.4 

0.4 

_    0.9 

O.V 

0.8 

0.9 

0.6 

0.3 

0.6 

0.5 

0.5 

0.2 

0.4 

02 

0.3 

0.3 

0.8 

0.1 

0.2 

0.1 

'0.0 

1,885.2 

l,640.î 

TiLinS 

actielUi. 

1857. 

386.7 

257.9 

167.7 

88.8 

117.7 

102.2 

88.8 

81.7 

65.3 

52.V 

34.1 

25.5 

87.2 

28.3 

19.7 

S4.4 

27.0 

17.7 

26.9 

19.9 

17.8 

23.5 

13.8 

12.7 

16.0 

7.7 

10.3 

11.1 

7.4 

7.3 

8.2 

6.3 

7.2 

69 

6.5 

6.1 

5.6 

4.0 

3.8 

3.5 

4.8 

1.7 

3.0 

2.4 

.       2.5 

2.2 

0.4 

0.9 

0.5 

0.7 

0.8 

0.5 

0.3 

1.8 

0.2 

0.0 

1,865.8 
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TABIiBAV  dea  Importallonfl  et  des  exportations  réunies. 

(Valeurs  exprimées  en  millions  de  francs.) 


RAKii 
ë'inp«rt. 

1857. 


1 
S 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
IS 
Ik 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
2^ 
25 
26 
27 
28 
29 
80 
31 
32 
33 
34 
85 
36 
87 
88 
89 
40 
41 
42 
48 
44 
45^ 
46 
47 
48 
4» 
50 
81 
82 
88 
t4 
88 
H 
57 


PATS    DE   PROVENANCE 

ST  DB  DESTIITATION. 


Angleterre 

EUU-Unis [\\\ 

Belgique [,[ 

AtsociatioM  commerc.  allemande*. 

Espagne 

Algérie [[[[ 

ElaU-Sardes,  Monaco. ..!!!..!!! 

Turquie [ 

Suisse !!!!!! 

Indes  anglaises .!!!.!! 

Russie '/'' 

Brésil ..!!!!!!! 

Ile  de  la  Réunion !!!!!! 

Deux-Siciles [  "  *  * 

Egypte ..'.'.'.'.'. 

Podsess.  espagnoles  en  Amérique. 

Toscane,  Lucques 

"Pays-Bas .'....'.'. 

Martinique 

Chili .'!.'!!!!!! 

Guadeloupe *.!*.!!!! 

Pérou ,!..!!! 

Rio  de  la  Plata ..'.'.'.'. 

Villes  anséaliques 

Côle  occidentale  d'Afrique.. ! '..[ 
Possess.  françaises  dans  l'Jnd'e'.!  !  ! 

Mexique 

Sénégal .'.'!.'!.'!!"" 

Autriche '..'.!!!!!!! 

Ile  Maurice  et  cap  de  Boiinê-Esp. 
Elat«  barbaresques... 

Haïti '.'.'.'.'.'.'.'..' 

Norvège !.'!.'!!** 

St-Pierre  et  Miquelon.'èt  Gr-Pêchê 
Uruguay 

porkigai !!!!!!!!!!* 

Indis  noiiandaises  .......'*. 

Grèce ...".! 

Etats  romains .'.'.',' 

Suède '.'.'.'.. 

Venéiuéla !!!.!!! 

Nouvelle^Grenade .*.'!!!!!!!' 

Possess.  danoises  en  Amérique!! 
Chine,  Coehinchine  et  Océanie 

Cayenne 

Autres  pays  d'Afrique  !!!!!!!!"* 
Foaiess.  anglaises  en  Amérique" 

Guatemala ;,^  * 

Ôanemarck .".'.!!!!!"* 

Philippines !!!!!!**' 

Equateur *J  ' 

6te-Marie,  MayotU  et  NÔsVi-Bé.  *  * 
HanoTre * 

Possessions  hollandaises*  ên'Âmêi" 

Bolivie 

Epaves  et  Sauvetages 

Mecklenbourf^Sebwériu !  !  ! 

TOTlliX 


lOTIRRI 

TUEURS 

4es6aBD. 

offleielles. 

précéd. 

1857. 

486.7 

528.2 

387.1 

861.5 

268.6 

286.8 

116.8 

195.2 

l34.8 

175.9 

l56.1 

150.1 

l64.6 

149.1 

89.5 

138.0 

97.8 

111.9 

54.6 

87.5 

54.3 

70.8 

60.2 

70.6 

47.9 

64.8 

45.8 

54.4 

26.2 

87.9 

31.5 

87.8 

30.0 

37.1 

32.4 

35.8 

37  0 

85.3 

23.2 

85.0 

29.6 

80.7 

23.7 

81.1 

21.0 

30.1 

16.3 

29.7 

18.9 

25.5 

8.5 

22.6 

2^3 

21.9 

17.6 

2 '.7 

13.6 

20.6 

7.7 

19.4 

15.0 

16.9 

13.5 

16.9 

16.1 

16.8 

14.4 

15.t 

11.8 

11.9 

9.3 

lt.3 

7.3 

10.7 

6.2 

10.8 

7-* 

9.9 

6.5 

9.2 

8.5 

9.0 

6.0 

7Ji 

5.4 

7.5 

4.0 

6.6 

47 

4.8 

8.1 

8.8 

1.4 

28 

1.5 

2.8 

2.5 

2.1 

1.4 

1.1 

0.7 

1.0 

0.5 

0.8 

0.8 

0.5 

0.2 

0.4 

0.2 

0.4 

0.2 

0.8 

0.2 

0.2 

2,612.1 

8,090  8 

ULIUIS 

Mtielies. 

1856. 

708.3 

446.6 

84V.1 

238.4 

'     207.9 

119.4 

182.6 

156.4 

184.0 

82.1 

87.8 

88.4 

80.6 

67.1 

42.8 

51.6 

40.1 

46.4 

42.6 

40.2 

33.8 

51  8 

40.2 

47.0 

13.4 

160 

21.1 

18.7 

28.0 

80.2 

18.9 

19.8 

26.8 

26.2 

15.9 

13.8 

16.6 

12.8 

12.1 

15.6 

11.0 

6.8 

8.6 

l0.0 

4.4 

1.0 

8.8 

1.9 

8.1 

1.4 

1.8 

0.9 

1.5 

0.4 

0.8 

0.8 

0.8 
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TABI^EAV  des  pHnclpal«s  marehandlscs  lMi^rtc«fl. 

(Yaleon  exprimée!  en  ailliom  de  franei.) 


riBpert 

1857. 

1 

t 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
16 
16 
17 
18 
19 
SO 
SI 
tt  - 
48 

a» 

s& 

26 

«7 

28 

29 

80 

81 

82 

88 

84  . 

86 

86 

37 

38 

89 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 

52 

58 

54 

55 

56 

57 

88 

89 

60 

•1 


DÉSIGNATION 
DK8  MAECHARDI8S8. 


Suie* 

Coton  et  laine » 

Céréales ....'. 

Laines  en  masse 

Houille  crue , 

Graines  oléagineuses v . . . . 

Sucres  des  colunieâ  françaises... 

Bois  communs 

Rii  en  rrains 

Peaux  brutes 

Arachides  et  noix  detouloucouna. 

Tabac  en  feuilles 

Cendres  et  regrets  d'orféfre 

Bestiaux 

Café 

CuîTre 

Sucre  étranger 

PoiU  de  toute  sorte 

Fer  (autre  que  la  fonte  brute) . . . 

Indigo 

Lin 

Fruits  de  table 

Huile  d*oli?e , 

Fonte  brute 

Graines  i  ensemencer 

Plomb 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre 

Zinc 

Nattes  de  paille,  d'éc.  ou  de  sparte. 

Bois  exotiques , 

Tissus  de  suie 

Machines  et  mécaniques 

Horlogerie 

Poissons  de  mer ] 

Cochenille 

Bcorees  de  quinquina 

Btain  brut. 

Chevaux  

Soufre 

Chanvre 

Suif  brut  el  saindoux 

Pelleteries 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre 

Chapeaux  de  paille,  d'éc,  de  sparte 

Niirate  de  sonde 

Fromages 

Cacao 

Poivre  et  piment 

Fils  de  poils  de  chèvre 

Gommes  exotiques 

Graisse  de  poisson 

Beurre 

Bogues  de  morue  et  de  maquereau. 

Nitrate  de  potasse 

Bimbeloterie  et  mercerie 

Thé 

Insi.  arat.,  lim.,  ripes,  scies  et  out. 

Potuse 

Ames 

Filf  de  coton 

Girofle 


linRIl  : 

TILUU 

T1LIUI8 

its  5  MO.  eflicieUes. 

actiellM. 

précéd.  ] 

1867. 

1857. 

146.0 

149.6 

224.6 

134.5 

129.2 

148.4 

94.6 

88.2 

116.2 

61.6 

75.4 

116.5 

48.7 

63.1 

80.8 

89.2 

59.6 

33.8 

51.4 

56.1 

87.0 

42.0  1 

48.5 

85.0 

16.0 

38.8 

86.2 

29.7 

3?.5 

67.2 

20.7 

819 

11.1 

S4.2 

!»8.6 

17.4 

81.2 

28.4 

28  4 

17.2 

2S6 

52.9 

19.7 

24.6 

41.5 

20.4 

24.2 

42.8 

17.6 

28.1 

45.1 

18.2 

21.6 

6.6 

11.8 

21  1 

17.0 

22.2 

20.5 

18  5 

20.7 

19.8 

28.8 

11.1 

17.4 

206 

14.9 

14.6 

22.6 

19.3 

14.3 

17.2 

8.8 

13.7 

13.7 

11.1 

18.7 

17.4 

12.2 

11.9 

lO.'î 

8.3 

10.2 

17.9 

7.9 

9.7 

3.8 

8.3 

9.4 

9.1 

8.7 

8.0 

10.9 

8.7 

7.6 

7.6 

7.9 

6.8 

5.8 

6.4 

6.5 

14  0 

6.6 

6.0 

2.1 

8.9 

60 

28 

48 

8.9 

10.5 

7.1 

8.4 

11.8 

8.1 

8.4 

9.2 

2.4 

8.1 

7.5 

2.8 

4.6 

10.6 

4.5 

4.1 

4.2 

8.1 

4.0 

8.0 

2.8 

8.9 

i:i 

2.4 

8.8 

8.3 

8.8 

8.7 

7.8 

8.2 

8.1 

8.7 

iî 

8.1 

8.7 

8.1 

5.7 

2.8 

2.9 

2.8 

9.2 

2.6 

6.1 

2.1 

2.1 

2.8 

2.8 

1.9 

0.9 

1.1 

1.8 

4.5 

l.S 

1.5 

1.6 

1.1 

1.4 

1.8 

1.0 

1.0 

1.0 

0.9 

16 

2.9 

0.7 

0.8 

0.7 

1.0 

0.7 

0.8 

0.8 

0.8 

0.8 

*%kA 

210.0 

i      888.0 

52  COMMERCE    EXTÉRIEUR,   ETC. 

TABLEAU  des  principales  marchandises  expoHées. 

(Valeurs  exprimées  en  millions  de  francs.) 


RAKC 

d'imiiort. 

1856. 


1 
S 
3 

4 

S 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

iî 

13 

1^ 

16 
16 
17 
18 
19 
SO 
SI 
ii 
S3 
24 
8S 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
84 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 

^* 
46 

47 

48 

49 

50 

Si 

52 
53 
54 
65 


DESIGNATION 

DBS    MARCHANDISES. 


TiSâus  de  soie  et  de  fleuret 

Tissus  de  laine 

Tissus  de  colon 

Tablet.,  bimbelol.,  merc,  parapl., 
meubles  et  ouvrages  en  bois... 

Peaux  ouvrées 

Vins 

Linge  et  habillements 

Tissus  de  lin  ou  de  chanvre 

Poterie,  verres  et  cristaux 

Sucre  raffiné 

Papier  et  ses  applications 

Soies 

Ouvrages  en  métaux 

Peaux  tannées,  corroyées,  mégis- 
sées ou  maroquinées 

Parfumerie 

.Couleurs.. 

Poils  de  toute  sorte 

Orfèvrerie  et  bijouterie 

Fils  de  coton  et  Gis  de  liine 

Poissons  de  mer  etpoiss.  marines. 

Chevaux,  mules,  mulets  et  best.. 

Eaux-de-vie  et  espr.  de  toute  sorte. 

Modes  et  fleurs  artificielles 

Bois  communs 

Garance 

Médicaments  composés 

Graines  à  étisemencer...... 

Graines  et  fruits  oléagineux 

Huiles  volatiles 

Beurre 

OEiifs 

Fruits  de  table 

Céréales 

Art.  divers  de  l'industr.  parisienne. 

Machines  et  mécaniques 

Sel  de  marais  ou  de  saline 

Or  battu,  tiré,  laminé  ou  filé 

Savons 

Horlogerie 

Viandes  salées 

Liqueurs 

Coutellerie 

Huile  d'olive 

Armes 

Fers 

Extraits  de  bois  de  teinture 

Laines.... 

Chardons  cardéres 

Lin 

Fils  de  lin  ou  de  chanvre 

Tourteaux  de  graines  oloagineus.. 

Peaux  brutes  et  pelleteries 

Plaqués 

Chandelles 

Tissus  de  poils 

Autres  marcban<UMt » 


lOTERIE 

TIUIIRS 

TALRURS 

iw  5  an. 

oflleMies. 

actii«ll«s. 

précéd. 

1857. 

1857.  J 

283.6 

811.5 

435.4 

158.8 

190.4 

17"!  8 

170.8 

186.9 

68.4 

51  5 

76  4 

99.0 

44.9 

61.0 

82.0 

67.1 

55.1 

159.1 

u6.5 

52.5 

71.5 

35.5 

46.9 

18.1 

38.3 

46.7 

81.6 

30.8 

40.7 

32.6 

32.7 

89.5 

86.4 

21.7 

29.7 

41  4 

22.8 

28  0 

43.2 

174 

20  9 

51.0 

13.7 

18.9 

13  6 

14.6 

17.0 

5.0 

13.9 

.     16  2 

5.4 

10.3 

16  4 

16.5 

8.9 

.   15.8 

10.6 

8.3 

15.1 

13.6 

12.5 

15.0 

8S.S 

18.9 

14.8 

55.1 

88 

11.9 

11.9 

8.5 

11.9 

11.6 

15.0 

11.8 

1S.4 

7.1 

9.7 

8.9 

10.1 

9.0 

9.6 

6.0 

9.0 

7.9 

8.8 

8.9 

0.5 

6.8 

8.7 

14.2 

6.6 

7.8 

11.2 

8.4 

7.6 

8.6 

20.0 

6.9 

fO.2 

3.9 

6.0 

6.0 

8.5 

49 

4.9 

8.7 

4.4 

2.6 

1.7 

4.4 

4.4 

4.1 

4.0 

6.7 

8.1 

8.6 

5.6 

8.4 

8.3 

6.4 

2.1 

8.0 

2«5 

2.2 

S.9 

3.1 

2.2 

2.5 

2.6 

19 

2.2 

8.8 

1.8 

2.0 

2.7 

65 

1.9 

1.0 

0.9 

0.9 

4.1 

2.4 

1.6 

1.6 

0.6 

1.6 

1.8 

1.0 

1.2 

1.1 

1.0 

1.1 

8.0 

0.7 

1.1 

l.S 

1.1 

0.7 

0.7 

0.7 

0.7 

0.9 

1.9 

0.6 

0.7 

117.9 

167  1 

im.7 

1,886.2. 


1,640.1J]  1.868.8 


CABOTAGE.  53 

CABOTAGE. 

Le  mouvement  du  cabotage  français  s'est  élevé,  en 
1857,  à  2,573,265  tonnes  métriques,  ce  qui  présente,  rela- 
tivement à  l'exercice  1856,  un  progrès  de  6  pour  100. 

Le  grand  cabotage  (transports  par  la  voie  maritime, 
d'une  mer  dans  l'autre  entre  les*  divers  ports  de  France) 
figure  dans  ce  chiffre  pour  118,950  tonnes,  qui  se  répar- 
tissent ainsi  : 

De  l'Océan  dans  la  Méditerranée. .    31,059  tonnes  mélr. 
De  la  Méditerranée  dans  l'Océan  .     87,891  — 

Le  petit  cabotage  (échanges  entre  les  ports  français 
d'une  même  mer,  par  la  voie  maritime)  compte  donc 
pour  2,454,315  tonnes  dans  le  chiffre  total,  c'est-à-dire, 
pour  les  96  centièmes,  à  savoir  : 

Lea^ports  de  l'Océan. pour  1 ,846,240  tonnes.     • 

Les  ports  de  la  Méditerranée  ...     —       608,075      — 

En  résumé,  on  voit  que  les  deux  mers  se  partagent 
ainsi  le  mouvement  total  : 

Océan. . '. 1,877,299  tonnes  métr. 

Méditerranée 695,966  — 

Total.    ....    2,573,265  — 

Quant  aux  ports   qui  ont  pris  la  part  la  plus  active 
dans  ce  mouvement,  ce  sont,  pour  les  ports   d'expédi-  ' 
tion  :  Marseille,  le  Havre,  Bordeaux,  Nantes,  Rouen, 
Arles,  Charente,  Cette,  Dunkerque,  Honfleur,  etc. 

Les  ports  de  destination  se  classent  ainsi,  par  rang 
d'importance  :  Marseille,  Bordeaux,  Rouen,  le  Havre, 
Nantes,  Dunkerque,  Cette,  Toulon,  Lihourne,  etc. 

Le  mouvement  des  marchandises,  pour  celles  qui  ont 
formé  le  principal  aliment  du  cabotage,  en  1857,  s'éta- 
Dlit  ainsi  : 

Grains  et  farines 384,833  tonnes  raétr. 

Bois  communs 31 9,223  '       — 

Matériaux 29i,462  - 

Sel 286,148  — 

Vins 130,783  — 

Houille 119,^88  — 

Fontes,  fers  et  aciers..  108,334  — 
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Ces  articles  seuls  ont  composé  les  64  centièmes  des 
transports,  durant  cet  exercice. 

On  se  renci  un  compte  à  peu  près  exact  de  l'importance 
du  cabotage,  quand  on  se  reporte  au  nombre  des  bâti- 
ments qu'il  emploie.  Or,  ce  nombre  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  80,712  navires  jaugeant  3,236,160  tonneaux 
et  montés  par  358,182  hommes,  pour  l'exercice  1857. 
Qu'on  ajoute  à  ce  dernier  chil&e  le  nombre  de  bras  em- 
ployés dans,  nos  ports  de  mer  par  cette  branche  de  notre 
navigation,  et  l'on  verra  que  c'est  là  une  des  sources  im- 
portantes de  la  richesse  publique. 


LE  COMMERCE  DE  LA  FRANGE  PENDANT  30  ANS, 

DB  1827  ▲  1856. 
•  • 

Trente  ans  de  la  vie  commerciale  d'un  pays,  ce  n'est 
pas  beaucoup,  c'est  pourtant  assez  pour  permettre  des 
rapprochements  curieux  ou  instructifs.  Le  nouveau  Ta- 
hîeau  décennal  du  commette  de  la  France  qui  vient  d'être 
publié  par  l'Administration  des  douanes  nous  en  fournit 
les  moyens  \ 

n  est  une  chose  qui  nous  frappe  avant  tout  en  {Parcou- 
rant la  série  des  chiffres  qui  se  déroule  entre  1 827  et  1 856, 
c'est  la  constance  des  progrès  du  commerce.  Ainsi,  les 
cinq  premières  années  d'une  période  décennale  sont  tou- 
jours au-dessous,  les  cinq  dernières  au-dessus  de  la 
moyenne.  On  en  jugera  par  le  tableau  suivant  qui  donne, 
pour  le  commerce  spécial,  l'importation  et  l'exportation 
réunies. 

Pour  les  mêmes  trois  périodes,  le  commerce  général 
présente  les  chiffres  suivants  (valeurs  officielles)  : 

1827-1836 1,366,000,000  fr.  par  an. 

(837-1846 2,112,000,000    — 

1847-1856 3,136,000,000    — 


1  Nous  saisissons  avec  plaisir  l'occasion  de  rendre  justice  à  ceUe 
excellente  publication  faite  avec  beaucoup  de  soin  et  dont  le  cadre 
s'étend  et  s'améliore  sans  cesse. 


DE  1827  A  1856. 

{ Valeurs  exprimées  en  millions.) 
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ANNÉES. 

VALEURS 

oletelles. 

ANNÉES. 

VALEURS 

offleMles. 

• 

ANNÉES. 

VALEURS 

1827 

921 

1837 

1,084 

1847 

1,867 

182S 

96b 

1838 

1,315 

1848 

1,390 

lt29 

988 

1839 

1,328 

1849 

1,812 

1830 

942 

1840 

1,442 

1850 

1,904 

1831 

830 

1841 

1,565 

1851 

2.020 

1832 

1,012 

1842 

1  491 

1852 

2,219 

1833 

1,051 

1843 

1,533 

1853 

2,467 

1834 

1,014 

1844 

1,658 

1854 

2,419 

1835 

1,098 

1845 

1,704 

1855 

2,808 

1836 

1,193 

1846 
Moyen. 

1.772 

1850 
Moyen. 

3,148 

Moyen. 

1,001 

1,489 

2,205 

L'imagination  a  de  la  peine  à  saisir  ces  nombres  si 
considérables  qui  pourtant  n'indiquent  qu'une  partie  re- 
lativement faible  de  l'ensemble  de  notre  commerce.  Nous 
sommes  convaincus  que  le  montant  du  commerce  inté- 
rieur s'élève  à  des  sommes  au  moins  dix  fois  aussi  fortes 
que  le  commerce  extérieur. 

La  comparaison  de  l'importation  avec  l'exportation 
sera  facilitée  par  le  tableau  suivant.  (Commerce  spécial, 
valeurs  officielles  exprimées  en  millions.) 

Voici  trois  périodes  décennales  :  dans  la  première,  l'ex- 
portation excède  presque  tous  les  ans  l'importation; 
dans  la  deuxième ,  l'excédant  est  en  faveur  de  l'impor- 
tation, et  dans  la  troisième,  c'est  de  nouveau  l'exporta- 
tion qui  dépasse  l'importation.  Â  quoi  doit-on  attribuer 
ces  fluctuations  ou  oscillations? 

Une  autre  question  que  nous  poserons  sans  la  résoudre 
est  celle-ci.  De  1827  à  1856,  il  est  entré  en  France 
7,183,000,000  francs  de  numéraire  et  il  en  est  sorti 
3,695,000,000  fr. ,  et  resté  3,458,000,000,  sans  compter 
ce  qui  s'y  trouvait  antérieurement  et  les  monnaies 
frappées  avec  les  métaux  précieux  importés  sous  la 
forme  de  lingots.  Est-ce  qu'il  circule  réellement  en 
France  une  masse  aussi  considérable  de  numéraire? 

Les  valeurs  que  nous  avons  données  ci-dessus  sont  des 
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1827 
1828 
1829 
1830 
1831 
1832 
1833 
1834 
1835 
1836 

Moyen. 

1837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
1843 
1844 
1845 
1846 

Moyen. 

1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 

Moyen . 


RÏPORTAT. 


414 
454 
483 
489 
374 
505 
491 
50  i 
520 
565 


480 

569 
656 
6M 

747 
804 
847 
846 
868 
856 
920 


776 

976 

•556 

780 

781 

781 

986 

1,104 

1,158 

1,366 

1,521 


1,001 


IIRORTÀT. 


507 
511 
505 
453 
456 
507 
560 
510 
578 
628 


521 

515 
659 
677 
695 
761 
644 
687 
790 
848 
852 


713 

891 
834 
1,032 
1,123 
1,239 
1,233 
1,363 
1,261 
1,442 
1,627 


1,204 


MFFiUlICK  II  FÂTRVE 


.     de 
l'imporUition. 


» 

» 

» 

36 

» 

» 

» 
» 


» 

54 

» 

» 

52 

43 
203 
159 

78 
8 

68 


63 

85 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

» 


» 


de 
l'eiporUlioi. 


93 

57 

22 

» 

82 

2 
69 

6 
58 
63 


41 

» 
3 
26 
» 
» 
» 

» 

» 


» 

278 
252 
342 
458 
247 
259. 
103 

76 
106 

203 


lICKDilT 

r»p«itatioa 

du 

Bnméraire 


156 

180 

90 

205 

194 

22 

100 

95 

56 

14 


111 

140 

116 

97 

144 

114 

82 

65 

79 

80 

40 


96 

41 
250 
253 

94 
165 

17 
169 
284 

23 

93 


193 


valeurs  oflicielles.  Or,  depuis  1847,  une  commission  spé- 
ciale détermine  annuellement  les  valeurs  actuelles  d'a- 
près les  prix  moyens  de  l'année.  li  résulte  de  la  compa- 
raison des  valeurs  actuelles  avec  les  valeurs  officielles. 
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qu^  la  plupart  des  marchandises  ont  augmenté  de  prix 
depuis  1847.  Nous  avons  mis  en  regard,  au  tableau  qui 
suit,  les  valeurs  actuelles  et  officielles  des  importations  et 
exportations  réunies,  exprimées  en  millions  de  francs 
(commerce  spécial). 


VALEURS 

VALEURS 

VALEURS 

olcielles. 

aeimlles. 

1852 

oBcklIes. 

1847 

1,867 

1,676 

2,219 

1848 

1,390 

1,164 

1853 

2,467 

1849 

1,812 

1,662 

1854 

2,419 

1850 

1  904 

1,859 

1855 

2,808 

1851 
1          i 

î,OÎO 

1,923 

1856 

3,148 

VALEURS 

«diellet. 


2,246 
2,738 

2,705 
3,152 
3,883 


Pendant  cinq  années,  les  valeurs  actuelles  sont  infé- 
rieures aux  valeurs  officielles  fixées  en  1836;  à  partir  de 
1852,  l'écart  s'établit  dans  le  sens  opposé  et  l'excédant 
des  valeurs  actuelles  sur  les  valeurs  officielles  va  en  crois- 
sant. 

11  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  des 
marchandises  dont  les  prix  ont  haussé  dans  la  plus  forte 
proportion. 

Nous  trouvons  d'abord,  quant  aux  importations,  que 
les  cocons,  dont  le  prix  officiel  est  de  3  fr.  le  kil.,  ont  été 
cotés  successivement  3  fr.  (i847),  1  fr.  £0  (1848),  3  fr. 
(1849).  4  fr.  (1860),  8  fr.  (1862),  14  fr.  (1853  et  1854), 
17  fr.  (1865),  21  fr.  (1866).  Le  prix  de  la  soie  grège  (va- 
leur offic,  40  fr.  le  fcil.)^  a  eu,  dans  ces  mêmes  dix  années, 
les  prix  suivants  :  35  fr.  —  31  fr.  —  38  fr.  —  42  fr.  60  c. 
—  45  fr.  —  46  fr.  —  50  fr.  —  45  fr.  —  5l  fr.  —  61  fr. 
On  sera,  à  première  vue,  surpris  d'apprendre  que  les  œufs 
de  vers  à  soie  ont  diminué  dans  la  même  période  de 
612  fr.  à  218  fr.  20  c.  ;  l'explication  de  cette  contradic- 
tion apparente  est  facile  :  c'est  précisément  la  maladie 
du  ver  à  soie  et  l'incertitude  de  convertir  les  œufs  en 
cocon  qui  est  à  la  fois  la  cause  de  la  cherté  des  uns  et  du 
bas  prix  des  autres.  Le  prix  de  la  houille  a  doublé,  celui 
du  coke  presque  triplé  de  I8n  à  1866.  Le  tabac  ne  vaut 
plus  que  le  tiers  de  son  prix  de  1826,  il  est  resté  presque 
stationnaire  depuis  1847.  Le  café  est  détenu  plus  cher; 
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le  sucre,  après  quelques  fluctuations  est  revenu  à  j)eu 
près  au  même  taux.  Les  peaux  ont  augmenté  de  prix,  il 
en  est  de  même  du  cuivre,  du  plomb,  de  l'huile,  etc. 
C'est  surtout  sur  les  bestiaux  et  la  plupart  des  matières 
animales  que  la  hausse  est  très-forte.  En  somme,  outre 
les  œufs  de  vers  à  soie>  nous  ne  trouvons  parmi  les 
produits  importés,  de  baisse  que  sur  les  graines  de  sé- 
same, de  lin,  d'arachide,  sur  le  tabac,  l'indigo,  la  coche- 
nille, les  citrons,  la  sparterie  et  le  sulfate  de  baryte.  Les 
prix  de  tous  les  autres  produits  ou  denrées  ont  haussé. 
En  ce  qui  concerne  les  produits  que  la  France  exporte 
habituellement,  il  y  a  diminution  sur  le  prix  des  foulards 
(mais  pas  des  autres  tissus  de  soie),  des  tissus  de  coton  de 
toutes  espèces,  de  la  plupart  des  tissus  de  laine  (il  y  a 
diminution  de  1826  à  i847  ou  de  1826  à  1856,  mais  il  y 
a  augmentation  de  1847  à  1856).  Il  y  a,  en  outre,  baisse 
sur  le  prix  des  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir,  sur  la  por- 
celaine, sur  la  toile  de  lin,  le  papier,  le  sucre  raffiné,  sur 
la  garancine  et  autres  matières  tinctoriales.  11  y  a  eu 
augmentation  sur  tous  les  autres  produits.  Nous  citerons 


Soitfs 

Cotpn.en  laine 

Céréales 

Jiiine  en  masse 

Sucre    des    colooies 

françaises 

Houille  crue 

Bois  coDimuo 

Graines  oléagineuses. 

Peaux  brutes 

Tabacs  en  feuilles... 

Indigo 

Café. 

Cendres     et    regrets 

d'orfèvre 

Huile  d'olive 

Lin 

Cuivre 

Sucres  étrangers.... 


1827-1836 

1837-1846 

184^7- 

•18S6 

Taltars  «le. 

Taleirs  «le. 

Taleirs  «le. 

Tal.  aclaell 

40.0 

60.0 

113  3 

122.3 

58.9 

96.6 

115.7 

99.8 

23.0 

30.6 

71.2 

94.6 

16.2 

37.6 

47.4 

52.5 

44.7 

48. S 

44.7 

48.7 

9.8 

22.1 

40.7 

57.7 

23.2 

39  2 

38.8 

57.2 

9.6 

36.3 

33.8 

17.8 

14.0 

25.3 

26.7 

-34.6 

5.9 

25.7 

Î9.2 

12.1 

18.0 

20.5 

20.9 

15.8 

10.1 

13.1 

17.3 

23.3 

4.8 

13.2 

23  9 

23.9 

29.6 

26.3 

18.4 

26.0 

0.4 

4.7 

18.1 

22.7 

11. 4 

16.8 

17.4 

24.1 

0.7 

3.9 

13.2 

.16.6 
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notamment,  les  soieries, la  mercerie,  les  ouvrages  en  mé- 
taux, les  fournitures  d'horlogerie  (de  20  fr.  à  62  fr.),  les 
produits  chimiques  non  dénommés  (de  2  fr.  à  lO  fr.). 

On  comprend  que  ces  fluctuations  ont  dû  excercer  une 
influence  sensible  sur  les  quantités  de  marchandises  im- 
portées ou  exportées.  L'espace  ne  nous  permet  pas  d'en- 
trer dans  beaucoup  de  détails.  Nous  allons  donner 
cependant  le  tableau  des  principales  importations  et  ex- 
portations, mais  en  nous  bornant  aux  moyennes  décen- 
nales du  commerce  spécial.  Nous  commencerons  par  les 
importations  (valeurs  exprimées  en  millions). 

Le  simple  rapprochement  de  ces  chifiïes  suffit  pour 
faire  voir,  d'un  côté  les  progrès  de  l'industrie,  de  l'autre 
la  baisse  du  prix  de  certaines  marchandises,  et  la  hausse 
de  certaines  autres.  Seulement,  la  hausse  ne  date  que 
de  peu  d'années  et  pourrait  bien  ne  pas  être  durable.  — 
Nous  allons  donner  maintenant  un  tableau  analogue  en 
ce  qui  concerne  les  produits  exportés  (commerce  spécial, 
valeurs  exprimées  en  millions). 


Tissus  de  soie  et  de 
fleuret 

Tissus  de  coton  .... 

Tissus  de  laine 

Vins 

Tabletterie,  etc 

Peaux  ouTrées 

Céréales 

Poterie,  verres  et  cris- 
taux  

Tissus  de  lia  ou  de 
chanvre 

Lioge  et  habillement. 

Papier  et  ses  applica- 
tions  

Sucre  raffiné 

Eaux*de-vie  et  esprits. 

Ouvrages  en  métaux. 

Soies  (grèges,  etc.).. 

Peaux  tannées 

Garance. 


1827-1836 

Tateors  «flle. 


121.4 
&4.3 
33.9 
46.8 
12.9 
16.0 
5.4 

12.7 

3Î.7 
7.5 


1847-18o6 
Taleors  olBc. 


134.7 
97.7 
75.5 
49.1 
23.4 
21.0 
10.8 

17.6 

25.9 
13.0 


10.8 

■18.7 

8.1 

8.5 

19.3 

13.5 

3.4 

7.8 

2.3 

5.3 

5.5 

8.2 

8.6 

12.9 

1847-18S6 


Taleva  offlc. 


231.6 
159.0 
139.3 
66.2 
43.2 
37.6' 
36.9 

31.5 

30.4 
28.1 

27.4 
21.9 
21.2 
17.5 
15.2 
15.0 
13.3 


Tal.  aclsall. 


274.7 
62.6 
122.1 
109.2 
60.2 
48.7 
37.5 

1S.4 

18.9 
32.1 

25.3 
14.9 
46.9 
31.7 
16.1 
27.2 
14.3 
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Parmi  les  diverses  marchandises  qui  donnent  lieu  aux 
traniactions  commerciales  de  la  France,  les  céréales  mé- 
ritent bien  une  mention  plus  spéciale.  Un  tableau  que 
nous  avons  sous  les  yeux  nous  fait  connaître  que  l'im- 
portation a  été  plus  forte  que  l'exportation  :  de  1827  à 

1836  cinq  fois   (en  1828,   i829,  1830,  r831,  1832);  de 

1837  à  1846  cinq  fois  (1839,  1840,  1843,  1844, 1846);  de 
1$47  à  1866  également  cinq  fois  (1847,  1853,  1864,  1855, 
1866).  Quinze  fois  en  trente  ans  nous  avons  dû  recourir 
à  l'étranger  pour  compléter  nos  provisions,  et  autant  de 
fois,  par  contre,  nous  avons  eu  un  surplus  à  exporter. 

Cependant,  somme  toute,  la  consommation  des  cé- 
réales étrangères  va  en  croissant  en  France  (et  dans  une 
progression  plus  rapide  que  celle  de  la  multiplication  de 
la  population),  comme  le  prouve  le  tableau  suivant. 
(Commerce  spécial.) 


IHPORTiTION 

EXPORTATIOtf 

BXCBDAIfT  llfICIII 

moyenne. 

moyenne. 

de  rimportatioii. 

1827  à  1836  . 

hect.  1,219,199 

342,629 

876,570 

1837  à  1846.. 

1,664,749 

710.837 
2,108,368 

953,912 

1847  à  1856.. 

3,730,633 

1,622,265 

La  plus  grande  partie  des  céréales,  aussi  bien  que  des 
autres  marchandises,  sont  importées  ou  exportées  par 
mer.  Le  rapport  entre  le  commerce  par  mer  et  le  com- 
merce par  terre  se  présente  ainsi  qu'il  suit  dans  les  trois 
périodes  décennales  -(en  tant  pour  cent). 

IMPORTATION  EXPORTATION 

par  mer.  par  terre.  par  mer.  par  lerre. 

1827-1836....     66.9  33.1  72.5             27. 5 

1837-1846....     70. u  «9.u  72.4             27.6 

1847-1856....     65.4  34.6  77.4            22.6 

Le  commerce  par  mer  se  fait  en  partie  par  navires 
français,  et  en  partie  par  navires  étrangers  portant,  soit 
le  pavillon  du  pays  de  provenance,  soit  un  pavillon  tiers. 
La  part  du  pavillon  français  ressort  du  tableau  ci-après. 

Nous  ne  donnerons  que  les  moyennes  décennales  (en 
tant  pour  cent). 

Ces  chiffres  ne  sont  pas  trop  favorables  à  la  France  ou 
plutôt  au  système  des  droits  différentiels.  Si  l'on  n'admet 


DE  1827  À  1856. 


61 


ft 


Importations. 

Xavircs  français. 

Navires  du  pays  de  prov 
Pairillon  tiers  ...  : 

Exportations. 

Navires  français 

Navires  du  pays  de  prov. 
Pavillon  tiers ^ 

Import,  et  expor, réunies. 

Navires  français 

Navires  du  pays  de  prov. 
Pavillon  tiers 


1827  A  1836 


liTirei. 


43.5 

48.5 
8.0 

46. 0 

44.7 

9.3 


44.7 

46.6 
8.7 


Tonnaf. 


39.9 
49.6 
tO.5 


46.9 
41.9 
U.2 


43.0 
45.9 
11.1 


1837  A  1846 


HiTires. 


40.6 

50  4 

9.0 


46.5 

44.8 
8.7 


43.1 

47.8 

9.1 


Touaf. 


35.5 
51.9 
12.6 


47.3 
41.0 
11.7 


40.1 
47.1 

12.8 


1847  4^1856 


Riiires. 


43.4 

48.5 
8.1 


44  8 

48.5 

6.7 


44.8 

48.5 

7.5 


TMUfl. 


38. a 

48.9 
12.3 


45.9 

45.3 

8.8 


41.7 
47.1 
11.2 


pas  que  ces  droits  nuisent  à  la  navigation,  on  devra  du 
moins  reconnaître  qu'ils  ne  lui  sont  pas  d'une  utilité  très- 
sensible. 

Comparons  maintenant  nos  relations  commerciales 
avec  les  divers  pays  dans  chacune  des  trois  périodes  dé  - 
cennales  établies  dans  le  document  que  nous  analysons. 
(Commerce  spécial,  val.  ofBc.  exprimées  en  millions,  nu- 
méraire non  coippris.) 


Angleterre 

états-Unis 

Belgique 

Suisse 

États-Sardes 

Espagne 

Zoliverein 

Algérie 

Turquie 

Russie 

Brésil 

Deux-Siciies 

Indes  anglaises. .. 
Autres  pays 

Totaux 


1827  A  1836 


laporUt.  Ixfttrtft. 


22.2 
64.0 
65.0 
12.9 
64.0 
23.0 
40.0 

1.2 
12.6 
19.9 

7.1 

11.4 

15.5 

121.1 


65.4 

93.6 

50.2 

29.6 

27.7 

39.2 

42.5 

6.3 

9.6 

7.8 

12.2 

6.2 

4  6 

126.5 


479.9     521.4    776.4 


1837  A  1846 


Ilyporut. 


80.4 

120.8 

88.9 

22.8 

77.5 

30.3 

48.2 

2.1 

27.2 

34.9 

7.5 

16.7 

22.7 

196.4 


SiporUt. 


97.2 

91.4 

45.3 

41.8 

39.5 

65.2 

50.8 

42.0 

11.1 

12.9 

16.2 

7.7 

3.9 

187.9 


1847  A  1856 


importai. 


712.9 


110.2 

154.7 

116.6 

29.7 

85.9 

42,0 

47.0 

18.2 

48.0 

44.4 

12.7 

21.6 

39.1 

230.8 


Exportât. 


lOOd.9 
4 


239.6 

171.8 

108.4 

56.7 

59.1 

74.0 

50.7 

103.7 

27.5 

13.8 

28.7 

16.2 

4.1 

250.2 


1204.5 


C3  JUSTICE  CIVILE 

Parmi  ces  pays,  il  en  est  quelques-uns  dont  Timporta- 
lion  en  France  excède  toujours  les  exportations,  ce  sont 
la  Belgique,  la  Sardaigne ,  la  Turquie ,  la  Russie,  les 
Deux-Siciles,  les  Indes  anglaises.  Il  en  est  d'autres  aux- 
quels nous  exportons  toujours  plus  que  nous  n'en  impor- 
tons, ce  sont  :  TAngleterre,  la  Suisse,  l'Espagne,  le  Zoll- 
verein,  l'Algérie,  le  Brésil.  Quant  aux  États-Unis  et 
autres  pays,  la  différence  est  tantôt  en  faveur  de  l'impor- 
tation, tantôt  en  faveur  de  l'exportation. 

11  nous  reste  à  comparer  le  produit  des  droits  de  douane 
à  diverses  époques.  Le  montant  total  de  ces  droits  s'est 
élevé  en  182?  à  163,044,430  fr.  ;  en  1837  à  169,069^343  fr., 
en  1847  à  201,100,440,  et  en  1856  à  213,108,098  fr. 
L'ac«roissement  du  produit  a  suivi  l'augmentation  du 
commerce.  Notre  tarif  a  subi  depuis  trente  ans  des  mo- 
difications variées,  d'abord  dans  le  sens  de  la  protection, 
depuis  quelques  années  dans  un  sens  libéral,  mais  il  y  a 
encore  bien  de  la  marge pour  des  réformes  com- 
merciales. Maurice  Block. 


STATISTIQUE  DE  l'ADMINISTRATION 

DE  LA  JUSTICE  CIVILE  ET  COMMERCIALE  EN  FRANCE 

PBNDiRT    l'ANNBB    1856  1. 

CoDR  DE  CASSATION .  —  La  chambre  des  requêtes  de  la 
cour  de  cassation  a  reçu  558  pourvois  nouveaux  en  1856. 
Elle  en  avait  reçu  546  en  1855  et  532  en  1854. 

Les  558  pourvois  de  1856  étaient  dirigés  :  431  (700  sur 
1,000),  contre  des  arrêts  des  cours  impériales;  104  (169 
sur  1,000),  contre  des  jugements  des  tribunaux  civils; 
20  (32  sur  1,000),  contre  des  jugements  des  tribunaux  spé- 
ciaux de  commerce  ;  1  contre  un  jugement  de  tribunal  de 
paix,  et  2  contre  les  décisions  d'une  chambre  de  notaires 
et  de  la  chambre  syndicale  des  agents  de  change  de  Paris. 
La  distribution  des  pourvois  de  1855  se  faisait  à  peu  près 
de  la  même  manière. 


i  Extrait  du  Compte  général  de  F  administration  de  la  justice 
civile  et  cdmmereialef  publié  par  le  mloiatère  de  la  justice. 
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Si  l'on  rapproche  le  nombre  des  ponrvois  formés  con- 
tre des  arrêts  de  cours  impériales  de  celui  des  arrêts 
rendu&  par  ces  cours  en  1856,  on  a  5  pourvois  pour  lOO 
arrêts  en  moyenne.  C'est  la  même  proportion  qu'en 
1855. 

Il  a  été  statué  définitivement  sur  491  pourvois  par  la 
chambre  des  requêtes,  en  1 856.  Elle  a  rendu  276  arrêts 
de  rejet  et  215  arrêts  d'admission.  Ces  derniers  forment 
un  peu  plus  des  deux  cinquièmes  :  438  sur  1 ,000  du 
nombre  total.  La  proportion  était  bien  plus  faible  en  1854 
et  en  1855,  où  elle  ne  s'élevait  qu'à  399  et  340  sur  1 ,000. 

La  chambre  civile  a  rendu  200  arrêts  définitifs  en 
1856,  savoir  :  93  arrêts  de  rejet  (465  sur  1,000)  et  107  de 
cassation  (535  sur  1,000).  Le  nombre  proportionnel  des 
arrêts  de  cassation  était  plus  élevé  en  1855  :  il  atteignait 
591  sur  1,000.  Parmi  les  arrêts  delà  chambre  civile,  42 
statuaient  sur  des  pourvois  en  matière  d'expropriation 
forcée  pour  cause  d'utiUté  publique,  portés  directement 
devant  elle,  sans  avoir  été  soumis  à  l'appréciation  préa- 
lable de  la  chambre  des  requêtes  (arf .  20  de  la  loi  du  3 
mai  184i). 

Il  a  été  rendu  2  arrêts,  en  1856,  par  les  chambres 
réunies  ;  ces  arrêts  ont  annulé  les  décisions  attaquées. 

Au  31  décembre  1856,  il  restait  à  juger  342  pourvois 
au  rôle  de  la  chambre  des  requêtes,  118  au  rôle  de  la 
chambre  civile  et  6  au  rôle  des  deux  chambres  réunies. 
Au  31  décembre  1855,  le  nombre  des  pourvois  attendant 
une  solution  n'était  que  de  291  à  la  chambre  des  requê- 
tes et  de  80  à  la  chambre  civile. 

Cours  impériales.  —  Le  nombre  des  afiiaires  soumises 
aux  cours  impériales  a  continué  d'augmenter  en  1856. 11 
en  a  été  introduit  10,405  nouvelles,  au  Heu  de  10,150  en 
1855  de  9,999enl854,de9,767enl853,etde9,057enl852. 
L'accroissement,  durant  les  cinq  années,  a  été  de  1,348, 
soit  15  p.  100.  Le  nombre  actuel  des  procès,  devant  les 
cours  impériales,  est  redevenu  ce  qu'il  était  avant  1848. 

Aux  10,405  affaires  introduites  en*  1 856,  il  faut  ajouter  : 
1»  4,841  causes  qui  restaient  à  juger,  le:  31  décembre 
1855;  2°  232  affaires  anciennes,  dont  t;î4  réinscrites 
aux  rôles  en  1856,après  avoir  été  rayées  précédemment 
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comme  terminées,  et  108  qui  revenaient  devant  les 
cours  par  suite  d'opposition  à  des  anéts  par  défaut, 
classés  comme  définitifs  dans  ies  comptes  précédents  : 
c'est  un  total  de  15,478  affaires,  soit  176  de  plus  qu'en 
1855.  Ces  15,478  affaires  se  composaient  de  : 

10,801  appels  en  matière  civile; 
4,014    —      en  matière  commerciale  ; 
340    —      de  sentences  arbitrales  ; 
et  323  affaires   portées  directement  devant  les  cours,  sur  des 
contestations  relatives  à  l'exécution  d'arrêts  précédents 
ou  à  des  questions  de  frais. 

Les  six  dixièmes  de  ces  affaires  (610  sur  1,000)  étaient 
ordinaires;  les  quatre  autres  dixièmes  (390  sur  1,000] 
étaient  sommaires. 

Pendant  l'année  1856,  les  coursent  terminé  10,370  af- 
faires sur  les  15,478,  tant  anciennes  que  nouvelles,  dont 
elles  étaient  saisies.  Elles  en  avaient  terminé  91  de  plus 
en  1855.  Les  affaires  terminées  en  1856  l'ont  été  : 

7,636  (736  sur  1,000)  par  des  arrêts  contradictoires  ; 

659  (64  sur  1,000)  par  des  arrêts  par  défaut; 
2,075  (200  sur  1,000)  par  radiation,/à  la  suite  d'arrangement,  de 
désistement  ou  d'abandon. 

En  1855,  il  y  avait  eu,  en  moyenne,  742  affaires  sur 
1,000  terminées  par  des  arrêts  contradictoire8;i59  par  des 
arrêts  par  défaut  et  199  par  radiation,  etc. 

Les  cours  sont  restées  saisies,  le  31  décembre  1856, 
de  5,103  affaires,  un  tiers  du  nombre  total.  Au  31  dé- 
cembre 1855,  elles  n'étaient  restées  saisies  que  de  4,841; 
mais  elles  en  avaient  eu  près  de  200  de  moins  à  juger 
dans  l'année.  En  outre,  le  nombre  proportionnel  des 
causes  arriérées,  c'est-à-dire  comptant  plus  de  trois  mois 
d'inscription  aux  rôles,  était  plus  élevé  à  la  fin  de  l'an- 
née 1855,  où  il  atteignait  la  proportion  de  501  sur  1,000, 
qu'au  31  décembre  1856,  où  il  ne  dépassait  pas  464  sur 
1,000. 

Les  10,370  affaires  terminées  par  les  cours  impériales, 
en  1856,  l'ont  été: 

2,539  (245  sur  1,000)  dans  les  trois  mois  de  leur  inscription 

rôle; 
2J82  (tlO  sur  1,000)  du  3e  au  6«  mois  inclusivement  » 
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2,979  (287  sur  1,000)  du  7«  au  12e  mois  ; 
2,299  (222  sur  1,000)  du  12«  au  24«  mois; 
371  (  36  sur  1,000)  après  deuxaos  d'inscription.  * 

Les  5,108  affaires  restant  à  juger  le  31  décembre  1856 
étaient  inscrites  : 

2,740  (536  sur  1,000)  depuis  moins  de  trois  mois  ; 
887  (174  sur  1,000)  depuis  trois  mois  jusqu'à  six  ; 
957  (187 sur  1,000)  depuis  six  mois  jusqu'à  douze; 
375  (  74  sur  1,000)  depuis  un  an  jusqu'à  deux; 
149  (  29  sur  1,000)  depuis  plus  de  deuxans. 

Le  nombre  proportionnel  des  causes  inscrites  aux  rôles 
depuis  plus  d'un  an,  qui  était  de  125  sur  1,000  le  31  dé- 
cembre 1855,  se  trouvait  réduit  à,  i03  sur  1,000  le  31  dé- 
cembre 1856.  Déjà,  dans  le  rapport  de  l'année  dernière, 
un  semblable  progrès  avait  été  constaté. 

Cinq  cours  seulement  laissaient  à  juger,  au  31  décem- 
bre 1856,  plus  du  tiers  des  affaires  dont  elles  avaient  eu 
à  s'occuper,  savoir  :  Caen,  542  affaires  (50  p.  100)  ;  Lyon, 
432  affaires  (41  p.  lOO);  Paris,  1,402  affaires  (40  p.  lOO); 
Grenoble,  220  affaires  (40  p.  100)  ;  Besançon,  163  affaires 
(39  n.  10()).  De  ces  cinq  cours,  celle  de  Caen  seule  avait 
à  son  rôle,  au  31  décembre  1856,  un  nombre  élevé  de 
causes  comptant  plus  d'un  an  d'inscription. 

Tribunaux  de  première  instance.  —  Le  nombre  des 
affaires  inscrites  aux  tribunaux  civils  a  été,  en  1856,  à 
peu  près  le  même  qu'en  1855,  La  différence  est  de  5i9  en 
moins  :  1 1 1 , 1 45  au  lieu  de  1  11 ,664.  Le  tableau  suivant 
fait  connaître  par  période  quinquennale,  de  1821  à  i855, 
le  nombre  moyen  annuel  des  procès  civils,  comparé  avec 
les  totaux  de  Tannée  dernière . 

En  réunissant  aux  111,145  affaires  nouvelles  qui  ont 
été  inscrites,  en  1856,  aux  rôles  des  tribunaux  civils  : 
fo  35,014  causes  qui  restaient  à  juger  de  l'année  précé- 
dente; 20  10,183  causes  anciennes  qui  ont  été  réinscri- 
tes pendant  Tannée  :  8,303  après  avoir  été  rayées,  les 
années  précédentes,  comme  terminées  par  arrangement 
ou  abandon  ;  et  1,880  par  suite  d'opposition  à  des  juge- 
ments par  défaut  considérés  à  tort  comme  définitifs,  on 
obtient  un  total  de  156,342  affaires  du  rôle  général  à  ju- 
ger pendant  Tannée  1856.   Ces  affaires  se  divisent  en  : 
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causes  ordinaires,  79,852  (511  sur  1,000)^  et  causes  som- 
maires, 76,  490  (489  sur  1,000).  ^ 
De  ces  156,342  affaires,   124,295  ont  été  terminées 
dans  Tannée,  savoir  : 

65,515  (511  sur  1,000]  par  desjugemeutg  contradictoires  ; 
28,733  (231  sur  1,0001  par  des  jugements  par  défaut  ; 
32,047  (258  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite.de  transactiohs 
ou  de  désistement. 

En  1855,  il  avait  été  terminé  124,972  affaires,  c'est-à- 
dire  677  de  plus;  mais  les  rapports,  quant  au  mode  de 
solution,  étaient  les  mêmes  qu'en  1856.  On  comptait  : 

513  affaires  sur  1,000  jugées  contradictoirement  ; 
232  affaires  sur  1,000  jugées  par  défaut; 
et  255  affaires  sur  1,000  rayées  des  rôles  comme  arrangées  ou 
abandonnées. 

Parmi  les  92,248  jugements  définitifs  rendus  en  1856, 
contradictoirement  ou  par  défaut,  il  y  en  avait  51,435 
(558  sur  1 ,000)  en  premier  ressort  ou  susceptible  d'appel 
et  40,8 13  (442  sur  1,000)  en  dernier  ressort.  En  1855,  on 
comptait  562  jugements  sur  1 ,000  en  premier  ressort  et 
438  en  dernier  ressort.  Le  nombre  des  appels  en  matière 
civile  interjetés  en  1856  étant  de  7,067,  on  a,  en  moyenne, 
137  appels  par  1,000  jugements  susceptibles  d'être  atta- 
qués par  cette  voie.  En  1855,  la  proportion  était  de  133 
par  1,000,  et,  en  1854,  de  138  par  1,000. 

Sur  les  156,342  affa^'es  du  rôle  dont  les  tribunaux  ci- 
vils ont  eu  à  s'occuper  en  1856,  il  en  restait  32,047  à  ju- 
ger le  31  décembre  :  c'est  un  cinquième,  environ  205 
sur  1 ,000.  Le  nombre  des  affaires  restant  à  juger  à  la  fin 
de  chaque  année,  n'a  pas  cessé  de  diminuer  depuis  1851, 
où  il  était  de  43,049  ;  mais  il  y  a  lieu  de  remarquer  aussi 
que  le  nombre  total  des  affaires  à  juger  a  subi  dans  le 
même  intervalle  une  décroissance  progressive. 

Les  tribunaux  civils,  indépendamment  des  causes 
portées  devant  eux  après  inscription  au  rôle  général,  ont 
prononcé  49,116  jugements  définitifs  dans  des  affaires 
introduites  sur  requête  ou  sur  rapport,  en  matière  de 
ventes  judiciaires,  d'ordre  et  de  contribution,  de  rectifi- 
cation d'acte  de  l'état  civil,  d'homologation  d'actes  de  no- 
toriété, d'autorisation  de  mineurs  ou  de  femmes  ma- 
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riées,  etc.  Le  nombre  des  jugements  de  cette  nature 
était  de  50,697  en  1855  et  de  49,657  en  1854. 

Les  affaires  soumises  aux  tribunaux  civils  en  1856,  soit 
après  inscription  au  rôle  général,  soit  sur  requête  ou  sur 
rapport,  ont  donné  lieu  à  31,856  jugements  d'avant  faire 
droit,  interlocutoires,  préparatoires  ou  sur  demandes  in- 
cidentes. Parmi  les  moyens  d'instruction  ou  de  solution 
ordonnés  par  ces  jugements,  on  compte  6,256  jonctions 
de  défaut,  3,053  enquêtes  par  écrit,  1,413  enquêtes  som- 
maires, 1,422  comparutions  personnelles  des  parties, 
489  descentes  sur  les  lieux,  921  interrogatoires  sur  faits 
et  articles,  215  vérifications  d'écritures,  711  admissions 
au  serment,  etc. 

Les  ordonnances  des  présidents  sur  requête  ou  en  ré- 
féré ont  été  plus  nombreuses  encore  en  1856  qu'en  1855. 
Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  et  l'objet  de  ces 
ordonnances  en  1856. 

48S6 
Ordonnance  de  taxes  de  frais  en  matière  civile 92,796 

—  d'assignation  à  bref  délai .r 17,864 

—  en  matière  de  séparation  de  corps 4,342 

—  relatives  à  l'ouverture  de   teslaments  olo- 

graphes         9,627 

—  relatives  à  l'ouTerture  de  testaments  mys- 

tiques   249 

—  d'envoi  en  possession  de  legs  universels. . . .  2,722 

—  autorisant  des  saisies-arrêts  ou  gageries...  18,857 
Ordres  d'arrestation   par  voie  de  correction   pateraelle 

de  garçons 64i 

Ordres  d'arrestation  par  voie  de  correction  paternelle 

de  filles 571 

Autres  ordonnances  sur  référé  ou  sur  requête 66,414 

Total 214.082 

Séparations  de  corps.  —  Le  nombre  des  Instances  en 
séparation  de  corps  a  été  de  1,663  en  185Q  :  c'est  90  de 
plus  qu'en  1855  et  18  de  moins  qu'en  1854.  En  1853,  il 
y  en  avait  eu  1,722.  Les  demandes  en  séparation  de  corps 
étaient  formées,  en  1856  :  par  les  femmes,  1,^81  ;  par 
les  maris,  182.  Des  demandes  reconyentionnelles  ont  été 
introduites  dans  101  affaires,  savoir  :  par  les  maris,  73  ; 
par  les  femmes,  28.  Les  demandes  principales  ou  recon- 
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ventionndles  étaient  motivées  :  1 ,642  sur  des  sévices 
ou  injures  graves  ;  100  sur  l'adultère  de  la  femme;  87 
sar  l'adultère  du  mari  et  35  sur  la  condamnation  de 
l'époux  défendeur  A  une  peine  allïictive  et  infamante. 
Les  tribunaux  ont  accueilli  1,242  demandes  en  sépara- 
tion de  corps  et  ils  en  ont  rejeté  170.  Les  autres,  au 
nombre  de  25 1^  ont  été  rayées  des  rôles  à  la  suite  de 
transaction,  de  désistement  ou  d'abandon. 

Séparations  de  biens.  —  Il  a  été  statué,  pendant  la 
même  année,  sur  4,356  demandes  en  séparation  de  biens, 
dont  261  avec  intervention  des  créanciers  du  mari.  4,259 
demandes  ont  été  accueillies  et  97  seulement  rejetées. 

Le  nombre  des  affaires  de  ce  genre  était  de  4,449  en 
1855  et  de  4,293  en  1854. 

Pensions  alimentaires,  —  Les  demandes  de  pensions 
alimentaires  ont  augmenté  pendant  les  années  1854,  1855 
et  1856  sous  l'influence  de  la  cherté  des  subsistances.  Il 
en  a  été  jugé  de  1,200  à  1,300  pendant  chacune  de,ces 
trois  années,  au  lieu  de  900  à  1 ,000  par  an  que  Ton 
comptait  pour  les  années  précédentes.  Les  1 ,288  deman- 
des de  cette  nature  formées  en  1856  l'ont  été  :  973  par 
des  aàcendants,  101  par  des  descendants,  et  214  par  des 
conjl)mts  :  1,120  ont  été  accueillies  et  168  rejetées. 

Ventes  judiciaires.  —  L'augmentation  qu'avait  éprou- 
vée.en  1855,  comparativement  à  l'année  précédente,  le 
nombre  des  ventes  judiciaires,  ne  s'est  pas  maintenue 
pendant  l'année  1856.  Ce  nombre  est  redescendu  à 
18,578  :  c'est  seulement  375  de  plus  qu'en  1854.  Le  ta- 
bleau qui  suit  présente  la  nature  de  ces  ventes  en  1856. 

Tentes  sur   saisie  immobilière 6,344 

—  sur  licitation..., 7,839 

—  de  biens  de  mioears  ou  d'iaterdits. .  1,898 

—  par  suite  de  surenchère  sur  aliénation 

volontaire  [art.  2185  du  Code  Na- 
poléon)          484 

—  de  biens  dépendant  de  successions  bé- 

néficiaires          832 

—  de  biens  dépendant  de    successions 

vacantes 287 

—  d'immeubles  dotaux 244 

—  de  biens  de  faillis ...  584 

Autres  espèces  de  ventes 66 

ToTiL 18,578 
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Les  tribunaux  n*ont  retenu,  pour  être  faites  à  leur 
barre,  que  10,720  (577  sur  1,000)  des  ventes  judiciaires 
poursuivies  en  1856.  Les  7,858  autres  (423  sur  1,000)  ont 
été  renvoyées  devant  des  notaires  commis  à  cet  effet. 
Ces  renvois  des  ventes  devant  notaires  sont  sans  doute 
dictés  par  l'intérêt  des  parties;  mais  ils  sçnt  évidemment 
subordonnés  aux  usages  locaux,  car,  tandis  qu'ils  sont 
très-fréquents  dans  certains  ressorts,  ils  sont  très-rares 
dans  les  autres.  Dans  les  ressorts  du  Midi,  notamment, 
les  tribunaux  ne  se  dessaisissent  qu'exceptionnellement 
des  ventes  judiciaires,  tandis  que  dans  les  ressorts  du 
Nord  les  renvois  devant  notaires  sont  en  majorité. 

Les  18,578  ventes  de  1856  ont  donné  lieu  à  5,922  juge- 
ments sur  incidents  :  2,098  ont  admis  des  surenchères, 
694  ont  accordé  des  sursis  à  la  vente,  164  ont  ordonné 
des  expertises,  375  des  distractions,  748  la  conversion  de 
saisie  en  vente  volontaire,  1,017  des  baisses  de  mise  à 
prix,  et  263  des  reventes  sur  folle  enchère.  Les  jugements 
sur  incidents  sont,  en  1856,  au  nombre  total  des  ventes 
faites,  dans  la  proportion  de  319  sur  1,000;  en  1855, 
c'était  308  sur  1,000  et  320  en  1854.  Ils  avaient  été  bien 
plus  fréquents  les  aimées  précédentes. 

Le  produit  total  des  ventes  de  1856  a  été  de  210,318,133 
francs  :  11,321  francs  par  vente  en  moyenne.  En  1855, 
le  produit  moyen  était  de  1 1,422. 

Les  frais  des  18,578  ventes  se  sont  élevés  à  9,4 12,777 
francs,  soit  507  francs  par  vente  en  moyenne,  au  lieu  de 
478  francs  en  1855;  Ces  frais,  qui  semblent  peu  considé- 
rables pour  les  ventes  d'immeubles  importants,  sont  très- 


TBirrif  DONT  Ll  PHODUIT  : 

N'a  pas  dépassé  500  fr... 
Avariéde501àl,000 

—  de  1,001  à  MOO... 

—  de  2,001  4  5,000... 

—  de  5,001410,000.1. 

—  de  10,001420,000.. 

—  de  20,001 450,000.. 

—  de  50,00141 00,000.. 
A  excédé  100,000 
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2,152 
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3,399 

3,539 

3,069 

3,537 

5,380 

5,541 

4.888 

5,546 

3,586 

3,395 

3,10B 

3,299 

2,049 

2,043 

1,790 

2,014 

1,340 

1.275 

1,202 

1,269 
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434 

356 

443 

377 

365 

238 

304 

20,504 

20,116 

18,083 

120,075 

1 

1856 


18,578 
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onéreux  quand  il  s'agit  de  ventes  d'inmieubles  d'une 
faible  valeur.  Or  ce  sont  ces  dernières  qui  sont  les  plus 
nombreuses.  Cette  partie  de  notre  législation  appelle  des 
améliorations  qui  ont  besoin  d'être  étudiées  avec  matu- 
rité et  d'être  appliquées  avec  prudence  :  c'est  l'une  des 
préoccupations  du  Gouvernement. 

Les  ventes  judiciaires  des  cinq  dernières  années  sont 
classées  dans  le  tableau  ci-après,  d'après  des  immeubles 
vendus  : 

Ordres  et  contributions.  —  Le  nombre  des  procédu- 
res d'ordre  a  continué  de  décroître  en  1856  :  il  n'en  a 
été  ouvert  que  7,311  nouvelles  au  lieu  de  7^496  en  1855; 
en  1850,  on  en  comptait  12,235:  ainsi,  en  six  années, 
ces  procédures  ont  diminué  de  près  de  moitié.  Les  pro- 
cédures de  contribution  ont  également  diminué  en  1856, 
quoique  dans  une  moins  forte  proportion  :  de  1,588  en 
1854  et  de  1,370  en  1855,  elles  sont  descendues  à  1,243 
en  1856;  mais  les  (jiiffres  élevés  de  1854  et  1855  étaient 
exceptionnels,  car  il  n'avait  été  ouvert  que  1,252  en  1850, 
et  1,295  en  1851. 

Les  tribunaux  ont  eu  à  s'occuper  pendant  l'année 
1856  de  17,086  procédures  d'ordre  et  de  contributions 
tant  anciennes  que  nouvelles.  Il  en  a  été  terminé  9,724, 
savoir  : 

8,061  par  des  règlements  définitifs, 
448  par  des  règlements  amiables, 
649  par  abandon, 
566  par  jonction  à  d'autres  procédures  de  même  nature. 

Le  31  décembre  1856,  il  restait  à  régler  7,362  de  ces 
procédures,  dont  4,426  étaient  ouvertes  depuis  plus  de 
quatre  mois. 

Les  6,955  ordres  réglés  définitivement  en  1856  inté' 
ressaient  47,411  créanciers  hypothécaires.  L'ensemble  de 
leurs  créances  représentait  130,211,946  francs.  Les  som- 
mes à  distribuer  ne  s^élevaient  qu'à  69,444,904,  un  peu 
plus  de  la  moitié  (53  p.  100  des  sommes  réclamées). 
Dans  les  1,106  contributions  réglées  définitivement, 
11,846  créanciers  chirographaires  demandaient28,095^507 
francs.  11  leur  a  été  distrU)ué  5,613,919*  fr.,  environ 
20  p.  100. 
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Juridiction  commerciale.  —  Les  affaires  commerciales 
ont  éprouvé,  en  1856,  un  accroissement  de  2  p.  100  en- 
viron. Il  en  a  été  introduit  202,756  nouvelles  devant  les 
tribunaux,  au  lieu  de  197,821  en  1855.  Le  nombre  de 
ces  affaires  n'a  pas  cessé  d'augmenter,  chaque  année, 
depuis  1850,  où  il  était  de  138,027  seulement.  Cet  accrois- 
sement est  la  conséquence  nécessaire  du  développement 
qu'ont  pris,  durant  ces  dernières  années,  le  commerce  et 
rindustrie.  En  ajoutant  aux  202,756  affaires  commercia- 
les nouvelles  inscrites  en  1856  aux  rôles  des  tribunaux 
1 1 ,306  causes  anciennes  qui  restaient  à  juger  de  Tannée 
précédente  ou  qui  ont  été  réinscrites  après  radiation,  on 
obtient  un  total  de  214,062  affaires  à  juger  en  1856.  Elles 
ont  été  soumises:  183,481  (857  sur  1,000),  à  218  tribu- 
naux spéciaux  de  commerce  et  30,581  à  173  tribunaux 
civils  jugeant  commercialement  dans  les  arrondissements 
où  il  n  existe  pas  de  tribunaux  consulaires. 

Les  affaires  commerciales  reçoivent  une  très-prompte 
solution.  Des  214,062  qui  étalent  à  juger  en  1856^  il  en 
a  été  terminé  203,521  dans  Tannée,  soit  951  sur  1^000. 
De  ce  nombre, 

52,7S0  (259  sur  1,000)  oat  été  jugées  conlradictoiremeot ; 
96,123  (482  sur  1,000)  jugées  par  défaut; 
3,42S  (17  sur  1,000)  renvoyées devaul  des  arbitres; 
49,220  (242  sur  1,000)  rayées  des  r6ie8  à  la  suite  de  traniactioD 
ou  de  désistement. 

Le  nombre  proportionnel  des  jugements  par'  défaut 
est,  tous  les  ans,  très  élevé  en  matière  commerciale. 

Parmi  les  150,873  jugements  définitifs  contradictoires 
ou  par  défaut  qui  ont  statué,  en  1856,  sur  des  contesta- 
tions commerciales,  2 1  ,'i  48 (1 4  p .  1 00)  étaient  en  premier 
ressort  et  129,725  (86  p.  iOO)  en  dernier  ressort.  La  pro- 
portion des  jugements  en  premier  ressort  est  bien  moins 
forte  en  matière  commerciale  qu'en  matière  civile.  On  se 
rappelle  que  le  nombre  de  ces  sortes  de  jugements  en 
matière  civile  s'est  élevé,  en  1856,  à  56  sur  100.  Des 
21,148  jugements  qui  étaient  susceptibles  d'appel,  2,891 
ont  été  attaqués  par  cette  voie  :  c'est,  en  moyenne,  138 
sur  1,000,  comme  en  matière  civile. 

Outre  les  affaires  qui  s'inwrivent  à  leur  rôle,  les  tribu- 
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naux  de  commerce  jugent  aussi,  comme  les  tribumux 
civils,  sur  requête  ou  sur  rapport,  certaines  contestations 
dont  la  solution  est  urgente.  En  1856,  ils  ont  prononcé 
20,712  jugements  de  cette  nature,  dont  15,730  en  ma- 
tière de  faillite;  en  1855,  ils  en  avaient  prononcé 
19,382. 

Faillites.  —  Il  a  été  ouvert  3,7 1 7  faillites  nouvelles 
en  1856.  On  en  comptait  3.540  en  1855  et  3,691  en  1854. 
Celles  de  1856  ont  été  ouvertes  : 

2,073  (558  sur  1,000),>  sur  la  déclaration  des  faillis; 
1,377  O70  sur  1,000),  sur  la  poursuite  des  créanciers; 
267  (  72  sur  1,000),  à  la  requête  du  mioistère  public. 

La  liquidation  des  faillites  est  encore  plus  lente  que 
celle  des  ordres  et  des  contributions;  et  sur  10,353  fail- 
lites anciennes  ou  nouvelles. qui  étaient  à  liquider  en 
1856,  il  n'en  a  été  réglé  que  4,088,  environ  40  p.  100  du 
nombre  total.  Elles  ont  été  terminées  : 

1,456  (356  sur  1,000)  par  concordat; 

1,674  (410  sur  (1,000)  par  liqoidatioD  de  l'union; 
I  814  (199  sur  1,000)  par  déclaraion  d'insuffisance  d'actif; 

i  144  (  35  sur  1,000)  par  annulation  des  jugements  déclaratifs. 

I  II  en  restait  6,265  en  cours  de  liquidation  au  31  dé- 
cembre 1856  :  c'est  243  de  moins  qu'à  l'époque  corres- 
pondante de  l'année  antérieure.  Quelque  légère  que  soit . 
cette  amélioration, .  elle  a  quelque  importance  si  l'on 
considère  que  le  nombre  des  faillites  à  liquider  en  1856 
dépassait  de  375  le  total  de  1855. 

Le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine  avait  à  lui  seul 
1,820  faillites  à  liquider  en  1856,  un  peu  plus  du  sixième 
du  nombre  total.  Il  en  a  terminé  932,  plus  de  la  moitié, 
au  lieu  de  887  en  1855,  de  747  en  1854»  de  602  en  1853, 
r    de  643  en  1832  et  de  538  en  1851. 
'       L'actif  de  3,130  faillites  terminées  en  1856  par  concor- 
\    dat  ou  liquidation  de  l'union  était  de  40,437 ,950  francs, 
savoir  :  actif  immobilier,  13,238,515  francs;  actif  mobi^ 
lier,  27,199,435. 
II  était  dû  aux  créanciers  hypothécaires...  .fr.      13,704,184 

Aux  créanciers  privilégiés 4,830,370 

Aux  autres  créanciers  cbirograpbaires .........     1 1 2^99,964 

EifSBMBl.B r3l7234,51d 
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Après  le  paiement  des  créaDCiers  hypothécaires  et 
privilégiés,  il  est  resté  à  partager  entre  les  créanciers 
chirographaires  21,903,396  francs,  ce  qui  a  produit  en 
moyenne  un  dividende  de  19  fr.  44  c.  p.  100.  Le  dividende 
moyen  avait  été  plus  élevé  en  1854  et  en  1855  :  il  dé- 
passait 26  et  27  p.  100;  mais  de  1851  à  1853  il  avait  été 
plus  faible  encore  qu'en  1856. 

Sociétés  commerciales.  —  Le  nombre  des  sociétés 
commerciales  constituées  en  1856  a  été  de  449  plus  élevé 
qu'en  1855,  où  il  était  déjà  bien  supérieur  à  celui  des  an- 
nées précédentes.  Les  4,159  sociétés  nouvelles  de  1856  se 
divisent  en  : 

3,063  sociétés  en  ûom  collectif  ; 
616  sociétés  en  commandite  : 
340  sociétés  par  actions  au  porteur; 
128  sociétés  par  actions  nominatives  ; 
17  sociétés  anonymes. 

Sentences  arbitrales,  —  Le  nombre  des  décisions  ar- 
bitrales rendues  conformément  aux  articles  51  et  suivants 
du  Gode  de  commerce  n'a  pas  diminué  en  1856  autant 
que  devait  le  faire  supposer  la  loi  du  17  juillet,  qui  sup- 
prime l'arbitrage  forcé.  Il  a  été,  en  effet,  prononcé  pen- 
dant l'année  728  sentences  arbitrales,  dont  636  par  les 
deux  arbitres  primitivement  désignés  et  92  avec  l'assis- 
tance d'un  tiers  arbitre  appelé  en  vertu  de  l'article  60 
du  Code  de  commerce.  11  avait  été  prononcé  831  sen- 
tences arbitrales  en  1855  et  868  en  i854. 

Travaux  des  juges  de  paix.  —  Les  travaux  des  juges 
de  paix  doivent  être  considérés  sous  un  triple  point  de 
vue.  Le  compte  de  l'administration  de  la  justice  civile 
recherche  et  constate  ce  qu^ls  ont  fait  :  1°  comme  con- 
ciliateurs, 2*  comme  juges,  3®  en  vertu  de  leurs  attribu- 
tions extrajudiciaires. 

Attributions  conciliatoires .  —  Le  nombre  des  billets 
d'avertissement  délivrés  par  les  juges  de  paix  pour  appe- 
ler les  parties  devant  eux  sans  frais,  au  début  de  toute 
contestation,  conformément  aux  lois  des  25  mai  1838  et 
2  mai  1855,  s'est  accru  d'un  dixième  en  1856  :  il  a  été 
de  3,368,ai9  (près  de  1,200  par  chaque  juge  de  paix  en 
moyenne),  au  lieu  de  3,034,205  que  donnait  le  compte 
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\  55.  Ce  nombre  n'était  que  de  2>81 1 ,556,  en  moyenne, 
de  1852  à  1854.  Les  deux  cinquièmes  des  billets  d'aver- 
tissements :  1,379,276,  sont  restés  sans  effet  et  les  parties 
appelées  n'ont  pas  comparu.  Néanmoins  le  nombre  des 
affaires  dans  lesquelles  demandeur  et  défendeur  se  sont 
trouvés  en  présence  du  juge  de  paix  par  suite  de  cette 
invitation  officieuse,  en^l856,  a  dépassé  de  200,000  celui 
de  1855  :  il  a  atteint  1,884,519.  Près  des  huit  dixièmes 
de  ces  affaires:  1,461,578,  ont  été  arrangées  par  les  juges 
•  de  paix,  qui,  pour  constater  la  transaction  intervenue 
dans  3,222  d'entre  elles,  ont  dressé  des  procès-verbaux 
d'arrangement,  aux  termes  de  l'article  17,  §  3,  de  la  loi 
du  25  mai  1838,  modifiée  par  la  loi  du  2  mai  1855.  Ainsi, 
les  efforts  conciliateurs  des  juges  de  paix  n'ont  échoué 
que  dans  422^941  affaires,  près  du  quart  (224  sur  1,000) 
du  nombre  de  celles  dont  ils  ont  été  saisis. 

Dans  les  affaires  dont  je  viens  de  parler,  l'intervention 
eonciltatrice  des  juges  de  paix  était  facultative  pour  les 
parties.  Mais  elles  ne  peuvent  se  soustraire  à  cette  in- 
tervention, sans  encourir  une  amende,  dans  les  affaires 
de  la  compétence 'des  tribunaux  civils  de  première  in- 
stance soumises  au  préliminaire  de  la  conciliation  en  ver- 
tu des  articles  48  et  suivants  du  C.  depr.  civ.  55,1 15  af- 
faires ont  été  portées  à  ce  dernier  titre  devant  les  juges 
de  paix  en  1856.  Les  19  vingtièmes  étaient  introduites 
par  citation.  Ce  nombre  varie  peu  d'une  année  à  l'autre. 
U  a  été  de  55,022,  en  moyenne,  de  1851  à  1855  :  c^est 
un  peu  moins  de  la  moitié  du  nombre  total  des  causes 
annuellement  inscrites  aux  rôles  des  tribunaux  civils. 
Sur  les  55,115  affaires  portées  en  1856  en  conciliation  de- 
vant les  juges  de  paix,  les  défendeurs  ont  refusé  de  com- 
paraître dans  9,700,  et  ils  ont  été  condamnés  à  l'amende, 
ils  ont  comparu  personnellement  dans  39,975,  et  par 
mandataires  dans  5,438.  Ces  chiffres  se  reproduisent 
dans  une  proportion  presque  uniforme  chaque  année. 
Des  45,4 1 3  affaires  dans  lesquelles  ie  demandeur  et  le 
défendeur  ontcomparu,  18,584  (61  sur  lOO)  ont  été  con- 
ciliées. A  l'égard  des  26,829  autres,  les  parties  ont  dû 
porter  leurs  contestations  devant  les  tribunaux  de  pre- 
mière instance. 
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Attributions  judiciaires.  —  Si  le  nombre  des  alfkires 
soumises  aux  juges  de  paix  comme  conciliateurs  en  de- 
hors de  l'audience  a  été  croissant,  durant  ces  dernières 
années,  sous  Tinfluence  de  la  loi  du  2  mai  1855,  celui 
des  causes  portées  devant  leurs  tribunaux  a  au  contraire 
diminué.  C'est  la  réalisation  des  prévisions  de  la  loi.  En 
1856,  ces  magistrats  n'ont  eu  à  connaître,  comme  juges, 
que  de  428,512  affaires,  au  lieu  de  456,800  en  1855,  de 
534,679  en  1854,  de  550,403  en  1853  et  de  518,265  en 
1852.  C'est,  en  cinq  années,  une  diminution  de  129,753  . 
affaires,  près  d'un  quart  (232  sur  1,000).  Les  428,512 
causes  à  juger  en  1856  se  divisent  en  7,908  affaires  qui 
restaient  à  juger  de  Tannée  précédente,  11,219  introdui- 
tes par  la  comparution  volontaire  des  parties,  409,385 
sur  citation.  Parmi  ces  affaires  : 

135,844  (3t3  sur  1,000)  ont  été  jugées  contradicloirement  ; 

86,988  (207  sur  1,000)  jugées  par  déraul; 
140,891  (335  sur  1,000)  terminées  par  arrangement  ; 

56,782  (135  sur  1,000)  terminées  par  abandon  ou  désistement. 

11  n'en  restait  que  8,007  à  juger  le  31  décembre  1856. 

Il  est  intervenu  59,491  jugements  d'avant  faire  droit 
dans  les  affaires  soumises  aux  juges  de  paix  en  1856  : 
c'est  301  de  moinâ  qu'en  1855.  Ces  jugements  ordon- 
naient, savoir  ;  26,000  des  enquêtes;  7,618,  des  exper- 
tises; 14,839,  des  visites  des  lieux;  11,034,  d'autres 
moyens  d'instruction. 

Sur  les  222,832  jugements  définitifs  prononcés  en  1856 
par  les  juges  de  paix,  157,368  (706  sur  1,000)  étaient  en 
dernier  ressort  et  65,482  (284  sur  1,000)  en  premier  res- 
sort. 4,252  seulement  de  ces  derniers  (65  sur  1,000)  ont 
été  attaqués  par  la  voie  de  l'appel,  et  sur  3,446  appels 
jugés  dans  Tannée  par  les  tribunaux  civils,  2,153  (625 
sur  1,000)  ont  été  suivis  de  conformation,  et  1,263  (3*5 
sur  1,000)  d'infirmation  totale  ou  partielle.  Les  autres 
appels  ont  été  abandonnés. 

Attributions  extrajudiciaires.  —  Dans  leurs  attribu- 
tions extrajudiciaires,  les  juges  de  paix  ont  convoqué  et 
présidé  76^848  conseils  de  famille,  délivré  10,358  actes 
de  notoriété  et  6,579  actes  d'émancipation  ;  enfin  ils   on 
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procédé  à  15,675  appositions  et  à  un  nombre  à  peu  prés 
égal  de  levées  de  scellés.  Les  travaux  extrajudiciaires 
des  juges  de  paix  avaient  été  plus  considérables  en  1855 
et  en  1854  ;  ils  avaient  présidé  plus  de  conseils  de  famille 
et  procédé  à  un  plus  grand  nombre  d'appositions  et  de 
levées  de  scellés. 

Conseils  de  prud'hommes.  ~  Le  nombre  des  conseils 
de  prud'hommes  était,  en  1 856,  de  92  ;  mais  17  d'entre 
eux  n'ont  pas  fonctionné  pendant  Tannée.  Les  75  autres 
ont  été  saisis,  en  bureau  particulier ^  de  49,057  contes- 
tations entre  patrons,  ouvriers  et  apprentis.  Ils  ont  con- 
cilié 3 1,9 10  affaires,  près  des  7  dixièmes  (651  sur  1,000). 
9,931  {202  sur  1,000)  ont  été  retirées  par  les  parties  ;  et 
7,216  (147  sur  1,000)  renvoyées  par  le  hureau particulier 
devant  le  bureau  général  pour  être  jugées,  sur  le  refus 
des  parties  de  se  concilier. 

Sur  ces  7,216 dernières  affaires,  4,965  ont  sans  doute 
été  arrangées  au  sortir  de  l'audience  par  les  parties,  qui 
auront  misa  profit  les  observations  du  bureau  particu> 
lier,  car  2,251  seulement  ont  été  soumises  au  bureau  gé- 
néral. Ce  bureau  a  rendu  1 ,854  jugements  en  dernier 
ressort  et  397  en  premier  ressort,  dont  69  ont  été  atta- 
qués par  la  voie  de  l'appel.  Les  conseils  de  prud'hommes 
ont  rendu,  en  outre,  70  jugements  statuant  sur  des  con- 
traventions à  la  police  des  ateliers.  55  inculpés  ont  été 
acquittés;  15  ont  été  condamnés  à  l'amende. 

Appendice.  —  Notaires.  Le  nombre  des  offices  de  no- 
taires,  dans  toute  la  France,  était  de  9,733  en  1 856;  mais, 
par  suite  de  quelques  vacances,  9,651  notaires  seulement 
ont  déposé  leurs  répertoires.  Ils  ont  reçu  ensemble,  pen- 
dant Tannée,  3,529,318  actes  de  toute  nature;  soit,  en 
moyenne,  366  actes  par  notaire,  ^t  97  par  i  ,000  habitants. 
Les  notaires  avaient  reçu  3,662,389  actes  en  1 853  (1 33,07 1 
de  plus  qu'en  1856)  et  3,644,702  en  1855  (115,384  de 
plus  qu'en  1856). 

Assistance  judiciaire.  —  Les  bureaux  d'assistance  ju- 
diciaire de  première  instance  ont  été  saisis  de  10,394  de- 
mandes d'assistance  en  1 856  :  c'est  un  sixième  environ 
de  plus  qu'en  1855  et  en  1854.  Il  en  avait  été  formé,  pen- 
dant ces  deux  dernières  années,  8,999  et  9,088.  Les  neuf 
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dixièmes  des  demandes  de  1 856  ayaient  pour  objet  des 
actions  civiles  :  681,  des  actions  de  la  compétence  des 
tribunaux  de  paix,  et  173,  des  actions  commerciales.  Les 
bureaux  ont  statué  sur  7,706  demandes,  ils  en  ont  admis 
4,310  (559  sur  1,000)  et  rejeté  3,396  (441  sur  1,000)  ;  950 
demandes  ont  été  renvoyées  à  d'autres  bureaux  compé- 
tents ;  861  ont  été  retirées  par  les  parties  avant  la  déci- 
sion des  bureaux;  enfin  877  restaient  en  cours  d'instruc- 
tion le  31  décembre  1856. 

Les  bureaux  d'assistance  établis  près  les  cours  impé- 
riales n'ont  été  saisis  que  de  306  demandes  ;  ils  ont  sta- 
tué sur  266,  en  ont  admis  130  et  rejeté  136. 

C'est  en  matière  de  séparation  de  corps  que  les  de- 
mandes d'assistance  sont  le  plus  fréquentes.  En  1856,  il 
n'y  a  pas  eu  moins  de  2,319  demandes  de  cette  nature,  et 
1 ,041  ont  été  admises.  Ce  chiffre  représente  les  deux  tiers 
du  nombre  total  des  actions  en  séparation  de  corps  in- 
troduites dans  l'année  devant  les  tribunaux  civils.  Vien- 
nent ensuite  les  demandes  de  pension  alimentaire,  au 
nombre  de  1 ,543  ;  les  demandes  en  paiement  de  sommes 
dues,  1 ,028  ;  les  demandes  en  partage,  905  ;  les  demandes 
en  dommages-intérêts,  651 ,  etc.  ^ 

Contrainte  par  corps,  —  La  contrainte  par  corps  a 
été  exercée,  en  1856,  contre  1,981  débiteurs,  savoir  :  en 
matière  commerciale,  1,655;  en  matière  civile,  138;  en 
matière  de  deniers  et  d'effets  publics,  188.  En  1855,  elle 
avait  été  exercée  contre  1 ,819  débiteurs  et  en  1854  contre 
1,732.  Les  débiteurs  incarcérés  en  1856  se  divisent  en 
1,894  homnies  et  87  femmes;  1,813  Français  et  168 
étrangers.  360  débiteurs  étaient  encore  détenus  le  31  dé- 
cembre 1856.  Les  1,021  débiteurs  autres  ont  été  élargis 
par  les  motifs  suivants  : 

325  (200  sur  1,000)  à  défaut  de  coosiguation  d'aliment»  ; 
486  (300  sur  1,000)  après  le  payement  de  leurs  délies; 
1S5  (  96  sur  1,000)  par  le  bénéfice  du  terme; 

3  (    2  sur  1,000)  eo  raisoD  de  leur  Age; 
652  (402  sur  1,000)  pour  divers  autres  motifs. 

Admission  à  domicile.  —  Le  nombre  des  étrangera 
autorisés  à  prendre  leur  domicile  en  France,  en  vertu  de 
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rarticle  13  da  Gode  Napoléon,  a  été  de  167  en  1856,  au 
Heade  132  en  lS&ôetde252en  1854. 

Naturalisation .  —  La  naturalisation  qui  avait  été  ac- 
cordée à  66  étrangers  en  1855,  ne  Ta  été  qu'à  37  en 
I8Ô6.  Quatorze  demandes  d'admission  à  domicile  et  une 
demande  de  naturalisation  ont  été  rejetées. 

Dispenses. —  Il  a  été  formé  1,176  demandes  de  dis- 
penses d'alliance  pour  mariage  en  1856.  Il  en  a  été  re- 
jeté 174  et  admis  1,002  :  c'est  111  de  plus  qu'en  1855  et 
209  de  plus  qu'en  1854.  Il  y  a  eu  77  dispenses  de  parenté 
et  2  dispenses  d'âge. 

Algérie.  —En  Algérie  comme  en  France,  les  résultats 
de  l'administration  de  la  justice  civile  et  commerciale 
oDt  été  à  peu  près  les  mêmes  en  1856  qu'en  1855.  Ce- 
pendant le  nombre  des  procès  a  éprouvé  un  léger  ac- 
croissement, surtout  devant  les  tribunaux  de  paix. 

Cour  impériale.  — La  cour  impériale  d'Alger  a  eu,  en 
1856,  à  juger  730  affaires,  savoir  :  442  causes  nouvelles 
inscrites  dans  l'année  et  28ft  qui  restaient  de  l'année 
précédente.  Le  nombre  des  affaires  nouvelles  avait  été 
de  405  en  1855  et  de  406  en  1854.  Les  730  causes  de 
l'année  1856  se  divisent  en  536  appels  en  matière  civile, 
191  appels  en  matière  commereiale  et  3  contestations  sur 
l'exécution  d'arrêts  précédents.  En  1856,  comme  en  1855, 
la  cour  a  terminé  les  trois  cinquièmes  des  affaires  qui 
lui  étaient  soumises  :  elle  en  a  jugé  324  contradictoire- 
ment  et  35  par  défaut;  74  ont  été  rayées  du  r61e*à  la 
suite  de  transaction  ou  de  désistement  :  ensemble,  433. 
11  est  resté  297  affaires  à  juger  le  31  décembre  1856. 

Tribunaux  civils.  —  Un  septième  tribunal  de  pre- 
mière Instance  a  été  créé  en  1856  en  Algérie,  dans  l'ar- 
rondissement de  Mostaganem.  Les  sept  tribunaux 
d'Alger,  de  Blidah,  d'Oran,  de  Gonstantine,  de  Bone,  de 
Philippeville  et  de  Mostaganem  ont  eu  à  juger  ensemble 
4,760  affaires,  savoir  : 

Affaires  du  rôle  général  qui  restaient  de  l'année  précédente.       690 
—  inscrites  pour  la  première  fois  dans 

l'année 2,647 

Affaires  portées  directement  devant  les  tribunaux  sans  in- 
fcriptioQ  préalable  au  rôle t .  « .  «    i  t4H 
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Le  nombre  des  affaires  nouvelles  avait  été  : 

En  1855  :  Affaires  du  rôle 3,4'73       * 

—  noQ  inscrites  au  rôle 1,099 

En  1852  :  Affaires  du  rôle 2,709 

—  non  inscrites  au  rôle 1,429 

Ainsi  les  totaux  de  1856,  supérieurs  à  ceux  de  1855, 
sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  1854.  Toutes  les 
affaires  introduites  dans  l'année  sans  incription  au  rôle 
général  ont  été  jugées.  Sur  les  3,346  affaires  du  rôle, 
2,882  ont  été  terminées,  savoir  : 

1,448  (502  sur  1,000)  par  des  jugements  contradictoires  ; 
936  (325  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut  : 
49à  (173  sur  1,000)  par  radiation  à  la  j&uite  de  transaction  eu 
de  désistement. 

Ces  résultats  ne  diffèrent  de  ceux  de  l'année  1865  que 
par  rélévation  du  nombre  proportionnel  des  jugements 
contradictoires  de  475  à  502  sur  1,000.  Les  pro<^8  de 
Tannée  1856  ont  donné  lieu  à  556  jugements  d'avant 
faire  droit  :  60  de  plus  qu'en  1855. 

Ventes  judiciaires,  —  Les  ventes  judiciaires,  qui 
avaient  diminué  en  1855,  ont  légèrement  augmenté  en 
1856,  sans  remonter.toutefois  au  total  de  1854  :  il  en  a 
été  fait  100,  toutes  à  la  barre  des  tribunaux.  On  comp- 
tait dans  ce  nombre  1 1 1  ventes  sur  saisie  immobilière, 
au  lieu  de  77  en  1855  et  de  150  en  1854.  Le  produit, 
moyen  des  ventes,  qui  avait  été  de  8,570  francs  en  1854 
et  de  8,760  francs  en  1855,  s'est  élevé  à  9,996  francs  en 
1856.  Le  montant  des  frais  par  vente  a  été  de  536  francs 
en  1856,  de  521  francs  en  1855  et  de  567  francs  en  1854  : 
c'est  un  chiffre  un  i  eu  plus  considérable  qu'en  France, 
tandis  que  le  produit  moyen  des  ventes  a  été  plus 
faible. 

Procédures  d'ordre,  —  Le  nombre  des  procédures 
d'ordre  et  de  contribution  a  diminué  en  Algérie  comme 
en  France.  Il  n'y  a  eu  que  349  ordres  et  84  contributions 
à  régler  en  1856,  au  Jieu  de  393  ordres  et  1i3  contri- 
butions en  1855. 11  a  été  terminé  237  ordres  ou  contribu- 
tions pendant  l'année  :  c'est  un  peu  plus  de  la  moitié  du 
nombre  total.  Dans  les  ordres  terminés  par  règlement  dé- 
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fiaitif,  les  créancierg  hypothécaires  ont  reçu  en  moyenne 
52  pour  100  de  leurs  créances,  à  peu  près  comme  en 

1855.  Dans  les  contributions,  les  créanciers  chirogra- 
phaires  ont  reçu  35  p.  100,  tandis  que  ceux  de  1855  n'a- 
Taient  reçu  que  9  pour  100. 

Tribunaux  de  conimei^ce.  —  Les  deux  tribunaux  de 
commerce  d'Alger  et  d'Oran,  et  les  cinq  tribunaux  civils 
jugeant  commercialement  dans  les  autres  arrondisse- 
ments, ont  eu'  à  juger  ensemble  5,113  affaires  en  1856. 
lis  n'avaient  été  saisis  que  de  4,430  en  1855  et  de  4,745 
en  1854.  Il  n'en  restait  que  188  à  juger  le  31   décembre 

1856.  Les  autres  ont  été  terminées  : 

1,571  (319  sur  1,000)  par  des  jugements  contradictoires; 
2,322(472  sur  1,000)  par  des  jugements  par  défaut  ; 
55  (  H  sur  1,000)  par  renvoi  devant  des  arbitres  ; 
977  (198  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transaction  ou 
de  désistement. 

Le  nombre  proportionnel  des  causes  jugées  contradic- 
toirement  n'était  que  de  242  sur  1 ,000  en  1855.  Il  a  été 
ouvert  75  faillites  nouvelles  en  Algérie  en  1856  :  c'est  20 
de  plus  qu'en  1855,  et  le  même  nombre  exactement 
qu'en  1854.  Comme  il  restait  156  faillites  à  régler  de 
l'année  antérieure,  les  tribunaux  ont  eu  à  donner  leurs 
soins  à  231.  Il  n'en  a  été  terminé  que  66  dans  l'année, 
savoir:  par  concordat,  22;  par  liquidation  de  l'union, 
20;  par  déclaration  d'insuffisance  d'actif,  18;  par  annu- 
lation des  jugements  déclaratifs,  6. 

Juges  de  paix,  —  Les  27  juges  de  paix  de  l'Algérie  ont 
délivré  ensemble  33,436  billets  d'avertissement ,  i  ,238 
chacun  en  moyenne,  à  peu  près  le  même  nombre  que 
ceux  du  continent.  Us  n'en  avaient  délivré  que  25,082  en 
1855.  Par  suite  de  ces  avertissements,  18,254  contesta- 
tions ont  été  soumises  aux  juges  de  paix  en  dehors  de 
l'audience.  Ils  en  ont  arrangé  12,4 il  (68  sur  100)  et  ont 
échoué  dans  leurs  tentatives  de  conciliation  à  l'égard  de 
5,843  (82  sur  100).  La  proportion  des  affaires  conciliées 
est  nioins  forte  qu'en  France,  où  elle  a  atteint  77  sur  100. 
~  Gomme  juges,  ces  magistrats  ont  été  saisis,  en  1856,  de 
11,231  affaires  :  1,941  de  plus  qu'en  1855.  Ils  en  ont 
jugé  4,839  contradictoirement  et  3,535  par  défaut.  Les 
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autres  ont  été  :  1,442  terminées  par  transaction  et  1,248 
abandonnées  par  les  parties.  Il  n'en  restait  que  167  à 
juger  le  31  décembre  1856. 

Il  a  paru  intéressant  de  donner  dans  l'état  suivant  la 
répartition,  au  point  de  vue  de  la  nationalité,  des  parties 
intéressées  dans  les  procès  civils  et  de  commerce  jugés 
en  Algérie,  et  des  actes  reçus  par  les  notaires  pendant 
l'année  1856. 


NATIONALITE  DES  PARTIES. 
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3,914  316,028 


STATISTIQUE  DE  LA  JUSTICE  CRIMINELLE, 

'       »kIfDA.NT   L*ilIIIfBB    1856  8. 

Cours  d*assises,  —  Pendant  Tannée  1856,  les  cours 


1  Les  musulmans  soumettent  rarement  les  contestations  qui  s'é- 
lèvent entre  eux  aux  tribunaux  français.  Ils  ont  conservé  leurs 
juridictions  propres. 

*  Le  nombre  des  actes  reçus  par  les  30  notaires  de  l'Algérie  en 
1856  a  été  de  16,241,  soit  56  de  moin;  qu'en  1855  ;  mais  216  n'ont 
pu  être  classés  ici. 

3  Extrait  du  Compte  général  de  VadminUtration  de  la  justice 
criminelle  ^pahUé  par  le  ministère  delà  justice. 
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d'assises  des  86  départements  n'ont  eu  à  juger  contradic- 
toirement  que  4,535  accusations.  Elles  en  avaient  jugé 
4,798  en  ]855  et  5,525  en  1854.  La  diminution  de  1856 
sur  1854  est  de  990,  soit  18  p.  100  :  près  d'un  cinquième. 
Et  si  l'on  compare  1855  à  1856,  on  trouve  263  aflaires 
de  moins  cette  dernière  année  :  un  peu  plus  de  5  pour 
100.  La  réduction  porte  exclusivement  sur  les  accusa- 
tions de  crimes  contre  les  propriétés,  dont  le  nombre  est 
descendu  de  4,462  à  4,016.  Le  nombre  des  accusations 
de  crimes  contre  les  personnes  a  augmenté  de  89.  De 
1,613  en  1855,  il  s'est  élevé  en  1856  à  1,702;  mais  l'ac- 
croissement, ainsi  que  le  motitre  le  tableau  suivant,  n'a 
pas  porté  sur  les  crimes  les  plus  graves.  Le  nombre  des 
accusations  d'assassinat,  de  meurtre  et  de  parricide  n'a 
pas  varié,  et  celui  des  accusations  d'empoisonnement  a 
diminué.  Les  infanticides,  les  viols  et  les  attentats  à  la 
pudeur  sur  des  adultes  ou  sur  des  enfants  ont  seuls 
augmenté.  Voici,  pour  1856,  le  nombre  des  accusations  : 

D'assassinat ' 202 

De  meurtre 95 

D'enipoisonnuement 30 

De  parricide w 13 

O'ÎDfaoticide iOO 

De  coups  et  blessures  suivis  dé  mort  saos  l'intention  de  la 

donner • 76 

D'autres  coups  et  blessures  graves 62 

De  coups  et  blessures  env^s  un   ascendant 54 

De  rébellion  ou  de  violences    graves  envers  des  fonction- 
naires   23 

De  viol  on  attentat  à  la  pudeur  sur  des  adultes 181 

—                      sur  des  enfanta 650 

De  faux  témoignage  et  de  subornation 45 

De  fausse  monnaie 58 

De  faux  divers 499 

De  vols  qualifiés. 1,886 

D'incendie. 206 

De  banqueroute  frauduleuse 117 

De  tous  autres 148 

> 
Total 4,535 

Le   nombre   des  accusés  jugés  eki  1856  a  diminué, 
comme  celui  des  accusations.  Il  n'y  en  avait  que  6,124 
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impliqués  dans  les  4,535  affaires  jugées  ^contradictoire- 
ment  cette  dernière  année,  tandis  que  leur  nombre  s'é- 
levait en  1855  à  6,480  :  soit  356  de  plus.  Le  tableau  qui 
suit  fait  connaître  quel  a  été  :  1°  le  nombre  moyen  an- 
nuel des  accusés  jugés  de  1826  à  1855  ;  2^  leur  nombre 
réel  pendant  chacune  des  années  1851  à  1856.  Les  deux 
dernières  colonnes  donnent  la  division  proportionnelle 
des  accusés  eu  égard  à  la  nature  des  crimes. 


PÉRIODES. 
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1851 

1852 

1853 

1855 

1856 


1,824 
2,371 
2,153 
2,186 
2,438 
2,353 

2,773 
2,487 
2.403 
2,033 
2,018 
2,108 


5,306 
5.095 
5,732 
4,918 
4,992 
4,751 

4,298 
4,609 
4,914 
5,473 
4,462 
4,016 


7,130 

7,466 
7,885 
7,104 
7,430 
7,104 

7,071 
7,096 
7,317 
7,556 
6,480 
6,124 


256 
318 
273 
308 
328 
•331 

393 
351 
328 
276 
311 
344 


744 
682 
727 
692 
672 
669 

607 
649 

672 
734 
689 
656 


La  diminution  qui  s'est  produite  en  1856  dans  le  nom- 
bre total  des  accusés  jugés  par  les  cours  d'assises  s'est 
étendue  à  la  plupart  des  départements.  En  effet,  dans 
cinquante,  il  a  été  jugé  moins  d'accusés  en  1856  qu'en 
1855;  dans  deux,  il  y  a  eu  le  même  nombre.  Dans 
trente- quatre,  au  contraire,  il  y  a  eu  augmentation  ; 
mais  cette  augmentation  est  presque  nulle  dans  qua- 
torze, et  n'atteint  20  pour  100  que  dans  vingt  départe- 
ments. 

Les  départements  où  le  nombre  des  accusés  s'est  le 
plus  sensiblement  accru  en  1856  sont  les  suivants  : 

Tarn-et-Garonne...    88  p.  100    Saône-el-Loire  ....    77  p.  100 
Haute»- Alpei.  «...    79  Basses-Pyrénées..,.    73 
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Pas-de-Calais. 68  p.  100     Loxère 38  p.  100 

Corse 63  Ariége 37 

Loiret 4S  Nord 36 

Haates-Pyrénéest. .  43  Rhône 34 

Drôme 43  Isère 33 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  nombre  des  ac- 
cusés a  été  de  708  en  1856,  au  lieu  de  690  en  1855.  Il 
avait  été  de  836  en  1 854,  de  970  en  1853  et  de  985  en  1852. 

En  1856,  on  compte,  en  moyenne,  pour  toute  la 
France,  5,885  habitants  pour  un  accusé.  Le  rapport  était 
à  peu  de  chose  près  le  même  en  1855  :  un  accnsé 
pour  5>522  habitants  ;•  mais  on  comptait  un  accusé  pour 
4,736  habitants  en  1854  et  pour  4,890  en  185^^  Le  rap- 
port varie  dans  des  limites  très-larges  d'un  département 
à  l'autre.  Voici,  pour  Tannée  1856,  les  départements  qui 
ont  présenté  le  moins  grand  nombre  d'habitants  pour 
un  accusé  et,  en  parallèle,  ceux  qui  en  ont  offert  le  plus 
grand  nombre  : 

Corse,  un    accusé  Creuse,   un  accusé 

par 1,891  hab.      par 14,86tliab. 

Seine 2,454  Ain 18,S46 

Tarn-et-Garonne..  2,972  Heurlhe 14,634 

Marne 3,235  Haute-Saône 13,016 

Drôme 3,248  Hérault. 12,134 

Lozère '3,520  Cher.» 11,244 

Bouclies-du  Rhône.  3,533  Isère 11,089 

Vaucluse 3.736  C6te-dOr 11,004 

Haute-Garonne.  . .  3,945  Dordogne 10,737 

Gers 4,115  Vosges 10,676 

Aube 4.361  Côtes- du-Nord.  . ..  10,025 

L'augmentation  du  nombre  des  accusés  de  la  Corse, 
eu  égard  au  chiffre  de  1855,  n'infirme  en  rien  l'heureuse 
influence  exercée  par  les  mesures  prises  pour  assurer 
aux  habitants  de  ce  département  la  sécurité  dont  jouis- 
sent ceux  du  continent.  La  loi  du  15  juin  1853  sur  la 
prohibition  du  port  d'armes,  dont  le  Corps  législatif 
vient  de  voter  la  prorogation,  et  la  répression  du  bandi- 
tisme n'ont  rien  perdu  de  leur  efficacité.  Si  la  cour  d'as- 
sises de  la  Corse  a  jugé  en  1856  plus  d'accusés  qu'en 
1855,  elle  n'en  a  jugé  qu'un  nombre  à  peu  près  égal  à 
celui  de  1854,  et  bien  inférieur  aux  chiffres  de  185 1  à 
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18Ô3.  En  outre,  le  nombre  des  .crimes  d'assassinat  et  de 
meurtre,  que  les  mesures  qui  viennent  d'être  rappelées 
avaient  surtout  en  vue  de  prévenir,  n'a  pas  cessé  de  dé- 
croître. • 

La  distribution  des  accusés  d'après  le  sexe,  l'âge,  l'état 
civil,  l'origine,  le  domicile,  la  profession  et  le  degré  d'in- 
struction se  fait  tous  les  ans  d'une  manière  uniforme.  Le 
tableau  ci-après  indique  la  répartition,  sous  ces  divers 
aspects,  des  accusés  jugés  en  1 856  : 

IfOMBBBS 

IT0MBRB8  proportionnels 

ràels.  (sur  1,000). 
Nombre  total  des   accusés  jugés  coo- 

tradictoîremeot 6,124  > 

NATOBB    DBS  CBIMBS. 

Accusés  jugés  pour  des  crimes  contre  *' 

les  personnes 2,108  344 

Accusés  jugés  pour  des  crimes  contre^ 

les  propriétés '      4,016  656 

SBXB    DES    ACCUSÉS. 

Hommes 5,007  818 

Femmes 1,117  182 

▲OB    DIS   ACCUSÉS. 

Agés  de  moins  de  21  ans 893  146 

—  de  21  à  40  ans 3,329  544 

—  de40à60ans 1,624  '         265 

—  de  plus  de  60  ans .278  45 

ÉTAT     CIVIL. 

Célibataires 3,067  501 

Mariés , 2,670  436 

Veufs 387  63 

OBlOIIfB. 

Nés  dans  le  département  où   ils  ont 

été  jugés 4,015  656 

Domiciliés  dans  ce  département,  mais 
nés   dans  on  autre 1,307  213 

Nés  et  domiciliés  hors  du  départe- 
ment où  ils  ont  été  jugés,  ou  bien 
sans  domiciles 802  131 

DOMICILB. 

Habitant   des  communes  rurales....        3,307  '    540 
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Habitant   des   communes  urbaÎDes..        2,519 
Sans  domicile  fiie 298 

paoPKSsioif. 

Occupés  des    travaux   des  champs  , 
journaliers,  manœuvres,  etc 2,210 

Ouvriers  desdiverses  espèces  d'indus- 
trie          2,043 

438 


411 
49 


361 

334 
71 

101 
71 
62 


Domestiques  attachés  à  la  personne.. 
Négociants,  marchands,  logeurs,  au- 
bergistes   620 

Appartenant  aux  professions  libérales  435 

Yagabonds,  gens  sans  aveu 37d 

DIORS  n^lNSTAOCTIOn. 

Complètement  illettrés 2,698  441 

Sachant  lire  seulement  ou  écrire  et 

lire  iniparfaitement .  2,332  38 1 

Sachant  bien  lire  et  écrire ...  * 748  122* 

Ayant  reçu  un  degré  d'instruction  su- 
périeur   346  56 

Devant  les  jurés,  ces  juges  variables  qui  changent  tous 
les  trimestres,  les  accusés  ont  trouvé  de  1854  à  1856, 
une  répression  presque  identique  chaque  année  ;  c'est 
ce  que  démontrent  les  états  ci-après,  au  double  point  de 
vue  des  accusations  et  des  accusés  : 


ANNÉES. 


1854. 
1855. 
1856. 


NOMBRE   MOYEN, 

SDR    1,000   DKS     ACCOBATIONS 


admises 
entièrement 
par  le  jury. 

671 
670 

Alt9 


admises 

av.  modifications 

par  le  jurj. 


140 
142 
141 


rejetées 
par  le  jarj. 


189 
188 
190 


ANNÉES. 


NOMBRE  MOYEN, 

SDR     1,000     DBS     ACCUSÉS 


1854. 
1855. 
1856, 


acquittés. 


U9 
250 
S54 


condamnés  à  des. peines 

correctionnelles. 


afflictives 
et  infamantes. 


37Î 
386 
378 


379 
364 
368 
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C'est,  en  effet,  par  millièmes  que  ae  comptent  les  va- 
riations d'une  année  à  l'autre.  Ces  résultats  sontla  meil- 
leure preuve  de  la  sagesse  et  du  bon  sens  avec  lesquels 
fonctionne,  depuis  la  loi  du  4  juin  1853,  l'institution  du 
jury  appliqué  aux  affaires  criminelles.   . 

Les  cours  d'assises  ont  acquitté  1,556  des  6,124  accu- 
sés traduits  devant  elles  en  1856.  Elles  en  ont  condamné 
4,568  à  diverses  peines  dont  l'état  ci-après  indique  la 
nature,  en  rapprochant  ces  résultats  de  ceux  qui  sont 
fournis  par  les  années  précédentes.  La  faiblesse  relative 
des  nombres  appartenant  à  l'année  1856  s'explique  par 
la  diminution  du  nombre  des  accusés,  qui  a  été  inférieur 
de  356  à  celui 'de  1855  ;  l'absence  de  condamnations  à  la 
déportation  et  à  la  détention  est  due  à  ce  que  ces  deux 
peines  s'appliquent  exclusivement  aux  crimes  «politique 
et  à  ce  qu'il  n'a  pas  été  jugé,  en  1856,  de  crimes  de  cet 
ordre. 


Condamnés  à  mort 

—  à  la  déportation 

—  aux  travaux  forcés  à  per- 

pétuité  

—  aux    travaux     forcés    à 

temps 

—  à  la  réclusion 

—  à  la   détention 

—  au  bannissement. ...... 

—  à  la  dégradation   civique 
. —  à  l'emprisonnement 

—  à  l'amende  seulement.. 
Enfants   de  moins  de    16  ans 

acquittés  comme  ayant  agi 
sans  discernement  ,  mais 
envoyés  dans  des  maisons 
d'éducation  pénitentiaire.. 

Totaux 


18S1 

18S2 

18S3 

1834 

185S 

45 

58 

39 

7 

79 

1 

61 
20 

240 

243 

252 

227 

228 

1,031 

889 

• 

2,480 
.8 

1,142 

974 

2 

1 

1 

2,426 

5 

1,274 
1,040 
9 
3 
« 
2,602 
8 

1,377 

1,126 
3 

n 

i,7'95 
8 

1,130 
1,040 
21 
» 

M 

2,307 
5 

22 

36 

ÊL6 

57 

45 

4,715 

4,888 

5,292 

5,673 

4,857 

1856 


46 


248 

1,051 
971 

• 

1 

» 
2,221 
6 


24 
4,568 


Sur  les  46  accusés  condamnés  à  mort  en  1856,  il  y  a 
eu  17  exécutions.  28  condamnés  ont  obtenu  la  commu- 
tation de  la  peine  capitale,  savoir  :  27  en  celle  des  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité  ;  1  en  celle  de  la  réclusion  per- 
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pétuelie.  Le  quarante-sixième,  condamné  ^ur  parricide, 
s'est  suicidé. 

Les  cours  d'assises  ont  continué  de  faire,  en  1856,  une 
très-large  application  de  l'article  463  du  Gode  pénal.  Le 
jury  a  déclaré  l'existence  de  circonstances  atténuantes 
en  faveur  de  2,945  accusés  sur  4,232  qu'il  a  reconnus 
coupables  de  crimes  passibles  de  peines  afflictives  et  infa- 
mantes :  c'est  une  proportion  d'un  peu  plus  des  deux 
tiers,  606  sur  1,000.  C'était  682  sur  1,000  en  1865  et 
674  en  1854. 

La  répression  est  toujours  plus  ferme  à  l'égard  des 
crimes  contre  les  propriétés  qu'à  l'égard  des  crimes 
contre  les  personnes.  Ainsi,  en  1856,  sur  1,000  accusés 
de  cette  dernière  classe,  on  compte  293  acquittes, 
tandis  qu'il  n'y  en  a  que  233  sur  1 ,000  accusés  de  la 
première.  Cette  dififérence  se  reproduit  tous  les  ans  ; 
on  la  retrouve  devant  la  juridiction  correctionnelle. 
Elle  peut  s'expliquer,  soit  par  le  mystère  qui  couvre  trop 
souvent  le  mobile  et  les  causes  des  crimes  contre  les  per- 
sonnes, soit  par  les  provocations  qui  atténuent  devant 
la  législation  elle-même  la  gravité  de  quelques-uns  de 
ces  crimes . 

Entre  tous  les  crimes,  ce  sont  ceux  dé  parricide  et 
d'empoisonnement  qui  ont  trouvé  le  moins  d'indulgence 
devant  le  jury.  Il  n'y  a  eu  en  moyenne  qu'un  acquitté 
sur  10  accusés  de  chacun  de  ces  crimes;  8  ont  été  con- 
damnés à  des  peines  afflictives  et  infamantes,  et  1  à  des 
peines  correctionnelles.  Les  accusés  de  crimes  d'assassinat, 
de  coups  et  blessures  envers  des  ascendants,  de  viol  ou 
d'attentat  à  la  pudeur  sur  des  enfants,  ont  été  aussi  l'ob- 
jet de  la  juste  sévérité  du  jury.  Les  accusés  de  crimes 
contre  les  personnes  qui  ont  obtenu  le  plus  fréquemment 
des  verdicts  d'acquittement,  en  1856,  sont  les  accusés  : 

1^  De  faux  témoigoage  et  de  subornation  en  ma- 
tières civile  ou  correctionnelle 60  p.  100 

2o  De  coups  et  blessures  graves  sans  préméditalion.  57     — 

3o  D'alleiifats  à  la   pudeur    avec  violence  sur  des 

adultes 48,   — 

4o  D'avortement 40    — 

Parmi  les  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés,  les 
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accusés  de  vols  qualifiés  ont  été  plus  rarement  acquittés 
que  les  autres.  Il  n'y  en  a  eu  que  17  sur  100,  tandis  que 
l'on  compte: 

42  acquittés  sur  100  accusés  de  faux  en  écriture  authentique  et 
publique  ; 

42  acquittés  sur  100  accusés  d'incendie; 

47  acquittés  sur  100  accusés  de  banqueroute  frauduleuse; 

54  acquittés  sur  100  accusés  de  faux  en  matière  de  recrute- 
ment; 

75  acquittés  sur  100  accusés  de,  concussion  et  de  corruption. 

La  répression  varie  tous  les  ans  par  département. 
Cependant,  il  y  a  une  tendance  marquée,  sinon  vers  l'u- 
niformité de  la  répression,  qui  n'est  pas  possible  parce 
qu'-elle  change  avec  la  nature  des  crimes,  du  moins  vers 
une  réduction  sensible  des  écarts  d'un  département  à 
l'autre .  Le  nombre  des  départements  où  le  chiffre  pro- 
portionnel des  acquittements  dépassait  outre  '  mesure  la 
moyenne  de  toute  la  France  diminue  d'année  en  année. 
Il  n'y  a  eu,  en  1856,  que  38  départements  dans  lesquels 
le  nombre  moyen  des  acquittés  sur  100  accusés  ait  été 
dépassé,  tandis  qu'on  en  comptait  74  en  1851  et"68  en 
1852.  Le  tableau  ci-joint  met  en  parallèle,  pour  l'année 
1856,  les  départements  où  la  répression  a  été  le  plus 
ferme  et  ceux  où  elle  l'a  été  le  moins  : 

DÉPARTEMENTS    DANS  LESQUELS 

LB  ROMBRB   PROPORTIORNBI.    DBS   ACQUITTBMBFTTS     A   BTK 


Le   pliii  fdiblti. 


Creuse 0 

Lot.-. 8/00 

Oise;  Doubs,  Loire. ...  11 

Haute-Saône 12 

ATeyron 13 

Ardennes,    Gard,  Lan- 

des,Loire-I  nférieure.  1 5 
Bas-Rhin  ,      Vosges  , 
•Loir-et-Cher,  Seine- 
Inférieure 16 


Le  plus  élevé. 


Lozère. 55/00 

Corse 50 

Basses- Alpes 48 

Cher 46 

Drôme 43 

Ardèche 40 

Tarn 39 

Isère % .  38 

Eure-et-Loir 37 

Tonne 36 

Meurtbe,  Sarthc U 


Dans  le  département  de  la  Seine  il  n'y  a  eu  que  26  ac- 
quittés sur  100  accusés,  au  lieu  de  30  en  1855  et  de  31 
en  1854. 
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Le  résultat  des  poursuites  varie  aussi  suivant  le  sexe, 
l'âge  et  le  degré  d'instruction  des  accusés,  comme  le  dé- 
montre le  tableau  ei-après  : 


RÉPRESSION 

SUIYAUT  là  RÀTUR8  DES  CRIHI8, 

le  sexe,  l'&ge, 
\û  degré  d'instruction, 


Répression   pour  tous    les  accusés 
sans  distinction 


NOMBRES     PROPORTIONNELS 
sur  1,000  accusés. 


0B8 

iCQUinrs. 


254 


Répression 
diaprés  la  nature  des  crimes. 

Accusés  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes  

Accusés  de  crimes  contre  les  pro- 
priétés  , 

Bépression  d'après  le  sexe, 

Honiroes  accusés 

Femmes  accusées 

Répression  if  après  l'âge. 
Accusés  de  moins  de  21  ans 

—  de  21  à  40  ans 

—  de  41  à  60  ans 

—  de  plus  de  60  ans....;. 

Répression 

d'après  le  degré  d'instruction. 

Accusés  entièrement  illettrés 

—  sachant       imparfaitement 

lire  et  écrire 

—  sachant  assez  bien  lire  et 

écrire 

—  ayant  reçu  un  degré  d'in- 

struction supérieur. . . . 


293 
233 


233 
349 


259 
253 
250 

277 


230 
239 
336 
364 


DBS  CONDiniIfBS 

à  des  peines' 


afQiclïTcs 

et 
infamantes 


378 


401 
367 


395 
303 


207 
399 
434 
353 


411 

38 1 

■294 

286 


correc* 
lionnellc. 


36S 


306 
400 


372 
34S 


534 

348 
316 
370 


359 
380 
370 
350 


Les  cours  d'assises  ont  jugé,  sans  l'assistance  du  jury, 
430  accusations  par  contumace,  qui  comprenaient  483  ac- 
cusés. Elles  ont  acquitté  deux  de  ces  derniers  et  con- 
damné les  autres,  savoir  : 

22  à  la  peine  de  mort; 

27  aux  travaux  forcés  à  perpétuité  ; 

287  aux  travaux  forcés  à  temps  ; 
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i44  àJa  réclusion; 

1  à  la  dégradation  civique. 

La  cour  d'assises  de  la  Seine  a  jugé  à  elle  seule  le  tiers 
des  accusés  contumax,  i60.  Parhii  les  accusés  jiigés  par 
contumace  en  1856,  on  en  compte  200  poursuivis  pour 
vol  qualifié,  94  pour  banqueroute  frauduleuse,  98  pour 
faux,  35  pour  viol  ou  attentat  à  la  pudeur  avec  violence, 
I  i  pour  assassinat  ou  meurtre,  etc. 

Les  accusés  jugés  par  contumace  parviennent  le  plus 
souvent  à  échapper  aux  recherches  de  la  justice  et  à 
prescrire  leur  peine.  En  1856,  132  individus  condamnés 
précédemment  par  défaut  ont  comparu  devant  les  assises 
pour  purger  leur  contumace.  Ils  ont  été  : 

42  acquittés; 

41  condamnés  à  des  peines  correctionnelles; 

Et  49  à  des  peines  aÏQictives  et  infamantes. 

Tribunaux  correctionnels. —  Les  261  tribunaux  correc- 
tionnels, qni  en  1855  avaient  jugé  189,515  affaires,  com- 
prenant 234,363  prévenus,  n'ont  jugé  que  181,610  affaires 
et  225,561  prévenus  en  1856.  Ainsi,  cette  dernière  an- 
née présente  une  diminution  de  7,905  affaires  et  de 
8,802  prévenus  sur  la  précédente  :  c'est  environ  4  pour 
100.  En  1855,  il  y  avait  déjà  eu,  comparativement  à 
1854,  une  diminution  qui  dé4)assait  S  pour  100. 

Les  181,610  affaires  correctionnelles  jugées  en  1856  se 
divisent  en  délits  communs,  126,694,  et  en  contraven- 
tions forestières  ou  fiscales,  54,916.  La  diminution  a 
porté  sur  les  deux  catégories  d'affaires  ;  mais,  de  même 
qu'en  1^55,  elle  a  été  beaucoup  plus  forte  sur  la  der- 
nière que  sur  la  première.  Le  tableau  suivant  présente, 
classés  d'après  la  nature  des  délits  et  des  contraventions, 
les  affaires  et  les  prévenus  qui  ont  été  jugés  par  les  tribu- 
naux correctionnels  pendant  l'année  1856. 

AVFAIRBS.     PRBVBTfUS. 

Rupture  de  ban  de  surveillance 3,896  3,947 

Vagabondage 6.183  6,5S8 

Mendicité 4,721  5,232 

Rébellion 2,481  3,238 

Outrages  et  violences  envers  des  fonction- 
naires publics 6,665  7,60i 
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Religion  (Délits  contre  ia)  et  outrages  en- 
vers les  ministres  des  cultes. ..........  1 22  23â 

Coups  et  blessures  volontaires 10,565  1 4,342 

Délits  diTcrs  contre  les  mœurs 2,3o8  3,176 

Diffamation  et  injures,  dénonciation  ca- 
lomnieuse          3,297  4,286 

Vois  simples 36,8^8  47.102 

Banqueroute  simple S94  660 

Escroquerie 2,519  3,089 

Abus  de  confiance ,        2,669  3,171 

Tromperie  sur  la  nature,  la  qualité  et  ia 
quantité  des  choses  vendues,  détention 

de  poids  et  balances  faux 10,789  12,329 

DéTastation    et  destruction  de  récoltes , 

d'arbres,  de  «lôtures,  d'animaux 1,143  1,561 

Délits  politiques  de  toute  espèce,  contra- 

Tentions  électorales 518  990 

Colportage  et  distribution  d'imprimés  sans 

autorisation... 176  215 

Cabarets  et  cafés  (Ouverture  illicite  de). . .         1,521  1,598 

Armes  et  poudres  de  guerre  (Fabrication 
et  détention   d').  —   Armes  prohibées 

(Port  et  détention  d') 39Î  494 

Chasse  et  port  d'armes 20,843  24,685 

Délits  ruraux  et  maraudage '  951  1,329 

Douanes,  contributions  iadirectes,  octrois.         2,389  2,187 

Pèche  (Contraventions  aux  lois  sur  la)....        3,212  4,599 

Postes.  Usage  de  timbres-poste  ayant  déjà 

■ervi 3,970  4,054 

Postes  (Autres  contraventions  aux  lois  sur 

les) 152  161 

Forêts  (Contraventions  aux  lois  sur  les)  . .       42,688  55,782 

Roulage  (Contraventions  à  la  loi  sur  le).. .        1,836  1,952 

Autres  délits  et  contraventions  de  toute  es* 


pece 8,112         10,98 


Totaux 181,610        225,561 

Les  225,561   prévenus  jugées  en  1856  étaient  pour- 
suivis : 

A  la  requête  du  ministère  public,  156,880  (696  sur  1,000); 

A  la  requête  des  parties  civiles,  8,819  (39  sur  1,000); 

A  la  requête  des  administrations  publiques,  59,862  (265  sur  1»000). 

De  ces  trois  classes  de  prévenus,  la  seconde  seule  a 
légèrement  augmenté  en  1856.  Les  deux  autres  ont  di- 
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minué,  mais  dans  des  proportions  différentes,  la  pre- 
mière, d'un  peu  moins  de  3  pour  100  ;  la  troisième,  de 
près  de  8  pour  100. 

La  diminution  qui  s'est  produite,  en  1856,  dans  le 
nombre  des  délits  est  évidemment  due  à  des  causes  gé- 
nérales, puisqu'elle  s'est  fait  sentir  dans  la  plupart  des 
départements,  dans  des  proportions  analogues  à  ce  qui  a 
eu  lieu  pour  les  crimes  soumis  aux  cours  d'assises.  On 
remarque  cependant  une  augmentation  dans  un  petit 
nombre  de  départements.  Ainsi,  dans  le  département  de 
la  Seine,  le  nombre  des  prévenus  jugés  à  la  requête  du 
ministère  public  s'est-  élevé  de  13,019  à  14,029  :  c'est 
près  de  8  pour  100  d'augmentation.  Déjà,ven  1855,  il  y 
avait  eu  un  accroissement  de  858  prévenus,  et  de  274  en 
185 i.  Cet  accroissement  s'explique,  d'ailleurs,  tout  na- 
turellement par  celui  de  la  population,  qui  a  gagné  plus 
d'un  cinquième  (214  sur  1 ,000)  du  recensement  de  185l 
à  celui  de  1856. 

Les  autres  départements  dans  lesquels  il  y  a  eu  aug- 
mentation du  nombre  des  prévenus  jugés  à  la\ requête 
du  ministère  public  en  1856,  comparativement  à  1855, 
sont  les  suivants: 

Hautes-Pyrénées 1,169  augtnrnlr.lioa    38  p.  100. 

Aiiége..'. 978  —  34  — 

Basses-Pyrénées 1,598  —  22  — 

Pyréuées-Oriontales 1,066  —  20  — 

HauWs-Alpes ., 531'  —  19  — 

Creuse ." 747  —  19  — 

Allier 1,175  —  17  — 

Corse 1,551  —  15        - 

Ardèche 1,603  —  15  — 

Seine-etOise 3,426  -  12  - 

De  ces  dix  départements  celui  de  la  Corse  est  le  seul 
qui  eût  été  déjà  signalé  en  1855  pour  l'augmentation  du 
nombre  des  prévenus  traduits  devant  les  tribunaux  cor- 
rectionnels; l'accroissement  était  déjà  de  i5  pour  100. 
Sur  les  9  autres  départements,  8  appartiennent,  comme 
la  Corse,  aux  contrées  les  plus  pauvres  et  les  moins 
fertiles.  L'accroissement  proportionnel  est,  d'ailleurs, 
bien  moins  considérable  que  celui  qui  a  été  signalé  parmi 
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les  accusés  jugés  par  les  cours  d'assises  de  quelques  dé- 
partements. 

Les  femmes  comptent  pour  un  peu  plus  d'un  cinquième 
(206  sur  1,000)  parmi  les  prévenus  jugés  en  1856. 
En  1855,  la  proportion  était  presque  identique:  208 
sur  1,000.  Cette  proportion  varie,  d'ailleurs,  suivant 
la  nature  des  délits.  Voici,  parmi  les  délits  les  plus  fré- 
quents, ceux  auxquels  les  femmes  prennent  la  plus  large 
ou  la  moindre  part  : 

LUS  PLUS  NOMBRBUSBS.  LBS  HOIKS   nOMBREDSKS. 

Usage  de  timbrea-posle  Rébellion 6  0/^ 

ayaDt  servi 40  O/q    Outrages  et  violences  en- 

Fraudes  dans   le  com-  vers  des  foDcUonnaires 

merce 34  publics 13 

Diffamation  at  injures..     31  Coups  et  blessures' sim- 

Yols  simples 29  pies 14 

Mendicité 26  Rupture  de  ban.'. 14 

Vagabondage 24         Outrages  publics  à  la  pu- 
Délits  forestiers 24  deur 15 

Abus  de  confiance  .   ...     18 
Escroquerie 19 

Au  point  de  vue  de  l'âge,  les  prévenus  jugés  en  18ofi 
pour  délits  communs,  les  seuls  dont  l'âge  puisse  être 
exactement  constaté,  parce  que  les  prévenus  de  contra- 
ventions forestières  ou  fiscales  sont  très-fréquemment 
jugés  par  défaut,  se  répartissent  ainsi  : 

Prévenus  âgés  de  moins  de  1 6  ans 6,905 

—  del6à21ans 18,214 

—  de  plus  de  21  ans....: 127,934 

'  Prévenus  dont  l'âge  est  resté  inconnu 2,872 


Total 155,925 

La  distribution  des  prévenus,  eu  égard  à  l'âge,  se  fait 
d'une  manière  assez  uniforme,  chaque  année,  ainsi  que 
l'indique  le  tableau  qui  suit. .  On  remarque  seulement 
une  tendance  décroissante,  depuis  1855,  dans  le  nombre 
proportionnel  des  jeunes  délinquants,  qui  avait  progres- 
sivement augmenté  de  1851  à  1854. 

Les  résultats  des  poursuites  devant  les  tribunaux  cor- 
rectionnels, pour  tous  les  prévenus  sans  distinction,  on 
été  à  peu  près  les  mêmes  en  1856  qu'en  1855;  l'état  ci- 
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PENDANT  LES  ANNEES 


i>r6vb5DB  aobs  : 

De  moins  de  16  ans 

De  16  à  21  ans 

De  plus  de  21  ans 

Totaux.. 


après  le  constate.  Le  nombre  proportionnel  des  condam- 
nations à  l'amende  a  subi  une  faible  réduction,  compensée 
par  un  léger  accroissement  du  chiffre  des  condamnés  à 
l'emprisonnement  de  moins  d'un  an  et  des  acquittés.  Ces 
variations  sont  dues  à  deux  causes:  d'une  part,  la  dimi- 
nution marquée  du  nombre  des  délinquants  forestiers, 
presque  toujours  condamnés  à  l'amende,  a  dû  rendre 
moins  fréquente  l'application  de  cette  peine  ;  de  l'autre, 
on  a  classé  parmi  les  acquittés  un  certain  nombre  de 
prévenus  qui,  après  avoir  été  cités  à  comparaître  de-' 
vaut  les  tribunaux,  ont  été  renvoyés  des  poursuites,  en 
vertu  des  décrets  d'amnistie  des  1 6  et  17  mars  1856. 


Condamnés  à  un  an  et  plus  d'em- 
prisonnement  

Condamnés  à  moins  d'un  an  d'em- 
prisonnement  

Condamnés  à  l'amende  seulement. 

Enfants  âgés  de  (  Envoyés  en 
moins  de  16  ans  9  correction, 
reconnus  avoir  |  Remis  à  leurs 
agi  sans  discern.  (   parents  . . . 

Acquittés 


Totaux.. 


NOMBRES 
rf«b. 


18M. 


11,661 

76,765 
122,438 

2,398 

1,670 
19,43t 


1886. 


11,063 

76,324 
114,281 

2.156 

1.391 
20,146 


234,363; 2i5,561 


NOMBRES 
pr«portiaD.B.  i.MO 


tBSB. 

1886 

5U 

49 

328 
522 

338 
507 

10 

10 

7 
83 

7 
89 

1,000 

1,000 

U  résulte  de  l'état  qui  précède  que  les  tribunaux  cor- 
rectionnels acquittexit  moins  d'un  dixième  des  prévenus 
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traduits  devaut  eux.  89  sur  1,000  sealement  ont  été  ac- 
quittés en  1856. 

^  Si  Ton  considère  les  résultats  des  poursuites  eu  égard 
aux  parties  poursuivantes,  on  trouve  des  différences  très- 
grandes.  Ainsi,  le  nombre  proportionnel  des  acquitte- 
ments est  à  peine  de  3  p.  100  (28  sur  1,000)  sur  les 
poursuites  directes  des  administrations  publiques,  qui 
s'appuient  presque  toujours  sur  des  procès- verbaux  fai-- 
sant  foi  jusqu'à  l'inscription  de  faux,  tandis  qu'il  est 
de  104  sur  1,000  prévenus  jugés  à  la  re^quéte  du  minis- 
tère public  et  de  425  sur  1,000  prévenus  traduits  à  la 
requête  des  parties  civiles.  Dans  les  calculs  qui  précè- 
dent, les  enfants  renvoyés  des  poursuites  comme  ayant 
agi  sans  discernement  et  remis  à  leurs  parents  sont 
comptés  parmi  les  acquittés. 


PREVENUS 

jugés  à  la  requête  : 

1^  Du  mÎDistère  public. 

2o  Des  parties  civiles. . 

3°  Des  administrations 

publiques 


Totaux, 


NOMBRE 

TOTAL 

ded 
prévenus. 


NOMBRE  DES  PREVENUS 


ACQUITTÉS 

et  remis 
à  leurs  pa- 
rents. 


156,380 
8,819 

59,862 


16,331 
3.746 

1»660 


coNOAiv:ves 


:i  l'empri- 
sonnement. 


225,561         2i;737 


88.013 
654 

876 


89,?^43 


l'amende. 


52,536 
4,419 

57,326 


114,281 


Le  petit  nombre  des  acquittements  prononcés  à  la  re- 
quête du  ministère  public  dit  assez  avec  quelle  prudence 
le  droit  de  poursuite  est  exercé  ;  mais  on  doit  regret- 
ter que,  comme  le  nombre  toujours  croissant  des 
récidives  en  est  là  preuve  incontestable,  les  tribunaux 
usent  habituellement  d'une  trop  grande  indulgence  en- 
vers les  prévenus  qu'ils  reconnaissent  coupables.  Si  l'ar- 
ticle 463  du  Code  nénal  reçoit  devant  le  jury  une  appli- 
cation trop- fréquente,  l'extrême  facilité  avec  laquelle  les 
tribunaux  correctionnels  accordent  le  bénéfice  des  cir- 
constances atténuantes  est  peut-être  plus  regrettable. 
Sur  1,000  individus  reconnus  coupables  de  délita    aux- 
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quels  l'article  463  du  Code  pénal  était  applicable,  Tar- 
ticle  a  été  appliqué  à  610.  Cette  proportion  s'est  même 
élevée  jusqu'à  792  sur  1,000  condamnés  pour  vol;  à 
867  sur  1,000  condamnés  pour  fraudes  commerciales; 
k  874  sur  1,000  condamnés  pour  vagabondage;  à  888  sur 
1,000  condamnés  pour  mendicité  ;  enfin,  à  973  sur  1,000 
condamnés  pour  usage  de  timbres-poste  ayant  déjà  servi. 
Aussi,  indépendamment  des  condamnations  à  une  simple 
amende  prononcée  contre  des  individus-  reconnus  ,cou 
pables  de  délits  punis  de  l'emprisonnement,  on  compte, 
tous  les  ans^  un  grand  nombre  de  prévenus  condamnés 
à  de  très-courtes  peines  d'emprisonnement.  Sur  les 
76,324  condamnés  en  1856,  à  moins  d'un  an  d'emprison- 
nement 8,005  l'ont  été  à  moins  de  6  jours,  et  27,053, 
de  6  jours  à  un  mois. 

L'année  dont  je  rends  compte  a  vu  la  première  applica- 
tion de  la  loi  du  13  juin  1856,  qui  attribue  aux  cours 
impériales  la  connaissance  de  tous  les  appels  des  tribu- 
naux de  police  correctionnelle  de  leurs  ressorts.  Cette 
innovation  est  encore  trop  récente  pour  qu'il  soit  possi- 
ble d'en  constater  les  conséquences,  surtout  dans  un 
compte  qui  a  dû  confondre  les  appels  jugés  par  les  tribu- 
naux des  chefs-lieux  de  départements  pendant  les  six 
premiers  mois  de  l'année  avec  ceux  qui  l'ont  été  par  les 
cours  impériales. 

Le  nombre  des  appels  jugés  en  1856  a  été  de  8,051  seu- 
lement, au  lieu  de  8,771  en  1855,  de  9,973  en  1854  et 
de  10,141  en  1853.  11  y  a  donc  eu  une  diminution  gra- 
duelle de  1854  à  1856.  Cette  diminution  correspond  en 
partie  à  celle  qui  a  été  remarquée,  pendant  la  inéme  pé- 
riode, dans  le  nombre  des  jugements  prononcés  par  les 
tribunaux  de  première  instance.  Toutefois,  la  réduction 
du  nombre  des  appels  a  été  plus  forte  :  leur  nombre  pro- 
portionnel, qui  était  de  53  par  1,000  jugements  de  pre- 
mière instance  en  1851 ,  est  descendu  successivement  à  49 
par  l,00()  en  1852  et  en  1853,  à  48  ]^r  1,000  en  1S54, 
à  46  par  1 ,000  en  4855,  enfin  à  44  par  1,000  en  18S6.  Les 
deux  tiers  (668  sur  1,000)  des  jugements  attaqués  par  la 
voie  de  l'appel,  en  1856,  ont  été  confirmés,  et  332  sur 
1,000  infirmés  en  tout  ou  partie.  Les  années  précéden- 
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tes,  le  nombre  proportionnel  des  jugements  confirmés 
était  moins  élevé  :  il  ne  dépassait  pas  624  sur  1 ,000  en 
18Ô5  et  en  1853  et  628  sur  1,000  en  1854.  Des  9,878 
prévenus  intéressés  en  1856  dans  les  8,051  appels  jugés, 
6,468  (635  sur  1,000)  étaient  appelants,  2,462  (249  sur 
1,000)  intimés  et  948,  (96  sur  1,000)  appelants  et  intimée 
tout  à  la  fois.  En  1855,  le  nombre  proportionnel  des  ap- 
pelants n'avait  été  que  de  651  sur  1^000;  mais,  en  1854, 
il  s'élevait  à  780  sur  1 ,000. 

Des  récidives.  —  Malgré  la  diminution  du  nombre  des 
accusés  et  des  prévenus  jugés  en  1856  par  les  cours 
d'assises  et  les  tribunaux  correctionnels,  celui  des  réci- 
divistes s'est  ac^ru  :  il  en  a  été  jugé  40,345  pendant  cette 
dernière  année,  au  lieu  de  38,771  en  1855.  Ils  sont  clas- 
sés dans  l'état  suivant  eu  égard  à  la  nature  des  peines 
qu'ils  avaient  précédemment  subies  : 


1852. 

1853. 

1,2S1 

1,230 

874 

860 

7,190 

7,120 

21,696 

23,053 

1,994 

2,837 

33,005 

35,700 

Libérés  des  travaux 
forcés 

Libérés  de  la  réclu- 
KiOQ 

Libérés  de  plus  d'un 
8o  d'emprisonne- 
ment  

Libérés  d'un  an  et 
moins  d'emprison- 
nement  

Qui  n'avaient  été  pré- 
cédemment con- 
damnés qu'à  l'a- 
mende.  

Totaux 


1851. 


1,186 
861 

6,421 

18,779 

1,301 


1854. 


28,548 


1,179 
856 

8,416 

24,457 

3,571 


1855. 


1,139 

819 

8,307 
24,227 

4,279 


38,479,38,771 


I85S. 


1,146 

833 

8,472 
24,723 

5,169 


40,345 


l/accroissement  a  porté  presque  exclusivement  sur  les 
libérés  de  peines  d'emprisonnement  de  courte  durée  et 
sur  ceux  qui  n'avaient  été  condamnés  précédemment 
qu'à  l'amende.  11  est  difiicile  de  ne  pas  voir  dans  cet  état 
de  choses  le  regrettable  effet  de  l'excessive  indulgence 
des  tribunaux.  Les  condamnés  abusent  de  cette  indul- 
gence pour  se  livrer  à  de  nouveaux  méfaits.  C'est  ainsi 
qu'en  matière  de  fraude  dans  les  transactions  commor- 
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ciâles,  les  récidives  augmentent,  chaque  année,  dans  des 
proportions  déplorables.  Il  y  en  a  eu  1,170  en  18.50, 
tandis  que  Ton  en  comptait  seulement  877  en  1855  et 
fil3  en  1854.  Ce  genre  d'infraction  à  la  loi  appelle,  sous 
plus  d'un  rapport,  toute  la  sévérité  des  magistrats.  Les 
40,345  récidivistes  qui  ont  été  jugés  en  1856  ont  compa- 
ru :  2,074  devant  les  cours  d'assises  et  38,271  devant  la 
juridiction  correctionnelle.  Ces  derniers  forment  près  du 
quart  (2i4  sur  1,000)  du  nombre  total  des  prévenus  jugés 
pour  délits  communs,  les  seuls  dont  les  antécédents 
soient  constatés.  La  proportion  n'était  que  de  229  sur 
1,000  en  1855  et  de  219  en  1854.  Les  2,074  accusés  en 
récidive  formaient  plus  du  tiers  (339  sur  1,000)  du  nom- 
bre total  des  accusés  traduits  devant  les  cours  d'as- 
sises. 

Les  tableaux  du  compte  général,  consacrés  à  étudier 
l'influence  de  notre  système  pénitentiaire,  présentent  en 
1856,  comme  les  années  précédentes,  des  résultats  peu 
favorables:  Près  des  deux  cinquièmes  des  condamnés  li- 
bérés des  maisons  centrales  sont  repris  et  jugés  de  nou- 
veau avant  l'expiration  de  la  troisième  année  de  leur  li- 
bération. Pour  quelques  maisons,  la  proportion  dépasse 
40  sur  100  ;  elle  a  été  de  42  p.  100  parmi  les  condamnés 
sortis  de  Loos  en  1854,  de  43  p.  100  parmi  ceux  de  Poissy, 
de  44  p.  100  parmi  ceux  de  Beaulieu. 

Les  rechutes  sont  bien  moins  fréquentes  paimi  les 
jeunes  libérés  que  parmi  les  adultes.  Ainsi,  le  nombre 
proportionnel  des  récidives  parmi  les  jeunes  libérés  de 
1854  n'a  été,  jusqu'au  31  décembre  1856,  que  de  18 
p.  100,  au  lieu  de  37  p.  100  parmi  les  libérés  adultes.  Les 
récidives  sont  plus  rares  parmi  les  jeunes  délinquants 
qui  sortent  des  colonies  pénitentiaires  que  parmi  ceux 
qui  sortent  des  quartiers  spécialement  affectés  à  leur  ca- 
tégorie dans  quelques  maisons  centrales  ;  mais  on  ne 
saurait  voir  là  une  preuve  de  l'infériorité  du  régime  de 
ces  derniers  établissements.  La  différence  tient  surtout  à 
ce  que  l'on  conserve  les  jeunes  délinquants  les  plus  per- 
vertis dans  les  maisons  centrales,  où  la  discipline  est 
plus  sévère,  et  à  ce  qu'on  y  ramène  ceux  qui  s'évadent 
ou  tentent  de  s'évader  des  colonies  pénitentiaires  et  ceux 
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qui  s'y  montrent  les  plus  récalcitrants  et  les  plus  re- 
belles. Quelles  que  soient,  au  surplus,  les  améliorations 
que  réclame  notre  système  pénitentiaire,  rien  n'indique 
qu'il  soit  moins  efflcace,  sous  ce  rapport,  que  celui  des 
autres  nations.  Les  éléments  de  comparaison  manquent 
sur  ce  point,  car  nos  statistiques  criminelles,  complé- 
tées par  rétablissement  des  casiers  judiciaires,  sont 
jusqu'ici  les  seules  qui  constatent  exactement  les  réci- 
dives. 

Tribunaux  de  simple  police,  —  Le  nombre  des  infrac- 
tions à  la  loi  soumises  à  la  juridiction  de  simple  police 
n'a  pas  suivi  le  mouvement  de  décroissance  remar- 
qué dans  le  nombre  des  infractions  plus  graves  défé- 
rées à  la  juridiction  correctionnelle  et  à  celle  des  cours 
d'assises. 

Les  2,681  tribunaux  de  simple  police  ont  rendu  ensem- 
ble 402,91  i  jugements  en  1856  :  c'est  6,417  de  plus  qu'en 
1855  et  321  de  moins  qrfen  I85i.  Les  402,914  jugements 
de  1866  ont  été  prononcés  :  354,530  (88  p.  100)  contra- 
dictoirement  et  48,384  (12  p.  100)  par  défaut.  Ils  ont 
été  presque  tous,  397,250,  rendus  à  la  requête  du  minis- 
tère public.  Les  inculpés  intéressés  dans  les  402,914  af- 
faires de  simple  police  jugées  en  1856  étaient  au  nombre 
de 533,195.  Ils  ont  été:  33,518  (C3  sur  1,000)  acquittés; 
470,815  (885  sur  1,000)  condamnés  à  l'amende;  et  27,836 
(52  sur  1,000)  condamnés  à  l'emprisonnement.  A  l'é- 
gard de  1,026,  il  est  intervenu  des  déclarations  d'incom- 
pétence. 

Les  9  tribunaux  de  simple  police  du  département  de  la 
Seine  n'ont  prononcé,  en  1856,  que  29,999  jugements,  au 
lieu  de  46,067  en  1855  et  de  45,627  en  1854.  Cette  dimi- 
nution considérable  est  due  à  l'excellente  organisation  de 
la  police  municipale,  dont  la  surveillance  incessante  pré- 
vient aujourd'hui  les  contraventions  qu'il  fallait  autre- 
fois réprimer.  Le  rapprochement  de  ces  chiffres  est  l'éloge 
le  plus  significatif  qu'on  puisse  faire  du  décret  du  28  oc- 
tobre 1854. 

Le  nombre  des  infractions  à  la  loi  dénoncées  au  mi- 
nistère  public  n'a  été  que  de  281,377  en  1856,  au  lieu 
de 

6. 


102  JUSTICE  CRIMINELLE. 

284,643  en  1855, 
296,631  en  1854  • 
et  294,073  en  1853. 

bans  ces  nombres  ne  sont  pas  comprises  les  contraven- 
tions forestières  ou  fiscales  qui  sont  poursuivies  directe- 
ment par  \es  administrations  publiques  qu'elles  concer- 
nent. Les  281,377  plaintes,  dénonciations  ou  procès-ver- 
baux parvenus  à  la  connaissance  des  parquets,  en  1856, 
ont  été  transmis,  savoir  : 

i  14,088  par  la  gendarmerie,  qui  comptait  3,399  brigades  et  18,484 
gendarmes  de  tout  grade  ; 
92,586  par  les  commissaires  de  police,  au  nombre  de  1,979,  as- 
sistés de  7,009  agents  ; 
9,459  par  ies  2,850  juges  de  paix  ; 

15)437  par  les  maires  ou  adjoints  de  nos  36,826  communes; 
13,7il(  par  les  34,155  gardes  champêtres  communaux  ; 
36,092  par  toute  autre  voie. 

En  rapprochant  le  nombre  des  infractions  constatées 
par  chaque  classe  d'agents  auxiliaires  du  ministère  pu- 
blic du  chiffre  de  ces  agents,  on  a  la  mesure  de  leur 
concours  à  l'œuvre  commune.  Ainsi,  tandis  que  l'on 
compte  en  moyenne  10  procès-verbaux  au  moins  par 
commissaire  ou  agent  de  police,  6  par  gendarme  et  i 
par  juge  de  paix,  il  n'y  en  a  pas  1  pour  deux  gardes 
champêtres.  Dans  les  affaires  qui  ont  donné  lieu  à  plu- 
sieurs  procès-verbaux,  on  n'a  compté  que  le  premier  des 
procès-verbaux  parvenus  au  parqnet  :  il  en  résulte  que 
les  chiffres  qui  précèdent  ne  fournissent  pas  une  appré- 
ciation complètement  exacte;  la  gendarmerie,  notam- 
ment, a  dressé  bien  plus  de  procès-verbaux  qu'il  n'en  est 
relevé  à  son  compte. 

Sur  les  281,377  affaires  soumises  à  l'appréciation  du 
ministère  public,  beaucoup  ne  pouvaient  pas  être  utile- 
ment poursuivies;  et  111,700  plaintes,  dénonciations  ou 
procès-verbaux,  près  des  deux  cinquièmes  du  nombre 
total  (399  sur  1,000),  ont  été  classés  au  parquet.  Le 
nombre  proportionnel  des  affaires  ainsi  abandonnées 
varie  très-peu  d'une  année  à  l'autre  :  ainsi,  il  était  de  30  i 
sur  1,000  en  18ô5  et  392  en  1864.  Les  autres  affaires 
ont  été  : 
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77,303  communiquées  aux  juges  d'instruction; 
84,428  portées  à  l'audience  des  tribunaux  correctionnels  par  la 
citation  directe  du  ministère  public  ou  des  parties  civiles; 
6,369  renvoyées  devant  les  autres  juridictions  compétentes  :  tri- 
bunaux de  simple  police,  conseils  de  guerre,  etc. 
i,577  n'avaient  été   l'objet  d'aucune  détermination  le  31  dé- 
cembre 1856. 

Les  juges  d'instruction,  qui  avaient  eu  à  s'occuper  de 
84,336  affaires  en  1855,  de  95,401  en  1854  et  de  99,504 
en  1852,  n'en  ont  eu  à  instruire  que  81,Î31  en  1856. 
C'est  une  diminution  de  18,373  en  cinq  années:  un  cin- 
quième environ.  Deux  causes  ont  contribué  à  produire 
cette  diminution  :  d'une  part,  la  réduction  du  nombre 
des  infractions  à  la  loi  ;  d'autre  part,  et  surtout,  le  soin 
qu'ont  mis  les  parquets  à  ne  saisir  les  juges  d'instruction 
que  lorsque  l'intervention  de  ces  magistrats  était  indis- 
pensable, et  à  porter  par  citation  directe  devant  les  tri- 
bunaux toutes  les  affaires  où  l'arrestation  préventive  des 
inculpés  n'était  pas  nécessaire.  L'abaissement  progressif 
du  nombre  proportionnel  des  acquittements  a  prouvé 
que  ce  nouveau  mode  de  procéder,  en  laissant  aux  juges 
d'instruction  plus  de  loisir  pour  instruire  les  affaires 
graves,  ne  compromettait  nullement  ]a  vindicte  publi- 
que. Des  81,131  affaires,  tant  anciennes  que  nouvelles, 
dont  les  juges  d'instruction  ont  eu  à  s'occuper  en  1856, 
il  en  restait  3,647  en  cours  d'instruction  le  31  décembre, 
et  40  avaient  été  évoquées  par  les  cours  impériales. 
Les  77,444  autres  ont  été  réglées  de  la  manière  sui- 
vante : 

20,408  (263  sur  1,000)  ont  été  terminées  par  des  ordonnances  de 

non-lieu  ; 
4,710  (61  sur  1,000)  ont  été  renvoyées  devant  les  chambres 

d'accusation  ; 
51,714   (668  sur  1,000)  devant  les  tribunaux  correctionnels; 
612  (8  sur  1,000)  devant  d'autres  juridictions  compétentes. 

Les  inculpés  impliqués  dans  les  affaires  réglés  par  4es 
ordonnances  de  non-lieu  étaient  au  nombre  de  27,013, 
dont  11,316  étaient  détenus  et  15,702  en  liberté. 

Les  chambres  d'accusation  ont  statué,  en  1856,  sur 
5,060  affaires  portées  devant  elles,  soit  par  des  ordon- 
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nances  des  juges  d'instruction,  soit  par  des  oppositions  i 
formées  par  le  ministère  public  ou  les  parties  à  des  or- 
donnances de  non-lieu,  soit  enfin  par  des  arrêts  d'évo- 
cation. Elles  ont  rendu  4,681  arrêts  de  renvoi  aux  assi- 
ses, 116  de  renvoi  en  police  correctionnelle,  8  de  renvoi 
en  simple  police  et,  enfin,  265  arrêts  de  non-lieu  à 
suivre. 

Le  nombre  des  plaintes,  procès-verbaux  et  dénoncia- 
tions qui  restent  impoursuivis  est,  tous  les  ans,  très-con; 
sidérable.  La  raison  en  est  simple.  Si  le  ministère  public, 
pour  l'exercice  de  sa  surveillance,  doit  exiger  qu'il  lui 
soit  rendu  compte  par  ses  auxiliaires  de  tous  les  faits 
pouvant  constituer  des  infractions  à  la  loi,  sa  prudence 
lui  fait  un  devoir  de  ne  poursuivre  que  lorsque  des  inté- 
rêts publics  ou  privés  ont  reçu  une  atteinte  susceptible 
d'être  réprimée  par  les  lois  pénales,  et  qu'il  lui  paraît 
possible  de  découvrir  les  auteurs  du  fait.  Le  nombre  des 
affaires  que  les  décisions  des  parquets,  des  juges  d'in- 
struction ou  des  chambres  d'accusation  ont  laissées  sans 
poursuite,  en  1S56,  a  été  de  132,268:  près  de  la  moitié 
(473  sur  1 ,000)  du  nombre  total  des  faits  qui  avaient  été 
portés  à  la  connaissance  du  ministère  public.  Leur  nombre 
proportionnel  diffère  peu  d'une  année  à  l'autre.  Ainsi, 
de  1851  à  1856,  il  n'a  varié  que  de  35  millièmes.  Il  était 
au  maximum  de  493  sur  1,000  en  1851,  et  au  minimum 
de  458  sur  1,000  en  1853.  Les  motifs  de  l'abandon  des 
poursuites,  en  1856,  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Pour  60,548  affaires  (458  sur  1,000),  les  fails  ÏDcrimioés  ne  con- 

stituaieot  ni  crime  ni  délil  ; 
Pour  34,543  affaires  (261  sur  1,000),  les  auteurs  des  infractions 

sont  restés  inconnus  ; 
Pour  17,749  affaires  (134  sur  1,000),  les  faits  étaient  sans  gravité 

et  n'intéressaient  pas  essentiellement  l'ordre  public  ; 
Pour    7,714  affaires  (58  sur  1,000),  il  n'a  pas  pu  être  recueilli  de 

charges  suffisantes  contre  les  auteurs  désignés  ; 
Pour  11,714  affaires  (SO  sur  1,000),  causes  diTerset. 

L'influence  de  la  loi  du  17  juillet  1856  sur  la  marche 
des  procédures  s'est  fait  sentir  à  chaque  degré  de  juri- 
diction de  la  manière  suivante  : 

En  1855,  sur  1,000  ordonnances  des  chambres  du  con- 
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âeii,  702  seulement  étaient  intervenues  dans  le  premiei 
mois  de  la  perpétration  des  crimes  ou  des  délits.  En 
1856,  il  y  en  a  eu  742,  soit  4  p.  1()0  de  plus,  dans  le 
même  intervalle. 

Sur  1 ,000  arrêts  des  chambres  d'accusation,  533  avaient 
été  rendus  dans  les  deux  premiers  mois,  en  1855.  En  1856, 
OD  en  compte  554  ou  2  p.  100  de  plus. 

En  1855,  sur  1 ,000  jugements  des  tribunaux  correc- 
tionnels, 563  avaient  été  prononcés  dans  le  mois  du  délit 
En  1856,  il  y  en  a  eu  591  ou  3  p.  100  de  plus. 

Sur  1 ,000  affaires  soumises  aux  cours  d'assises  en  1855, 
seulement  248  avaient  été  jugées  dans  les  trois  premiers 
mois  du  crime.  En  1856,  on  en  compte  286  ou  4  p.  100 
de  plus. 

Ce  progrès  a  d'autant  plus  d'importance  que  la  loi  du 
17  juillet  1856  n'a  été  appliquée  que  pendant  cinq  mois 
en  1856. 

Détention  préventive.  —  Le  nombre  des  inculpés  ar- 
rêtés préventivement,  en  1866,  a  été  de  67,711  pour 
toute  la  France.  C'est,  à  794  près  en  moins,  le  chiffre 
des  arrestations  faites  en  1855  dans  la  seule  ville  de 
Londres. 

Le  nombre  des  arrestations  préventives  opérées  en 
France  était  de  71,536  en  1855,  de  81,031  en  J854,  de 
S3,311  en  1853,  et  de  85,221  en  1852.  II  a  donc  diminué 
de  17,510  en  cinq  ans,  c'est-à-dire  un  peu  plus  d'un  cin- 
quième (206  sur  1,000).  Si  cette  réduction  est  due,  pour 
une  partie,  à  la  diminution  du  nombre  des  crimes  et  des 
délits  qui  nécessitent  la  détention  préventive,  elle  a  cer- 
tainement pour  principale  cause  la  réserve  plus  atten- 
tive que  le  ministère  public  et  les  juiçes  d'instruction  ap- 
portent dans  l'emploi  de  cette  mesure  rigoureuse.' Sur 
les  67,711  inculpés  arrêtés  préventivement  pendant 
l'année  1856,  la  liberté  provisoire  a  été  accordée  dans  un 
bref  délai  à  687,  en  vertu  des  articles  114  et  131  du 
Code  d'instruction  criminelle;  et  1,945  ont  obtenu,  par 
application  de  la  loi  du  4  avril  1855,  la  mainlevée  du 
mandat  de  dépôt  décerné  contre  eux.  L'état  ci-après  in- 
dique quelle  a  été  la  durée  moyenne  de  la  détention 
préventive  pour  les  inculpés  qui*y  ont  été  soumis  pen- 
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dant  chacune  des  trois  dernières  années  :  (Nombre  pro- 
portionnel, sur  1,000,  des  inculpés  arrêtés  préventive- 
ment qui  sont  restés  détenus.) 

18S4  185S  i8S6 

ne    1  jour  à  15 352  364  421 

De  16    —    à  30 352  367  384 

De     1  mois  à  2 195  182  147 

De    2     -     à  3 61  55  35 

De    3    -     à  4 21  20  8 

De    4    —    à  5.. 10  7  3 

De    5    ~    à  6 6  3  1 

Plus  de  6  mois 3  2.1 

ToTAOX...  1,000  1,000  1,000 

Ainsi,  en  1854,  sur  1,000  inculpés  écroués  et  mainte- 
nus sous  mandat  d'arrêt  ou  de  dépôt,  352  seulement 
avaient  vu  cesser  leur  détention  préventive  dans  la  quin- 
zaine de  leur  arrestation.  En  1856,  ce  chiffre  s'est  élevé 
à  421  sur  1,000;  et  je  dois  ajouter  que,  pour  beaucoup 
d'inculpés,  la  détention  a  été  de  moins  de  8  jours.  En 
moyenne,  la  détention  préventive  ne  s'est  prolongée  au 
delà  de  trois  mois  que  pour  13  inculpés  sur  1,000,  au  lieu 
de  40  sur  1,000  en  1854.  La  détention  préventive  a  pris 
(lu  ainsi  qu'il  suit  à  l'égard  de  65,738  des  inculpés  qui  y 
ont  été  soumis  en  1856,  et  dont  quelques-uns  avaient  été 
arrêtés  à  la  fin  de  1855  : 

1°  11,316  ont  été  déchargés  des  poursuites,  en  vertu 
d'ordonnance  de  non-lieu,  et  près  des  six  dixièmes  de 
ceux-ci  (561  sur  1,000)  ont  été  détenus  d'un  jour  à 
quinze  seulement  ; 

2o  294  ont  été  déchargés  des  poursuites  par  les  cham- 
bres d'accusation  ; 

3»  48,004  ont  été  jugés  parles  tribunaux  correctioD- 
nels,  et  sur  ce  nombre,  on  compte  3,512  acquittés,  6i6 
condamnés  à  l'amende  et  43,876  à  l'emprisonnement  ou 
à  la  détention  correctionnelle  ; 

40  Enfin,  6,124  ont  été  jugés  par  les  cours  d'assises, 
et  parmi  eux,  4,568  ont  été  condamnés  et  1,556  ac- 
quittés. 
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Ainsi  sur  les  65,738  inculpés  arrêtés  dont  la  détention 
préventive  a  pris  fin  en  1856,  on  en  compte  16,678  qui 
ont  été  déchargés  de^  poursuites  ou  acquittés,  et  à  l'égard 
desquels  on  peut  être  porté  à  regretter  remploi  de  cette 
mesure:  c'est  une  proportion  de  254  sur  1,000,  un  peu 
plus  du  quart.  Cette  proportion  était  de  2ô2  sur  1,0(0 
en  1855,  de  206  sur  1,000  en  1854,  de  307  sur  1,00)  en 
1853,  de  327  sur  1,000  en  1852  et  de  341  sur  1,000  en 
1851.  Elle  s'élevait  même  à  371  sur  1,000,  en  moyenne, 
de  1846  à  1850,  à  380  sur  1,000  de  1841  à  1845,  à  392 
sur  1,000  de  1836  à  1840  et  à  446  sur  1,000  de  1831  à 
1835. 

La  nomenclature  des  infractions  qui  ont  motivé  l'ai- 
restation  et  la  détention  préventive  concourt  à  démon- 
trer que  les  magistrats  n'ont  eu  recours  à  cette  mesure 
qu'avec  réserve  et  discernement  : 

fo  Accusés  jugés  par  les  cours  d'assises. 6, 124 

2o  Prévenus  de  crimes  déchargés  des  poursuites  par 

ordonnances  ou  arrêts  de  non-lieu 2,500 

3o  Prévenus  de  vois  simples 22,144 

40  Prévenus  de  vagabondage  et  de  mendicité 15,770 

50  Prévenus  de  rupture  de  ban 4,212 

60  Prévenus  de  rébellion  et  de  violences  envers  des 

fonctionnaires  ou  agents  de  la  force  publique..  2,284 

70  Prévenus  de  coups  et  blessures  vofonlaires 2,642 

80  Prévenus  d'attentats   aux  mœurs,  d'outrages  pu- 
blics à  la  pudeur 1 ,785 

90  Prévenus  d'escroquerie 2, 1 27 

lOo  Prévenus  d'abus  de  confiance 1,543 

lio  Prévenus  de  contrebande 1,005 

12o  Prévenus  d'autres  délits  divers 3,602 

Total 65,738 

Cour  de  cassation.  —  Le  nombre  des  pourvois  soumis 
à  la  chambre  criminelle  de  la  cour  de  cassation  a  dimi- 
nué, en  1856,  en  proportion  de  la  réduction  du  nombre 
des  affaires  jugées  par  les  cours  d'assises  et  les  tribunaux 
correctionnels.  De  1853  à  1855  il  n'avait  presque  pas 
varié  ;  il  s'élevait  encore  à  1,459  en  1855  ;  il  est  descendu 
à  1 ,371  en  1856.  Ces  pourvois  se  divisent  ainsi  qu'il  suit, 
pour  les  deux  années  :  / 
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18SS  1856 

Pourvois  en  matière  criminelle 875  760 

—  correcliooDPlIe 34.9  325 

—  de  simple  police 219  276 

Pourvois  cuntre  des  décisions  des  conseilsde  dis- 
cipline de  la  garde  nationale 16  •   9 

Totaux 1,459         1,371 

La  diminution  a  principalement  porté  sur  les  pourvois 
en  matière  criminelle.  Les  1,371  pourvois  de  1856  ont  été: 
formés,  savoir:  par  le  ministère  public,  334,  par  les  con- 
damnés, 1,037. 

Près  des  quatre  cinquièmes,  257  pourvois  du  ministère 
public  étaient  dirigés  contre  des  jugements  en  matière 
de  simple- police;  un  seul  l'était  contre  un  arrêt  de  la 
cour  d'assises. 

La  chambre  criminelle  a  statué,  en  1856,  sur  1,249 
pourvois.  Elle  a  rendu  258  arrêts  de  cassation  (207  sur 
1,000),  796  arrêts  de  rejet  (637  sur  1,000)  et  195  arrêts 
de  non-lieu  à  statuer  (156  sur  1,000).  Le  nombre  propor- 
tionnel des  arrêts  de  cassation  est  plus  élevé  qu'en  1855, 
où  il  ne  dépassait  pas  168  sur  1,000.  La  différence  tient 
à  ce  que,  en  1856,  le  nombre  des  arrêts  rendus  en  ma- 
tière de  simple  police  a  été  plus  considérable.  Les  cassa- 
tions y  sont  beaucoup  plus  fréquentes  qu'en  toute  autre 
matière.  La  chambre  criminelle  a  statué,  en  1856,  sur 
i6  demandes  en  règlement  de  juges  et  sur  2  demandes 
en  renvoi  pour  cause  de  suspicion  légitime  ou  de  sûreté 
publique.  Elle  n'a  rejeté  qu'une  seule  de  ces  demandes. 

Appendice.  Extraditions.  —  L'extension  des  voies  de 
communication  et  le  développement  des  relations  des 
peuples  tendent  à  généraliser  de  plus  en  plus  le  droit 
d'extradition  :  l'impunité  cessera  bientôt  d'être  acquise 
aux  nationaux  qui,  après  avoir  commis  des  crimes  dans 
leur  pays,  se  réfugient  dans  un  autre  pour  échapper  aux 
poursuites.  La  France  a  maintenant  des  traités  d'extra- 
dition avec  33  États  de  l'Europe  et  avec  3  États  de  l'Amé- 
rique (1).  En  vertu  de  ces  traités,  elle  a,  en  1856,  de- 

rlf'*^^  '.'•ailés  sont  énumérés  et  analysés  dans  le  Dictionnaire  d^ 
t  Administration  française  par  M.  Maurice  Block.  Ptrig,  Berrer 
Levrault.  * 
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niandé  et  obtenu  rextradition  de  49  Français  accusés  de 
crimes,  et  accordé  an  même  titre  Textradition  de  75  étran- 
gers. Les  49  extraditions  demandées  par  la  France  l'ont 
été,  savoir  :  11  à  l'Espagne»  10  à  la  Belgique,  9  à  la  Sar- 
daigne,  7  à  la  Suisse,  3  aux  États-Unis,  3  à  la  ville  libre 
de  Francfort,  2  à  celle  de  Hambourg,  1  à  l'Angleterre, 
1  au  grand-duché  de  Bade,  1  à  la  Bavière  et  1  à  la  Prusse. 
Des  75  extraditions  accordées,  16  l'ont  été  à  la  Sardai- 
gne,  13  à  l'Espagne,  10  à  la  Belgique,  6  à  la  Prusse,  6  à 
la  Suisse,  5  au  grand-duché  de  Hesse,  etc. 

Morts  accidentelles.  Suicides.  —  Outre  les  morts  vio- 
lentes qui  ont  donné  lieu  à  des  poursuites,  le  ministère 
public  a  eu  à  rechercher  les  causes  de  14,114  décès  por- 
tés à  sa  connaissance  par  des  procès-verbaux  de  divers 
agents  auxiliaires  de  la  police  judiciaire.  11  a  été  con- 
staté que  1,320  de  ces  décès  ne.  pouvaient  étie  attribués 
qu'à  des  causes  naturelles;  que  8,605  étaient  dus  à  des 
causes  purement  aecideptelies;  4,189  àd^  suicides. 

Les  suicidés  de  1856  se  divisent,  quant  au  sexe,  en 
3,161  hommes  (755 sur  1,000)  et  i, 028  femmes  (245  sur 
1,000).  Le  département  delà  Seine  a  fourni  à  lui  seul  le 
sixième  des  suicidés,  7iO.  Le  département  de  la  Seine- 
Inférieure  en  compte  lôO;  celui  du  Nord,  138;  ceux  de 
la  Marne  et  de  Seine-et-Oise,  I36;  celui  de  l'Aisne,  135; 
celui  de  Seine-et-Marne,  119  ;  celui  de  l'Oise,  102.  11  y  a 
eu  un  seul  suicide  dans  la  Corse;  3 dans l'Ariége ;  5 dans 
le  Cantal;  et  de  6  à  10  dans  les  Hautes-Alpes,  la  Cor- 
rèie,  les  Pyrénées^rientales,  la  Lozère,  la  Haute-Loire. 
Les  suicides  continuent  à  être  moins  fréquents  dans  les 
départements  du  Midi  que  dans  ceux  du  Nord.    « 

Grâces  collectives.  —  A  l'occasion  de  la  naissance  du 
Prince  Impérial,  de  son  baptême  et  de  l'anniversaire  du 
15  août,  des  grâces  ou  des  commutations  de  peine  ont 
été  accordées  à  126  transportés  de  Cayenne,  à  252  forçats 
enfermés  dans  les  bagnes,  à  968  détenus  des  maisons 
centrales ,  et  à  423  condamnés  qui  subissaient  des 
peines  de  courte  durée  dans  les  maisons  départementales. 

Ainsi,  J  ,769  condamnés  ont  été  graciés  en  1856.  Ce 
chi£fre  ne  s'était  élevé  qu'à,  852  en  1855,  à  600  en  1851 
et  à  505  en  1853. 
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Frais  de  justice.^^ht  montant  des  frais  de  justice, 
iiui  avait  augmenté,  chaque  année,  de  1851  à  1854,  a  di- 
minué d'une  manière  sensible  en  1855  et  en  1856.  On  doit 
une  partie  de  ce  progrès  à  la  réduction  du  nombre  des 
a£Eiires  criminelles;  mais  la  surveillance  toute  spéciale 
dont  cette  partie  du  service  est  devenue  l'objet  y  a  nota- 
l)lement  contribué.  A  mesure  que  diminuait  le  total  dc;^ 
frais  payés  par  l'administration  de  l'enregistrement,  celui 
des  frais  et  des  amendes  recouvrés  éprouvait  de  son 
côté  une  augmentation.  L'état  ci-après,  qui  embrasse 
les  six  dernières  années,  constate  ces  résultats.  Il  n'est 
pas  sans  intérêt  de  remarquer  que,  durant  les  deux  der- 
nières années,  malgré  l'accroissement  marqué  du  chiffre 
des  recouvrements,  la  contrainte  par  corps  a  été  exercée 
moins  souvent.  Ainsi,  2,463  condamnés  seulement  y  ont 
été  soumis  en  1856,  au  lieu  de  3,401  en  1855,  etde  4,734 
en  1854. 

En  1856,  le  montant  des  recouvrements  en  frais  et 
amendes  a^été  presque  double  des  frais  avancés;  mais  les 
amendes  recouvrées  ont  été  en  grande  partie  attribuées 
aux  communes. 


ANMKBS. 


1851 

loOZ  » • . * • 
lo5o •    ... 

1854... •.. 

1855 

1856 


4,913,136  2,474,388 


5,011,958 
5,058,7Î6 
5,159,448 
4,699,420 
4,470,314 


2,921,508 
3,793,080 
3,817,491 
3,868,534 
4,084,273 


AMniDBS 

recourrécs 


2,141,054 
2,331,020 
3,117,344 
3,283,830 
3,568,975 
3,393,729 


FIAIS 

MOMBBB 

Des  INDIVIP. 

et 

arrAlé« 

et  détenus 

AMBIIDIS 

par  voie 

recouvrés. 

de  contrainte 

par  corps. 

4,615,442 

3,772 

5,252,528 

3,887 

6,910.424 

4,853 

7,101,321 

4,734 

7,437,509 

3,401 

7,478,002 

2,463 

La  moyenne  des  frais  de  toute  nature  est  de  17  fr.  par 
chaque  prévenu  traduit  devant  la  juridiction  correction- 
nelle. Ce  chiffre  moyen  varie  suivant  la  nature  des  affaires. 
Ainsi,  il  est  de  9  fr.,  de  10  fr.  et  de  1 1  fr.  par  prévenu  en- 
matière  de  rupture  de  ban,  de  vagabondage,  de^mendicité 
et  de  chasse,  où  il  est  rarement  entendu  des  témoins, 
tandis  qu'il  s'élève  à  14  fr.,  15  fr.  et  16  fr.  en  matière  de 
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rébellion,  d'outrages  et  de  violences  envers  des  fonction- 
naires ou  agents  de  la  force  publique  et  de  fraudes  com- 
merciales; à  19  fr.  et  à  20  fr.  en  matière  de  vol  simple  et 
de  coups  et  blessures  volontaires  ;  à  24  fr.  et  à  29  fr.  en 
matière  d'abus  de  confiance  et  d'escroquerie.  Le  mon- 
tant des  frais  a  varié,  en  1856,  par  ressort  de  cours  im- 
périales comme  par  nature  d'affaires.  Il  n'a  été  que  de 
14  fr.  et  15  fr.  par  prévenu  dans  les  ressorts  de  Paris  et 
de  Lyon,  tandis  qu'il  s'est  élevé  à  21  fr.  dans  ceux  de 
Bastia  et  de  Rouen,  et  jusqu'à  24  fr.  dans  celui  de  Caen. 
Ces  différences  tiennent  à  la  nature  des  affaires  jugées 
dans  chaque  ressort,  au\  distances  plus  uu  moins  grandes 
à  parcourir  par  les  témoins  appelés,  etc.  Devant  les  cours 
d'assises,  la  moyenne  des  frais  est  beaucoup  plus  con- 
sidérable :  elle  dépasse  200  fr.  par  accusé. 

Algérie. 

Cours  d'assises.  —  IJ  y  a  en  Algérie  7  cours  d'assises,, 
autant  que  de  tribunaux  de  première  instance;  mais 
celle  de  Mostaganem  n'est  entrée  en  fonctions  qu'à  la  fin 
de  l'année  1856.  Elles  ont  jugé  ensemble  253  affaires  pen- 
dant l'année  1856  :  c'est  5  de  moins  qu'en  1855,  et  5  de 
plus  qu'en  185i.  Les  253  accusations  de  1856  compre- 
naient 338  accusés.  77  (23  sur  100)  étaient  poursuivis 
pourxles  crimes  coBtreles  personnes,  et  261  (77  sur  100) 
pour  des  crimes  contre  les  propriétés.  Le  nombre  pro- 
portionnel des  accusés  de  crimes  contre  les  personnes 
éUit  de  22  sur  100  en  1855,  de  27  sur  100  en  1854  et  en 
1853.  En  France,  la  proportion  est  beaucoup  plus  éle- 
vée :  elle  a  été  de  34  sur  100  en  1856,  et  de  31  sur  100  en 

1855.  Les  cours  d'assises  de  l'Algérie  ont  acquitté  46  des 
accusés  traduits  devant  elles  (136  sur  1,000).  Elles  en 
ont  condamné  111  1 328  sur  1,000)  à  des  peines  afflictives 
et  infamantes,  et  181  {356  sur  1,000)  à  des  peines  correc- 
tionnelles. Le  nombre  proportionnel  des  acquittements  a 
beaucoup  diminué  pendant  cette  dernière  année.  Il  s'é- 
levait à  206  sur  1,000. en  1855.  On  ne  comptait  que 
21  femmes^  environ  6  p.  100,  parmi  les  accusés  jugés  en 

1856.  Au  point  de  vue  de  la  nationalité,  les  accusés  se  di- 
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visent  eu  208  indigènes,  83  Français  et  47  Européens  des 
autres  nations.  ~ 

Tnbunaux  correctionnels.  —  Les  sept  tribunaux  cor- 
rectionnels d'Alger,  de  Blidah,  de  Constantine,  de  Bone, 
de  Philippeville,  d'Oran  et  de  Mostaganem,  le  dernier 
institué  vers  la  fin  de  Tannée  seulement,  ont  jugé  en- 
semble 1,712  affaires,  qui  comprenaient  2,031  préve- 
nus. C'est  63  affaires  de  plus  et  12  prévenus  de  moins 
qu'en  1855;  mais, 'en  1854,  il  y  avait  eu  129  affaires  et 
236  prévenus  de  plus.  Le  nombre  proportionnel  des 
femmes  a  été  un  peu  plus  élevé  parmi  les  prévenus  que 
parmi  les  accusés.  Il  a  été  jugé,  en  effet,  174*  femmes 
par  les  tribunaux  correctionnels,  soit  près  de  9  p.  100  du 
nombre  total,  au  lieu  de  6  p.  100  devant  les  cours  d'as- 
sises. En  France,  ces  proportions  sont  beaucoup  plus 
fortes. 

Les  2,031  prévenus  se  divisent,  quant  à  la  nationa- 
lité, en  : 

lodigèoes  musulmaDS 680 

—        Israélites 1 78 

Français 668 

Autres  Européens âOS 

Ainsi,  les  indigènes  ont  été  proportionnellement  moins 
nombreux  devant  la  juridiction  correctionnelle  que  de- 
vant les  cours  d'assises  :  devant  les  tribunaux  correc- 
tionnels, ils  ne  forment  guère  plus  des  deux  cinquiè- 
mes (42  sur  100)  du  nombre  total  des  prévenus,  tandis 
que  devant  les  cours  d'assises  ils  formaient  plus  des  trois 
cinquièmes  du  npmbre  total  des  accusés,  61  p.  100. 

Les  tribunaux  correctionnels  ont  acquitté  301  des  pré- 
venus traduits  devant  eux  (148  sur  1,000).  Ils  ont  dé- 
claré que  18  jeunes  délinquants  avaient  agi  sans  discer- 
nement; ils  ont  remis  16  de  ces  derniers  à  leurs  parents 
et' renvoyé  les  deux  autres  dans  des  maisons  d'éducation 
correctionnelle.  Enfin,  ils  ont  condamné  1,712  préve- 
nus, savoir: 

144  à  un  an  et  plus  d'einprisounenieni, 
922  "à  moins  d'un  an, 
Et  646  à  l'amende.         * 
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Hs  ont  appliqué  Tart.  463  du  Code  pénal  à  782  con- 
damnés . 

Le  nombre  proportionnel  des  acquittements  a  été,  en 
1856,  à  peu  près  le  même  devant  la  juridiction  correc- 
tionnelle que  devant  les  cours  d'assises.  Là  aussi  il  a 
été  bien  plus  faible  que  pendant  les  trois  années  précé- 
dentes, où  il  variait  de  18  à  20  p.  100. 

Tribunaux  de  simple  police,  —  Les  vingt-six.  tribu- 
naux de  simple  police  de  TAIgérie  ont  rendu  9,341  juge- 
ments, qui  intéressaient  10,352  inculpés,  sur  lesquels  ils 
en  ont  acquitté  877,  un  peu  plus  de  8  p.  100.  Ils  ont 
condamné  8,893  inculpés  à  l'amende,  et  568  à  Tempri- 
sonnement.  Enfin,  ils  se  sont  déclarés  incompétents  à 
regard  de  14. 


CAISSES  D'ÉPARGNE  DE  FRANCE. 

Opérations.  {Année iBbl.) 

Le  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  est  parvenu,  pour  la  première  fois  depuis 
plus  de  dix  ans,  en  1858,  à  obtenir  de  toutes  les  caisses 
d'épargne  qui  ont  fonctionné  pendant  l'année  précédente, 
le  compte  rendu  de  leurs  opérations.  Le  rapport  à  l'Em- 
pereur sur  les  opérations  de  1857  offre  donc  cet  intérêt 
particulier  qu'il  est  absolument  complet. 

lo  Éiat  général  des  caisses  et  de  leur  fortune. 

Au  1«' janvier  1857,  le  nombre  des  caisses  en  activité 
était  de  373^11  s'est  accru  de  6  pendant  l'année  et  s'est 
élevé  ainsi  à  379. 

Ces  379  caisses  avaient  179  succursales,  dont  31  de 
première  classe,  et  148  de  seconde  classe. 

Le  bilan  de  leur  fortune  particulière  se  dresse  de  la 
manière  suivante  : 

Capital  de  dotation  au  !•'  janvier 5,236,350  f.  12  c 

—      de  réserve 2,767,844    92 

Souscriptions,  dons  et  ftgs 1 5,490    6S 
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Subventions  des  conseils  généraux 20,620  T.  ■>  n 

—          des  conseils  municipaux 45,619  li) 

Intérêts  des  capitaux  de  dotation  et  de  réserve.  265,919  49 

Bonifications  perçues,  1o  par  l'efTet  de  la  retenue.  1,^0I,93S  76 
—                2o   par   l'effet  de  la  dé- 

.     chéance  trentenaire... .  5,948  94 

Total  des  ressources 9^657,727  iO 

Dépenses  d'administration 1 ,240,86 4  54 


Reste  au  3i  décembre.. ....    8,416,862  56 

2o  Mouvement  général  des  livrets  et  des  crédits. 

Livrets  existants  au  ter  janvier  1857. 939.827  » 

—  ouverts  pendant  l'année ...<..        1 65,282  » 

—  reçus  par  transfert 8,022  m 


Ensemble 1,115,451      » 

Livrets  soldés  pendant  l'année 1 34,329      m 


—     existants  au  3 1  décembre  1 857 978,801      a 

Rapport  entre  le  nombre  des  livrets  et  le  chiffre  légal 
de  la  population  au  31  décembre  1857  :  1  livret  pour 
36  habitants. 

Nombre  moyen  des  livrets  par  caisse  d'épargne  :  2,583. 

Crédits  des  déposants  au  1er  janvier  1857. . . .  276,443,660  f.  7 1  c. 

Versements  reçus  pendant  l'année Il 9,999,182    78 

Intérêts  alloués  aux  déposants 9,670,2S0    45 

Arrérages  de  rentes  touchés  pour  eux 21 9,344    65 

Ensemble 406,332,468    59 

A  déduire,  remboursements  : 

En  rente 1 1, 955,905  f.  93  e. 

Versements  à  la  caisse  de 

retraites 45,714    45 

Espèces 115,443,518    64 

Ensemble 127,411,239    02         127,441,239    02 


Crédits  des  déposants  au  SI  décembre  4856. .     278,921,229     57 

Montant  moyen  de  chaque  compte  d'après  la  division 
du  total  des  crédits  par  le  nombre  des  livrets  au  3i  dé- 
cembre 1857  :  284  fr.  86  c, 


DB    FRANCE. 
30  Division  des  livrets  et  des  crédits  par  elastes  de  quotité. 
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CLASSES 

DK    QUOTITÉ. 


De  500  fr.  et  au- 
dessous  

De  501  à  800  fr. 

De  801  à  1,001  f. 

De  1,001  fr.  et 
an -dessus,  pas- 
sibles de  réouo- 
tion  daos  le  dé- 
lai de  trois  mois 

De  1,001  f.  et  au- 
dessus,  exemp- 
tés par  la  loi  de 
réduction 


Totaux  et 
moyenne  géoér. 


754,318 

113,712 

67,836 


40,513 


2,428 


978,802 


te 
o 

H     Ô 

m  o 

O  — 
■■ 
o   o. 

« 

0. 


CEBDITS. 


fr.    c 
77.09  100,204,554  19 


11.61 
6.93 


70,553,972  51 
61.229,583  21 


4.13     41,868,842  48 


0.24 


6,065,077  18 


100.00  278,921,229  57 


r. 
o 


o  '^ 

au 


35.92 
25.30 
21.95 


M 
K 
K 
M 

O 


15.01 


1.82 


100.00 


fr.    c. 
132  84 
620  46 
902  61 


1,033  45 


2,090  42 


28>  95 


40  Division  des  comptes  nouveatix  suivant  la  profession 

des  déposants» 


PROFESSIONS 
DÎpogAirrs. 

• 

H 
M 

pnopoaTiOR 
p.  100. 

■OlfTAHT 

da 
i«' versement. 

le 

h 

g' 

• 
.     M 
K 
K 
M 
P> 

Ouvriers 

59,294 
30,230 
.  8,737 
6,628 
35,275 
24,869 

249 

35.87 
18.29 
5.29 
4.01 
21.34 
15.05 

0.15 

fr.   e. 

11,198,613  88 
4,720,781  89 
1,583,807  17 
1,202,028  23 
8,497.884  63 
2,994,106  22 

108,897  73 

36.95 

15.58 

5.23 

3.96 

28.04^ 

9.88 

0.36 

188  86 

Domestiques 

Employés 

Militaires  et  marins 
Professions  divers. 
Mineurs 

146  47 
181  27 
181  35 
240  90 
120  39 

Sociétés  de  secours 
mutuels 

437  34 

Totaux  et  moyenne 
(çénérale 

165,282 

100.00 

30,306,118  95 

100.00 

183  36 

ll(i  CAISSES  d'spar«iie 

Uo  Mouvement  général  des  intcripHon»  de  rente. 


INSCRIPTIONS  DE  RENTES. 


Ed  dépôt  au  1  «r  janvier 

Achetées  d'office 

—  '    sur  demande 

Reçues  par  transfert 

Retirées  par  les  déposants... 
Remises  a  la  caisse  des  dépôts. 
En  dépôt  au  31  décembre  . .. 


II. 


TfOMBKI 

NOMBBB 

d«s 

d«S 

titulaires. 

înscriptioni. 

9.477 

9,474 

1,639 

1,639 

13,326 

12,851 

36 

39 

14,347 

13,911 

34 

34 

10,097 

10,058 

MONTANT 

dei 
inscriptions. 

fr. 
230,857 
16,806 
552.996 

811 
540.840 

710 
259,920 


lenselgneineBCs  flépAt*tcHieB4«vx. 

lo  État  comparatif  du  développement  de  la  prévoyance 
dans  les  différents  départements. 

Le  rapport  entre  le  nombre  général  des  déposants  et 
le  chiffre  légal  de  la  population  accuse  en  moyenne  1  dé- 
posant sur  36  habitants. 

La  moyenne  est  dépassée  dans  24  départements  ;  elle 
n'est  pas  atteinte  dans  62.  Ce  résultat  diffère  seulement 
de  ceux  qui  avaient  été  constatés  en  1855  et  1856,  en  ce 
que  le  département  de  la  Haute-Marne  est  passé  de  la 
seconde  dans  la  première  catégorie. 

Le  département  où  le  rapport  se  trouve  le  plus  élevé, 
est  toujours  celui  de  la  Seine,  qui  a  1  livret  pour  7  ha- 
bitants ;  celui  où  le  rapport  se  trouve  le  moins  élevé,  est 
celui  de  l'Ariége  qui  n'a  qu'un  livret  pour  500  habitants, 

2o  État  comparatif  de  l'aisance  des  déposants 
dans  les  différents  départements, 

La  division  du  montant  total  des  crédits  par  le  nombre 
total  des  livrets  attribue  en  moyenne  à  chaque  compte 
une  somme  de  284  fr.  86  c. 

La  moyenne  est  dépassée  dans  61  départements  ;  elle 
n'est  pas  atteinte  au  contraire  dans  25.  Le  département 
où  le  rapport  se  trouve  le  plus  élevé,  est  celui  du  Yar, 
qui  présente  une  moyenne  de  477  fr.  66  c.  Le  départe- 
ment où  le  rapport  se  trouve  le  plus  faible,  est  celui  des 
Vosges,  qui  présente  une  moyenne  de  192  fir.  27  c.  par 
compte. 
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lo  Mouvement  d'ouverture  des  livrets  dans  les  Caisses 
les  plus  importantes. 


li: 


VILLES. 


LIVRETS  OUVERTS 

PENDANT   L'aNNÎB 


Paris 

Marseille 

Lyon 

Bordeaux.. 

Lille 

Nancy 

Rouen... 

Toulon... 

Strasbourg 

Besançon 

Reims 

Nantes 

Versailles 

Metz 

Amiens 

Meaux 

Beauvais 

Clermont-Perraod 
Fontainebleau.... 
Saiot-Étienoe 


m?. 


33,227 
3,672 
3,131 
2,953 
2,256 
1,835 
1,649  > 
i.584 
1,562 
1,510 
1,479 
1,476 
1,384 
1,337 
1,315 
1,304 
1.299 
1,290 
t. 282 
1,261 


1SU. 


34,774 
3,931 
3,835 
3,001 
2,22î 
1,985 
1,579 
1.890 
1,847 
1,548 
1,269 
1,800 
1,182 
1,546 
1.180 
1,263 
1,169 
1,417 
1,171 
1,882 


DIFFERENCE 
POUR  1857 


' 

n  fin. 

et  Miii. 

1 

2,547 

» 

239 

i> 

704 

» 

48 

34 

• 

u 

150 

70 

» 

> 

306 

■ 

285 

» 

38 

210 

» 

» 

324 

202 

» 

» 

209 

135 

» 

41 

» 

130 

» 

» 

127 

Itl 

» 

» 

m 

2o  Classification  des  Caisses  les  plus  importantes  d'après 
le  nombre  de  leurs  livrets  au  31  décembre. 


VILLES. 


226,224 
32,462 
17.813 
17,245 
16,942 
12,408 
12.013 
Orléans !     10,706 


Paris 

Lyon.... . 
Bordeaux. 
Marseille . 

Xetz 

Rouen. . . . 
Lille 


TOTAL  DES  LIVRETS 

AU    31    DBCEMBRK 


48S7. 


i8M. 


221,379 
31,900 
17,815 
16,573 
16,899 
11,884 
11,544 
10,849 


DIFFERENCE 
POUR  1857 


es  pin. 


4,845 
562 

» 
672 

43 
S24 
469 


«I  ■•in. 


» 

.. 

M 
M 
» 
» 
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7. 
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f 

Angers 

Nancy 

Strasbourg 

Beauvais 

Versailles 

Brest 

Meaux 

Amiens 

Corbeil 

Dijon 

Nantes 

Le  Mans 


CAISSES    D'ftPÂRGNE 


10,685 

10,259 

426 

M 

t0,394 

10,275     , 

119 

U 

10.009 

10,061 

• 

52 

9,585 

8,665     ' 

920 

» 

8,236 

7.914 

322 

• 

8.213 

8,144'     1 

69 

» 

8,207 

7,608     • 

599 

M 

8,138 

7,400        ; 

•  738 

» 

8,103 

7.446 

657 

»            • 

7,999 

7,626     i 

373 

»            , 

7,935 

7.913     , 

22 

» 

7,672 

7,121      ! 

S51 

» 

3o  État  des  versements  reçus  dans  l'année  par  les  CaUses 

les  plus  importantes. 


VERSEMENTS 

DIFFÉRENCE 

POCR  1857 

VILLES. 

.^                  ^^^^fc*^*' 

„— — ^^ 

- — — > 

^^* 

es  iU7. 

ei  1854. 

n  pliE. 

•a  BoiM. 

fr.          c. 

fr.          c. 

fr.        c. 

fr.        c. 

Paris 

24.18S.598  15 

25,858.955  10 

» 

1,670,356  95 

Marseille.. 

2,831,982  44 

3,120,553  77 

» 

288,571   33 

Lyon 

2,351,210  23 

3,130,330  93 

» 

779,120  70 

Bordeaux.. 

2,267,617  25 

2,449,559  68 

» 

181,932  43 

Nancy 

1,522,740  34 

1,698,547  91 

» 

176,807  57 

Lille 

1,407,197  71 

1,397,357  45 

9,840  26 

» 

Meti 

1,377,618  46 

1,794.837  97 

» 

417,219  51 

Rouen  .... 

1,357,594  75 

1,284,786  17 

72,708  58 

» 

Reims 

1,184,024  22 

946,683  98 

237,340  21 

» 

Strasbourg 

1,154,896  59 

1,335.666  44 

» 

180,769  85 

Beauvais  . . 

1,146,940  49 

954,632  58 

192,307  91 

» 

Besançon . . 

1,129,249  37 

1,093,630  52 

35,618  85 

» 

Grenoble.. 

1.081,047  39 

1,174t4l9  85 

» 

92.472  46 

Compiègne 

1,069.710  86 

953,696  90 

116,013  87 

» 

Amiens.... 

1,058,863  73 

953.915  16 

104,948  57 

» 

Meaux  •. . . . 

1,056,093  74 

1,015,235  34 

40,858  40 

» 

Toulon.... 

1,044,798  66 

1,330.123  64 

9 

285,324  08 

Orléans  . . . 

.  999,744  15 

1.034,105  47 

» 

34.361  32 

Le  Havre.. 

988.430  89 

981,049  72 

7,381  17 

» 

Angers.... 

959,876  83 

976.591  21 

» 

16,714  48 

DB  FRANCE. 
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40  Clauifieation  dea  Cames  le$  plu»  imparUmtê» 
d^ après  le  montant  du  solde  dû  par  elles  au  31  décembre. 


VILLES. 


Paris 

Marseille . . 
Bordeaui.. 

LyoD 

Rouen  .... 

Lille 

Metz 

Nantes.... 
Orléans  . . . 
Toulon .... 
Nancy  .... 
Strasbourg 
Amieos...- 
BeauTais . . 

Reims 

Meaux  . . . . 
Grenoble.. 
Le  Havre.. 
Angers.... 
Besançon . . 


SOLDE  DU 

AU   31    DBCRMBIIX 


1857. 


fr. 

44,607,254 
7,437, 44Î 
7,2U,701 
6,^23,119 
3,900.406 
3,695,020 
3,381,094 
3,207,226 
3,017,818 
2,798,030 
2,777,380 
2,710,721 
2,643,924 
2,547,135 
2,525,288 
2.423,0«3 
2,316,203 
2,282.063 
2,168,656 
2,081,376 


c. 

56 

04 

95 

79 

53 

24 

21 

49 

03 

39 

14 

20 

15 

27 

90 

37 

7î 

67 

68 

04 


MM. 


fr. 
45,771,986 
7,469,830 
7,473,752 
6,614,240 
3.741.344 
3,518,803 
3,657,246 
3,247,526 
3,381,137 
2.963,399 
2.838,645 
2,992,221 
2.404,771 
2,258,344 
2.299,259 
2,228,085 
2,313,179 
2.221,855 
2,189,456 
1,995,452 


DIFFÉRENCE 
>ODR  1857 


es  flis. 


e. 

95 

14 

41 

39 

10 

30 

31 

06 

47 

03 

29 

94 

97 

45 

57 

17 

52 

19 

8» 

82 


fr. 


e. 


159,062 
146,216 


43 
94 


ei  Miis. 


209,153 
288,890 
226,029 
194,958 
3.024 
60,108 


18 

82 
33 
20 
20 
48 


85.923  22 


fr.    e. 

1,164,731  39 

32,388  10 

229,050  46 

391,120  60 


276,152  10 

3^,299  57 

JI63,329  44 

165,358  64 
61,265  15 

281,500  74 


20,800  21 


administration,  [Année  1858.) 


Les  lois  du  22  juin  1845  et  30  juin  1651  ont  accordé 
aux  remplaçants  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer  la 
faculté  de  déposer  en  un  seul  versement,  à  quelque 
somme  qu'il  s'élève,  le  prix  stipulé  dans  l'acte  de  rem- 
placement ,  et  à  en  conserver  intégralement  le  montant 
en  numéraire  pendant  leur  temps  de  service.  La  loi  du 
26  avril  1855  ayant  modifié  le  système  dû  remplacement 
militaire,  un  décret  en  date  du  15  mai  1858  a  interprété 
au  profit  des  hommes  liés  au  service  dans  les  conditions 
de  cette  loi  les  dispositions  des  lois  sur  les  caisses  d'é- 
pargne relatives  aux  remplaçants. 

Dans  le  cours  de  1858,  il  a  été  créé  10  caisses  d!épar- 
gne ,  dont  3  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  d^ 
telle  sorU  qu'au  31  décembre  1853,  il  eidstaii  43i  caisse!* 
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réparties  dans  l'étendue  du  territoire  de  la  manière  sui- 
vante : 

£5  étaient  situées  dan»  des  cliefs-lieux  de  département  ; 
233  —  —  d'arrondissement; 

1 01  —  —  de  canton  ; 

1  -^      ^  —  'de  commune. 

En  outre,  16  chefs-lieux  d'arrondissement  possédaient 

chacun  une  succursale. 

L.  Lefort. 


OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

DB  E^  CAMSB  DB  BBTBAITBt  POUB  Uk  VIBIE.i.BSftB 

BN  1857  1. 

Nous  avons  fait  connaître,  l'année  dernière,  que  la 
caisse,  depuis  le  11  mai  1851,  jour  où  elle  a  commencé 
ses  opérations,  jusqu'au  31  décembre  1856,  avait  reçu 
174,863  versements,  montant  à  44,983,809  fr.  37  cent.  ; 
au  31  décembre  1857,  ces  versements  sont,  en  nombre, 
de  230,194,  et  s'élèvent,  en  sommes,  à  47,909,031  fr. 
42  c.  :  c'est  donc,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écou- 
ler, une  augmentation,  en  nombre,  de  33,331  fr.,  et  en 
sommes  de  2,925,227  fr. 

Pour  faire  mieux  apprécier  les  résultats  obtenus  pen- 
dant Tannée  1857,  nous  allons  présenter  l'analyse  des 
principaux  faits  constatés  par  les  divers  documents  an- 
nexés à  ce  rapport. 

Les  versements  pris  en  masse  et  comparés  à  ceux  de 
l'année  précédente  présentent  les  résultats  suivants  : 

Nombre.  Sommes  innée». 

En  1857 55,331  Î,925,î27fr.05c. 

En  1856 43,122  2,733,341       39 

Excédant  de  1857 12,209  190,885      66 

L'augmentation  a  été  de  28  p.  100  sur  le  nombre  des 
versements,  et  d'un  peu  moins  de  7  p.  100  sur  l'Impor- 
tance des  sommes  versées.  Il  en  résulte  que  la  moyenne 
des  versements  a  baissé,   comparativement  à  l'année 


-t. 


(1)  D'après  le  Rapport  de  la  commission. 
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1856,  de  63.40  à  52.86.  Ces  faits  s'expliquent  aisément, 
si  l'on  considère  que  Taugmentation  du  nombre  des  ver- 
sements  provient  principalement  de  ceux  des  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  au  profit  de  leurs  agents,  verse- 
ments de  faibles  sommes  qui  doivent  se  reproduire  pé- 
riodiquement ;  et  que,  d'une  autre  part,  Tannée  1856 
avait  profité  de  la  plus  forte  partie  des  résultats  de  la 
liquidation  des  caisses  d'épargne  des  instituteurs  com- 
munauxy  qui,  par  suite  de  la  faculté  conférée  à  ces  maî- 
tres par  le  décret  du  8  août  1855,  a  fait  opérer  à  la  caisse 
des  retraites  un  nombre  assez  notable  de  dépôts  très- 
supérieurs  à  la  moyenne  commune. 

Cette  liquidation  spéciale  avait  été  accomplie,  en  1856, 
dans  58  départements;  elle  a  été  consommée,  en  1857, 
dans  30  départements ,  et  reste  à  terminer  dans  8.  Elle 
figure  dans  les  résultats  de  185G  pour  4,174  versements, 
montant  à  581,334  fr.  39  c,  tandis  qu'elle  n'apporte  à 
ceux  de  1857  qu'on  contingent  de  1,477  versements,  et 
de  175,419  fr.  40  c.  Si  l'on  retranche  respectivement  ces 
chiffres  de  ceux  énoncés  plus  haut,  pour  obtenir  les  ter- 
mes de  comparaison  dégagés  d'un  élément  fortuit,  en 
dehors  des  relations  normales  de  la  population  avec  la 
Caisse  des  retraites,  on  obtient  les  résultats  suivants 
pour  les  versements  faits  en  1856  et  1857,  non  compris 
les  dépôts  provenant  des  caisses  d'épargne  des  institu- 
teurs. 

Nombre.  SomQi«4  versée*. 

En  1857.., 53,854         2,749,80 i  fr. 84c. 

Eo  1856... 38,948  2,153,007        » 

Aui^mCDtation  CD  1857...     14,906  596,794      84 

C'est-à-dire  un  accroissement,  d'une  année  à  l'autre, 
de  38  p.  100  sur  Ici  nombre,  et  de  près  de  28  p.  100  sur 
la  somme  des  versements. 

Les  versements  des  deux  années  se  divisent,  entre 
Paris  elles  départements,  comme  il  suit: 

Ce  tableau  fait  ressortir  une  augmentation ,  à  Paris, 
de  14,225  versements,  et  de  424,778  fr.  99' c,  et,  sur  les 
départements,  une  diminution  dr.  2,016  versements,  et 
de  233,893  fr.  34  c.  L'accroissement  notable  des  opéra- 
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Paris 

Départements. 

TOTIOX.... 


1857. 


Nombre. 


39,236 
16.095 


55,331 


Sommes. 


1,868,815  07 
1,056,411  98 


ldd6. 


Nombre. 


25,011 
18,111 


2,925,227  Ou   |   43,122 


Sommes. 


ir.  c. 
1,444,036  08 
1,290,305  31 


2,734,341  39 


tiens  de  Paris  provient  principalement  des  relations 
nouvellement  établies  entre  les  compagnies  des  chemins 
de  fer  et  la  Caisse  des  retraites.  La  diminution  signalée 
sur  les  départements  n'a  d'autre  cause  que  la  liquida- 
tion des  caisses  d'épargne  des  instituteurs  comniunaux, 
qui  a  apporté  à  cette  partie  des  opérations  de  la  Caisse 
des  retraites  un  contingent  beaucoup  plus  fort  en  1 856 
qu'en  1857.  On  voit^  en  effet,  qu'en  défalquant,  sur  les 
deux  années,  les  dépôts  de  cette  origine  spéciale,  l'année 
1857  présenterait,  pour  les  départements,  line  augmen- 
tation de  6»!  versements  et  de  1 72,000  fr. 

Les  versements  de  1857  se  divisent  comme  il  suit  entre 
les  capitaux  aliénés  et  les  capitaux  réservés  : 

Versements 
Nombre.  Sommes.  moyen!. 

Aliénés 22,076        1,902,189  fr.  40c.         86fr.  16c. 

Réservés 33,255        1,023,037      65  30      76 

Totaux -55,331         2,925,227      05  52      86 

La  moyenne  des  versements,  qui  résulte  des  chiiï^eA 
ci-dessus,  signale  un  écart .  de  plus  en  plus  important 
entre  celle  des  capitaux  aliénés,  qui  tend  à  s'élever,  et 
celle  des  capitaux  réservés,  qui  diminue.  Cette  double 
tendance  a  déjà  été  constatée  dans  les  opérations  des 
années  antérieures  ;  en  1857,  elle  est  plus  prononcée 
que  jamais.  En  effet,  tandis  que,  comparativement  à 
l'année  précédente,  le  versement  moyen  aliéné  s'est  élevé 
de  77  fr.  à  86  fr.,  le  versement  moyen  réservé  est  des- 
cendu de  50  fr.  au  dessous  de  31  fr.  Ce  double  effet  a 
pour  causes  principales,  d'une  part,  les  versements  laits 
à  capital  aliéné,  qui  ont  pour  but  d'élever  à  750  fr*  la 
rente  viagère  dont  le  maximum  étitit  fixé»  avant  la  iol 
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de  1806,  à  600  fr.  ;  d'ane  autre  part,  les  nombreux  ver- 
sements de  faibles  sommes  réalisés  par  les  compagnies 
de  chemins  de  fer,  et  qui  se  font,  pour  la  plupart,  avec 
réserve  du  capital. 

Le  nombre  des  comptes  nouveaux  ouverts  a  été,  en 
1857,  de  14,283.  C'est  321  de  plus  que  Tannée  précé- 
dente. Mais  cet  accroissement  serait  de  3,118,  si  l'on 
déduisait  des  comptes  ouverts,  dans  les  deux  années, 
ceux  qui  proviennent  de  la  liquidation  des  caisses  d'é- 
pargne des  instituteurs.  Ces  nouveaux  comptes  portent  à 
7 1,186  le  nombre  total  de  ceux  que  la  Caisse  des  retraites 
a  ouverts  depuis  sa  création. 

L'augmentation  considérable  du  nomi)re  des  verse- 
ments réalisés  à  Paris  provient  de  ceux  efTectués  pour 
la  première  fois  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon,  au  nombre  de  plus  de  9,000  ;  de  l'accroissement 
du  personnel  des  titulaires  de  dépôts  versés  par  les 
compagnies  d'Orléans  et  du  Nord,  ainsi  que  par  la  com- 
pagnie des  manufactures  de  glaces  de  Saint-Gobain.  On 
remarque  au  nombre  des  nouveaux  intermédiaires  de 
Paris,  M.  Chagot  aîné,  fleuriste,  qui  a  versé  12,513  fr.au 
nom  de  36  titulaires  de  livrets. 

Plusieurs  sociétés  de  secours  mutuels  ont,  en  revan- 
che, cessé  leurs  versements  en  1857,  résultat  naturel  et 
prévu  au  rapport  de  l'année  dernière,  du  décret  du 
26  avril  1856,  qui  a  ouvert  une  autre  voie  à  la  pré- 
voyance de  ces  associations  par  l'institution  des  fonds  de 
retraites  administrés  pour  leur  compte  par  la  caisse  des 
dépôts  et  consignations. 

Les  départements  qui  ont  versé,  en  1857,  plus  de 
25,000  fr.,  sont  au  nombre  de  12;  en  voici  la  liste  par 
ordre  d'importance  : 

fr.  c.  fr.      c. 

Rhône 73,935  »  Meurthc '.  36,261     » 

Manche 65,474  85  Seinc-lnférieure .  . .  35,667  78 

BQuches-du -Rhône.  52,029  »  Somme 27,S&5    >» 

Calvados • 43,290  »  Aude 27,076  78 

AUne.  «... ^,258  »  Maine-et-Loire 26,463  30 

Loiret 38,780  »  lodve-et-Uire.....  26,101    » 

Les  8  départements,  qui  ont  fait  le  plut  grand  nombre 
de  versements  éont  i 


134  CAISSE  J>E   tt «TRAITES 

Rhàne 4  592    (Caisse  de  reiraite  des  ouvriers 

en  soie  de  Lyon.) 

Orne 1 ,983    (Cantonniers  de  radmijiistration 

municipale  de  Fiers.) 

Maoche 1 ,372    (Cantonniers  et  instituteurs.) 

Bas-Rhin 977    (Préfecture  du  département  et 

cantonniers.) 

Loiret 838    (Société  de  secours  mutuels  et 

Association  des  employés 
de  commerce  d'Orléans.) 

Card 763    (Cantonniers   du  département.) 

Meiirthe 755    (Caisse    d'épargne  de    Nancy; 

Sociétés  de  secours  mu- 
tuels-de  Nancy  et  de  Pont-«- 
Mousson.) 

Haute-Vienne 496    (Cantonniers  du  département.) 

Ces  départements  figuraient  au  même  titre  en  tête  de 
la  liste  de  Tannée  dernière,  sauf  la  Haute-Vienne,  qui  a 
remplacé  Seine-et-Oise.  ■ 

La  Corse  est  le  seul  département  où  aucun  versement 
n'a  eu  lieu  en  1857.  Il  n'y  en  a  eu  qu'un  seul  dans  l'Ain, 
les  Côtes-du-Nord  et  la  Haute-Saône;  2  dans  la  Creuse 
et  le  Tarn;  4  dans  le  Cantal,  les  Landes,  la  Lozère,  les 
Hautes-Pyrénées  et  les  Vosges. 

Paimi  les  versements  collectifs  nouveaux  faits  dans 
les  départements,  nous  croyons  utile  de  signaler  spécia- 
lement ceux  qui  ont  eu  lieu  à  Fiers  (Orne)  et  à  Issou- 
dun  (Cher),  au  profit  des  employés  d'octroi  et  autres 
services  municipaux  ;  à  Strasbourg,  aux  noms  des  in- 
specteurs et  agents  de  police  de  la  ville,  en  exécution 
d'un  règlement  préfectoral.  Cette  manière  de  pourvoir  à 
Tavenir  de  nombreux  agents  dignes  d'intérêt,  mérite 
d'être  remarquée,  comme  pouvant  utilement  remplacer 
ou  suppléer  l'institution  des  fonds  spéciaux  de  retraite 
que  les  administrations  départementales  et  municipales 
régissent  aujourd'hui  dans  le  même  but.  conformémeiit 
aux  rè^ements  en  vigueur,  et  dont  la  gestion  financière 
•  est  confiée  à  la  caisse  des  dépôts  et  consignations.  Cette 
transformation  introduirait  une  grande  simplification 
dans  les  services  locaux,  garantirait  aux  employés  et 
agents  de  ces  services  un  avenir  plus  aasaf^,  en  les  invi- 
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tant  à  l'améliorer  eux-mêmes  par  des  versements  spon- 
tanés, et  contribuerait  efficacement  à  propager  l'institu- 
tion de  la  Caisse  de  retraite  dans  tous  les  rangs  de  la 
population. 

Le  portefeuille  de  la  Caisse,  qui  continue  à  s^accroître, 
a  produit  une  recette  en  arrérages  de  rentes  supérieure 
de  près  de  100,000  fr.  à  celle  de  1856. 

Les  remboursements  après  décès  de  capitaux  ré- 
servés se  sont  élevés  en  nombre  à  247,  et  en  sommes  à 
655,000  fr.  C'est  41  décès  et  77,000  fr.  de  plus  qu'en 
18S6. 

tr.     c. 

Les  Tersements  de  1857  se  sont  élevés  à 2,925,227  05 

Les  arrérages  perçus  par  la  caisse  à 1 ,07 1 ,81 9    » 

Là  Rkcbttb  brute  a  été  de..  .  3,997,046  05 

Dont  à  déduire  : 

Remboursements  de  capitaux  ré-  fr.    e. 

serves ', 665,226  69 

Remboursements  de  versements  ir-  }      680,964  24 
réguliers  ou  excédant  le  maxi- 
mum,...       15,737  55 


Rbstb  à  employer  en  reotes....  3,316,081  81 

Il  a  été  acheté  à  la  bourse  159,927  fr.  de  rentes  4  1/2, 
4  et  3  p.  100,  ce  qui  fait  ressortira  4  fr.  82  c.  l'intérêt 
moyen  des  capitaux  employés  par  la  Caisse.  Les  achats 
de  rente,  en  1856,  n'avaient  produit  que  147,575  fr.  de 
rentes,  à  l'intérêt  moyen  de  4  fr.  78  c.  p.  100.  Un  ac- 
croissement beaucoup  plus  marqué  s'est  produit  dans^ 
les  inscriptions  de  rentes  viagères  au  grand  livre  de  la 
dette  publique.  Le  nombre  des  parties  inscrites  s'est 
élevé,  comparativement  à  1856,  de  545  à  1,162,  et  la 
somme  des  nouvelles  rentes  viagères  de  103,934  fr.  à 
172,808  fr.  L'amortissement  des  rentes  perpétuelles, 
d*ane  valeur  correspondante^  est  monté  de  49,915  fr.  à 
77,857  fr.  de  rente  3  p.  100,  au  capital  nominal  de 
2,595,233  fr.  33  c,  lesquelles  ont  été  rayées  du  grand- 
livre. 

L'accroissement  de  la  somme  des  rentes  viagères 
inscrites  est  d'un  peu  plus  de  66  p.  100,  tandis  que  celui 
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Angers 

Nancy 

Strasbourg 

Beauvais 

Versailles , 

Brest 

Meaux 

Amiens 

Corbeil 

Dijon 

Nantes 

Le  Mans 
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10,685 

10,259 

10,394 

10,275 

10.009 

10,061 

9.585 

8,665 

8,236 

7.914 

8.213 

8,144^ 

8,207 

7,608 

8,138 

7,400 

8.103 

7,446 

7,999 

7,626 

7,935 

7.913 

7,674 

7,121 

426 
119 

> 
920 
322 

69 
599 
738 
657 
373 

22 
S51 


M 

52 


» 

m 
» 
»        « 


3o  État  des  versements  reçus  dans  l'année  par  les  Caisses 
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Paris 

Marseille.. 

Lyon 

Bordeaux.. 

Nancy 

Lille 

Metz 

Rouen  .... 

Reims 

Strasbourg 
Beauvais  . . 
Besançon . . 
Grenoble.. 
Compiègne 
Amiens.... 
Meaux  -. . . . 
Toulon.... 
Orléans . . . 
Le  Havre.. 
Angers.... 


VERSEMENTS 


ei  4857. 


fr. 

24.188.598 
2,831,982 
2.351,210 
2,267,627 
1,522,740 
1,407,197 
1,377,618 
1,357,594 
1,184,024 
1,154,896 
1,146,940 
1.129,249 
1.081,947 
1,069.710 
1,058.863 
1 ,056,093 
1,044,798 
999,744 
988.430 
959,876 


c. 

15 

44 

23 
25 
34 
71 
46 
75 
22 
59 
49 
37 
39 
86 
73 
74 
66 
15 
89 
83 


ei  18S4. 


fr. 

25,858.955 

3,120,553 

3,130,330 

2,449.559 

1,698,547 

1.397,357 

1,794.837 

1,284,786 

946,683 

1,335.666 

954,632 

1,093,630 

1,174,419 

953,696 

953.915 

1,015,235 

1,330,123 

1,034,105 

981,049 

976.591 


c. 

10 

77 

93 

68 

91 

45 

97 

17 

98 

44 

58 

52 

85 

99 

16 

34 

64 

47 

72 

21 


DIFFERENCE 
pocR  1857 


ei  ^K. 


fr. 


c. 


» 

» 

9,840 

72,708 
i37,340 

» 

192,307 
35,618 

116,013 

104,948 

40,858 

» 

7,381 


26 

53 

24 

91 
85 

87 
57 
40 


17 


eo  mtiit. 


fr.  c. 
1,670,356  95 
288.571  33 
779,120  70 
181,932  43 
175,807  57 

417,219  51 

» 
» 
180,769  85 
» 
» 
92,472  46 
» 

m 

285,324  08 
34,361  32 

» 
16,714  48 
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40  Claamfication  des  CaUteg  les  plus  importantes 
d'après  le  montant  du  solde  dû  par  elles  au  Zi  décembre. 


VILLES. 


SOLDE  DU 

AU   31    DBCRHBilS 


Paris 

Marseille . . 
Bordeaux.. 
LyoD  ..... 
Rouen  .... 

Lille 

Metz 

NantfS.... 
Orléans  . . . 
Toulon.... 
Nancy  .... 
Strasbourg 
Âraieos.... 
Beauvais . . 

Reims 

Meaux  .... 
Greooble. . 
Le  Havre.. 
Angers.... 
Besançon.. 


1857. 


fr. 

44,607,254 
7,437,448 
7,244,701 
6,223,119 
3,900.406 
3,695,020 
3,381,094 
3,207,226 
3,017,818 
2,798,030 
2,777,380 
2,710,721 
2,643,924 
2,547,135 
2,525,288 
2.423,043 
2,316,203 
2,282.063 
2,168,656 
2,081,376 


c. 

56 

04 

95 

79 

53 

24 

21 

49 

03 

39 

14 

20 

15 

27 

90 

37 

72 

67 

68 

04 


1854. 


fr. 

45,771,986 
7,469,830 
7,473,752 
6,614,240 
3.741.344 
3,548,803 
3,657,246 
3,247,5i6 
3,381,137 
2,963,399 
2,838,645 
2,992,221 
2.404,771 
2,258,344 
2.299,259 
2,228,085 
2,313,179 
2,221,855 
2,189,456 
1,995,452 


DIFFERENCE 
POUR  18&7 


ei  plis. 


c. 

95 

14 

41 

39 

10 

30 

31 

06 

47 

03 

29 

94 

97 

45 

57 

17 

52 

19 

8» 

82 


fr. 


c. 


159,062 
146,216 


43 
94 


m  Miis. 


209,l.'ï3 
288,890 
226,029 
194,958 
3,024 
60,108 


18 

82 
33 
20 
20 
48 


85,923  22 


fr.  e. 

1,164,731  89 

32,388  10 

229,050  46 

391,120  60 


276,152  10 

3j»,299  57 

J563,329  44 

165,358  64 
61,265  15 

281,500  74 


20,800  21 


Administration,  {Année  1858.) 


Les  lois  du  22  juin  1845  et  30  juin  1651  ont  accordé 
aux  remplaçants  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer  la 
faculté  de  déposer  en  un  seul  versement,  à  quelque 
somme  qu'il  s'élève,  le  prix  stipulé  dans  l'acte  de  rem- 
placement ,  et  à  en  conserver  intégralement  le  montant 
en  numéraire  pendant  leur  temps  de  service.  La  loi  du 
26  avril  1855  ayant  modifié  le  système  dû  remplacement 
militaire,  un  décret  en  date  du  15  mai  1858  a  interprété 
au  profit  des  hommes  liés  au  service  dans  les  conditions 
de  cette  loi  les  dispositions  des  lois  sur  les  caisses  d'é- 
pargne relatives  aux  remplaçants. 

Dans  le  cours  de  1858,  il  a  été  créé  10  caisses  d!épar- 
gne ,  dont  3  dans  des  chefs-lieux  d'arrondissement,  de 
telle  torte  qu'au  31  décembre  1853,  U  exlsUii  421  cais«ei« 
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Age  d'entrée  en  jouissance.    . 

De  50  à  54  ans •  4,909 

De  55  à  59  ans 1,564 

De  60  à  64  ans 1,481 

De  65  ans  et  au-dessus.. 153 


&,107 


Classification   professionnelle. 

ireclasse.  Ouvriers 4,502 

2e  classe.  Artisans  patentés,  mar- 
chands.'.   39 

3e  classe.  Domestiques 45 

4e  classe.  Employés 2,424 

5e  classe.  Militaires  et  marins....  6 
6e  classe.  Clergé   et    professions 

libérales 921 

7e  classe.  Rentiers  sans  profession.  159 

8e  classe.   Agriculteurs Il 


8,J07 


Mineurs  sans  profession 81 

Comptes  ouverts  par  libéralité. 

Capital  aliéné 310 

Capital  réservé 305 


\ 
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Nombre  de  déposants  au  31  dé- 
cembre 1856 32,197 

Nombre  de  déposants  du  1er  jan- 
vier au  31  décembre  1857. . .       8,107 


4,063 
1,127 

890 
96 

8,972 

2,691 

2,371 

249 

6,176 

14,283 

3,735 

8,237 

44 

76 

1,489 

2 

83 

121 

3,913 

8 

622 
203 
5 

1,543 

362 

16 

6,176 

14,283 

68 

.   149 

389 
170 

707 
375 

559 

1,082 

24,706 

56,903 

6,176 

14,283 

Total  OBNBMÀL  au  31  déc.  1857.  40,304        30,882        71^186 


SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DK  SECOURS  MUTUELS, 

ANNÉE  1857. 

{Extrait  du  Rapport  de  la  Commission  supérieure 
d'encouragement  et  de  surveillance.) 

Pendant  l'année  1857,  les  sociétés  de  secours  mutuels 
n'ont  pas  ralenti  leurs  progrès.  Au  3l  décembre  dernier, 
elles  étaient  au  nombre  de  3,609,  composées  de  470,414 
membres,  dont  53,533  honoraires  et  416,881  participants. 
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Panni  ces  derniers ,  on  comptait  359,091  hommes  et 
57 ,800  femmes.  La  réserve  totale  s'élevait  à  18,897,920  fr. 
90  c.  Dansices  chiffres  figurent  1,672  sociétés  approuvées; 
elles  avaient  au  31  décembre ,  245,999  membres ,  dont 
44^160  honoraires  et  201,839  participants,  parmi  lesquels 
169,773  hommes  et  32,066  femmes.  Leur  réserve  était  de 
8,028,160  fr.  25  c.,  y  compris  le  fonds  de  retraite. 

L'année  1857  présente  sur  Tannée  1866,  pour  les  so- 
ciétés approuvées,  une  augmentation  de 

266  sociétés, 
.34,271  participants, 
6,709  honoraires, 
et  de  1,779,479  francs  43  centimes. 

Le  nombre  des  malades  a  été,  en  1857 ,  dans  toutes  les 
sociétés  réunies,  de  108,943 ,  dont  93,163  hommes  et 
15,780  fenunes.  Le  nombre  àes  journées  de  maladie  s'est 
élevé  à  2,126,800,  dont  1,873,485  pour  les  hommes  et 
253,315  pour  les  femmes.  Celui  des  décès  a  été  de  4,977. 

Le  nombre  des  malades  comparé  à  celui  des  sociétaires 
est  de  27.61  p,  100  chez  les  hommes,  de  31.65  p.  100 
chez  les  femmes. 

18.08  journées  ont  été  payées  pour  chaque  maladie 
d'homme. 

13.96  journées  pour  chaque  maladie  chez  les  femmes. 

La  moyenne  des  journées  payées  a  été,  pour  chaque 
sociétaire  homme  ,  de  4.90  ;  pour  chaque  sociétaire 
femme,  de  4.40. 

La  comparaison  de  ces  chifinres  entre  eux  apporte  la 
justification  mathématique  des  assertions  de  nos  derniers 
rapports  relativement  à  l'admission  des  femmes.  Si  elles 
sont  plus  «Duvent  malades  que  les  hommes  (31  à  27  ), 
leurs  maladies  sont  plus  courtes  (  13.96  à  18.08).  L'équi- 
libre se  trouve  ainsi  rétabli,  et  la  balance  penche  plutôt 
en  faveur  des  femmes,  car  elles  n'ont  que  4  journées 
40/100  par  sociétaire,  tandis  que  les  hommes  en  ont 
4.90.  Un  pareil  résultat  ne  laisse  plus  aucun  argument 
au  préjugé,  aucun  prétexte  à  la  défiance;  l'admission  des 
femmes  ajoute  aux  ressources  plutôt  qu'elle  ne  les  di« 
minue  ;  l'économie  est  d'accord  avec  l'humanité ,  et  la 
préToyance  avec  la  justice. 
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Nous  signalerons  une  des  formes  de  la  mutualité  qui 
ont  le  mieux  réussi  dans  les  campagnes,  les  sociétés  de 
travail  de  la  Côte-d'Or  et  de  Saône-et-Loire ,  Au  premier 
abord,  l'insignifiance  de  la  cotisation  et  surtout  Tabsence 
d'indemnité  pécuniaire  pendant  la  maladie  paraissent 
bien  éloignées  du  but  que  poursuivent  les  sociétés  de  se- 
cours mutueb;  mais  le  service  rendu  a  souvent  plus  de 
valeur  que  l'indemnité  en  argent.  Le  malade  est  rem- 
placé dans  son  travail  :  sa  vigne,  son  chatnp  menacé  de 
rester  sans  culture  et  sans  récolte,  sont  cultivés  par  àes 
coassociés.  C'est  ainsi  qu'en  1857,  2,333  journées  de  tra- 
vail fournies  dans  le  département  de  la  Côte-d'Or  par  les 
sociétés  de  vignerons,  à  3  fr.  par  journée,  prix  moyen, 
ont  représenté  7,000  fr.,  et  ont  épargné  aux  malades  la 
perte  de  leur  vendange  ou  de  leur  moisson. 

'  Depuis  quelques  années,  les  compagnies  de  sapeurs» 
'pompiers  ont  une  grande  tendance  à  se  constituer  en  so- 
ciétés de  secours-mutuels.  Près  de  soixante  sont  approu- 
vées. Composées  des  hommes  les  plu3  actifs  et  les  plus 
laborieux,  attirant  naturellement  par  les  services  qu'elles 
sont  appelées  à  rendre  aux  communes  les  faveurs  du  con- 
seil municipal  et  l'adhésion  des  membres  honoraires,  réu- 
nissant dans  leur  sein  les  éléments  les  plus  naturels  d'une 
administration  régulière,  les  compagnies  de  sapetirs-pom- 
piers  trouvent  dans  les  campiagnes  de  grandes  facilités 
i)our  s'organiser  en  sociétés  de  secours  mutuels.  Les  mu- 
nicipalités et  l'administration  supérieure  n'ont  rien  né- 
gligé jusqu'ici  pour  encourager  ces  institutions.  Cepen- 
dant une  objection  sérieuse  s'est  élevée  contre  leur  rapide 
propagation.  La  société  de  sapeurs- pompiers  ferme  ses 
rangs  aux  habitants  qui  sont  étrangers  à  la^ompagnie^ 
et,  par  conséquent,  dans  les  communes  où  il  n'y  a  pas 
de  place  pour  l'ei^tence  de  deux  sociétés,  quiconque  < 
n'appartient  pas  au  corps  des  sapeurs-pompiers  est  exclu 
pour  toujours  des  bienfaits  du  décret  de  1852.  A  l'avenir, 
les  sociétés  de  secours  mutuels  de  sapeurs-pompiers  de- 
vront être  accessibles  à  tous  les  citoyens  dans  les*  com- 
munes où  leur  fondation  aurait  pour  résultat  d'empêcher 
la  création  d'une  société  générale. 
•  W  convient  aussi  qu'à  moins  d'une  subvention  spéciale 
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(le  la  commune,  la  société  ne  considère  pas  comme  don- 
nant un  droit  à  l'Indemnité  et  à  la  pension  les  blessures 
ou  les  maladies  contractées  dans  le  service;  la  loi  du 
5  avril  1951  ayant  mis  ces  secours  à  la  charge  des  com- 
munes, elles  ne  sauraient  s'exonérer  aux  dépens  de  la 
société  de  secours  mutuels  des  obligations  qui  leur  sont 
imposées. 

Contiifuant  le  travail  commencé  l'année  dernière  sur 
les  sociétés  fondées  en  vertu  du  décret  de  1852,  la  com- 
mission a  cherché  quelle  réforme  elle  devait  leur  de- 
mander en  vertu  de  l'article  de  leurs  statuts  qui  les  sou- 
met à  la  révision  après  cinq  années  d'existence.  Elle  est 
heureuse  de  le  proclamer,  la  plupart  des  sociétés  ap- 
prouvées sont  aujourd'hui  dans  les  conditions  normales, 
régulières,  qui  n'exigent  aucune  révision,  qui  n'appellent 
aucune  .réforme;  elles  sont  parvenues  non-seulement  à 
pourvoir  au  service  de  leurs  malades  ,  mais  à  se  créer 
une  réserve  qui  garantit  désormais  l'accomplissement  de 
toutes  leurs  obligations. 

En  effet,  la  moyenne  des  cotisations  payées  dans  les 
sociétés  régulièrement  constituées  a  été  de  1  fr.  par 
mois,  l'indemnité  de  1  fr.  par  jour,  et  en  décomposant 
par  tête  toutes  les  dépenses,  on  arrive  à  ce  résultat  : 

fi-.  c. 
lademiiité  de  1- fr.  pour  4  jours  90/100...     4  90 

Honoraires  des  médecins «...     1  80 

Frais  de  médicaments 2  0» 

Frais  funéraires.. . . . .  • > .    »  50 

Secours  à  la  veuve  ou  aux  orphelins....    »  25 

Total 9  50 

La  cotisation,  étant  de  1  fr.  par  mois,  produit  par  an 
12  fr. 

Il  en  résulte  un  excédant  de  2  fr.  50  c. ,  ce  qui  dépasse 
de  beaucoup  les  frais  de  gestion,  évalués  au  plus  à  1  fr. 
par  tète,  et  permet  de  consacrer  à  la  réserve  1  fr.  50  c, 
sans  compter  le  produit  du  droit  d'entrée,  celui  des  coti- 
sations des  membres  honoraires  et  les  subventions  de  l'É- 
tat. En  sorte  qu'aujourd'hui,  l'immense  majorité  des  so- 
ciétés approuvées  ont  atteint  le  but  principal  de  leur 
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fondation  :  le  service  complet  de  leurs  malades  pour  le 
présent  et  pour  Tavenir. 

Au  31  décembre  1857, 1,037  sociétés  avaient  au  fonds 
de  retraites  une  somme  de  1,481,089  fr.,  et  à  chacune 
de  ses  séances,  la  commission  est  appelée  à  autoriser  de 
nouveaux  versements.  Le  ministre  de  rintérieur  a  voulu 
encourager  cet  heureux  mouvement  ;  une  circulaire  du 
1er  mai  invite  les  sociétés  à  voter  sur  leur  résferve  un 
prélèvement  pour  leurs  fonds  de  retraites,  et  promet  une 
subvention  de  l'État  à  celles  qui  répondront  à  cet  appel. 
L'administration  supérieure  sera  d'autant  plus  favorable 
à  cette  forme  de  la  subvention  qu'elle  nç  craindra  plus 
d'habituer,  par  des  secours  trop  répétés,  les  sociétés  à 
compter  sur  la  caisse  ;de  l'État,  d'associer  dans  une  pro- 
portion trop  forte  la  protection  à  la  mutualité,  ou  de 
donner  des  primes  à  la  mauvaise  gestion  et  à  l'impré- 
voyance. Destinée  à  grossir  le  fonds  de  retraites,  la  sub- 
vention n'arrive  que  lorsque  la  société  a  payé  sa  dette 
et  accompli  sa  tache  :  elle  n'intervient  pas  pour  dispen- 
ser les  sociétaires  d'une  obligation,  mais  pour  les  secon- 
der dans  une  bonne  œuvre,  pour  venir  en  aide  aux  in- 
fortunes les  plus  intéressantes  que  la  prudence  ne  per- 
mettait pas  d'abord  de  secourir.  L'État  s'associe  à  la 
charité  de  la  société  et  récompense  sa  bonne  gestion  et  sa 
prévoyance  dans  la  personne  de  ses  infirmes  et  de  ses 
vieillards.     .  ' 

En  même  temps  toutes  les  précautions  sont  prises  pour 
que  les  sociétés  ne  soient  jamais  entraînées  au  delà  de 
leurs  ressources  :  la  commission  n'autorise  les  verse- 
ments que  lorsqu'elle  a  la  certitude  que  le  secours  aux 
malades  est  assuré,  et  l'administration  ne  distribuant 
chaque  année  que  le  revenu  de  la  dotation,  a  toigours 
devant  elle  le  capital  entier  et  les  revenus  des  années 
suivantes  pour  parer  à  des  accidents  imprévus,  ce  qui  exi- 
gerait des  sacrifices  extraordinaires. 

L'avenir  récompensera  la  sagesse  et  le  zèle  des  sociétés 
qui,  sans  se  laisser  prendre  à  la  séduction  d'avantages 
inunédiats  et  exagérés,  ont  commencé  par  la  modération 
et  l'économie,  et  ont  acquis  en  bien  peu  d'années  le  droit 
de  travailler  énergiquement  au  développement  de  leurs 
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fonds  de  retraites.  Le  temps,  en  vieillissant  leurs  uieui- 
hres,  ajoutera  à  leurs  infirmités,  mais  il  ajoutera  aussi 
au  moyen  de  les  secourir. 

Une  institution  qui  possède  déjà  une  réserve  de  plus 
8  millions,  qui  a  économisé  l'année  dernière  1,779,000  fr., 
n'aura  pas  de  grands  efforts  à  faire  pour  appliquer  chaque 
année  1  million  à  son  fonds  de  retraites,  lojsqu'elle  sera 
puissamment  aidée  par  les  secours  de  l'État. 

Au  bout  de  vingt  ans,  en  tenant  compte  de  tous  les  in- 
térêts qui,  pendant  les  premières  années,  viendront  s'a- 
jouter au  ^capital ,  faute  de  trouver  des  pensionnaires 
réunissant  les  conditions  suffisantes  d'âge  et  de  cotisa- 
tions, les  sociétés  approuvées  auront  à  leur  disposition 
plus  de  vingt  mille  pensions  de  50  à  100  fr.  qui  viendront 
successivement  et  à  perpétuité  soulager  les  dernières  an- 
nées des  vétérans  de  la  mutualité. 

Résumé  général  des  Xipérations  des  fonds  de  retraitpx 
pendant  Vannée   1857. 

Montant  des   fonds  de    retraite   au   31    dé-  fr.    c. 

oembrelSSe *. 737,335  28 

Recettes  :  fr.   c. 

Subvention  de  l'État 300,000  00 

Versement  des  sociétés,  y  com- 
pris les  dons  et  legs  faits  en 

vue  d'accroître  les  fonds  de  )     743,754  01 

retraites 390,008  66 

Fonds  réintégrés  par  suite  du 
décès  des  pensionnaires. ...        1 ,993    » 

Montant  des  intérêts 51,692  35 

Ensimbls 1,481,089  29 

dont  il   faut  déduire,   pour  le   service  des 

pensions,  une  somme  de..... 48,463    »  (i) 

Rbs»,  au  31  décembre  1857...  1,432,626  29 

45  pensions  inscrites  à  la  date  du  31  décembre  1857 
s'élèvent  à  une  somme  totale  en  rente  de  2U7  fr.,  com- 

(1)  La  somme  de  48,483  fr.,  déduite  pour  le  service  des  pen- 
sions, étant  placée  à  la  Caissp  générale  des  retraites  à  capital 
réseroéf  fera  retour  aux  sociétés  lors  du  décès  des  pension- 
naires. 
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prenant  des  pensions  ou  des  compléments  de  pension 
de  10,  30,  50,  75  et  122  fr.  par  an,  en  moyenne  de 
47  fr.  49  c. 

Tableau  présentant  la  liste  des  départements,  établie  en 
raison  du  nombre  des  sociétés  approuves  (l)  existant 
au  31  décembre  18o7. 


Nombre 

'DépartemenU  de 

sociéfée. 

Jura 226 

Rh6ae 145 

Gironde 98 

Seiae 93. 

Nord 86 

Isère 46    • 

Seioe-et-Oise 45 

Saône-el- Loire 41 

Var 3» 

Seine-et-Marne..   ...  39 

Charente-Inférieure..  34 

Côte-d'Or 32 

Seine-Inférieure 32 

Ariége. 28 

Haut-Rhin 28 

Aude 23 

Gard 2i 

Hautes- Pyrénées ....  20 

Moselle 20 

Tarn 19 

Pyrénées-Orientales. .  1 9 

Bas-Rhin 19 

Marne 18 

Haute-Garonne ......  17 

Gers 17 

Indre-et-Loire 17 

Somme 17 

Lot-et-G  aronne 16 

Basses-Pyrénées 16 

Maine-et-Loire 16 

Ain 16  . 

Bouehes-du-Rh6ne. . .  15 


Nombre 

Départements.     '  de 

sociétés. 

Hérault 15 

Loir-et-Cher 15 

Meuse 13 

Dordogne 13 

Deux-Sèyres 12 

Tarn-et-  Garonne ....  12 

Oise 12 

Vienne H 

Meurihe 1 1 

Aveyron, 10 

Landes 10 

Orne 10 

Loire.. 9 

Drôme. 9 

Finistère 9 

Ille-et'Yilaine 8 

Yosges.. 8 

C6tes-du-Nord 8 

Ardennes 8 

Loire- Inférieure 7 

Indre 7 

Tonne 7 

Pas-de-Calais 7 

Calvados 7 

Haute-Tienne 6 

Bure 6 

Ltfiret..'..... 6 

Aube 6 

Basses-Alpes 6 

Ardècbe 6 

Lot 6 


(1)  La  liste  complète  des  lociétés  se  trouve  dans  le  rapport  of- 
ficiel de  cette  année. 


PRODUCTION   ET  CONSOMMATION  DU  SUCBE.  l35 


Aisne 

O 

5 
5 
5 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

Haute-Saône 

Eure-et-Loir 

Morbihan... 

3 

Vendée 

3 

Hautes-Alpes^ 

Mayenne 

Manche.. 

3 

Cher 

3 

Corrèze 

Charente 

Puy-de-Dôme 

Vaucluse. 

2 

Creuse  

Allier 

Doubs 

2 
2 

2 

Sarlhe 

Cantal 

Haute-Marne... .'. . . 
Corse.' 

Total . . . 

1 

Haute-Loire. 

Lozère.. 

.         » 

f 

.«,«68 

PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DU  SUCUE  DE  BETTERAVE 

PBKDAIfT  LA  CAMPAGNE  DB  1857-1858. 

A  la  fin  de  la  campagne  précédente,  finissant  le 
18  août  1857  (V.  YAnnuaîre  pour  1858,  p.  164),  nous 
avons  constaté  une  diminution  tant  de  la  production  que 
de  la  consommation  du  sucre  de  betterave,  et  nous 
avons  eu  à  rechercher  les  causes  de  cette  fâcheuse  situa- 
tion. Cette  année,  au  contraire,  nous  pouvons  signaler 
une  augmentation  considérable  de  la  production  et  un 
accroissement  notable  de  la  consommation.  Ainsi,  la  fa- 
brication a  été  : 

Eu  1855-56  de    90,947,000  kii. 

—  1856-57  —     81,801,000 

—  1857-58  —  151,514,000 

Un  résultat  aussi  extraordinaire  doit  être  l'effet  de 
plusieurs  causes  à  la  fois  :  la  baisse  des  prix,  la  diminu- 
tion de  la  distillation  de  l'alcool,  et  peut-être  aussi  Fétat 
relativement  dégai*ni  du  marché,  ont  sans  doute  con- 
tribué à  le  produire. 

Le  nombre  des  [fabriques  en  activité,  qui  avait  déjà 
augmenté  l'année  dernière  (8  établissements  nouveaux 
s'étaient  venus  joindre  aux  275  qui  existaient  au  com- 
mencement de  la  campagne),  s'est  encore  accru  cette 
année  de  58  nouvelles  usines.  Le  nombre-,  des  fabriques 
inactives,  au  contraire,  a  diminué  (de  0  à  5). 
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L'accroissemetit  4u  nombre  des  usines  à  sucre  doit 
peut-être  compter  parmi  les  causes  de  la  production  si 
considérable  que  nous  avons  signalée.  En  présence  des 
quantités  de  sucre  de  betterave  qui  se  trouvent  ainsi 
sur  le  marché,  et  de  la  bonne  récolte  de  sucre  de  canne 
qu'on  nous  annonce  d'Amérique,  on  se  demande  si  tous 
ces  établissements  pourront  maintenir  leur  activité  sur 
la  même  échelle.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  le  producteur  a  été 
quelque  peu  imprudent,  le  consommateur  en  profitera, 
en  achetant  le  sucre  à  plus  bas  prix  ;  mais  cette  circon- 
stance pourrait  bien  le  porter  à  contracter^l'habitude 
d'une  consommation  plus  large  de  cette  denrée,  et  Tac- 
croissement  de  sa  demande,  tout  en  faisant  disparaître 
plus  vite  du  marché  les  quantités  existantes,  pourrait 
bien  provoquer  une  nouvelle  augmentation  de  la  pro- 
duction. Voilà  comment  la  production  et  la  consomma- 
tion réagissent  mutuellement  l'une  sur  l'autre . 

Nous  compléterons  cet  article  par  un  extrait  du  ta- 
bleau des  entrepôts  : 


NOMS 

des 

BNTBBPÔTS. 


Paris r. 

Lille 

Douai 

ValencieDoes. 
Arrag 


CHARGES 

et 
KNTaiss. 


kil. 
172,203,370 
33,39!, 19oi 
15,926,882' 
I2,î70,i80| 
667,400 

Le  Havre ;     4,227,685 

Bordeaux |     4,598,098 

HoDfleur I     1 ,344,708 

Saint-Quenlia i        240,766 


I  DECHARGES 

et 

SORTIES. 

kil. 

66,113,160 

31,202,747 

15,103,92» 

11,787,863 

605,400 

3,847,147 

4,517,838 

1,344,708 

240,766 


Totaux '  144,870.284  134.763,551 


Résultat  de  l'époque  corres- 
pondante de  1857 


Augmentation. 
Diminution... 


79,822,172 


65,048,112 


» 


74,137,782 


60^625,769 
» 


RESTES 
en 

BlfTKBPOT. 


kil. 
6,090,210 
2,188,448 
822,960 
482,317 
62,000 
380,538 
80,260 
)> 
» 


10,106,733 


5,684,390 


4,422.343 
» 
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Le  tableau  qui  précède,  de  la  consommation  en  France 
des  sucres  colonial,  étranger  et  indigène,  de  1812  à  i857, 
émane,  comme  tous  les  documents  insérés  dans  cet  An- 
nuaire,  d'une  source  offlcielle;  il  sera  reçu,  nous  Tespé- 
rons,  avec  beaucoup  d'intérêt. 


STATISTIQUE  POSTALE. 

Nous  avons  fait  remarquer  l'année  dernière  i'heureui 
et  immense  résultat  des  réformes  postales  introduites 
récemment  par  Tadminist ration.  Les  tableaux  suivants, 
emprunté  à  V Annuaire  des  postes  de  1859,  constatent 
la  continuation  de  ce  progrès. 

Produit  de  la  vente  des  timbres-poste  et  nombres  vendus 

de  18'tS  à  1858. 


Annàms. 

PRODUIT. 

tiombsbS. 

OBSIRVATIOXS. 

1849 

fr.    c. 
4,446,766  36 

21.232,665 

1850 

5,021,060  74 

21,523,175 

1851 

5,934,722  50 

25,848,113 

1852 

6,602,765  64 

28,^89,540 

1853 

7.213.599  37 

31.254,226 

1854 

17,098,535  43 

83,359,350 

Loi  du  10  mai  I8S4 , 

1855 
1856 

28,533,595  00  1 
32.700,065  ro  1 

148,433,000 
169,508,750 

prime   accordée    à 
i'affranrhifs«meiit. 

1857 

35,601,835  001 

185,944,050 

• 

1858 

38,094,665  00  1 

199,913,850 

1  Ce  chiffre  représente  le  produit  brut  des  timbrei-poste  Ten- 
dus. On  doit  eo  défalquer  le  montant  de  la  remise  de  2  p.  1 00 
alloaée  ani  débiUnts,  soit  570,671  |r.  90  c.  en  1855,  654,001  fr. 
30  c.  en  1856,  712,036  fr,  70  c.  en  1857  et  761,893  fr.  30  c. 
en  1858. 

t  Bn  rapprochant  les  chiffres  de  cette  colonne  de  ceux  de  la 
deuxième  colonne  du  tableau  de  la  page  1 44,  on  voit  que  le  nombre 
des  timbres-poste  est  inférieur  au  nombre  des  lettres  affranchies. 
Ce  résultat  provient  de  ce  qa'il  existe  deux  modes  distincts  d'af- 
franchissement pour  les  lettres  à  destination  de  TétraDger  :  l'af- 
fraochisseraeat  en  timbres-poste  et  l'affranchissement  en  numé- 
raire an  guichet  des  bureaux. 
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Daqs  le  chilTre  des  recettes  de  1847,  sont  comprises 
deux  natures  de  recettes  qui  ont  cessé  d'exister  : 

Le  prix  de  transport  des  voyageurs  et  -des  matières 
d'or  et  d'argent  par  les  paquebots  de  l'État  : 

Le  prix  des  places  dans  les  malles-poste. 

Ces  deux  causes  de  produits,  en  quelque  sorte  étran- 
gers à  la  poste,  ont  disparu  par  suite  de  la  cession  des 
paquebots*  à  l'industrie  privée  et  de  la  suppression  des 
malles-poste  ;  ils  n'ont  été  remplacés  par  aucun  autre 
produit  analogue,  il  paraît  juste,  afin  de  rendre  égaux 
les  deux  termes  de  la  comparaison,  de  les  déduire  des 
recettes  de  1847,  lorsqu'on  les  compare  aux  recettes  des 
années  suivantes. 

11  est  également  juste  de  retrancher  des  dépenses  celles 
auxquelles  donnait  lieu,  en  1847,  l'exploitation  des*  pa- 
quebots et  celles  auxquelles  donne  lieu  aujourd'hui  la 
subvention  qui  leur  est  accordée.  En  Angleterre ,  ces 
dépenses  sont  inscrites  au  budcet  de  l'amirauté.  En  effet, 
les  paquebots  institués  dans  un  intérêt  conunercial  et 
politique ,  autant  que  dans  un  intérêt  postal ,  ne  sont 
rattachés  pour  ordre  à  l'administration  des  postes,  que 
parce  qu'elle  a  seule  le  moyen  de  sui*veiller  l'exactitude 
de  leur  service. 

En  opérant  les  déductions  qui  tiennent  d'être  indi- 
quées on  voit,  par  le  tableau  suivant,  que  la  quotité  des 
produits  nets  comparés  aux  dépenses  s'est  élevée  à  61 
p.  100  en  1847,  et  à  81  p.  100  en  1857  ;  différence:  20 
p.  100  en  faveur  de  1857. 

ANNÉE.  1847. 

Recettes 53,195,676  fr. 

A  déduire  : 
Transport  des  voyageurs  et  des  matières  d'or  et 

d'argent  par  les  paquebots 1,477,304  fr.  ) 

Places  dans  les  malles-poste.....    2,042,978       f     ^»«»»«« 

Il  reste 49,775,394  fr. 

Dépenses 35,477,340  fr. 

A  déduire  : 
Frais  d'exploitation  des  paque- 
bots        4,750,008 
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Il  reste 30,727,332  30,727,332  fr. 

Produits  nets . .  19,048,068  fr. 

Quotité  des  produits  Det8  comparés  aux  dépeasefl.  61  p.  100 

ANNÉE    1857. 

Kecettes 56,098,207  fr. 

A  déduire  : 
Placet  dans  les  malles-poste 1 4,738 

Il  reste. 56,083,469  fr. 

Dépenses 36.175  000  fr. 

A  déduire  : 
Subventious  des  paquebots o,i56, 1 1 9 

n  reste 30,918,881    .       30.918.881  fr. 

Produits  nets.. .    257l64^88"fn 

Quotité  des  produits  nets  comparés  aux  dépenses.  81  p.  100 

Ainsi,  malgré  les  profondes  réductions  de  tarifs  *  opé- 
rées depuis  quelques  années,  et  quoique  la  poste  ait  mul- 
tiplié en  même  tem^s  les  services  qu'elle  rend  chaque 
jour  au  public,  Texcédant  des  recettes  sur  les  dépensés 
n'a  pas  cessé  de  s'accroître,  et  l'État  voit  s'augmenter 
chaque  année  le  bénéfice  pécuniaire  que  lui  procure  cette 
grande  exploitation. 

Les  tableaux  statistiques  suivants  font  connaître,  pour 
chacune  des  années  écoulées  depuis  1847,  le  nombre. et 
le  produit  de  chacune  des  diverses  natures  d'objets  trans- 
portés par  la  Poste. 

1  Principales  réformes  effectuées  dans  les  tarifs  depuis  1847  : 

Réduction  du  droit  sur  les  articles  d'argent  de  5  à  2  p.  100 
(l«r  janvier  1847) 34«,290  fr. 

Suppression  du  décime  rural 1,979,158 

Réduction  de  la  taxe  à  20  centimes  (1er  jan- 

Tier  1849) * 22,792,595 

(La  taxe  antérieure  calculée  suivant  les  dis- 
tances était  en  moyenne  de  43  centimes.) 

Suppression  du  décime,  pour  voie  de  mer,  entre 
la  France,  la  Corse  et  l' Algérie 44,491 

Réduction  de  15  à  10  cent,  des  lettres  affran- 
chies de  Paris  pour  Paris  (l«r  juillet  1853) 80,736 

Réduction  du  prix  de  transport  des  journaux 
.  et  imprimés,  des  échantillons  et  des  papiers  d'af- 
faires (loi  du  25  juin  1856) 158,915 

Réduction  dans  les  tarifs  des  correspondances 
étrangères. 1 ,000.000  ^ 

Total 167404,185  fr. 
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Ifoaibr*  «t  produit  dmm  lettr««  ehargées. 


▲UNSBS. 


1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
les  9  1  ers  mois  ! 
de  1858. 


noiiyKB. 


176,000 
303,000 
310,000 
303,943 
334,991 
437,075 
488,594 
542,103 
651.642 
751,686 
«85,177 

700,643 


PaODUlT. 


241,000  fr. 

264,700 

322,900 

360,000 

356,000 

385,749 

512,912  ■ 

646,000 

504,016 


0B8IRVAT101I8. 


Les  lettres  chargées  dont 
la  taxe  était  double  de 
celle  des  lettres  ordi> 
naires,  oe  supportent 
plus  qu*une  surtaxe, 
fixe  de  20  centimes; 
1er  juillet  1854. 


Nombre   et   prodalt    des  Jonrnavz   et  Imprimés    de  tovte 
natnre,  des  échantillons  et  des  papiers  d*airalres. 


Aimiis 


irOHBKB 

d'objets. 


1847 

90,275,466 

2,708,264  fr. 

1848 

129,193,500 

3,875,805 

1849 

146,528,433 

4,395,853 

1850 

94,6!2,300 

2,843,669  1 

1851 

33,967,500 

1.019,025 

1852 

94  863,666 

2,845,911  2 

1853 

99,536,933 

2,987.247 

1854 

115,774,433 

3,476,197 

1855 

123,647,266 

3,709,418 

1856 

127,3^1,445 

3,682,520  3 

1857 

144,295,200 

3,968,119 

1858 

151,295,100 

4,160,615 

PBODUIT. 


0BSBBT4TI0IfS. 


1  Affranchissement  par  le 
timbre,  1er  août  1850. 

2  Suppression  de  T affran- 
chissement par  le  timbre, 
1er  mars  1852. 

8  Exécution,  à  partir  du 
1er  août  I856.de  la  loi  du 
25  juin  précédent,  qui  a 
abaissé  le  droit  sur  les  im- 
primés, et  a  substitué  la 
taxe  au  poids  à  la  iaft  à 
la  dimension. 
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TaUeaa    i^réMMtwit    la 

pro4«lt  et  ûm  BOBi¥r«  des  |o«rB««x«  reenclto  pério- 
diques «  cirealaircs,  prospectas,  échentllloas*  papiers 
d'aflislres,  ete.,  «yaot  circolé  parla  poste  peodaot  Fao- 

née   18S9. 


ô  ^ 

S  I     NATURB  DES  OBJSTS. 

^■^   I 


1 

«s 

3 

4 


8 


Moaitear 

Journaux  à  4  c.  par  40  gr. 

Journaux  à  2  c.  par  40  gr. 

Becueils  périodiques,  etc., 
à  1  et  2  c.  par  20  gr... 

Circulaires,  échantillons, 
etc.,  à  I  c.  par  5  gr. . . 

Papiers  d'affaires,  à  50  c. 
par  500  gr 

Journaux  et  imprimés  de 
et  pour  l'étranger .... 

Journaux  de  la  corres- 
pondance locale,  à  2  et 
4  c.  par  40  gr 

Imprimés  de  la  corres- 
pondance locale  à  1  c. 

.  par  5  gr 


Totaux. 


nOWITS. 


ionu  rniiFUiiu 


fr. 

3,682,200 
1,447,074  36,191,800 
498,717  24,935,900 

609,931120,331,000 

784,962.         • 

20.509         41,000 

651,958     8,061,000 


97,910    3,263,700' 


48,591,100 


1,362,000 


48,954 


4,895,400 


4,160,615  96,506,600,54,788,500 


Total  général  des  nombres. . . 


151,195,100 


On  voit  par  Texamen  des  chiffres  qui  précèdent,  que  le 
développement  de  thaque  branche  du  service  suit  une 
progression  ascendante. 

Les  sommes  déposées  à  titre  d'articles  d'argent  et  le 
montant  du  droit  perçu  sur  ces  sonunes  se  sont  éga- 
lement accrues  depuis  1847  jusqu'en  18Ô6  ;  en  1857  et  en 
1858  on  remarque  une  diminution.  Ce  fait  tient  à  ce  que 
les  nombreux  mouvements  de  troupes  occasionnés  par 
la  guerre  de  Crimée  ont  donné  lieu,  pendant  les  années 
1854, 1855  et  1856,  à  des  augmentations  importantes  qui 
ont  cessé  avec  la  cause  qui  les  produisait. 

Kn  outre  du  nombre  des  objets  de  correspondance  qui 
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figurent  dans  les  tableaux  précédents,  la  Poste  transporte 
gratuitement  les  lettres  des  fonctionnaires  publics,  rela- 
tives au  service  de  l'État. 

Corresp^ances  en  franchise.—  L'Administration  des 
Postes  ne  peut  en  connaître  le  nombre  et  le  poids  que 
par  des  enquêtes  spéciales.  Trois  enquêtes  ont  eu  lieu  en 
1841 ,  en  1850  et  en  1854.  Nous  en  donnons  le  résultat 
dans  le  tableau  sufvant  : 


TAXES 

f 

IfOMBRK 

que  ces  lettres 

■ 

Airnns. 

de  lettres. 

auraient 
eu  à  supporter 

OBSERVATIONS. 

1841' 

12,263,956 

•    48,818,017  fr. 

L'él'Wation  do  montant 
des  taxes  en  18Vi  tient 
au  prix  élevé  ao«  le 
Trésor  percevait  à  cette 

époque  pour  le  trans- 

port des  lettres. 

1850 

38,810,442 

40,^10,279 

L*enqiiêt«  de  1850,  qui 
n'a  pas  compris  tout 
les  bureaux,  n'a  donné 
que  des  chiffres  appro- 

1854 

30,919,704 

39,696,408 

ximatifs  qui  paraissent 
trop  élevés. 

État    Indiquant    le    nombre  des  lettres  tombées  en  rebvt. 


SE 


1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
1858 


NOMBRE 
des  lettres 

eo 
circulation. 


126,480,000 
122.140,400 
158,268,000 
159,500^000 
165,000,000 
181,000,000 
185,542,000 
212,385,000 
233,517,000 
252.014,800 
252,453,800 
254,107,500 


ROIBRK 
des 

lettres 
tombées 
en  rebut. 


3,706,000 
3,987,000 
4,351,000 
4,363,000 
4.059,000 
3,836,000 
3,106,785 
3,1261,930 
3,349.493 
2,867,904 
2,542,821 
2,370,477 


a 


?5  ^ 

O  t- 
>— I 

H 

PS 

eu  t> 

o  S 

PS  £ 

•a 


2,93  o/o 

3,26 

2,75 

2,73 

2,46 

2,12' 

1,67 

1,53 

1,43 

1,13 

1,00 

0.93 


nOMBRB 

('es  lettres  en 

rebut,  remises 

en  distribution 

et  placées  après 

nn  travail 
de  vériQcaliun. 


> 
» 


307,512 
301,534 
315,209 
294,631 
400,000 
389,^54 
529.462 
510,790 


PtOPOlTIOR 

du  nombre 

des  rebuts 

remis  en 

distribution 

et  places 

avec  le 

nombre  total 

des  rebuts. 


7,57  0/. 

7,86 
10,14 

9,03 
11.94 
13,57 
20,82 
21,54 
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Dans  le  nombre  ci-dessus  des  lettres  tombées  en  rebut, 
pendant  l'année  1858,  il  s'en  est  trouvé  101,295  qui  ne 
portent  que  des  adresses  complètement  illiaibles  ou  qui 
n'ont  pas  d'adresse  du  tout. 

Les  lettres  à  adresse  illisible  sont  au  nombre  de  99,480. 

Le  nombre  des  lettres  blanches,  c'est-à-dire  de  celles 
qui  ne  portent  aucune  adresse  est  de  18 1 5. 


OPÉRATIONS 

DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  ET  DE  SES  SUCCURSALES 

PBNOllfT    L*AICKBK    1858. 

[Compte  rendu  par  M.  le  comte  de  Germiny,  gouverneur,) 

Observations  générales,  —  Avant  d'entrer  dans  l'exa- 
men des  faits  de  service  accomplis  depuis  un  an,  nous 
vous  devrions  peut-être,  Messieurs,  quelques  observations 
générales,  si  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  la  Banque  et  de 
son  utilité  n'était  notoire  et  parfaitement  senti. 

Bornons-nous,  si  vous  le  permettez,  à  justifier,  par  le 
simple  récit  de  ses  actes ,  ses  droits  au  premier  rang 
qu'elle  occupe  dans  la  considération  publique. 

Ses  opérations  peuvent  être,  suivant  les  circonstances, 
plus  ou  moins  actives  ou  plus  ou  moins  profitables  à  vos 
intérêts  d'actionnaires  ;  en  tout  cas,  sa  raison  d'être  reste 
la  même,  le  bien  qu'elle  fait  n'a  d'autres  limites  que  le 
cercle  de  prudence  dans  lequel  ceux  qui  l'administrent 
ont  le  devoir  et  tiennent  à  honneur'  de  la  maintenir. 
Avant  de  la  juger  par  les  opérations  q\iï,  chaque  année, 
sont  l'objet  de  notre  rapport,  permettez-nous  de  propo- 
ser à  votre  attention  un  fait  exceptionnel  et  considérable 
accompli  pendant  l'exercice  1858.    . 

A  la  fin  de  l'année  1857,  huit  compagnies ,  ayant  4 
émettre  un  nombre  suffisant  d'obligations  pour  se%pro- 
curer  un  capital  de  246  millions  et  demi,  se  sont  pré- 
sentées et  ont  demandé  l'ouverture  d'un  crédit  qui  per- 
mit, dans  leur  intérêt  comme  dans  celui  du  crédit  public, 
de  ne  pas  précipiter  la  négociation  de  leurs  titres.  Ces 
huit  compagnies  étaient  celles  d'Orléans,  de  Lyon-Médi- 
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terranée,  de  l'Ouest,  du  Dauphiné,.des  Ardenneft,  de 
l'Est,  du  Midi,  de  Lyon  à  Genève. 

La  Banque  ayant  assuré,  dès  le  commencement  de 
1858,  à  ces  grandes  entreprises  des  ressources  provisoires, 
le  placement  de  leurs  obligations  a  commencé,  à  Paris,  le 
13  janvier  1858,  et  plus  tard,  dans  les  principales  villes  de 
France,  par  l'intermédiaire  des  succursales  de  la  Banque. 
U  a  procuré  la  réalisation  de  617  J66  titres  au  prix  moyen 
de  276  fr.  60  c.  pour  la  somme  de  170,885,168  fr.  69  c. 

U  restait,  à  la  date  du  5  juillet  dernier^  à  négocier 
271,000  obligations,  c'est-à-dire  un  peu  plus  du  tiers  de 
rémission, autorisée  par  le  gouvernement  pour  1858. 

Une  souscription  ouverte  du  5  au  10  juillet,  à  la  Banque 
centrale  et  dans  les  départements,  par  les  soins  de  MM.  les 
Receveurs  généraux,  a  atteint  le  chiffre  de  986,887  obli- 
gations, savoir  :  562,298  pour  Paris,  424,589  pour  les 
départements,  soit  trois  fois  et  demie  la  quantité  restant 
à  ànettre. 

L'empressement  des  souscripteurs  à  se  libérer  par  an- 
ticipation a  prouvé  qu'il  n'y  avait  xien  d'exagéré  dans  les 
demandes. 

Le  81  août,  un  mois  avant  l'échéance  du  secx)nd  terme, 
.52,713,000  francs,  sur  75,000,000,  étaient  encaissés,  et, 
le  30  septembre,  deux  mois  avant  l'échéance  du  dernier 
terme,  il  restait  à  verser  moins  de  14,000,000.  Enfin,  la 
Banque  n'a  eu  à  exercer  son  recours,  pour  l'entière  réa- 
lisation du  capital,  que  contre  23  souscripteurs,  absents 
ou  décédés,  représentant  ensemble  233  obligations. 

Le  ]<:<'  décembre  1857,  le  cours  moyen  des  obligation» 
des  huit  compagnies  était  de  265  fr.  18  c.  La  moyenne 
des  prix  de  vente,  tant  par  la  Banque  directement  que 
par  la  souscription,  est  de  274,50,  différence  9  fr.  32  c; 
soit,  pour  890,535  obligations,  8,299,786  fr.  20  c  de  bé> 
néfice  réalisé  par  les  compagnies. 
•  Si  l'on  compare  le  cours  moyen  au  !«•■  décembre  1857 
de  265,18,  au  cours  moyen  de  la  valeur  des  mêmes 
titres  au  l«r  décembre  1858,  soit  302,97,  on  peut  obser- 
ver un  résultat  intéressant,  à  savon',  que  les  obligations 
ont  été  conduites  à  une  plus-value  de  28  fr.  47  c,  soit 
pour  890,535  titres,  25,353,000  fr. 
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L'intermédiaire  de  la  Banque,  sans  compromettre  aucun 
des  intérêts  qui  lui  ont  été  confiés,  a  donc  été  utile  à 
tous. 

Taux  de  l'esœmpte.  —  L'abondance  des  Espèces  a  per- 
mis cette  année  à  la  Banque  de  réduire  le  taux  de  ses 
escomptes. 

Ce  tauxy^fixé  à  5  p.  100  au  commencement  de  1858, 
est  descendu  à  4  1/2  p.  100  le  8  février,  à  4  p.  100  le  19 
du  même  mois,  à  3  1/2  p.  1 00  le  11  juin,  à  3  p.  100  le 
2  i  septembre,  taux  actuel. 

De  la  masse  des  opérations,  tant  à  Paris  que  dans  les 
succursales,  —  Le  total  général  des  opérations  avait  at- 
teint, en  1857  ,  le  chiifre  énonne  de  6  milliards  65  mil- 
lions. Le  chiffre  de  Tannée  1858  a  été  inférieur;  mais  il 
atteint  encore  celui  de  5,213,900,000. 

De  l'escompte  des  effets  de  commerce,  de  leur  marche^ 
du  portefeuille.  —  L'escompte  des  effets  de  commerce  a 
suivi  la  même  marche  décroissante  que  celle  des  opéra- 
tions. 

En   1857,  le  «j^iffre  des  escomptes  s'était 

cleTé  à 5,600.000,000  fr. 

En  1858,  ce  chiffre  est  descendu  à ^4,561,000,000 

Diminution 1 ,039,000,000  fr. 

Au  17  juin  1858,  le  portefeuille  de  la  Banque  centrale  et  des 
succursales  présentait  un  solde  de 348,814,600  fr. 

C'est  le  mioimum  de  l'année.   Au  14  janvier 
1858,  ce  solde  s'életait  à 513,934,500  fr. 

Chiffre  le  plus  important  qu'it  ait  atteint  dans  Cet  exercice. 

Aujourd'hui,  27  janvier  1859,  le  solde  est  de..    469,754,100  fr* 


« 


Des  avances  sur  effets  publics,  chemins  de  fer  et  autres 
valeurs.  Paris  et  succursales. —  Cette  nature  d'opération 
a  présenté ,  pour  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  une 
notable  activité  : 

Indépendamment  des  crédits  ouverts  au«  compagnies  de  che- 
mins de  fer  dans  le  cours  de  l^année,  il  a  été  avaocé  sur  les  effets 

publics    147,067,360  fr. 

Sur  actions  et  obligations  de  chemins  de  fer..     348,180,580 
Sur  obligations  du  Crédit  foncier 3,375,700 

Total  des  avances 599,5St,«40  fr. 
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Ea  1857,  les  avances  sur  ces  diverses  natures 
d'effets  ne  s''étaient  élevées  qu'à 354,870,700  fr. 

Augmentation  pour  1858.. 244,061,940  fr. 

Le  solde  de  ce  compte,  au  24  décembre  1858, 

était  de 1 97,223,000 

Il  est  aujourd'hui  de 134,372,800 

Des  transactions  avec  le  trésor.  —  Le  fe»"  juillet  1858, 
le  trésor  a  remboursé  à  la  Banque  5  millions,  surravanoe 
de  75  millions  à  lui  faite  en  1852. 

Il  reste  lui  devoir  aujourd'hui  45  millions. 

Des  réserves  métalliques. —  Les  encaisses  de  la  Banque 
et  de  ses  succursales  se  sont  maintenus  cette  année  à 
un  chif&e  supérieur  à  celni  de  l'année  dernière. 

Leur  minimum,  en  1857,  a  été  de .«..     1^1,000,000  fr. 

Au  4  janvier  1858,  leur  minimum  était  de...     243,000,000 

Augmentation 62,000,000 

Le  maximum,  au  18  septembre  1858,  a  été  de.     595,000,000 

Âu  24  décembre  1858,  le  chiffre  de  l'encaisse  était  de 
558,595,600  fr. 

Aujourd'hui,  27  janvier,  il  est  de  523  millions  425,000  f. 

De  la  circulation  des  billets. —  La  circulation  des  bil- 
lets émis  par  liPBanque  centrale  et  ses  succursales  s'éle- 
vait : 

Au  1er  janvier   1858,  à 564,012,000  fr. 

Au  24  décembre  1858,  à 706,462,000 

Le  maximum,  au  30  octobre  1858,  était  de. . . .  732,787,300 

Le  minimum,  au  28  décembre  1857,  de 547,932,700 

Le  chiffre,  aujourd'hui  27  janyier  1859,  est  de.  744,152,100 

Des  mouvetnents  généraux  des  espèces^  des  billets  et 
des  virements  dam  la  Banque  centrale.  —  Ces  divers 
mouvements,  bien  que  légèrement  inférieurs  à  ceux  de 
l'année  1857,  qui  donnaient  un  chiffre  de  32  milliards  et 
demi,  s'élèvent  encore  au  chiffre  formidable  de  30  mil- 
liards 637,000,000  fr. 

La  diminution  que  nous  signalons  porte  sur  les  trois 
natures  d'opérations  :  Espèces,  billets  et  virements. 

Des  effets  au  comptant.  —  Le  nombre  des  effets  en- 
caissés en  1858  est  légèrement  supérieur  à  celui  de 
l'année  précédente  : 
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En  1857,    il  s'élevait  à  833,000   effets,   pour 

une  somme  de 1,137,000,000  fr. 

En  1858,  il  s'élèTe  à  948,000  effets,  pour..     1,257,000,000 

Augmentatioo 120,000,000  fr. 

Des  comptes  courants.  —  En  1867  : 

Le  maximum  des  comptes  courants  a  été  de. . .  150,604,000  fr. 

I^  minimum,  de 104,052,000 

Sa  1858,  le  maximum,  au  4  septembre,  était 

de 175,703,000 

Le  minimum,  au  17  février,  de i  11,135,500 

Des  billets  à  ordre  tirés  de  la  Banque  centrale  sur  les 
succursales,  et  vice  versa.  —  Une  légère  augmentation 
dans  Fimportance  du  mouvement  de  cette  nature  d'opé- 
rations s'est  produite  pour  Tannée  1858  comparativement 
à  1857. 

En  1857,  le  total  des  billets  à  ordre  délivrés 
par  la  Banque  centrale  et  ses  succursales  était 
de 506,140,000  fr. 

En  1858,  les  billets  à  ordre  délivrés  par  la 
Banque  centrale  se  sont  élevés 
à ■ 21 4,400,000  fr. 

C«ux  délivrés  par  les  Suc- 
cursales à 306,240,000 

520,640,000  520,640,000 


Augmentation  pour  1858 14,500,000  fr. 

Du  service  des  recettes  en  ville  et  dans  la  banlieue.  — 
L'importance  de  ce  service  n'a  pas  été  moindre  que  celle 
de  l'année  1857,  bien  que  le  chiffre  des  effets  encaissés 
en  1858  dpnne  une  somme  inférieure  à  celle  de  l'année 
précédente,  le  nombre  des  effets  ayant  augmenté  com- 
parativement à  celui  de  I8ô7. 

Ainsi,  en  1857,  le  nombre  des  effets  ne  s'élevait  qu'à  : 

2,318,000  pour  une  somme  de.    3,196,000,000  fr. 

En  1858,  le 
nombre  des 
effets  est  de.  2,347,000  pour  une  somme  de.    2,786,000,000 

Augment..        29,000    effets.       Diminution.      410,000,000  fr. 

Des  effets  en  souff^rance  dans  la  Banf/ue  centrale .  —  Le 

9. 
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compte  d'effets  en  souffrance  a  été  déMté  dans  le  cou- 
rant de  Tannée  1858  d'une  somme  de  628,213  fr.  81  c. 

Il  a  été  recouvré  sur  ces  créances 467,283  fr.  80 

Sur  des  créances  antérieures  à  1858 6,602      34 

473,886  rr~ 

La  différence  est  réglée  par  profits  et  pertes. 

Du  service  de  la  caisse  des  dépôts  des  titres»  —  Le 
mouvement  a  été  à  peu  près  celui  de  l'année  demièfe  ; 
le  solde  de  ces  titres  représente  une  valeur  d'environ 
700  millions. 

Des  succursales.  —  Les  opérations  des  succursales  ont 
donné  : 

Eo  1857,  un  total  de 3,615,800,000  fr. 

Ce  total,  pour  1858,  offre  te  chiffre  de 2,922,800,000 

'  Diminution 693,000,000  fr. 

Les  produits  de  1857  se  sont  élevés  à 21,000,000  fr. 

Ceux  de  1^58,  à 11,500,000 

Dintinution; 9,500,000^  fr. 

Les  succursales  de  Garcassonne  et  Poitiers ,  dont  la 
création  a  été  autorisée  par  un  décret  du  29  novembre 
1856,  celles  de  Bar-lC'-Duc,  Laval,  Sedan  et  Tours*,  par 
celui  du  17  juin  1857,  ont  commencé  à  fonctionner  dans 
le  courant  de  Tannée  1 858 . 

Agen,  Bastia,  Bayonne  et  Brest,  ont  été  autorisées  par 
un  décret  du  26  juin  1858. 

Les  quatre  succursales  ci-dessous  désignées  se  trou- 
vent, en  1858  comme  en  1857,  les  premières  dans  Tordre 
de  Timportance  de  leurs  opérations,  mais  avec  une  sen- 
sible réduction,  sauf  la  succursale  de  Lille  : 

Ainsi,  Marseille,  dont  les  opérations  s'étaient 

élevées  en  1857,  à 656,434,000  fr. 

ne  donne,  en  1858,  que 370,314,000 

Diminution 286,120,000  fr. 

Lille,  en  1857 230,710,000  fr. 

en  1858 267,110,000 

Augmentation ....      36,400,000  f  r. 
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Lyon,  en  1897 391,800,000  fr 

en  1858 246,400,000 


DiminutioD .......     145,400,000  fr. 

Bordeaux,  en  1857 282,400,000  fr. 

en  1858 113,300,000 

Diminution 69,100,000  f r 

Sept  succursales  présentent  des  pertes  ;  savoir  : 

Arras 12,773  fr.  46  c. 

CarcassoDoe 35,252  55 

Laval 35,905  21 

Poitiera 40,307  49 

SaiDt-LÔ 13,923  13 

SedaD 83,143  98 

Tours 30,166  56 

201,472      3S 

Les  six  dernières  de  ces  succursales  n*ont  commencé 
leuTs  opérations  que  dans  le  courant  de  Tannée,  et  n'ont 
pu  couTrir  leurs  frais  de  premier  établissement. 

Des  dépenses  de  la  Banque  centrale  et  des  suceur^ 
sales.  —  Les  dépenses  ordinaires  de  la  Banque  centrale 
se  sont  élevées  à  2«669,995  fr.  91  c.  ;  celles  des  succur- 
sales, à  2^894,361  fr.  ;  total,  5,564,356  fr.  91  c. 

Des  dividendes,  —  Le  dividende  du  l»'  semestre  de 
l'année  qui  vient  de  sTécouler  a  été  de  66  fr.  par  action. 
Celui  du  2<"e  semestre  est  de  48  fr.,  soit  pour  Tannée 
114  fr. 

Ce  trop  modeste  résultat  a  pour  cause  les  suites  de  la 
crise  de  1857,  le  ralentissement  des  affaires  et  Tobliga- 
tioà  de  partager  entre  un  nombre  double  d'actions  nos 
produits  annuels. 

Le  nouveau  capital  versé  est  resté  improductif  pendant 
le  2ne  semestre  de  t858. 11  y  a  mieux  à  en  attendre  en 
1859  par  Temploi  qu'en  devra  faire  M.  le  Ministre  des 
finances  pour  la  consolidation  de  la  dette  flottante,  on 
bien  encore  par  son  affectation  partielle  à  des  avancée 
au  syndicat  des  chemins  de  fer,  en  attendant  cette  con- 
solidation. 
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DE  LA  BANQUE  DE  FitAiVCii.  IHH 

Extrait  du  Rapport  de  MM,  les  Censeurs,  fait  par 
.   M.  Bayvet  (l'un  d'eux). 

La  caisse  des  dépôts  de  titres  qui  fait  peser  sur  ia 
Banque  une  si  lourde  responsabilité  a  été  améliorée  dans 
son  organisation^  ce  qui  en  rend  les  vérifications  plus 
faciles  et  plus  sérieuses. 

Ces  vérifications ,  faites  régulièrement ,  ont  toujours 
présenté  Texactitude  la  plus  complète. 

Cette  caisse,  créée  bien  plus  dans  l'intérêt  du  public 
que  dans  celui  de  la  Banque,  est  toujours  en  progrès» 
comme  le  prouve  sa  situation  au  dt  décembre. 

A  cette  époque  il  existait  dans  la  caisse  1,165,526  titres 
représentant  une  valeur  de  707,624,622  fr.  (1),  au  31  dé- 
cembre 1857,  il  existait  seulement  1,012,532  titres  re- 
présentant 639«093,684  fr.  ;  c'est  donc,  pour  Tannée  1858, 
une  augmentation  en  nombre  de  152,994  titres ,  en 
somme,  de  68,530,938  fr. 

Les  produits  de  cette  caisse  sont  loin  de  compenser 
les  risques  qu'elle  fait  courir  à  la  Banque. 

En  1858,  ces  produits  se  sont  élevés  au  chiffre  de.    310,377  fr. 
Et  les  frais  applicables  à  ce  serTice  pour  ie  per- 
sonnel      123,800 

Aucune  émission  de  billets  ne  peut  être  faite  sans  le 
consentement  des  censeurs. 

Ils  ont  toujours  été  consultés,  et  ont  donné  leur  adhé- 
sion aux  émissions  suivantes,  nécessitées  par  les  besoins 
de  la  circulation  et  le  remplacement  des  billets  annulés. 

Il  a  été  émis  en  1858  : 

5,000,000  fr.  en  billets  de  5,000  fr. 

«36,000,000  —  1,000. 

62,500,000  —  500 

»  —  ÎOO 

75,000,000  —  100 


378,500,000  « 

En  1856,  les  émissions  se  sont  élevées  à 247,500,000  fr. 

En  1857 328,500,000 


t  II  avait  été  fait  46,911  dépôts  par  12,907  déposants. 
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1853 
«Mil 
1854 
1855 
1856 
1857 
4858 


ENTREE. 


Dépèti. 


4,886 

13,523 
19,641 
28,525 
24,089 
2t,0ll 


111,675 


Titres. 


91,431 

375,710 
656,731 
922,899 
622,667 
614,803 


3,284,241 


SORTIE. 


DépAU. 


630 

4,086 

9,551 

13,533 

19,974 

17,132 


Titre*. 


12,926    1,505 

U  6,720  3,591 
385,559  6,182 
442,988  10,194 
674,550,11,805 


en 

H 

S. Si 

pa 

0 


SOLDE 
des 

DBM>TS  BK  SBKEB. 


Bép«ts. 


64,906  2,095,452 


4,256 

13,693 
23,783 
38,916 
43,032 


Titres. 


462,709  12,907  46,911 


78,505 

337,494 

608,667 

1,069,105 

1,013,532 

1,165,620 


L'année  1858  présente  donc  sur  cette  dernière  une 
augmentation  de  50,000,000  fr. 
Les  annulations  ont  été,  en  1858,  de  : 

2,625,000  fr.    ea  billets  de    5,000  fr. 


171,257,000 

54.985,000 

1,500 

12,919,600 

31,959,100 

273,747,200 


1,000 
500 
«50 
200 
100 


Ce  qui  présente  une  légère  diminution  sur  les  annu- 
lations de  1857,  qui  ont  été  de  278,297,400  fr. 

Chaque  année,  la  Banque  étend  son  influence  dans  le 
pays  par  la  création  de  nouvelles  succursales. 

Quatre  ont  été  créées  cette  année,  ce  qui  en  porte  au- 
jourd'hui le  nombre  à  quarante-neuf,  dont  quarante-cinq 
fonctionnent,  et  quatre  sont  à  l'état  d'organisation. 

Jusqu'ici,  la  bonne  et  forte  direction  qui  émane  de  la 
Banque  centrale  a  pu  s'étendre  à  ces  nombreux  établis- 
sements sans  s'affaiblir. 
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52,010,868 
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17,318  85 

47,303  25 

81,188  40 

160,463  25 

305,672  55 

310,377  08 


922,322  88 


Les  inspecteurs  des  succursales,  dont  le  zèle  répond  à 
la  mission  qu'ils  ont  à  remplir,  y  maintiennent  Tordre,  la 
régularité  etTunité  d'action. 

En  1850,  les  opérations  des  succursales  se  sont 

éleTées  à 2,922,800,000  f. 

£1  tes  dépenses  à 2,894,361 

Les  bénéfices  nets  ont  été  de 8,843,312 

Les  opérations  de  la  Banque  centrale  se  sont 

élevées  à 2,291,065,376 

Et  les  dépenses  à ,\ 2,669,995 

Les  bénéfices  nets  à y, . .  ^  1 1,963,362 

Mais  si  on  en  déduit  le  produit  des  rentes,  qui  n'ap- 
partient pas  plus  à  la  Banque  centrale  qu'aux  succur- 
sales : 

Bénéfice 11,963,363 

M  oins 3,686,900  rentes . 


Il  ne  reste  plus  pour  bénéfice  net  que 8,276,463 

chiffre  un  peu  inférieur  au  bénéfice  des  succursales, 
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qui  représente  51  p.  100  du  bénéfice  total,  défalcation 
faite  du  produit  des  rentes. 

M.  le  Gouverneur  vous  a  donné  connaissance  du  traité 
fait  avec  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  (mi  avait 
pour  but  de  faire  aux  compagnies  des  avances  sur' obli- 
gations, la  Banque  se  chargeant  elle-même  du  placement 
de  ces  obligations. 

Cette  opération  est  tout  à  fait  en  dehors  des  habi- 
tudes de  la  Banque.  Elle  se  justifie  par  les  circonstances 
exceptionnelles  dans  lesquelles  elle  a  été  proposée  et  ac- 
ceptée. 

Les  compagnies  en  ont  obtenu  tous  les  avantages 
qu'elleiSt  en  attendaient,  et  la  Banque  en  a  tiré  quelques 
produits  qui  sont  entrés  dans  les  bénéfices  de  Tannée. 


DES  MONNAIES  DE  CUIVRE  ET  DE  6ILL0N 

USITÉES  EN  FRANGE   DEPUIS  L'ÉTABLISSEMENT  DU  SYSTÈME 

DÉCIMAL^. 

La  loi  du  15  août  1795  (28  thermidor  an  III),  qui  in: 
troduisit  en  principe  la  réforme  dans  lés  monnaies  d'or 
et  d'argent,  l'introduisit  également  dans  les  monnaies 
auxiliaires  dites  de  biilon. 

On  sait  que  cette  monnaie  (nous  ne  lui  appliquons 
cette  appellation  que  par  tolérance  et  non  par  principe) 
ne  représente  qu'une  partie  de  la  valeur  pour  laquelle 
elle  est  mise  dans  la  circulation.  Aussi  la  loi  limite-t-elle 
la  quantité  de  pièces  de  cette  nature  que  l'on  peut  don- 
ner dans  un  payement.  Le  Directoire,  par  un  arrêté  du 
4  janvier  1796  (14  nivôse  an  IV),  fixa  au  quarantième  de 
la  somme  totale  (en  surplus  de  l'appoint)  la  proportion 
payable  en  biilon.  C'était  monstrueux.  Avant  Necker, 
de  semblables  excès  avaient  été  commis.  Cet  habile 
fonctionnaire  y  avait  remédié  lors  de  son  passage  au 

1  Voir  dans  V Annuaire  de  1857,  p.  74  :  Des  monnaies  d^or  et 
d'argent  frappées  en  France  depuis  V établissement  du  système 
décimal^  par  le  inéine'  auteur. 
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)»ouvoir.  La  résurrection  d'un  semblable  abus  donne  o|ie 
déplorable  idée  des  aberrations  du  Directoire  en  matiéire 
de  finances.  A  de  certains' moments,  la  Banque  de  France 
elle-même  usa  de  cette  latitude,  et  vous  donnait,  par 
exemple,  25  fr.  de  monnaie  de  cuivre  et  975  fr.  en  ar- 
gent pour  un  billet  de  1,000  fr.  Un  décret  impérial,  du 
18  août  1810,  remédia  enfin  définitivement  à  cet  abus, 
en  limitant  à  5  fr.  la  limite  maximum  du  billon  qui  peut 
entrer  dans  le  payement  d'une  somme,  quelque  forte 
qu'elle  soit. 

La  loi  du  15  août  1795  décida  la  création  de  pièces  de 
0,  10  et  20  centimes  en  cuivre.  Il  en  fut  frappé  pour 
4,386,352  fr.  60  je.  (valeur  nominale),  ainsi  décom- 
posés : 

Pièces  de   5  centimes fr.       654,433  50 

—  10        —      (décime) 45b,490  30 

—  20        —      (double  décime).     3,275,428  80 

•  ■  »  I      ■  ■  I  ■  Il     — ■^i—i ^ 

Total....     4,38S,352  60 

Mais  les  monnaies  ainsi  fabriquées  furent  retirées  de  la 
circulation  comme  trop  faibles  de  poids.     ^ 

Le  centime  pesait  1  gramme,  comme  celui  créé  par  la 
loi  de  1852,  et  les  autres  coupures  dans  la  proportion  de 
leur  valeur  nominale. 

La  loi  du  24  octobre  1795  (3  brumaire  an  V),  qui  dé- 
monétisa les  pièces  dont  nous  venons  de  parler,  décréta 
la  fabrication  de  10  millions  (valeur  nominale)  de  nou- 
velle monnaie  au  poids  de  2  grammes  par  centime, 
c'est-à-dire  le  double  du  poids  de  l'année  précédente. 
Seulement  la  tolérance  de  poids,  tant  en  dessus  qu'en 
dessous,  qui,  pour  les  pièces  précédentes,  était  de  2p.  100, 
fut  limitée  à  1  p.  100  pour  celles-ci. 

On  fabriqua,  en  conséquence  de  cette  loi  : 

Pièces  de    1  centime f r.    4 ,000,832  59 

—  5      —       2,865,162  45 

—  10      —      (décime)....     6,061, 80S  30 


Total....     9,927,800  34 

Enfin,  en  vertu  de  la  loi  du  17  février   1799  (29  plu- 
viôse an  VU),  une  nouvelle  fabricalion,  à  peu  près  équi- 
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Yi^ente  à  celle-ci,  eut  lieu  dans   les  proportions  sui- 
yantes  : 

Pièces  de    S  centimes fr.     4,498,196  55 

—        10        —      (décime)....     5,265,269  80 


Total....     9,763,466  35     » 

Ces  deux  émissions  portèrent  à  19,691,266  fr.  69  c. 
la  monnaie  de  billon  frappée  en  vertu  du  nouveau  sys- 
tème décimal. 

Pour  se  rendre  bien  compte  de  l'opportunité  de  cette 
monnaie  et  des  services  qu'elle  était  appelée  à  rendre,  il 
faut  se  rappeler  que,  jusqu'à  Tan  XI  (1803),  on  ne  frappa 
.que  des  pièces  de  5  fr.  en  argent;  que,  jusqu'à  1808, 
les  pièces  de  50  cent,  et  de  1  fr.  furent  peu  abondantes, 
et  qu'enfin,  sur  7  millions  et  demi  de  pièces  de  25  cent, 
frappées  de  1803  à  1848,  on  en  fabriqua  à  peine  pour 
250,000  fr.  de  1803  à  1809.  On  suspendit  même  la  fabri- 
cation de  ces  pièces  jusqu'à  la  cbute  de  l'Empire.  Elle  ne 
fut  reprise  que  sous  la  Restauration . 

La  loi  du  15  septembre  1807  autorisa  la  création  de 
pièces  de  10  centimes,  dites  à  TN,  en  raison  de  cette  ini- 
tiale couronnée  qui  remplaça  l'efiigie  du  souverain.  U  en 
fut  frappé  pour  3,286,932  fr.  Ces  petites  pièces,  qui  ne 
furent  jamais  bien  populaires,  à  cause  de  leur  exiguïté 
et  surtout  de  leur  ressemblance  avec  les  centimes,  pe< 
salent  2  grammes  (juste  le  poids  du  centime  de  1 796).  La 
tolérance  en  poids  et  titre  était  de  7  millièmes,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous  ;  elles  contenaient  2  millièmes  de 
fin,  ce  qui  leur  donnait  une  valeur  intrinsèque  à  peu  près 
égale  à  leur  valeur  nominale. 

Enfin,  lors  du  l^locus  de  Strasbourg,  en  W4  et  1815, 
on  frappa  des  pièces  analogues  pour  les  sonmies  sui  - 

vantes  : 

Pièces  à  l'N (Napoléon  le»)....  fr.      54,381  90 
—     àl'L  (Louis  XVIII) 120,751  20 


Total...-.     175,133  10 

Ainsi  donc,  jusqu'en  1845,  la  circulation,  en  monnaies 
de  cuivre  ou  de  billon  décimales^  se  composait  : 
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10  De  la  fabrication  de  1796..   .  9,927,800  34 

20  —                  1799....  9,763.466  35 

3o  —                 1807....  3,286,93t    » 

40  —                  1814-15.  175,133  10 


Total 23,153,331  79 

Mais,  en  dehors  de  ces  monnaies  décimales,  d'autres 
monnaies,  antérieurement  fabriquées,  avaient  encore 
cours  légal  en  1845. 

D'abord,  les  sous  royaux  (en  cuivre), fabriqués  en  vertu 
des  éditsde  mai  1709  et  août  1768,  savoir  : 

Pièces  de  1  liard j      ^  ^^^  ^,^  . 

-  2  1iard8 î      M9l,330fr. 

—  1  sou 8,053,064 


Total 10,244,394 

Puis  d'autres  pièces   fabriquées  de  1726  à  la  révolu- 
tion, savoir  : 

Pièces  de  I  sou fr.         116,052 

—  6  iiards 8,000,000 

—  2  sous(édttd'oct.  1738) 8,143,202 

Total 16,259,254 

Desquelles  il  convient  de  retrancher  : 

10  La  pièce  de  1  sou   ayant  cessé 

d'avoir   cours fr.         116,052 

2o  Les  pièces  n'fondues  sous  le  mi- 
nistère de  Neclier 3,260,468 

3o  Les  pièces  refrappées  pour   les 

coionies 600,000  }    6,012,320 

4o  Pour  la  réduction  de  1/4  sur  les 
pièces  dites  de  2  sous,  frappées 
en  vertu  de  l'édit  d'octobre  1]38 
(ioidu25  février  180i,  5  ventôse 
an  XII,  art.  113) 2,035,800 


Rbstb  en  circulation  en  1845 10,246,934 

Enfin,  la  fabrication  de  monnaie  en  métal  de  cloche, 
décidée  par  la  loi  du  6  août  1791,  en  pièces  de  2  Iiards, 
1  et  2  sous,  montant  à  19,232,543  fr. 

En  réunissant  toutes  ces  sommes,  on  arrive  au  résul- 
tat suivant  : 

10      • 
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Monoaie  de  cuivre  décimale fr.     23,153,331  79 

Fabrication  de  1709  et  1768 10,244,394    m 

—  1726  à   1789   (déductiou  faite 
des  démonétisatioDS  et  refrap- 

pages) 1 0.246,934 

—  1791 19,232,î)43    » 

ToTAi.  aÉRÉKAL..,.     62,877,202,79 

représentant  la  masse  de  monnaie  de  cuivre  de  billon 
légalement  reçue  dans  la  circulation  au  commencement 
de  1845.  Il  est  inutile  de  rappeler  que  le  sou  était  reçu 
pour  5  centimes,  et  que  4  liards  valaient  1  sou. 

La  loi  du  10  juillet  1845  démonétisa  les  pièces  frappées 
(le  1726  à  1789,  et  les  pièces  de  10  centimes  à  l'N,  frap- 
pées en  vertu  de  la  loi  de  1807.  Cette  démonétisation, 
qui  atteignait  13.533,866  fr.  de  lîlonnaies,  réduisit  la 
valeur  nominale  du  billon  en  circulation  à  49,343,336  fr. 
79  c. 

Après  la  révolution  de  1848  (1848  à  1852),  on  frappa 
pour  250,000  fr.  de  pièces  de  1  centime,  conforménient  à 
relies  frappées  en  1796  *. 

Le  montant  nominal  du  billon  en  circulation  atteignit 
ainsi  49,593,336  fr.  79  c. 

En  1852,  la  refonte  complète  de  la  monnaie  de  billon 
et  de  cuivre,  depuis  si  longtemps  désirée  par  le  petit 
commerce,  fut  enfin  décrétée.  La  loi  du  6  mai  1852  dé- 
monétisa toutes  les  monnaies  autres  que  celles  d'or  et 
d'argent,  et  en  créa  une  nouvelle  de  cuivre,  dont  la 
fabrication  dépassait,  au  31  décembre  ]857,yla  somme 
de  48  millions  et  demi,  ainsi  divisée  : 

|o  Quaot  aux  années  de  fabrication  : 

1852-53 .'.  fr.   4,937,997  52 

1854. 12,975.902  65 

1855..., 14,946,051  46 


1  1848 fr.  86,150  46 

1849 86,637  68 

1850 27,211  86 

1851..... 27,177  77 

1852 22.822  23 

Total 250,000  00 
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1856 13,t80,477  47 

1851 2,459,570  90 

Total..   ....    48',500,000    » 

90  Quaat  aux   ateliers  monétaires  : 

Marseille fr .  6,200,000  » 

Bordeaux 5,600,000  » 

LHle 6,500,000  » 

Strasbourg 6,300,000  » 

Lyon 5,500,000  » 

Paris 11,800,000  » 

Rouen ^.  6,600,000  » 

ToTAi. 48,500,000    » 

3o  Enfin  quant  aux  coupures  : 

Pièces  de  i  centime...         668,589  51 

—  2  centimes..       1,162,665  64 

—  5        —  20,702,905  15 

—  10        —  25,965,839  70 

Total 48,500,000    » 

Les  pièces  de  Vancien  billon  (  comprenant  toutes  les 
monnaies  autres  que  celles  d'or  et  d'argent  frappées 
antérieurement  à  la  loi  du  6  mai  1852)  retirées  de  la  cir- 
culation, atteignaient,  au  31  décembre  1S57  ,  la  somme 
de  48  millions,  ainsi  répartie  : 

Année*  MéUI 

du  retrait.  Cuivre  rouge.  de  cloche.  Total. 

fr.    c.  fr.     e.  fr.     c. 

1852-53  4,771.058  05  3,284,756  95  8,055.815    » 

1854  7,195,958  59  4,769,849  40  U.965,807  99 

1855  9,266,120  76  5,957,716  80  15,223,837  56 

1856  8,293,882  44  4,536,359  87  12,830,242  81 

1857  289,575  10  146,629  50  436,204  60 

Total.     29,816,594  94      18,695,312  52*     48,511,907  46 

Il  ne  restait  donc  plus  en   circulation,  au  • 

31  décembre  1857,  que ^..        1,081,429  33 

puisque  nous  avons  tu  que  la  somme  de      49,593. 336'79 
représente  la  masse  de  monnaie  de  biilon  de  toute  sorte  léga- 
lement en  circulation  lors  delà  loi  de  1852. 

On  peut  donc  regarder  comme  accomplie  la  réforme  Ri 
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utile  et  si  impatiemment  attendue  de  la  monnaie  sub- 
sidiaire de  cuivre  et  de  billon. 

La  loi  de  1 852  détermina  les  poids  et  dimensions  sui-  « 
vants  des  nouvelles  monnaies  : 

Poids.  Diamètre. 

Pièces  de    1  centime 1  gr.  ISmillim. 

—  î  ceotimes 2  20 

—  5      —       5  25 

—  10      —       10  30 

Elles  sont  composées,  sur  cent  parties  : 

Cuivre 9S 

Étain 4 

ZiQC 1 

Total 100 

Les  tolérances  de  poids  sont  de  1  p.  100  pour  les 
pièces  de  5  et  10  centimes,  et  de  1/2  p.  1 00  pour  celles 
de  1  centime. 

Les  tolérances  de  titres  sont  de  l  p.  100  pour  le 
cuivre,  et  1/2  p.  100  pour  Tétain  et  le  zinc. 

Enûn,  toutes  ces  tolérances  sont  tant  en  dessus  qu'en 
dessous  des  poids  et  titres  légaux. 

La  loi  de  1852  n'a  pas  fixé  de  limite  à  l'émission  des 
monnaies  de  cuivre;  mais  le  crédit  affecté  à  cette  fabri- 
cation (8,100,000  fr.)  étant  à  peu  près  épuisé,  on  peut 
croire  que  c'est  vers  50  millions  la  limite  maximum  que 
le  gouvernement  français  s*est  imposée.  En  tout  cas,  il 
semble  que  ce  soit  le  chiffre  nécessaire  en  France  au 
petit  commerce  dans  les  conditions  actuelles  ;  car  si  les 
institutions  de  crédit  étaient  libres  et  livrées  à  leur  en- 
tier développement,  il  est  indubitable  qu'il  ne  faudrait 
qu'une  somme  bien  moindre,  et  que  25  millions  de  mon- 
naie de  cuivre  à  peu  près  seraient  rendus  à  l'industrie, 
qui  les  emploierait  avec  bénéfice  pour  le  pays. 

'  A.  Courtois  fils. 
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STATISTIQUE  DES  CHEMINS  VICINAUX. 

Les  espaces  que  laissent  entre  elles  nos  grandes  lignes 
de  communication,  sont  sillonnés  par  des  milliers  de  voies 
plus  modestes,  mais  non  moins  utiles  :  ce  sont  les  che- 
mins vicinaux ,  petites  artères  qui  portent  la  vie  jusque 
dans  les  campagnes  les  plus  reculées,  en  les  reliant  aux 
grandes  villes,  et  qui  contribuent  au  développement  de 
la  richesse  publique  en  fournissant  aux  fruits  de  la  terre, 
aux  houilles,  aux  minerais  et  autres  matières  extraites 
du  sol,  le  moyen  d'arriver  sur  les  lieux  de  consomma- 
tion. Voici,  d'après  les  documents  officiels  S  la  situation 
dans  laquelle  ce  réseau  se  trouvait  au  31  décembre  1856. 

On  sait  que  les  chemins  vicinaux  se  divisent  en  trois 
catégories,  savoir  :  1»  Les  chemins  vicinaux  de  grande 
communication,  qui  traversent  le  territoire  de  plusieurs 
communes,  et  dont  la  dépense  est  à  leur  charge ,  sauf 
les  subventions  allouées  sur  les  fonds  départementaux  ; 
20  les  chemins  vicinaux  d'intérêt  commun  ou  de  moyenne 
communication,  qui  servent  à  plusieurs  communes, 
même  autres  que  celles  dont  ils  traversent  le  territoire^ 
et  à  l'entretien  desquels  ces  communes  concourent  avec 
l'aide  du  département;  3"  les  chemins  vicinaux  de  petite 
communication  qui  servent  seulement  à  une  commune, 
et  sont  entièrement  à  sa  charge.  Ces  voies  publiques  réu- 
nies,étaient  au  nombre  de  265,581  à4a  fin  de  i856  ;  elles 
présentaient  un  développement  de  557,448  kilomètres, 
et  occupaient  approximativement  une  superficie  de 
370,117  hectares,  c'est-à-dire  la  144e  partie  du  territoire. 
Les  routes  impériales  et  départementales  réunies  n'ayant 
qu'un  développement  de  81,000  l^ilomètres ,  les  che- 
mins vicinaux  avaient  donc  une  longueur  sept  fois  plus 
grande. 

Les  ressources  au  moyen  desquelles  il  est  pourvu  aux 
dépenses  de  ce  service  se  divisent  en  trois  catégories. 
Dans  la  première  sont  compris  les  prélèvements  sur  les 

i  Les  faits  statistiques  exposés  ci-après  sont  lires  des  Rapports 
publiés  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  de  1837  à  1853,  et  notam- 
ment du  Rapport  publié  en  cette  dernière  année. 

10. 


174  STATISTIQUE 

revenus  ordinaires  des  communes,  les  centimes  spéciaux 
qu'elles  doivent  s'imposer ,  et  les  prestations  en  nature. 
Ces  ressources  sont  ordinaires  et  obligatoires  dans  de  cer- 
taines limites.  La  seconde  catégorie  se  compose  de  res- 
sources extraordinaires  et  facultatives  :  ce  sont  les  im- 
positions extraordinaires  que  votent  les  conseils  munici- 
paux, les  prélèvements  sur  les  ressources  extraordinaires 
àe»  communes,  et  les  subventions  accordées  sur  les  fonds 
départementaux.  Dans  la  troisième  catégorie  sont  rangées 
les  ressources  éventuelles^  savoir  >  les  cotisations  dues 
par  rÉtat  et  la  Couronne  pour  leurs  propriétés,  les  sub- 
ventions payées  par  des  établissements  industriels,  les 
souscriptions  volontaires,  et  les  allocations  extraordinai- 
res accordées  par  TÉtat. 

De  18Ô2  à  1856,  les  prélèvements  opérés  dans  79  dé- 
partements sur  les  revenus  ordinaires  des  communes» 
ont  produit  une  somme  de  15,847,948  fr.,  soit  environ 
3,170,000  fr.  par  an.  C'est  le  chiffre  le  plus  élevé  qui  ait 
été  atteint  depuis  la  mise  à  exécution  de  la  loi  de  1836. 

Dans  63  départements,  les  communes  ont  fourni  sur 
leurs  ressources  extraordinaires  des  allocations  montant 
à  7,999,211  fr.,  soit  en  moyenne  annuelle  160,000  fr. 
environ. 

On  compte  six  départements  dans  lesquels  les  com-' 
munes  n*ont  pu,  à  cause  de  leur  situation  financière,  af- 
fecter au  service  vicinal  aucun  prélèvement  sur  leurs 
revenus  ordinaires  ou  extraordinaires.  Mais  on  distingue 
'quinze  autres  départements  où  des  conseils  municipaux 
ayant  refusé  tout  prélèvement  sans  motif  légitime,  les 
crédits  nécessaires  ont  été  inscrits  d'office  dans  les  bud- 
gets communaux.  Ce  sont  les  départements  de  l'Aisne, 
des  Basses- Alpes,  du  Calvados,  de  la  Charente-Inférieure, 
de  la  Corse,  de  la  Côte-d'Or,  dû  Doubs,  de  l'fsère,  du 
Jura,  de  la  Meurthe,  du  Nord,  des  Hautes-Pyrénées,  du 
Bas- Rhin,  du  Var,  de  la  Haute-Vienne.  Les  inscriptions 
d^offlce  se  sont  élevées  à  la  somme  de  471,998  fr.,  soit 
un  peu  moins  de  95,000  fr.  par  année  :  c'est  le  chiflTre  le 
plus  bas  qu'aient  atteint  ces  inscriptions  depuis  1836.  En 
somme,  les  prélèvements  sur  les  revenus,  soit  ordinaires, 
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soit  extraordinaires,  ont  produit  24,319,157  fr.,  ce  qui 
représente  près  de  4,864,000  fr.  par  an. 

Les  journées  de  prestation  en  nature  votées  par  les 
conseils  municipaux,  ou  imposées  d'office  dans  le  cas  où 
des  conseils  ont  refusé  ou  négligé  de  voter  ces  ressources, 
présentent  les  résultats  suivants  : 

Journées  de  prestation  assises,  de  1852  à  18ô6, 

Sur  les  hommes 77,968,169 

Sur  les  aoimaux 69,702,468 

y  Sur  les  voitures 30,868,146 

^it  par  année  : 

Sur  les  hommes 19,593,634 

Sur  les  aaimaux 13,940,493 

Sur  les  voitures 6,173,629 

En  1837,  on  ne  comptait  que  10,513,546  journées  de 
prestation  sur  les  hommes,  8,660,1)64  sur  les  animaux, 
et  3,592,224  sur  les  voitures. 

Les  journées  de  prestation  évaluées  en  argent  d'a- 
près les  tarifs  de  conversion  ,  donnent  les  sommes 
que  voici  : 

Journées  volées  spoolanément...     170*395,678  fr. 
Journées  imposées  d'office 1 8.319,087 

Total....     488.714,765  fr. 

La  valeur  des  journées  votées  est  donc  moyennement, 
par  année,  de  34,079,135  fr.  ;  celle  des  journées  imposées 
d'office  n'est  que  de  3,663,817  fr..  et  représente  ainsi 
moins  d'un  neuvième  de  la  quantité  des  journées  votées 
spontanément.  C'est  là  une  preuve  des  dispositions  favo- 
rables des  populations  ;  car  le  montant  des  impositions 
d'office  n'était  jamais  descendu  aussi  bas.  On  cite  notam- 
ment quatre  départements  où,  de  1852  à  1856,  il  n'a 
pas  été  nécfBSsalre  une  seule  fois  de  recourir  à  cette  me- 
sure coercitive  :  ce  sont  les  départements  de  Lot-et-Ga- 
ronne, des  Basses-Pyrénées,  de  la  Seine  et  de  la  Vendée. 

En  comparant  la  somme  totale  des  journées  de  près-, 
tation  évaluées  en  argent,  avec  le  nombre  des  chefs  de 
familles  portés  aux  rôles,  lequel  est  de  4,490,636 ,  on 
trouve  que  la  cote  moyenne  annuelle  est  égale  à  8  ft*. 
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48  c.  Il  existe  toutefois  des  variations  assez  sensibles  d'un 
département  à  un  autre  :  la  cote  la  plus  élevée  se  trouve 
dans  la  Meuse,  où  elle  atteint  le  chiffre  de  t2  fr.  98  c.  ; 
elle  descend  ensuite  jusqu'à  3  fr.  50  c.  dans  lé  départe- 
ment du  Var. 

Les  contribuables  peuvent  acquitter  leurs  prestations, 
soit  en  nature,  soit  en  argent  ;  mais  ceux  qui  préfè- 
rent le  premier  de  ces  modes ,  doivent  en  faire  la  dé- 
claration dans  un  certain  délai.  Or,  la  cote  moyenne 
de.  prestation,  rachetée  en  argent  et  calculée  polir  {es 
86  départements,  pendant  la  période  de  1852  à  1856,  est 
de  2  fr.  6  c,  soit  un  peu  moins  du  quart  de  la  cote  to- 
tale. Il  en  résulte  que  plus  des  trois  quarts  des  contri- 
buables ont  préféré  acquitter  leurs  prestations  en  nature. 

Il  existe  de  très-grandes  différences  d'un  départe- 
ment à  UR  autre,  quant  à  la  proportion  des  journées  de 
prestation  en  argent  ;  ainsi  dans  l'Isère,  aucun  rachat  en 
argent  n'a  eu  lieu  de  1852  à  1856;  dans  les  Côtes-du- 
Nord,  la  Dordogne,  le  Finistère,  le  Gers,  la  Meurthe,  les 
Basses-Pyrénées,  les  Hautes-Pyrénées,  la  Haute-Saône 
et  l'Yonne,  la  prestation  s'acquitte  presque  Intégralement 
en  nature.  Au  contraire,  les  rachats  se  présentent  dans 
la  proportion  de  45  à  50  p.  100  dans  le  Calvados ,  le 
Gard,  la  Nièvre,  la  Seine-Inférieure,  Seine-et-Marne  et  le 
Var  ;  ils  s'élèvent  aux  deux  tiers  du  total  des  prestations 
dans  les  Bouches-du -Rhône,  Indre-et-Loire,  le  Lot,  Lot- 
et-Garonne,  l'Orne,  la  Sarthe,  la  Seine ,  la  Vendée,  la 
Vienne,  la  Haute-Vienne;  ils  atteignent  les  trois  quarts 
dans  la  Somme,  et  les  douze  treizièmes  dans  la  Mayenne. 
En  résumé,  la  portion  des  prestations  en  nature  de  1852 
à  1856  présente,  d'après  les  tarifs  de  conversion,  une  va- 
leur de  142,699,514  fr.,  c'est-à-dire  environ  les  quatre 
cinquièmes  du  total  des  journées  de  prestation,  et  un 
peu  moins  du  tiers  du  total  des  ressources  applicables  au 
service  vicinal  pendant  la  même  période. 

Des  centimes  spéciaux  ont  été  votés  dans  tous  les  dé- 
partements, et  le  produit  s'en  est  élevé  à  la  somme  de 
47,743,196  fr.  pour  les  cinq  années,  soit  9,548,639 fr. 
pour  chacune  d'elles.  En  i837,  ce  produit  n'était  que  de 
3,758,228  fr.  Aux  centimes  spéciaux  votés  spontanément, 
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se  sont  joints  ceux  que  les  préfets  ont  dû  imposer  d'of- 
fice, et  qui  ont  produit  une  somme  de  5,509,998  fr.,  soit 
1,101,999  fr.  par  an.  C'est  le  taux  le  plus  bas  auquel  soit 
descendu  le  montant  de  ces  centimes.  En  réunissant  le 
produit  des  votes  spontanés  avec  celui  des  impositions 
d'office,  on  trouve  une  somme  de  53,253,194  fr.,  soit 
10,650,638  fr.  par  an  ;  or,  comme  le  maximum  des  cen- 
times spéciaux  qui  pourraient  être  légalement  exigés  de 
toutes  les  communes  réunies ,  donnerait  par  an  une 
somme  de  treize  millions  environ,  le  produit  des  Votes  et 
des  impositions  d'office  représente  un  peu  plus  des  quatre 
cinquièmes  de  la  somme  exigible. 

On  a  recouru,  dans  78  départements,  à  des  impositions 
extraordinaires,  dontle  produit  s'est  élevé  à  1 1 ,262,139  fr. 
soit  par  an  2,252,427  fr.  C'est  le  chiffre  le  plus  considé- 
rable qu'ait  atteint  ce  produit  depuis  la  mise  à  exécution 
de  la  loi  de  1836. 

Les  subventions  allouées  par  les  conseils  généraui^  con- 
sistent, soit  en  prélèvements  sur  le  produit  des  centimes 
facultatifs,  soit  en  centimes  spéciaux.  De  1852  à  1856, 
19  départements  seulement  ont  appliqué  au  service  vici- 
nal des  prélèvements  pour  une  somme  de  978,755  fr., 
soit  195,750  fr.  par  an.  Mais  tous  les  départements  ont 
voté  des  centimes  spéciaux  dont  le  produit  s'est  élevé  à 
61,777,158  fr.,  soit  par  année  10,355,431  fr.  De  plus, 
55  dépai'tements  ont  pu  affecter  au  même  service  des 
fonds  provenant  d'emprunts  ou  d'impositions  extraordi- 
naires, et  formant  une  somme  de  25,067,906  fr.,  soit 
5,013,580  fr.  par  an  ;  de  sorte  jqù'en  totalité,  les  subven- 
tions accordées  par  les  conseils  généraux  s'élèvent  à 
87,823,899  fr.,  soit  17,564,779  fr.  par  an.  Les  mêmes 
ressources  n'atteignaient  en  1837  que  la  somme  de 
9,035,159  fr. 

L'Ëtat  possède  des  propriétés  productives  de  revenus 
dans  70  départements,  et  la  Couronne  dans  7.  Le  mon- 
tant des  cotisations  imposées  aux  premières,  a  été  de 
933,3J6  ft*.,  soit  186,675  fr.  par  an,  et  les  cotisations 
payéespar  la  Couronne  se  sont  élevées  à  137,466  fr.,  soit 
par  année  27,493  fr.  En  1837,  les  cotisations  de  l'État 
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n*étaient  que  de  76,097  fr.,  et  celles  de  la  Gouronnei  de 
19,146  fr. 

Les  subventions  dues  pur  des  exploitations  ou  entre- 
prises industrielles  dont  les  transports  dégradent  les  che- 
mins vicinaux ,  ne  produisaient  jusqu'en  1852  qu'une 
moyenne  annuelle  de  250,000  fr.  Mais  au  moyen  d'un 
nouveau  règlement  établi  en  1853,  les  obstacles  que  ren- 
contrait cette  perceptioi;!  ont  été  levés,  et  de  1852  à  1856, 
le  montant  s'en  est  élevé  à  2,985,787  fr.,  soit  597,151  fr. 
par  an. 

Des  souscriptions  volontaires  ont  été  réalisées  dans 
74  département^,  et  elles  ont  produit  une  somme  totale 
de  6,854,189  fr,  sbit  1,370,839  fr.  par  an.  En  1837,  on 
n'avait  recueilli  que  554,153  fr.  Les  départements  où  les 
souscriptions  ont  atteint  les  chiffres  les  plus  élevés,  sont 
la  Manche,  649,945  fr.;  Seine-et-Oise ,  412,103  fr.;  le 
Nord,  368,951  fr. ;  la  Vendée,  319,802  fr.;  la  Nièvre, 
309,006  fr.;  rAllier,  281,131  fr.;  la  Gironde,  266,708  fr.; 
.  le  Rhône,  239,856  fr.;  la  Loire-Inférieure,  235,3()0  fr.;  le 
'  Pas-de-Calais,  226,873fr.,  etla Haute-Vienne, 201,140 fr. 
Le  montant  des  souscriptions  descend  ensuite  graduel- 
lement jusqu'à  500  fr.  dans  la  Haute-Marne. 

Les  chemins  vicinaux  ont  profité  aussi  des  crédits  qui 
ont  été  ouverts  au  Ministre  de  l'intérieur  pour  venir  en 
aide  aux  populations  affligées  de  la  disette.  Sur  le  mon- 
tant des  secours  accordés  aux  communes,  une  somme 
de  12,558,092  fr.  a  servi  à  étaH^lïr  des  ateliers  sur  ces 
voies  de  communication. 

En  résumé,  les  ressources  qui  en  1837,  atteignaient, 
tant  en  argent  qu'en  prestations,  44  millions  de  franco. 


ANNÉES. 

1837 

i 

1841 

1842 

à 

1846 

J847 

i 

1851 

1852 

à 

1856 

PRESTATIONS. 


fr. 
109,442,642 
163,576,30« 
178,999,090 
188,714,765 


640,732,805 


ARGENT. 


fr. 
133.606,319 
133,763,311 
171.557,397 
200.127.299 


TOTAL. 


fr. 

243.048,961 
297,339,619 
350,556,487 

388,842,064 


639,054.3^6     '  1,279,787,131 
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se  gont  élevées,  de  1852  à  1856,  à  une  moyenne  annuelle 
ile  plus  de  77,500,000  fr.  Le  relevé  suivant,  Avisé  en 
quatre  périodes  de  cinq  années  chacune,  fait  ressortir  cet 
accroissement. 

Les  388,842,064  fr.  réalisés  pendant  la  période  de  1852 
à  1856,  se  composent  des  diverses  ressources  relevées 
dans  le  tableau  suivant  : 

1  o  Prélèvements  sar  les  reveaus  communa&x 

fr.  fr. 

Ordinaires 16,319,946  i     ,.  ,,o,k. 

Extraordinaires 7,999,211)     m»*»»»»»^ 

i»  Prestations  en  nature 142.699.514) 

-  en  argent 46,015,251)*"'''*»^** 

30  Centimes  spéciaux  communaux 53,253,194 

40  Impositions  extraordinaires  communales....     11,262,139 
î>o  Ressoarces  éventuelles  : 

Cotisations  des  propriétés  de  l'État  et  de  la 

Couronne 1 ,070,842 

Subventions  industrielles 2,985,787 

Souscriptions  volontaires 6,854,1 89 

C}0  Fonds  départementaux  : 

Centimes  facultatifs 978,755 

Centimes  spéciaux  départementaux 61,777,158 

Emprunts  et  impositions  extraordinaires..  25,067,986 

70  Allocations  extraordinaires  de  l'État 12,558.092 


Total....     388,842,064 

Ces  ressources  entrent  dans  la  somme  totale  pour  les 
proportions  suivantes  : 

|o  Prélèvements  sur  les  revenus  communaux 

Ordinaires 0.04  )  ^  ^ 

Eitraordinaires 0.02  i 

20  Prestations  en  nature 0.37  |      . 

—  en  argent 0.12f"-*^ 

30  Centimes  spéciaux  communaux 0.14 

40  Impositions  «xtraordinaires  communales 0.03 

:io  Ressources  éventuelles 0.03 

60  Fonds  départementaux  : 

Centimes  facultatîTs 0.00  , 

Centimet  spéciaux 0.16 

.    Emprunts  et  impositions  communales 0.06 

70  .allocations  extraordinaires  de  l'État 0.03 
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Il  reste  à  indiquer  l'organisation  actuelle  du  personnel 
chargé  de  Fexécution  des  travaux,  et  la  part  pour  la- 
quelle il  entre  dans  la  dépense  totale  du  seiTice. 

Dans  6  départements,  savoir  :  Eure-et-Loir ,  le  Gers, 
la  Haute-Loire,  le  Morbihan ,  les  Hautes-Pyrénées  et 
Seme-et-Marne,  ce  sont  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées qui  sont  chargés  du  service  des  trois  catégories  de 
chemins  vicinaux.  Dans  le  Bas-Rhin,  les  Côtes-du-Nord 
et  Vaucluse,  l'ingénieur  en  chef  seul  s'occupe  de  la  voirie 
vicinale,  avec  le  concours  d'agents  voyers,  et  dans  les 
4  départements  de  la  Mayenne,  du  Nord,  de  l'Oise  et 
de  la  Seine,  les  chemins  vicinaux  de  grande  communi- 
cation sont  seuls  placés  sous  la  direction  des  ingénieurs 
des  ponts  et  chaussées..  Ces  fonctionnaires  reçoivent  pour 
ce  travail  des  indemnités  annuelles  qui  se  sont  élevées, 
dans  la  période  de  1862  à  1856,  à  la  somme  de  606,992  îi\ 

Dans  6  autres  départements,  ceux  de  la  Côte-d'Or. 
de  la  Drôme,  de  la  Nièvre,  de  la  Sarthe,  de  la  Vendée  et 
de  l'Yonne,  le  concours  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées est  habituellement  réclamé  pour  la  rédaction  ou  la 
révision  de  certains  projets  ;  ils  ont  reçu,  pour  ce  travail, 
de  1852  à  1856,  des  indemnités  montant  ensemble  à 
56,324  fr.,  qui,  réunis  aux  606,992  fr.  mentionnés  ci-des- 
sus, forment  un  total  de  663,816  fr.,  soit  132,763  fr.  par 

an.  .       '  •     ' 

Tous  les  travaux,  autres  que  ceux  réserves  aux  mge- 

nieurs  des  ponts  et  chaussées  ,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-des- 
sus sont  confiés  aux  soins  d'agents  voyers  placés  sous  les 
ordres  d'un  agent  voyer  en  chef  par  département.  On 
comptait,  au  31  décembre  1856,  2,633  agents ,  dont 
72  agents  voyers  en  chef,  360  agents  voyers  d'arrondis- 
sement, et  2,231  agents  voyers  de  canton.  Les  traitements 
attribués  à  ce  personnel  se  sont  élevés,  de  1852  à  1856, 
à  la  somme  de  17,945,419  fr.,  dont  15,618,859  fr.  ont  été 
prélevés  sur  les  fonds  départementaux,  et  2,326,560  fr.  sur 
les  fonds  communaux.  C'est  en  moyenne  3,589,081  fr. 
par  an,  et  environ  5  p.  100  de  la  somme  totale  des  res- 
sources applicables  aux  travaux.  En  comparant  le  mon- 
tant des  traitements  avec  le  nombre  fies  agents  voyers, 
on  trouve  que  la  moyenne  du  traitement  annuel  est  de 
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1,360  fr.;  à  la  fin  de  18ôi,  elle  n'était  que  de  l,279fr. 

Nous  terminerons  en  indiquant  les  particularités  que 
présente  chacune  des  trois  catégories  de  chemins  vici- 
naux. 

Chemins  vicinaux  de  petite  communication.  —  Cette 
partie  du  système  vicinal,  qui  est  la  plus  considérable 
par  rétendue  du  terrain  qu'elle  occupe,  o£fre  cette  par- 
ticularité, que  le  nombre  des  chemins,  au  lieu  de  s'ac- 
croitre,  subit  chaque  année  une  diminution  qui  forme 
cependant  un  progrès.  En  effet ,  avant  la  promulgation 
de  la  loi  du  21  mai  1836,  le  classement  s'opérajt  au  gré 
des  administrations  locales ,  sans  méthode  ,  sans  vues 
d'ensemble;  on  comptait,  en  1837,  360,138  chemins, 
telle  commune  en  avait  300,  tandis  que  telle  autre  n'en 
possédait  que  4  ;  une  grande  étendue  de  terrain  était 
enlevée  inutilement  à  l'agriculture,  et  les  ressources  épai*- 
pillées  sur  un  trop  grand  nombre  de  voies  étaient  in- 
suffisantes pour  les  entretenir  en  bon  état.  En  j^visant 
les  classements,  on  est  arrivé,  à  la  fin  de  1856,  à  réduire 
les  chemins  au  nombre  de  257,352^  présentadt  une  lon- 
gueur je  425,820  kilomètres  ;  mais  ces  nombres  sont  en- 
core disproportionnés  avec  les  besoins,  et  dans  un  cer- 
tain nombre  de  départements^  il  est  évidemment  néces- 
saire de  poursuivre  le  travail  de  réduction.  Ainsi  dans 
les  Landes  ,  la  surface  des  chemins  est  évaluée  à 
18,752  hectares  ,  tandis  que  la  superficie  totale  du  dé- 
partement n'est  que  de  935,326  hectares  ;  on  constate 
aussi  que  les  mêmes  voies  occupent  la  57*  partie  du  ter- 
ritoire dans  l'Yonne,  la  72«  dans  la  Vienne,  la  73«  dans  la 
Charente,  la  81*  dans  l'Ain,  la  83«  dans  le  Pas-de-Calais,, 
la  89^  dans  le  Lot-et-Garonne^  la  90*  dans. la  Dordogne, 
et  la  91  «^  dans  l'Allier  et  le  Nord. 

Les  chemins  vicinaux  de  petite  communication  ne  sont 
pas  aussi  avancés  que  ceux  des  deux  autres  catégories; 
l'immen^  étendue  de  terrain  qu'occupent  les  premiers, 
et  la  modicité t^tive  des  ressources  qui  y  sont  affectées, 
n'ont  pas  encore  permis  de  les  amener  partout  à  un  bon 
état  d'entretien.  Cependant  on  cite  un  certain  nombre 
de  départements  où  cette  partie  du  service  a  fait  de  sen- 
sibles progrès  •  ce  sont  l'Aisne,  l'Allier,  l'Aude,  le  Cal- 
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vados ,  la  Côle-d'Or  ,  la  Charente-Inférieure  ,  le  Finis- 
tère, la  Gironde,  Tlndre,  le  Jura,  le  Lot,  la  Marne,  la 
Meurthe,  la  IMfoselle,  l'Oise,  le  Pas-de-Calais,  le  Bas-Rhin, 
le  Haut-Rhin,  la  Haute-Saône ,  Saône-et- Loire,  Seine- 
et  M£trne,  ^a  Somme  et  Tam-et-Garonne. 

Chemins  vicinaux  d'intérêt  commun,  —  Ces  chemins 
n'ont  guère  commencé  à  fprrner  un  service  spécial  et  ré- 
gulier qu'en  1852.  Il  en  existait,  à  la  fin  de  1866, 4,815 
dans  77  départements;  leur  longueur  totale  était  de 
57,1 18  kilomètres,  et  leur  situation  se  résumait  ainsi  : 

kil. 

A  l'état  d'entretien 26,085 

A  l'état  de  premier  empierrement....       3,7(1 

A  l'état  de  terrassement 5,208 

A  i'élat  de  sol  naturel 22,114 

On  avait  construit,  en  outre,  441  ponts,  1452  pon- 
ceaux,  et  19,504  aqueducs. 

Chemins  vicinaïuc  de  grande  communicatiôfi.  —  Ces 
chemins,  est-il  dit  dans  le  Rapport  de  1858,  sont  géné- 
ralement construits  dans  les  mêmes  conditions  de  lon- 
gueur, de  largeur  et  de  solidité  ;  «  au  point  de  vue  des 
intérêts  généraux  de  la  circulation ,  ils  ont  une  utilité 
presque  égale  à  celle  de  ces  routes,  et  ils  présentent  sur 
elles  un  avantage  considérable  au  point  de  vue  financier. 
En  effet,  le  classement  des  grandes  lignes  vicinales  crée, 
ipso  facto,  une  partie  des  ressources  nécessaires  à  leur 
entretien,  c'est-à-dire  que  toutes  les  communes  intéres- 
sées sont  en  même  temps  appelées  à  fournir  les  contin- 
gents que  la  loi  du  21  mai  1836  permet  d'en  exiger. 
Ces  contingents  constituent  les  ressources  obligatoires 
des  chemins,  la  base  des  moyens  de  réparation  et  d'en- 
tretien. Le  département  n'intervient  que  pour  donner 
des  subventions  plus  ou  moins  considérables,  mais  qui 
ne  perdent  jamais  leur  caractère  facultatif.  Aussi  ce  sys- 
tème a-t-il  été  accueilli,  dès  1837,  avec  une  faveur  chaque 
jour  plus  marquée.  Dans  la  session  qui  suivit  la  promul- 
gation de  la  loi  du  21  mai  1836,  les  conseils  généraux 
prononcèrent  le  classement  de  1 ,568  chemins  vicinaux  de 
grande  communication,  ayant  ensemble  un  développe- 
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ment  de  3i,932  kilomètres.  Depuis  cette  époque,  le 
nombre  et  la  longueur  des  grandes  lignea  vicinales  ont 
été  chaque  année  en  augmentant.  Dans  le  cours  des  ses- 
sions des  conseils  généraux  de  J852  à  1856,  il  a  été 
classé  327  nouveaux  chemins,  présentant  une  étendue 
de  7,025  kilomètres.  Aujourd'hui  le  nombre  de  ces  voies 
s'élève  à  3,514,  et  leur  développement  total  est  de 
74,510  kilomètres,  étendue  qui  serait  encore  pins  consi- 
dérable, si  un  certain  nombre  de  grandes  lignes  vicinales 
n'avait  été transforméen routes  départementales.» 

Le  nombre  des  communes  qui  ont  été  désignées  en 
1856  par  les  conseils  généraux  pour  contribuer  à  la  dé- 
pense des  chemins  vicinaux  de  grande  communication> 
est  de  24,965,  et  leur  population  s'élève  à  25,420,452  ha- 
bitants. Ces  chiffres  qui  représentent  les  deux  tiers  des 
communes  et  un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  population, 
montrent  à  combien  de  besoins  et  d'intérêts  répond  cette 
partie  du  service  vicinal. 

Nous  avons  fait  observer  que,  pour  les  chemins  vici- 
naux de  petite  communicatidn,  la  valeur  des  prestations 
en  nature  dépasse  de  beaucoup  celle  des  prestations  ac- 
quittées en  argent.  C'est  l'inverse  qui  se  produit  dans  les 
chemins  vicinaux  de  grande  communication.  Les  contin- 
gents que  les  24,965  communes  intéressées  ont  été  ap- 
pelées à  fournir  pendant  la  période  de  t852  à  1856,  se 
sont  élevés  à  la  somme  de  88,187,237  fr.,  soit  annuelle- 
ment 17,227,447  fr.,  et  dans  le  total  la  prestation  ac- 
quittée en  nature  ne  figure  que  pour  une  somme  de 
37,527,330  fr.,  c'est-à-dire  43  p.  100  environ.  «  Il  sem- 
blerait logique,  est-il  dit  dans  le  Rapport  de  1858,  que 
les  journées  de  prestations  entrassent  pour  une  propor- 
tion plus  considérable  dans  la  masse  des  contingents 
communaux  ;  mais  on  doit  remarquer  que  les  contin* 
gents  sont  fixés  d'après  une  évaluation  faite  en  argent,  et 
que  souvent  les  communes  aiment  mieux  les  fournir 
pécuniairement  que  de  laisser  aller  les  prestataires  tra- 
vailler sur  des  ateliers  quelquefois  situés  à  une  assez 
grande  distance  des  habitations  des  contribuables.  Dans 
ce  cas,  les  journées  sont  réservées  pour  les  autres  che- 
mins vicinaux.  » 
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Voici  l'ensemble  des  ressources  appliquées  aux  ehe- 
mins  de  grande  communication,  de  i852à  1856  : 

fr. 
Prestations  en  nature 37,527,330 

—  en  argent 50,609,907 

Subventions  départencientales  .,.. .     64,063,549 
Ressources  éventuelles,  savoir  : 

Souscriptions  particulières...  \ 
Allocations  de  l'État ]     2,292.691 

Cotisations*  sur  les   propriétés  de 

i'  État  et  de  la  Couronne 472,084 

Subventions  industrielles 1 ,918,988 

Total 156,884,549 

soit  par  an  31,376,906  fr. 

Chacune  de  ces  ressources  représente,  dans  le  total, 
la  proportion  suivante  : 

Prestations  en  nature 0.24 

—  ■    en  argent 0.32 

Subventions  départementales 0.41 

Ressources  éventuelles 0.03 

Sur  les  37,527,330  fr.  représentant  la  valeur  des  pres- 
tations en  nature,  15,447,362  fr.  ont  été  affectés  aux 
travaux  de  construction,  et  21,989,350  fr.  ont  été  dé- 
pensés en  travaux  d'entretien.  Il  restait  donc  sur  cette 
valeur,  au  31  décembre  1856,  un  reliquat  de  90,618  fr., 
qui  fait  partie  du  reliquat  total  de  2,876,157  fr,, reporté 
sur  l'exercice  1857. 

Les  ressources  en  argent  dont  l'administration  a  disposé 
de  1852  à  1856,  s'élèvent  à  la  somme  de  123,6 1 6,645  fr., 
sur  lesquels  on  a  appliqué  aux  travaux  de  construction 
68,458,771  fr.,  et  aux  travaux  d'entretien  52,372,335  fr., 
en  totalité,  120,831,106  fr.  Cette  dépense  se  divise  en 
sept  chapitres  principaux,  savoir  : 

Travaux  préparatoire»,  tels  que  levés  de  plans,  fr. 

nivellements,  expertises,  etc 10,391,745 

Salaires  des  ouvriers  adjoints  aux  prestataires..  3,564,939 

Salaires  des  cantonniers  chargés  de  l'entretien.. .  30,0 1 1,808 
Travaux    neufs  par  voie  d'adjudication   ou   de 

marché 49,061,035 

Travaux  d'entretien  j^ar  voie  d'adjudication  ou  de 

marché 22,164,765 
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Travaux  en  régie 5,360)811 

Frais  d'outils 376,003 

Total  égal 120,831,106 

Il  reste  à  indiquer  la  nature  et  l'étendue  des  travaux 
exécutés  de  1852  à  1856.  La  longueur  des  chemins  vici- 
naux de  grande  communication  était,  au  31  décembre 
1851,  de  68,389  kilomètres, 'qui  se  trouvaient,  savoir  : 

kil. 

A  létal  d'entretien 45,342 

A  l'état  de  premier  empierrement. . .,      2,583 

A  Tétat  de  simple  terrassement. 5,754 

A  l'état  de  sol  naturel 14,710 

Total  égal 68,389 

Pendant  la  période  de  1852  à  1856,  11,907  kilomètres 
ont  été  amenés  à  l'état  complet  d'entretien,  1 ,563  à  l'état 
de  premier  empierrement,  et  3,315  à  l'état  de  simple 
terrassement.  Or,  la  longueur  des  chemins  vicinaux  de 
grande  communication  ayant  été  portée,  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus,  à  74,510  kilomètre^  par  l'effet  de  nouveaux 
classements,  ces  kilomètres  se  trouvafent  au  31  décem- 
bre 1856,  par  suite  des  travaux  exécutés  dans  la  même 
période,  savoir  : 

A  l'état  d'entretien 57,378 

A  l'état  de  premier  empierrement....  2,116 

A  Tétat  de  simple  terrassement '  5,156 

A  l'état  de  soi  naturel 9,860 

Total  égal 74,510 

On  a  exécuté  en  outre  sur  ces  chemins,  pendant  la 
même  période,  18,690  aqueducs,  2,409  ponceaux, 
859  ponts  de  5  à  15  mètres  d'ouverture,  et  135  ponts 
d'une  ouverture  supérieure  à  15  mètres. 

La  largeur  moyenne  des  chemins  est  de  7  mètres 
50  centimètres  à  8  mètres,  talus  et  tossés  non  compris. 
Sur  cette  largeur,  la  chaussée  occupe  de  3  mètres 
50  centimètres  à  4  mètres,  et  les  accotements  également 
de  3  mètres  50  centimètres  à  4  mètres.  C'est  dans  le 
département  de  la  Seine  que  la  largeur  est  la  plus  con  • 
sidérable;  elle  est  de  13  mètres  50  centimètres,  tandis 
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que  dans  le  département  des  Basses-Âlpes,  où  elle  est 
la  plus  restreinte,  elle  n'est  que  de  4  raètres  48  centi- 
mètres. 

L'épaisseur  de  la  chaussée  varie  de  7  centimètres, 
dans  la  Haute-Loire,  à  30  centimètres,  dans  la  Charente. 
La  moyenne  peut  être  considérée  comme  étant  de 
20  centimètres. 

lie  maximum  des  pentes  est  de  5  centimètres  en 
moyenne.  C'est  dans  Seine-et-Oise  que  se  trouvent  les 
pentes  les  plus  fortes;  elles  ont  9.  centimètres  en 
moyenne.  Les  plus  faibles  sont  dans  la  Seine- Inférieure, 
où  elles  n'ont  que  2  centimètres. 

11  existe  entre  les  départements  des  différences  nota- 
bles dans  la  quantité  de  terrasse  ou  de  terre^  déblayée 
pour  construire  chaque  mètre  courant,  ainsi/que  dans 
la  quantité  des  matériaux  qui  entrent  dans  la  construc 
tion  d'un  mètre  courant  de  chaussée.  La  quantité  de 
terrasse  ou  de  terre  déblayée  n'est  que  de  70  centimètres 
cubes  dans  le  Gard,  tandis  qu'elle  s'élève  à  7  mètres 
cubes  dans  la  Drôme  et  dans  la  Seine.  Quant  aux  maté- 
riaux, la  quantité  moyenne  varie  de  33  centimètres  cubes 
dans  la  Haute^Loire,  à  1  mètre  50  centimètres  cubes  dans 
la  Seine. 

Le  maximum  de  distance  pour  le  transport  des  maté- 
riaux d'empierrement  se  trouve  dans  le  Nord,  où  il  est 
de  7,527  mètres.  Le  minimum  est  de  290  mètres  et  se 
trouve  dans  le  Cantal.  Pour  le  transport  des  terres  pro- 
venant des  déblais  ou  nécessaires  aux  remblais,  le  maxi- 
mum de  distance  est  dans  la  Seine,  où  il  atteint 
400  mètres,  et  le  minimum  dans  le  Haut- Rhin,  où  il  est 
de  89  centimètres.  Quant  art  prix  du  mètre  cube  de  ter- 
rasse, il  revient,  au  minimum,  à  37  centimes  dans  le 
Gard,  et  au  maximum,  à  1  fr.  58  c.  dans  la  Lozère. 
Le  prix  du  mètre  cube  de  matériaux  d'empierrement 
est,  au  minimum,  de  1  fr.  73  c.  dans  TArdèche,  et  au 
maximum,  dé  JO  fr.dans  la  Seine. 

Les  travaux  neufs  coûtent,  au  minimum,  2  fr.  95  c. 
par  mètre  courant  dans  le  Morbihan,  et  au  maximum, 
25  fr.  50  c.  dans  la  Seine.  Le  prix  minimum  des  tra- 
vaux de  grosses  réparations  est  de  0  centimes  par  mètre 
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courant  dans  les  Hautes- Alpes,  et  le  prix  maximum,  de 
8  fr.  83  c.  dans  Seine-et-Marne.  Quant  aux  frais  d'en- 
tretien du  mètre  courant  de  chaussée,  ils  varient  depuis 
6  centimes,  prix  minimum,  dans  la  Drôme,  jusqu'à 
1  fr.  10  c,  prix  maximum,  dans  la  Seine. 

Les  frais  d'étude,  les  indemnités  de  terrains  et  les 
travaux  d'art  présentent,  d'un  département  à  un  autre, 
des  différences  très- considérâmes.  Ainsi,  dans  le  dépar- 
tement du  Bas-Rhin,  le  prix  moyen  des  frais  d'étude  est 
évalué  à  1  fr.  57  c.  par  kilomètre,  tandis  qu'il"  s'élève  à 
120  fr.  dans  le  Nord  et  à  270  fr.  dans  la  Seine.  La  dé- 
pense minimum  d'indemnités  de  terrains  est  de  21  fr.» 
dans  la  Gorrèze,  et  elle  atteint  un  maximum  de  7,61 8fr. 
dans  la  Seine.  Enfin,  les  frais  d'exécution  des  travaux 
d'art  donnent,  par  kilomètre,  un  prix  minimum  de  4  fr. 
dans  Seine-et-Marne,  et  un  prix  maximum  de  12,702  fr. 
dans  les  Ardennes .  Smitit. 
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n  n'est  pas  encore  possible  aujourd'hui  d'apprécier 
avec  exactitude  le  développement  qu'a  pris  dans  le  monde 
la  télégraphie  électrique.  La  plupart  des  États  qui  en  ont 
conservé  le  monopole  ne  publient  pas  régnlièrement  de 
statistiques  officielles  sur  ce  service,  et,  dans  les  pays  où 
l'exploitation  en  est  livrée  à  la  concurrence  industrielle, 
il  est  encore  moins  facile  de  réunir  des  renseignements 
complets.  Ajoutons  que  l'activité  déployée  depuis  quel- 
ques années  dans  tous  les  pays,  même  le^plus  reculés  du 
globe,  pour  l'établissement  de  lignes  télégraphiques, 
vient  à  chaque  instant  modifier  Ips  faits  acquis.  Les 
chiffres  que  nous  avons  pu  recueillir  sur  cette  matière 
ne  peuvent  donc  présenter  qu'un  faible  aperçu  du  déve- 
loppement de  cet  immense  réseau  universel,  qui  bientôt 
embrassera  le  monde,  en  étendant  ses  ramifications  dans 
tous  les  lieux  où  la  civilisation  a  pénétré. 

France.  —  Le  télégraphe  électrique  de* l'État  a  été  mis 
à  la  disposition  de  la  correspondance  privée  par  la  loi  du 
29  novembre  1850.  Inauguré  le  1«  mars  1851 ,  ce  service 
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n*a  pas  cessé  de  se  développer  depuis  ee  jour.  Toutefois, 
il  faut  reconnaître  qu'en  France  ce  moyen  de  commu- 
nication ne  semble  pas  encore  apprécié,  comme  il  de- 
vrait rétre,  par  la  masse  du  public,  et  que  Tusage  en 
est  moins  répandu  chez  nous  que  dans  la  plupart  des 
Ëtats  de  TËurope, 

Les  chiffres  suivants  montrent  les  résultats  obtenus 
depuis  l'année  1851,  époque  de  Touverture  de  l'exploita- 
tion, jusqu'a\i  1»  janvier  1858  K 


Différence 

• 

:       Nombre 

^   Produit 

sur  l'année  précédente 

Lnnées. 

de  kilomèt. 

moyen  par 

- — —a 

m— — -   . 

exploités. 

kiloirf. 

en  plus. 

en  moins. 

1851 

2,133 

359.60 

N 

1» 

1852 

3,458 

157 

M 

202.60   . 

1853 

7,175 

210.72 

53.72 

M 

1854 

9,244 

223.38 

12.66 

» 

1855 

10,502 

236.83 

13.45 

» 

1856 

11,265 

283.27 

46.4  i 

M 

1857 

11,430 

291.66 

8.39 

» 

Sans  tenir  compte  du  nombre  de  fils  que .  comporte  la 
ligne. 

Le  nombre   des  stations  télégraphiques  en  France 
était: 

En  1851  de  17  Ea  1855  de  149 

En  1852  de  43  En  1856  de^  167 

En  1853  de  91  En  1857  de'  171 

En  1854  de  128 

Le  nombre  des  dépêches  reçues  directement  du  public 
par  ces  stations  a  été  : 


^       En  1851 

de* 

9,014 

En  1852 

de 

48,105 

goit  en  plus  sur 

1851 

39,091 

En  1853 

de 

142,061 

— 

1852 

93,956 

En  1854 

de 

236,018 

— 

1853 

93,957 

En  1855 

de 

254,532 

— 

1854 

18,514 

En  1856 

de 

360,299 

— 

1855 

105,767 

En  1857 

de 

413,616 

— 

1856 

53,317 

1  Les  renseignements  statistiques  que  nous  donnons  pour  la 
France  et  l'Algérie  sont  empruntés  à  un  excellent  travail  publié  par 
U.  Pélicier,  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur,  dans 
les  Annales  télégraphiques. 
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189 


En  1851  à 

En  1852  à 

En  1853  à  1,511,901 

En  1854  à  2,064,983 

En  1855  à  2,487,159 

En  1856  à  3,191;102 

En  1857  à  3,333,695 


76,722  f.  60  (Ouverture  du  service  le  ler  mars). 

542.891       58  soit  en  pins  sur  1851     466,168  f.  98 
57  —  1852 

71  —  1853 

21  —  1834 

04  —  1855 

74  —  1856 


969,009 

99 

553,082 

14 

422,175 

50 

703,942 

83 

142,593 

70 

Dans  ces  recettes,  les  stations  de  Paris,  au  nombre  de 


Sont  comprises  pour  : 

Soit,  en  plus  : 

5  en  1852 

231,119  f 

.  80 

• 

a 

8  en  1853 

622,425 

32 

391,305  f.  52 

12  en  1854 

819,978 

90 

197,553       58 

13  eu  1855 

1.064,470 

64 

254,491       74 

13  en  1856 

1,043.585 

56 

329,il4      92 

12  en  1857 

1,466,290 

51 

62,704      95 

Voici,  par  ordre  de  recettes,  les  dix  villes  les  plus  im- 
portantes sous  le  rapport  des  produits  télégraphiques, 
pendant  les  trois  dernières  années  : 

mi 

1  Paris. 

2  Alarseille. 

3  Bordeaux. 

4  Lyon. 

5  Le  Havre. 

6  Nantes. 

7  Lille. 

8  Toulouse. 

9  Rouen. 
10  Bayonne. 

Depuis  Toriglne  de  la  télégraphie  privée ,  cinq  lois 
ont  fixé  le  tarif  des  dépêches  circulant  sur  le  territoire 
français. 

Sous  Tempire  de  ces  Averses  lois,  le  produit  moyen 
d'une  dépêche  a  été  pour  l'État  : 

De  8  f.  51  en  1851  De  9  f.  77  en  1855 

De  H  28  en  1852  De  8   85  en  1856 

De  10  64  en  1853  De  8   06  en  1857 

De  8  75  en  1854 

La  somme  des  crédits  affectés  à  la  construction  du  ré- 

n. 
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Paris. 

Paris. 

Marseille. 

Marseille. 

Lyon. 

Lyon. 

Bordeaux. 

Bordeaux. 

Le  Havre. 

Le  Havre, 

Nantes. 

Nantes. 

Lille. 

Toulouse. 

Toulouse. 

Lille. 

Rouen. 

Rouen. 

Strasbourg. 

Dayonne. 
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seau  télégraphique  de  TEmpire ,  reliant  tous  les  chefs  • 
lieux  de  département  à  Paris,  et  les  lignes  françaises  aux 
frontières,  s'est  élevée  à  7,377,780  francs. 

Ne  sont  pas  comprises  dans  cette  somme  les  dépenses 
qui  ont  eu  pour  objet  d'augmenter  le  nombre  de  fils  des 
lignes  principales,  ou  de  créer  des  lignes  complémen- 
taires. 

eues  crédits  inscrits  aux  budgets  les  plus  récents,  pour 
l'exploitation  des  lignes  télégraphiques,  donnent  la  me- 
sure de  l'importance  que  ce  service  tend  à  prendre  d'an- 
née en  année.    ** 

48S7  un  48SI  4810 

Personnel..  2,661,400  f.  3,200,000  f.  3,232,600  f.  4,032,600  f. 
Matériel...        600,000  800,000        1,174,298       2,074,298 

ToTiux.     3,261,400  f.   4,000,000  f.   4,406,898  f.    6,106,898  f. 

Algérie,  —  La  construction  des  lignes  télégraphiques 
en  Algérie  fut  commencée  en  1853,  et ,  dès  le  l«  mars 
1854,  on  inaugurait  le  service  de  la  télégraphie  privée, 
mise  à  la  disposition  du  public  en  Algérie  par  le  décret 
du  7  janvier  de  la  même  année. 

Nous  donnons  pour  quatre  années,  du  31  décembre 
1854  au  31  décembre  1857,  le  développement  du  réseau 
électrique  algérien  : 


années. 
1854 

Nombre 

de  kilomèt. 

exploités. 

350 

Produit 

moyen  par 

kilom. 

18.15 

Différence 
snr  Tannée  précédente 

en  plue,      en  moina. 

1855 

603 

23.10 

4.95 

p 

1856 

1,011 

35.13 

12.03 

» 

1857 

1,744 

61.61 

26.4S 

■ 

Nous  ferons  remarquer  que  l'augmentation  du  produit 
moyen  par  kilomètre  est  due  d'abord  à  l'extension  du 
réseau,  mais  surtout,  en  ce  qui  concerne  l'année  1857, 
à  l'ouverture  de  la  correspondance  avec  le  continent. 
On  se  rappelle,  en  effet,  que  le  3  novembre  1857,  après 
deux  tentatives  infructueuses,  la  compagnie  Brelt  réus- 
sit à  attérir  à  Bone  le  câble  sous-marin  de  la  Méditerra- 
née. A  partir  de  ce  jour,  le  service  suivit  une  progression 
extraordinaire,  à  tel  point  que  le  quatrième  trimestre  de 
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1867  dépassa  le  troisième  de   3,000   dépêches  et    de 
20,000  francs  de  recette. 

Le  nombre  des  stations  était  : 

En  1854  de  6        En  1856  de  15 
En  1855  de  10        En  1857  de  îi 

Les  24  stations,  qui  se  trouvaient  ouvertes  en  1 857 ,  sont 
distribuées  ainsi  par  provinces  :  Alger,  1 2  ;  Constan- 
tine,  8  ;  Oran,  4. 

Le  nombre  des  dépêches  expédiées  par  ces  stations 
a  été: 

En  1854  de  1,570 

En  1855  3,959  suit  en  plus  sur  1854  2,389 

En  1856  10,402  —               1855  6,443 

En  1857  Ï7,172  —               1856  16,770 

Les  27,172  dépêches  transportées  en  1857  se  répartis- 
sent comme  suit,  par  provinces  :  Alger,  12,814  ;  Gonstan- 
tine,  12,211j  Oran,  2,147. 

Le  produit  total  des  taxes  acquittées  pour  ces  dépêches 
s'est  élevé  : 

En  1854  à      6,353  f.  8i  * 

En  1855  à  13,933      94  soit  en  pins  sur  1854    7,580  MO 

En  1856  à  35,522      21               ~  1855  21,588      27 

En  1857  à  107,458      28               —  1856  71,936      07 

Dans  le  total  de  107,458  fr*  28  c,  montant  des  re- 
cettes de  l'année  1857,  la  province  d'Alger  figure  pour 
51.572  fr.  73  c. ,  celle  de  Ctonstantine  pour  46,807  h,  28  c., 
et  celle  d'Oran  pour  9,078  fr.  27  c. 

Le  produit  moyen  de  chaque  dépêche  pour  l'État 
a  été: 

En  1854  de  4  f.  04  En  1856  de  3  f.  41 

En  1855  de  3      51  En  1857  de  3      95 

Les  taxes  appliquées  de  1854  à  1857  en  Algérie  étaient 
établies  conformément  aux  lois  qui  régissent  la  télégra- 
phie en  France. 

Les  crédits  votés  pour  le  service  télégraphique  en  Al- 
gérie sont  portés  chaque  année  à  700,000  franc?». 
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Belgique  ^  —  On  peut  évaluer  la  longueur  des  lignes 
télégraphiques,  actuellement  en  activité  sur  le  territoire 
belge, 

A  environ 1,000'kiloiii. 

présentant  au  {«r  janvier  1858  une  étendue  de 

filsde 3.016     - 

Le  nombre  des  stations  belges  est  de. . .  62 

—  des  stations  étrangères!.  •  1,699 

—  des  appareils 138 

—  des  employés.. 113 

La  dépense  nécessitée  par  le  service  télégraphique  en 
1857  a  été: 

Pour  le  traitement  des  employés,  de...     114,050  f.   »c. 

Pour  le  salaire  des  ouvriers,  de 27,634    96 

Pour  l'entretien,  de 25,987    98 

Total 177,672    94 

La  recette  effective  ayant  été  de 407,01 1    67 

Il  reste  un  bénéfice  de 229,338    73 

Le  mouvement  général  delà  correspondance  télégra- 
phique en  Belgique,  pendant  l'année  1857,  s'est  réparti 
de  la  manière  suivante  : 

Le  nombre  des  dépêches  expédiées  des  diiférentes  villes 
belges  à  destination  de  l'intérieur  a  été  de  41, 434,  ayant 
produit  en  recettes  81,647  francs. 

Les  villes  où  ce  mouvement  a  été  le  plus  actif  sont  : 

Bruxelles,  qui  a  expédié  11,545  dépêches  et  en  a  reçu  11,920 
Anvers,  —  10,129  —  9,492 

Soit  pour  ces  deux  villes ,  plus  de  la  moitié  de  l'expédi- 
tion totale  à  l'intérieur. 

Les  correspondances  télégraphiques  de  la  Belgique 
avec  l'étranger  (part  belge)  se  décomposent  comme 
suit  : 

d6pAchks 

reçaes.       expédiées.  mxckttbs. 

Belgique 25,533        22,834        82,497  f.  78  c. 

1  Extrait  du  document  officiel  publié  par  le  gouvernement 
belge. 


DE   LA  TÉLÉGRAPHIE  ÉLECTRIQUE.  193 

France 7,914  9,i69  25,055  ■ 

Allemagoe.  . . .  6,116  5.227  27,223  70 

Pays-Bas 5,076  6,053  16,6t0  93 

Angleterre....  3,728  4,784  22,047  50 

Les  correspondances  en  transit  par  la  Belgique  (part 
belge)  donnent  les  résultats  suivants  : 

dApAchbs 

reçues.  expédiées.           hkcittm. 

Angleterre....     10,927  11,153  57,1501.21  c. 

Allemagne....     10,326  10,844  50,470    07 

France 5,578  4,532  24,364    70 

Pays-Bas 2,418  2,720  14,270    90 

Le  mouvement  et  la  recette  des  correspondances  télé- 
graphiques, en  ce  qui  concerne  la  Belgique,  se  résument 
donc  ainsi  : 

DRPâcHXS 

reçues.  expédiées.  rkcittbs. 

A  rintérieur.  .     4i,434        41,434        81,647f.    »c. 

Interuatiooales.     48,367        48,367  J73,43(    9i 

En  transit..   ..     29,249        29,249  146,255     88 

Totaux...   119,050      119,050      401,337     791 

En  prenant  une  proportion  sur  100  dépêches,  on 
trouve  que  ces  communications  se  divisent  ainsi,  suivant 
leur  nature  : 

Dépèches  de  l'État 3 

Nouvelles  de  bourse 36 

Transactions  commerciales 39 

Correspondances  de  journaux. .  16 

Affaires  privées 6 

Grande-Bretagne.  —  L'état  des  communications  élfec- 
triques  en  Angleterre^  pendant  les  années  1855, 1856  et 
1857,  ressort  des  chiffres  fournis  par  les  trois  grandes 
compagnies, —  Electric  and  international , —  British  and 
Irish  magnetic,  —  Southeastern  Railway  >. 

1  Ce  chiffre,  qui  représente  la  recelte  brute,  diffère  un  peu  de  celui 
dé  407,011  fr.  67  c,  que  nous  avons  donné  plus  haut,  et  qui  com- 
prend en  plus  les  «ommes  payées  pour  le  transport  au  delà  de  la 
lif^ne,  ainsi  que  quelques  autres  encaissements. 

S  Extrait  du  Merehanf"  magazine. 
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Electric  and  international. 

m 

18S5.               iSStt.  4857. 

LoDgueurdes  lignes.....  kil.           8,365           8,637  9,019 

—  des  fils 44,338          45,803  47,197 

Nombre  des  stations 4t)4              423  460 

—  des  appareils 2,458            2,774  2,938 

—  des  dépêches   priv.        717,104        768,248  844,668 

British  and  Irish  magnetic, 

1%K.           mt.  mi. 

Longueur  des  lignes kil.            5.253            5,318  5,506 

—  des  fils 23,882          24,013  25,031 

Nombre  des  slations 201               209  230 

—  des  appareils 492              510-  574 

—  des  dépêches  priv.        264,727        316,420  356,186 

Southeastem  Railway, 

4855.                 48SC.  .   4857. 

Longueur  des  lignes kil.               456              482  482 

—  des  fils 1 ,733            1 ,952  2,074 

Nombre  des  stations 73                81  80 

—  des  appareils 130               145  141 

—  des  dépèches  priv.          35.698.         36,855  40,309 

Résumé  des  trois  compagnies, 

4855.               4858.  4857. 

longueur  des  lignes kil.          14,074          14,437  15«007 

—  des  fils 69,953          71,768  74,352 

Nomiire  des  stations 678              71 3  770 

—  des  appareils 3,080           3,429  3,653 

—  des  dépêches  priv..     1,017,529     1,121,523  1,241,163 

J^russe  1. 

4854.  4855. 

Longueur  des  ligoes kil*.           4, 1 44  5 ,402 

—  des  fils 7,800  14,408 

Nombre  d«s  stations 52  93 

Le  nombre  total  des  dépêches          4855.             4851.  4857. 

aétéde. 152,829        221,411-     241,545 

parmi  lesquelles  les  dépê- 

_ —                            ■■                .  —            * 

1  Extrait  des  archives  du  commerce  de  Prusse.  (Offie.) 
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ches  de  rÉtat  fîgureot  pour.  12  0/o  9  O/o  8  u/q 
Ce  qai  donne  pour  les  dépê- 
ches privées 134,490        201,484        222,121 

Cette  diminution  d'un  tiers  dans  les  messages  de  TÉ- 
tat,  de  1855  ,à  1857,  s'explique  parla  proportion  chaque 
jour  plus  grande  de  la  correspondance  privée. 

Pendant  ces  mêmes  années  1855  1856  i857 

Les  recette^  totales  se  sont  éle- 
vées à 1,624,211     2,216,402     2,724,439 

Et  les  dépenses  pour  l'exploi- 
tation à 993,892     1,397,139     1,616,906 

Soit  un  exeédaot  de  recettes 
de 630,319        819,263     1,107,533 

Les  sommes  affectées  chaque 
année  à  l'extension  des  li- 
gnes ont  été  de 562,500        750,000        750,000 

La  dépense  totale  pour  la  construction,  jusqu'à  la  fin 
de  1856,  montait  à  la  somme  de  5,616,499  francs. 

Autriche,  —  La  longueur  totale  des  lignes  télégraphi- 
ques était , 

A  la  fin  de  1857,  de '.      8,547  kiloni.  ' 

Donnant  une  longueur  de  fils  de..    .12,062     — 

En  1856,  le  nombre  des  dépêches  a  été  : 

Dépêches  officielles. . . .     63,372  comprenant  2,969,849  mois. 
Dépêches  privées 188,576         —         1,247,893    — 

Total....  251,948         —         7,217,742    — 

Les  dépêches  ofûcielles  entrent  donc  pour  35  p.  100 
dans  la  correspondance  totale  de  l'Empire ,  tandis  qu'en 
Prusse,  pour  la  même  année,  les  dépêches  de  l'État  n'y 
figurent  que  pour  8  p.  iOO,  et  en  Belgique  pour  3  p.  100. 

Bavière,  — IjSl  longueur  totale  des  lignes,  au  l«r  jan- 
vier 1857, 

Était  de 1,680  kilom. 

Le  nombre  des  stations  de. .         29 
Et  celui  des  dépèches,  pendant  |  à  Tintérieur  de. . . .    27,143 
l'année  1857 (autres 33,974 

61.  W  7 
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Saxe-Royale.—  Au  ic" janvier  185G, 

Longueur  des  lignes 562  kiloni. 

Nombre  des  stations 25 

...       j      j.  A  u  j       /à  l'intérieur 5,193 

"^1!.  "J^^  "^  {  internationales.  . . .     12,239 

en  transit 18,740 


l'année  1856 ) 


36,172 

Wurtemberg.— Au  i^^  janvier  iSSG, 

Longueur  des  lignes 312  kilom. 

Ndmbre  des  stations 22 

„      ,       j      j.    .  .  .     , /^ à  l'intérieur 5,252 

Nombre  des  dépêches,  pendant  I  i„te,„^ti^„^,,,.  .  , .      ,  347 

**°"««*»^^ (en  transit 28,295 


40,894 

Pays-Bas. —An  l'e^  janvier  1856, 

Longueur  des  lignes.^ 960  kilom. 

Nombre  des  stations 23 

Nombre  des  dépêches  pendant  (  ^  ['inférieur 56,106 

„ j,^  iOKti  I  mternationales.  ...     47,590 

\  en  transit 36,315 


Tannée  1856, 


140,011 
Suède.  —  Au  1  er  janvier  1 857 , 

Longueur  des  8 lignes  de  l'Étal..     4,662  kilom. 
Plus  une  ligne  privée  de.. 14    — 

4,673 

Norwége, 

Les  dépêches  expédiées  en..         1858  1857 

Sont  arrivées  au  chiffre  de.      53,165  73,625 

Les  dépêches  reçues 49,397  76,225 

Ayant   produit  en  recettes.  .180,119  f.  299,961  f. 

Suisse.  —  Au  1*^  janvier  1857, 

La  Suisse  possédait  une  longueur  de  lignes  de    2,407  kilom. 
lesquelles  se  divisaient  comme  suit  : 

Lignes  avec  un  ftl  simple....    1,764  kilom. 

—  double....       535 

—  triple 108 

Le  nombre  des  stations  était  de      1 07 

Voici  les  résultats  de  l'exploitation  pour 
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les  deux  années 4S5S              4SM 

Îàrinténeur....  133,»36  169,373 

internationales..  lb,388          40,193 

eo  transit 3,527          17,503 

162,851         227,069 

«  Recettes  totales fr.    324,520        393,442 

Dépenses  totales  pour  l'exploitatioa...     3!4,5t0        367,312 

En  18S5,  il  y  eut  iin  déficit  de  18,698  fr.,  qui  a  été 
couvert  par  une  subvention  de  la  caisse  fédérale. 
Les  frais  de  construction  se  sont  élevés  à  387,906  fr. 

Le  prix  de  construction  par  lieue  suisse  (4  kilom.  80)  est  évalué  à 
700  fr.  avec  uo  fil  simple. 
1 ,000        —  fil  double. 

1,300        —  fil  triple. 

Sardaigne,  —  Au  1er  janvier  1857, 

'  Longueur  des  fils 1,910  kilom. 

Nombre  des  stations 59 

Nombre  d«  dépêche.  pe«d«»' 1  L'I^'.ri ] ]  |  79,IM 

i  année  t85o... f        .        ..  a  no  à 

en   transit 8,361 

87,512 

États  de  l'Église  (année  1855).  —  Nombre  des  dépê- 
ches, 22,383;  recettes  nettes,  101,727  francs. 

Nous  comparons  dans  le  tableau  suivant  un  certain 
nombre  de  pays  de  l'Europe,  sous  le  rapport  de  l'étendue 
de  leurs  lignes  télégraphiques  en  1857,  et  du  nombre  des 
dépêches  expédiées  pendant  la  même  année,  proportion- 
nellement à  la  superficie  et  à  la  population  de  chaque  pays. 

D'après  les  chiffres  que  nous  mettons  en  regard  dans 
ce  tableau ,  la  Suisse  et  l'Angleterre  seraient  les  deux 
pays  de  l'Europe  les  plus  avancés  pour  la  construction 
des  lignes  télégraphiques;  la  France  viendrait  dans  un 
rang  bien  inférieur.  Toutefois,  il  faut  considérer  que, 
chez  nous ,  l'établissement  des  lignes  électriques,  après 
avoir  marché  à  travers  une  série  de  tâtonnements  et  d'es- 
sais, a  pris,  dans  ces  dernières  années,  un  développement 
qui  nous  permet  d'espérer  que  la  France  sera  bientôt  au 
niveau  des  pays  les  mieux  pourvus  sous  ce  rapport.  La 
Suède  semble  placée  au  dernier  rang  pour  l'étendue  pro- 
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France 

Autriche 

Bavière / 

Belgique 

Grande-Bretagne. . 

Pays-Bas 

Prusse 

Sardaigoe 

Saxe-Royale 

Suède 

Suisse 

Wurtemberg 


HOimi  II  IILOI. 

de 

liflies  télégr. 

poor 

4.MQ  kiltm.  carrés 

4«  iiptrleie. 


22 
13 
22 
34 
48 
29 
19 
25 
38 
11 
58 
16 


ROIBRI  Billion. 

de 

lignes  ttlégr 

poir 

lO.m  kabiluts. 


3.17 
2.28 
3.69 
2.18 
5.43 
2.68 
3.14 
3.69 
2.75 
12.85 
10.06 
1.87 


Komi 

de 
'dépêches  t«K|r. 

peir 
i,m  haUUiU. 


12 
5 
13 
26 
45 
39 
13 
17 
17 

M 

95 
24 


portionnelle  de  ses  lignes,  mais  on  se  tromperait  fort  si 
Ton  en  concluait  qu'elle  est  en  arrière  des  autres  peuples. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  Suède  se  trouve  dans  des  con- 
ditions tout  exceptionnelles,  ayant  un  immense  territoire 
et  une  très-faible  population  i.  Si  l'on  compare  l'étendue  de 
ses  lignes  télégraphiques  avec  le  nombre  de  ses  habitants, 
on  voit,  au  contraire,  qu'elle  est  supérieure  aux  autres. 

C'est  la  Suisse  qui  fait  l'usage  le  plus  fréquent  de  ce. 
mode  de  correspondance ,  et  ce  résultat  est  dû  surtout 
au  bas  prix  de  ses  taxes.  C'est ,  au  contraire ,  l'Autriche 
qui  s'en  sert  le  moins,  peut-être  parce  que  la  population 
est  habituée  à  considérer  la  télégraphie  plutôt  comme  un 
moyen  de  gouvernement  que  comme  une  facilité  offerte 
aux  relations  privées. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  ces  comparaisons,  qu'on  ne 
doit  d'ailleurs  accepter  qu'avec  réserve;  car,  pour  juger 
de  l'activité  des  communications  télégraphiques,  il  faut 
attendre  que  chaque  peuple  ait  complété  son  réseau. 

Voici  l'étendue  totale  des  lignes  télégraphiques  existant 


1  Le  nonnbre  moyen  d'habitants  par  kilom.  earré  est  de  8  en 
Suède  ;  il  est  de  58  en  Suisse,  C8  en  France,  68  en  Angleterre, 
et  155  en  Belgique. 
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au  !«■*  janvier  1858  dans  les  différentes  contrées  du  globe, 
telle  qu'elle  résulte  des  chiffres  que  nous  avon»  pu  re- 
cueillir, complétés  par  des  renseignements  puisés  dans 
une  publication  américaine  * . 

kilomètres.  '  kilomèlres. 

France 11,430  Saxe-Royale 562 

Autriche 8,547  Suède 4,676 

Bavière... '....  1,680  Suisse 2,407 

Belgique 1,000  Turquie  et  Grèce  ... .  "960 

Espagne  et  Portugal..  960  AVurlemberg.. .  .v...  312 

Grande-Bretagne...   .  15,007  Algérie 1,744 

Italie....^ 4,000  Amérique 72,000 

Pays-Bas 960  Australie 19,200 

Prusse 5,402  Inde 8,000 

Bussie 8,000  Autres  pays 800 

TOTAL 167,647 

Nous  n'avons  pas  de  données  complètes  sur  la  télégra- 
phie électrique  aux  États-Unis,  mais  tout  le  monde  sait 
que  depuis  1 844,  époque  où  fut  inaugurée  la  première 
ligne  entre  Baltimore  et  Washington,  la  télégraphie  a 
pris  en  Amérique  un  développement  prodigieux  quHI  est 
impossible  de  suivre,  tant  la  concurrence  industrielle 
multiplie  les  fils  sur  tous  les  points  du  territoire.  Le  do  • 
cument  que  nous  avons  cité,  estime  à  4,000,000  environ 
le  nombre  des  dépêches  expédiées  par  année  sur  les 
lignes  de  l'Union  américaine. 

Le  développement  total  des  lignes  télégraphiques  ter- 
restres serait  donc  environ  de  167,647  kilomètres.  En  éva- 
luant en  moyenne  la  longueur  des  fils  au  double  de  la 
longueur  des  lignes,  proportion  beaucoup  trop  faible 
pour  la  France,  l'Angleterre  et  surtout  les  Etats-Unis,  on 
arrive  à  l'énorme  développement  de  335,294  kilomètres 
de  fils,  c'est-à-dire  à  une  quantité  suffisante  pour  faire 
plus  de-huit  fois  le  tour  de  la  terre. 

Encore  ne  fayt-il  pas  oublier  que  ces  évaluations  seront 
bientôt  dépassées  dans  une  proportion  qu'il  est  impossi- 
ble d'apprécier.  Car  partout,  à  l'heure  qu'il  est,  on  pré- 
pare des  projets  de  lignes  télégraphiques.  Pour  ne  citer 
'qu'un  exemple,  la  Russie  vient  tout  récemment  de  décider 

)  Le  Merchanfs  magazine. 


200     STATISTIQUE   DE   LA    Tf^LÉGRAVHIB    KLECTRIQdB. 

la  construction  de  2,370  kilomètres  de  lignes  nouvelles. 
Câbles  sous-marins.  —  Pour  compléter  cet  exposé, 
nous  donnons,  d'après  le  Scientific,  journal  américain,  le 
résumé  de  toutes  les  lignes  électriques  sous-marines, 
avec  la.  date  de  la  pose  des  câbles  et  leur  longueur  en 
kilomètres. 

Câbles  sous-marins. 

Angleterre  et  France 1850  36  kiloraèl. 

Angleterre  et  Belgique 185%  114  — 

Angleterre  et  Irlande 1852  103  — 

Angleterre  et  Hollande..... 1S53  173  — 

Irlande  et  Ecosse,  deux  câbles 1853  ^9  -~ 

Italie  et  la  Corse 1854  103  ~ 

Corse  et  Sardaignc 1854  15  — 

Danemark,  Grand-Belt 1854  23  — 

Danemark,  Petit-Belt 1854  8  — 

Danemark,  détroit  de  la  Sonde 1855  18  — 

Ecosse,  détroit  de  Forth 1855  6  — 

Mer  Noire  « ^ 1855  600  — 

Soient,  île  de  Wight 1855  5  — 

Détroit  de  Messine 1856  8  — 

Golfe  de  Saint-Laurent 1856  111  — 

Détroit  de  Northumberland 1856  15  — 

Bosphore 1856  2  — 

Nouvelle-Ecosse,  isthme  de  Canso 1856  3  — 

Saint-Pétersbourg  à  Cron&tadt 1 8  56  13  — 

De  la  Sicile  à  l'Algérie ..; 1857  240  — 

Baies  de  Valentia  (Irlande)  et  de  la  Trinité 

(Amérique) 1858  2925  _ 

Ces  chiffres  montrent  les  progrès  merveilleux  accom- 
plis par  la  télégraphie  sous-marine,  depuis  l'année  1851, 
où  fut  posé  le  premier  câble  électrique,  entre  Douvres  et 
Calais.  Ajoutons  que,  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
on  s'occupe  d'établir  des  Ugnes  sous-marines  avec  une 
ardeur  qui  semble  s'accroître  devant  les  difficultés  de 
l'exécution.  Nous  apprenons  qu'un  cable  vient  d'être  posé 
avec  succès  entre  l'Indostan  et  l'ile  de  Ceylan.  D'un  autre 
côté,  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  on  inaugurait  une 
nouvelle  ligne  sous-marine  reliant  à  l'Angleterre  les  îles 
du  canal  de  la  Manche.  Le  câble  part  du  cap  Portland/ 
touche  à  Aurigny,  passe  à  Guernesey  et  aboutit  â  Jersey. 

A  ct)té  de  ces  heureux  résultats  il  est  pénible  de  con- 
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stater  le  peu  de  àticcès  de  la  dernière  tentative  faite  par 
TAngleterre  et  les  États-Unis  pour  la  pose  du  câble  trans- 
atlantique. Nous  ne  répéterons  pas  les  détails  donnés 
par  les  journaux  des  deux  continents  sur  cette  difficile 
opération.  Nous  rappellerons  seulement  que,  le  29  juillet 
1858,  le  câble  était  soudé  ou  milieu  de  l'Océan,  et  que, 
le  mercredi  4  août,  le  bâtiment  anglais  VAgamemnon 
arrivait  heureusement  à  Valentia  (Irlande),  où  le  câble 
était  amené  à  terre,  tandis  que  la  frégate  américaine  le 
Niagara  parvenait  avec  un  égal  bonheur  à  Terre-Neuve, 
le  jeudi  5  août.  A  cette  date,  les  deux  mondes  commu- 
niquaient donc  entre  eux,  et  la  reine  Victoria  échangeait, 
à  l'aide  du  câble  transatlantique,  des  messages  de  félici- 
tation  avec  le  Président  des  États-Unis.  Malheureusement 
la  joie  causée  par  ce  grand  événement  devait  être  de 
courte  durée;  au  mois  de  septembre  de  ja  même  année, 
on  apprenait  que  la  communication  entre  Terre-Neuve 
et  Valentia  était  interrompue,  et  depuis  ce  jour  elle  n'a 
pas  été  reprise.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  problème  de  la 
transmission  électrique  entre  les  deux  mondes  est  main- 
tenant résolu.  Espérons  que  la  persévérance  anglo- 
saxonne,  aidée  des  lumières  de  la  science,  triomphera 
des  difficultés  de  cette  gigantesque  entreprise. 

Edmond  Bouquet. 

DES  CHEMINS  DE  FER  EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER 

L'utilité  reconnue  des  chemins  de  fer  a  porté  toutes 
les  nations  du  monde  civilisé  à  rivaliser  d'efforts  pour 
multiplier  «ces  nouvelles  voies  de  communication  :  sur 
tous  les  points  du  globe,  la  plus  grande  activité  est  dé- 
ployée, dans  le  but  d'étendre  et  de  compléter  les  ré- 
seaux déjà  existants  ou  d'en  créer  de  nouveaux.  Il  n'est 
donc  pas  sans  intérêt  d'examiner,  à  la  fin  de  chaque 
année,  les  résultats  obtenus  ai  les  progrès  réalisés  dans 
le  cours  de  l'exercice. 

Nous  allons  donner  un  aperçu  de  la  situation  actuelle 
des  chemins  de  fer  du  globe,  en  commençant  par  la 
France. 

Voici,  pour  chacune  des  lignes  françaises,  la  situation 
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du  réseau  exploité  au  31  décembre  des  années  185T  et 
1858*. 


DÉSIGNATION 

DES     C0MPAGXIB8. 


Nord 

Est 

Ardennes 

Ouest 

Orléans 

Paris-Méditerranée. . . 

Lyon-Genève  ** 

Midi 

Oauphiné 

Ceinture 

Graissessacà  Béziers. 

Bessèges  à  Alais 

Anzin  à  Somain.,. . . . 

Carmaux  à  Âlbi 

Bordeaux  au  Yerdon. 

Totaux***.... 


LONGUEUR 

totale 

CONCÉDSK. 


LONG.  EXPLOITEE 


kil. 
1,572 

419 
2,072 
3,9i2 
3,825 

222 


ao  31  déc. 
4857. 


kil. 

859 

1,396 

52 

949 
1,468 
1,662 

175 


1,542 

727 

254 

89 

17 

17 

52 

» 

30 

30 

19 

19 

15 

15 

100 

» 

15,956 

7,458 

»  31  Me. 

1858. 


kil. 

925 

1,614 

153 

1,140 

1,733 

1,819 

215 

794 

131 

17 

52 

30 

19 

15. 


*0    Sa 

as 


8,657 


kil. 

66 

218 

101 

191 

265 

157 

40 

67 

42 

» 

52 


1,199 


Ainsi,  dans  le  courant  de  1858,  1/199  kilomètres  ont 
été  livrés  à  la  circulation.  Parmi  les  nouvelles  lignes  ou 
sections,  on  peut  citer,  comme  ayant  le  plus  d'impor- 
tance : 

Pour  la  compagnie  du  Nord,  la  ligne  transversale  de 
Busigny  à  Somain  (49  k.),  reliant  la  ligne  de  Saint- 
Quentin  à  celle  de  Valenciennes  ;  pour  la  compagnie  de 
l'Est,  les  sections  de  Làngres  à  Dannemarie  fl68  k.),  et 
de  Chalindrey  à  Gray  (45  k.),  formant  le  complément 


*  Les  chiffres  de  longueurs  contenus  dans  le  présent  article  son( 
extraits,  pour  la  plupart,  d*un  document  publié  par  le  Ministère 
de  i'agricultufe,  du  commerce  et  des  trayaux  publics  (Direction  gé- 
nérale des  ponts  et  chaussées  et  chemins  de  fer,  bureau  de  sta- 
tistique), sous  le  titre  :  Situation  générale  des  chemins  de  fer 
du  globe  au  31  décembre  1857. 

^^  Non  compris  14  kilomètres  sur  le  territoire  suisse. 

«^«  Y  compris  les  lignes  concédées  à  titre  éventuel. 
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(les  lignes  de  Paris  à  Mulhouse  et  de  Biesme  à  Gray  ; 
pour  la  compagnie  des  Ardennes,  la  ligne  de  Reims  à 
Charleville  et  prolongement  vers  Sedan  (101  k.)  ;  pour  la 
compagnie  de  VOuest,  la  grande  ligne  de  Gaen  à  Cher- 
bourg (131  k.)  ;  pour  la  compagnie  d'Orléans,  la  section  de 
Montauban  au  Lot  et  embranchement  (171  k.),  et  la  li- 
gne de  jonction  de  Tours  au  Mans  (94  k.);  pour  la 
compagnie  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  la  ligne 
de  Besançon  à  Belfort  (95  k.) ,  la  section  de  la  Palisse 
à  Roanne  (47  k.),  complétant  la  ligne  de  Nevers  à  Lyon, 
par  Saint-Etienne,  et  la  première  section  de  la  ligne  de 
Toulon  (15  k.),  laquelle  sera  achevée  en  1859;  pour  la  com- 
pagnie de  Lyon  à  Genève,  les  sections  de  Seyssel  à  Ge- 
nève (52  k.),  et  de  Culoz  à  la  frontière  sarde  (2  k.),  re- 
liant la  Suisse  et  le  Piémont  à  la  France;  enfin,  pour  la 
compagnie  du  Midi,  la  ligne  de  Narbonne  à  Perpignan 
(63  k.),  et  pour  celle  du  Dauphlné,  les  sections  de  Lyon 
à  Bourgoin,  et  de  Piquepierre  à  Grenoble  (ensemble 
42  k.). 

Le  réseau  exploité  en  France  présente  donc,  au  31  dé- 
cembre 1858,  un  total  de  8,657  kil.  de  chemins  de  fer, 
desservant  70  départements  et  225  chefs-lieux  d'arron- 
dissement, parmi  lesquels  figurent  déjà  les  principaux 
ports  de  mer  et  les  places  de  guerre  les  plus  importantes. 
L'exécution  des  lignes  internationales  a  été  poursuivie 
avec  vigueur  en  France  et  à  l'étranger ,  et  bientôt  les 
chemins  de  fer  français  seront  en  communication  directe 
avec  ceux  de  tous  les  pays  Umitrophes. 

La  situation  successive  du  réseau  français  décrété  et 
exploité  depuis  l'origine  jusqu'en  1858  peut  se  résumer 
ainsi  qu'il  suit  : 


LOifOUBUH     « 

LOKaniDR 

AlfNKIS. 

décrétée 

exploitée 

aa  81  décembre. 

au  81  décembre.  * 

1823 

•18  kil. 

»kil. 

«830 

142 

53 

1842 

2,987 

590 

1848 

4,703 

2,211 

1851" 

4,933 

3,541 

1852 

6,881 

3,859 

*  Y  runipris  les  concessions  éventuelles. 
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1853  8,786  kil.                4,050  kil. 

1^54  9,161                        4,640 

1855  11.751     .  5,530 

1856  11,751  6,195 

1857  15,956  7,458 

1858  15,956  8,657 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte,  par  la  seule  inspec- 
tion de  ce  relevé,  du  rapide  déyeloppement  qu'a  reçu 
notre  réseau  des  chemins  de  fer  depuis  huit  années  en- 
viron, et  des  efforts  qui  ont  été  faits  pour  donner  enfin 
à  la  France  la  place  qui  lui  est  assignée  dans  cet  ordre' 
de  faits. 

L'exploitation  des  chemins  de  fer  français  a  donné  les 
résultats  suivants  pour  les  années  1858  et  1857  compa- 
rées *.  (Voir  le  tableau  à  la  page  205.) 

Nous  allons  maintenant  rapprocher  la  situation  des 
lignes  françaises  de  celle  des  chemins  de  fer  des  divers 
Ëtats  du  globe,  et  en  particulier  de  l'Europe. 

Au  31  décembre  1857,  époque  à  laquelle  s'arrêtent  les 
derniers  documents  reçus  de  l'étranger,  les  chemins  de 
fer  des  diverses  parties  du  monde  présentaient  les  lon- 
gueurs suivantes  : 

LONGOBORS 

livrées  non  livrées 

à  &  totales, 
l'exploitation,     l'exploitation. 

kîl.  kil.  kil. 

Europe. 40,620  35,503  76,123 

Amérique 45,397  19,140  64,537 

Afrique 380  907  1,287 

Aiic 400  7,270  7,670 

Océanie 130  181  31! 

Totaux  oBNBBAcx...        86,927  63,001~         149,928 

Relativement  à  la  longueur  totale  décrétée  ou  exploi. 
tée,  les  principaux  ÉUts  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  ^ 
peuvent  être  classés  comme  suit  : 

LONOUBVK  LOHOUBC» 

eiploilée.  décrétée. 

1  Klal8-Uins...kil.     41,900  1  ÉUU-Unis.. .  kil.    58,000 

2  Gi-aude-Bretagne.     14,610  2  Grande-Bretagne.  21.080 

3  France 7,4u8  3  France** 13,870 

*  Extrait  du  Moniteur  du  27  février  1859. 
*^  Non  compris  les  coneessions  éventuelles. 
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4  Prusse ;...  4»695 

5  Allemagne   (États 

divers) 4,384 

6  Autriche 3,577 

7  Canada 2.430 

8  Belgique 1,480 

9  Italie 1,179 

10  Russie 1,178 

11  Espagne.........  670 

12  Suisse 517 

13  Hollande 372 

14  Danemark 210 

15  Suède  et  Norwége  16Ô 

16  Portugal 64 

17  Turquie 0 

18  Grèce -0 


4  Autriche 8,372 

5  Prusse ...  6,749 

6  Allemagne  (Etats 

divers) 5,893 

7  Russie 5,433 

8  Espagne 3,489 

9  Canada 3,160 

10  Italie 2,966 

11  Belgique 2,213 

12  Suisse 2,166 

13  Turquie 1,^30 

14  Hollande 1,137 

15  Danemark 480 

16  Portugal 439 

17  Suède  et  Norwége  296 

18  Grèce 10 


Si  Ton  rapproche  les  longueurs  des  chemins  de  fer 
décrétés  ou  exploités  des  (^hiffres  de  la  pophlation  et  de 
la  superficie  de  ces  différents  États,  on  obtient  les  clas- 
sements donnés  par  les  deux  tableaux  suivants  : 

I.  Ià9»   chemlni   de    fer   comparés  k    la    popalatlon. 


NOMBRE  DE  KILOMETRES  DE  CHEMINS  DE  FER 
(Par  million  d'habitants.) 


EXPLOITÉS. 


MOIS 

DBS  ÉTATS. 


1  Etals-Uiiis 

5  Canada 

8  Grande-Bretag. 
k  Belgique 

6  Pruua 

<S  Allemagne  (Et. 

divers 

7  Suiésc 

8  France 

9  Danennark.  ... 

10  Hollande.  ,.., 

11  Autriche 

IS  Italie 

IS  Espagne 

U  Suéde  et  IVorw. 

15  Russie 

16  Portugal 

17  Turquie 

18  Grèce 


il 

ms    a, 
"^    e 


kil. 
1,806.7 
680.1 
536.7 
8n.« 
S72.9 

iSl.S 

t15.4 

S08.8 

1 

1 


8.67 
Î.78 
1.57 
i.%k 
l.Sl 

1.«1 
l.OS 
1.00 
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DKS  ÉTATS. 


10.5 

0.5S 

07.8 

O.Si 

89.1 

0.43 

68.5 

0.83 

48.9 

o.ts 

88.8 

0.16 

19.0 

0.09 

18.S 

0.06 

0.0 

0.00 

0.0 

0.00 

k 

1  Etals-Unis.... 

S  Canada 

A  Suisse • 

k  Grande-Bretag. 

5  Belgique 

6  Prusse 

7  France   

8  Allemagne  (Et. 

divers 

9  Hollande 

10  Espagne 

11  Danemark 

li  Autriche 

18  lUIie 

14  Portugal 

15  Turquie 

16  Russie 

17  Suède  et  Nonr. 

18  Grèce 


!3 

S 

o 


1 


kil. 

S,500.9 

1,177.9 

905.1 

771.  t 

48t.  t 

891.3 

'  887.4 

888.6 

819.5 

184.6 

161.6 

110.8 

171.4 

115.4 

•8.7 

90.4 

60.1 

9.6 


S 

as? 


6.46 
3.04 
1.84 
1.99 
1.S5 
1.01 
1.00 

0.87 
0.85 
0.66 
0.65 
0.54 
0.44 
0.31 
0.15 
0.13 
0.16 
0.03 
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II.  Le*  ehcHalns  de  fer  comparés    à  la  •uperflcle. 


NOMBRE  DE  KILOMETRES  DE  CHEMINS  DE  FER 

(Par  myriamèlre  carré  de  superficie.) 


EXPLOITÉS. 


ROIS 


DES    ETATS. 


1  Belgique 

2  Grande- Breta- 


5 


gne 

Allemagne  (Et. 

divers 

Prusse 

France.  ...... 

6  Suisse 

7  Hollande 

8  Italie 

9  Autriche 

10  Etats-Unis 

11  Danemark 

IS  Canada 

13  Espagne 

U  Portugal 

15  Russie 

16  Suède  et  Nor- 

wége 

17  Turquie 

18  Grèce 


CD       C8 

8r    a. 
S    E 


kil. 
5.0 

4.7 


0.6 
0.6 


5 
V 

1 
07 


0.02 

0.02 
0.00 
0.00 


3.57 

8.36 

1.29 
1.21 
1.00 
0.92 
0.71 
M 
.36 
.36 
.29 
0.14 
0.07 
0.05 
0.01 

0.01 
0.00 
0.00 


0. 
0. 
0. 
0. 
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DES    ETATS. 


1  Belgique 

S  Grande-Breta- 
gne   

3  Suisse 


4  HoUaijde 

5  France 

6  Allemagne  (Et. 

divers 

7  Prusse 

8  Italie 

9  Autriche 

10  Danemark.  ... 
U  Etals-Unis.... 

12  Espagne 

13  Canada 

14  Portugal 

16  Turquie 

16  Russie 

17  Suéde  et  Nor- 

wége 

18  Grèce 


■M     *' 

S  1 

s    ta 
a, 

a 

o 
u 


s 


kil. 
7.5 

6.8 

5.5 
3.2 
2.7 
S. 5 
2.4 
1.5 
1.2 


0.5 
0.5 
0.3 

0.1 

0.04 

0.02 


t. 
ilî 

8 

•• 

2.78 

2.62 

2.05 

1.19 

1.00 

0.93 

0.89 

0.56 

0.44 

0.30 

0.26 

0.26 

0.19 

0.19 

0.11 

0.04 

0.01 

0.007 

On  comprend  qu'il  doit  exister  un  certain  rapport  en- 
tre l'étendue  des  divers  réseaux  et  les  résultata  de  leur 
exploitation.  Voici  donc  quelques-uns  de  ces  résultats  en 
ce  qui  touche  les  dernières  années. 

Nous  présenterons  d'abord  le  mouvement  des  voya- 
geurs et  des  marchandises  : 
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DES   CHEMINS   DE    FER 


KTAT9. 


Autriche ,. 

Belgique  (ch.  de  l'É- 
tat)   

Canada  

Espagne  

États-llQis  

France 

Grande-  [  Angleterre 

Bre-     I  Ecosse  . . . 

tasne.    (  Irlande... 

Inde  anglaise 

Prusse 

Russie  (ch.de  l'Etat). 

Sardaigne 

Suisse 

Toscane 


ANNEES 


1858 

1857 
1857 
1855 
1855 
1867 
1857 
1857 
1857 
1857 
1857 
1S56 
1855 
1857 
1856 


LONQrBDR 

moyenne 
exploitée. 


4,333k. 

711 

1,753 

182 
24,473 
6»874 
9,254 
1,717 
1,490 

406 
4,311 

650 

328 

437 

185 


NOMBRB 

de 
voyageurs. 

10,333,837 

6.458,4Î4 
1,602,655 
2,539,981 

60,892,091 

40.662,168 
115,858.806 

14.733,503 
8.416,579 
1,946,955 

18,414.091 
277,801 

•  3,236,334 
3,299,524 
1,163,834 


TONNES 

de 
marchandises 

4,640,623 
2,821.371 

» 

121,192,410 

14,907,249 

M 

» 
W 
• 

12,988,772 
411,017 

• 
336,755 


Pour  la  France,  ce  mouvement  se  répartit  entre  les 
principales  compagnies  de  la  manière  suivante  : 

Tonnes 
Voyageurs.  de  marchandises. 

Nord 6,166,140  2,577,731 

Est 5,124,512  2.035,772 

Ouest 12,761,853  1,487,575 

Orléans 4,358.171  1,743,080 

Paris-Méditerranée..  7,461,898  2,9^4,506 

Midi 2,079,824  586,765 

Le  relevé  des  produits  de  toute  nature  et  des  béné- 
fices nets  peut  être  établi  comme  suit  (Voir  le  tableau 
p.  209), 

Voici  le  détail  de  ces  chiffres  pour  chacune  des  grandes 
compagnies  françaises  : 

R.ipporl  p.  100 
Recelte  brute.         Produit  net.     du  produit  net 
*'  A  la  rticetle.. 

Nord 50,291,167*  31,308,538  62.25 

Est 47,2:)o.,156  *  26,178,627  55.40 

Ouest 40,008,317'  22,389,515  55.96 

Orléans 64,923,0fi2  37,570,484  55.10 

Paris-Méditerranée.  79,457,147**  4fi,265,038  58.23 

Midi 12.155,848*  4,902,896  40.33 


*  Déduction  faite  des  recettes  d'ordre. 

**  Non  compris  les  sections  du  Bourbonnais. 
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L'espace  ne  nous  permettant  pas  de  multiplier  les  ta- 
bleaux, nous  nous  bornerons  à  emprunter  à  un  article 
de  M.  Logoyt  *  le  résumé  comparatif  suivant  du  taux 
des  tarifs  appliqués  pour  les  voyageurs  sur  les  principaux 
chemins  de  l'Europe. 

Ire  cLigSB.  2e  classb.  3e  classe. 

Angleterre...   0r.i23  0f.088  0f.055 

France 0    100  0    075  0    055 

Prusse 0     088  0    072  0    048 

Autriche  (ch.  de  l'Etat).    0    088  0    069  0    052 

Belgique  (ch.de l'Etat).    0    08.0  0    060  0    040 

Les  chemins  de  fer,  qu'on  les  envisage  comme  voies 
de  communication  ou  comme  moyen  de  produire  un  re- 
venu, touchent  à  tant  d'intérêts,  qu'il  serait  désirable 
de  pouvoir  les  comparer  à  des  points  de  vue  très-nom- 
breux. Malheureusement,  un  travail  de  cette  nature  est 
actuellement  presque  impossible,  à  cause  de  la  diversité 
des  formes  suivies  parles  comptes  rendus.  Espérons  qu'on 
parviendra  à  s'entendre  sur  ce  point  ;  la  science  aussi 
bien  que  les  affaires  ne  pourront  qu'y  gagner. 

A  Ststermans. 


LISTE  DES  LOIS  ET  DÉCRETS 

m 

RELATIFS  ADX  PINANCES,  AD  COMMERCE  ET  AUX  MATIÈRES 
ÉCONOMIQUES  EN  GÉNÉRAL,  INSÉRÉS  DANS  LE  BULLETIN 
DES  LOIS  EN  1858**. 

L  —  Lois  et  décrets  relatifs  aux  finances, 
A.  —  Actes  concernant  le  budget  général  de  VÉtat. 

—  L.  6  mai.  Règlement  définitif  du  budget  de  l'exer- 

cice 1855. 

—  L.  du   18  mai  sur  les  crédits  supplémentaires  et 

extraordinaires  des  exercices  1856,  1857  et  1858. 

—  L.  4  juin,  portant  fixation  du  budget  général  des  dé- 

penses et  recettes  de  l'exercice  1859. 


*  Revue  contemporaine  du  ili  janvier  1859. 
**  L.  signifie  Loi  ;  D.  signifie  Décret. 
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—  D.   6  juillet,   qui  reporte  des   crédits  montant  à 
34,683,813  fr. ,   des  budgets  des  ministères  de  la 

—  guerre  et  des  colonies  au  budget  du  ministère  de 
l'Algérie  et  des  colonies.  —  Voyez  aussi  les  décrets 
des  !«'  juillet,  21  août,  28  août,  16  octobre  {id.  2e  dé- 
cret de  la  même  date.) 

—  D.  29  juillet.  Répartition  des  fonds  communs  affectés 

aux  dépenses  ordinaires  des  départements  en  1859. 

—  D.  14  novembre.  Répartition  par  chapitres  des  crédits 

du  budget  de  1859. 

—  D.  14  novembre.  Report  des  fonds  départementaux. 
-—  D.  29  novembre.  Répartition  par  articles  du  crédit 

accordé  pour  la  dépense  du  ministère  de  la  justice 
pendant  Tannée  1859.  —  Id.  ministère  des  finan- 
ces, 7  décembre.  —  Id.  ministère  de  la  guerre, 
!«'■  décembre. 

B.  —  Virements  de  crédits. 

—  Ministère  de  la  guerre.  D.  16  janvier;  ï).  23  janvier 

(ouverture  d'un  nouveau  chapitre)  ;  D.  1er  décembre 
(nouveau  chapitre). 

—  Ministère  des  finances.  D.  27  janvier;  D.  7  juillet  ; 

D.  29  juillet fD.  14  novembre. 

—  Ministère  de  la  marine.  D.  20  février  ;  D.  6  mars  j 

D.  17  juillet;  D.  21  juillet;  D.  21  novembre. 

—  Ministère  de  l'intérieur.  D.  7  avril. 

—  Ministère  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  tra- 

vaux publics.  D. 26 juillet;  D.  Il  décembre. 

—  Ministère  des  affaires  étrangères.  D.  26  juillet. 

—  Légion- d'honneur.  D.  14  janvier  (réparation  aux  bâti- 

ments) ;'2«  D.  de  même  date  (médaille  de  Sainte- 
Hélène). 

C  —  Crédits  supplémentaires iet  report  de  crédit). 

—  Ministère  d'État  D.  24  juin  (conseil  d'État)  ;  D.  4  no- 

vembre (Louvre  aux  Tuileries);  D.  12  décembre 
(conseil  d'État). 

—  Ministère  des  finances.  D.  16  janvier;  D.  15  mai  (com- 

plément d'indemnité  aux  députés)  ;  «D.  29  juillet 
(primes  à  l'exportation)  ;  D.  25  septembre;  D.  21  no- 
vembre. 
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—  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 

publics.  D.  16  janvier;  L.  21  mai  (h^ras);  report  de 
crédit,  L.  21  mai;  D.  15 août  (embouchure  de  TA- 
dour  ;  25  juin  (2  D.  de  la  même  date). 

—  Ministère  de  l'intérieur.  L.  24  mars  (dépenses  secrètes 

de  sûreté  publique)  ;  D.  23  août  ;  D.  23  septembre. 

—  Ministère  de  l'instruction  publique  et    des  cultes. 

L.  24  mars  (cathédrale  de  Marseille)  ;  D.  6  mai  (in- 
struction primaire)  ;  D.  21  juin  ;D.  même  date;  D. 
23  août  (bibliothèque  impériale)  ;  2<^  et  3«  D.  de 
même  date  ;  D.  2  novembre. 

—  Ministère  des  affaires  étrangères.  D.  26  juillet;  D- 

1«'  août. 

—  Ministère  de  l'Algérie  et  des  colonies.  D.  28  août;  D- 

13  octobre. 

—  Ministère  de  la  marine.  D.  9  septembre. 

—  Ministère  de  la  guerre.  D.  17  septembre  (pensions). 

—  Ministère  de  la  justice.  D.  29  novembre. 

D.  —  Crédits  extraordinaires, 

—  Ministère  d'État.  D.  14  janvier  (funérailles  de  M.  Abat- 

tucci)  ;  autie  D.  de  même  date  (publication  de  la 
correspondance  de  Napoléon  I^*^);  Id.  3«  D.  (palais  de 
l'industrie)  ;  D.  15  juillet  (acquisition  de  tableaux 
du  maréchal  Soult);  D.  2  août  (fête  du  15  août). 

—  Ministère  de  la  guerre.  D.  13  janvier. 

-—  Ministère  des  finances .  L.  24  mars  (manufactures  de 
tabacs)  ;  L.  27  mars  (rachat  du  péage  du  Sund)  ;  L. 
10  avril  (crédit  spécial  pour  l'emprunt  grec);  D.  23 
août  (même  objet). 

--  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics.  L.  17  avril  ;  D.  29  mai  (réparation  des  dom- 
mages causés  par  l'inondation)  ;  D.  15  août  (chemin 
de  fer  iTe  Graissesac). 

—  Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  D. 

19  mai  (Ëcole  normale  supérieure)  ;  L.  21  mai  (col- 
lection Alcide  d*Orbigny)  ;  L.  28  mai  (collections  du 
prince  Ch.  L.  Bonaparte);  D.  21  juin;  D.  même 
date  ;  D.  30  octobre. 

—  Ministère  de  la  justice.  D.  18  septembre. 
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—  Ministère  de  la  marine.  D.  28  juin;  D.  9  septembre; 

D.  14  novembre  (Chine). 

E.  —  Divers. 

—  Contributions  spéciales  à  recevoir  pour  les  dépenses 

des  chambres  et  bourses  de  commerce;  D.  1 3  jan- 
vier ;  D.  24  février  (Algérie)  ;  D.  17  mars  ;  D.  12  mai; 
2  D.  24  juin  ;  2  D.  31  août  ;  D.  1«>"  octobre;  D.  14  no- 
vembre. 

—  Crédits  représentant  les  sommes  versées  au  trésor 

par  des  départements,  des  communes  et  des  parti- 
culiers, pour  concourir  à  l'exécution  des  travaux 
publics  (exercice  1857)  ;  D.  16  janvier  ;  D.  26  juillet; 
D.  15  août;D.  15  août  (Marseille)  ;  D.  15  août 
(Havre);  D.  13  octobre  (Marseille);  D.  13  octobre 
Havre)  ;  D.  21  novembre). 

—  Budget  des  caisses  d'amortissement  et  des  dépôts  et  • 

consignation.  D.  20  février.  —  Crédits  additionnels. 
D.  20  mars. 

—  Prorogation  du  remboursement  des  bons  de  caisse  de 

la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe.  D.  1er  mars. 

—  Consolidation  des  bons  du  trésor.  D.  7  juillet. 

»  Crédit  représentant  les  sommes  versées  par  la  compa- 
gnie concessionnaire  des  eaux  de  Vichy.  D.  26  juillet. 

—  Part  attribuée  aux  budgets  provinciaux  de  l'Algérie 

sur  le  produit  net  de  l'impôt  arabe.  D.  l«r  décembre. 

II.  —  Décrets  relatifs  à  des  matières  économiques 
autres  que  les  finances. 

20  Janvier  1858.  —  D.  Promulgation  de  la  convention 
de  poste  conclue,  le  3  décembre  1857>  entre  la  France 
et  la  Belgique.  Autre  D.  27  février. 

FévKter  20.  —  Approbation  de  la  convention  passée  entre 
le  ministère  des  finances  et  la  compagnie  Marziva 
(service  postal  des  États-Unis  et  des  AntillesJL 

—  24.  — D.  sur  l'exercice  de  la  profession  de  boucher 

dans  la  ville  de  Paris. 

—  27 .  —  D.  modiflcatif  de  celui  du  3  décembre  1856,  re- 

latif aux  correspondances  originaires  ou  à  destina- 
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lion  des  bureaux  de  poste  français  établis  en  Turquie 
et  en  Egypte.  Autre  D.  1*^  juin. 

Avril  17.  —  D.  Fixation  du  rendement  du  sucre. 

—  28. —  D.  Règlement  d'administration  publique  relatif 

à  Tassainissement  des  landes  de  Gascogne. 

Mai  6.  —  L.  Transport  des  dépêches  entre  Marseille,  la 
Corse  et  la  Sardaigne. 

—  12.  —  D.  Séquestre  du  chemin  de  f«r  de  Graissessac  à 

Béziers. 

—  15.  — D.  Militaires  déposant  à  la  caisse  d'épargne. 

—  18.  —  L.  Réduction  de  la  taxe  pour  les  dépêches  télé-^ 

graphiques  privées.—  Application  à  l'Algérie.  D.  29* 
juillet. 

L.  Juridiction  des  consuls  de  France  en  Perse  et 

dans  le  royaume  de  Siam. 

—  21 .  —  D."  Promulgation  de  la  convention  de  poste  con- 

clue, le  19  mars  1858,  entre  laFrance  et  la  Bavière. 
D.  d'exécution,  1«^  juin. 

—  28.  —  L.  qui  modifie  le  g  2  de  l'art.  8  du  décret  du 

27  avril  1848,  relatif  aux  propriétaires  d'esclaves. 

L.  relative  à  l'exécution  des  travaux  destinés  à 

mettre  les  villes  à  l'abri  des  inondations.  —  Règle- 
ment d'administration  pubUque.  D.  15  août  1858. 

L.  qui  substitue  la  société   du  Crédit  foncier  à 

l'État  pour  les  prêts  à  faire  en  vertu  de  la  loi  du 
17  juillet,  sur  le  drainage.  —  Règlement  d'adminis- 
tration publique.  D.  23  septembre.  —  Approbation 
de  la  convention.  D.  28  septembre. 

L.  qui  approuve  les  articles  4  et  8  de  la  convention 

passée  entre  l'État  et  la  ville  de  Paris,  pour  l'ouver- 
ture ou  l'achèvement  de  diverses  voies  de  commu- 
nication. D.  28  mai  relatif  au  même  objet. 

L.  Magasins  généraux. 

L.  Vente  publique  des  marchandises  en  gros. 

—  29.  -—  D.  Approbation  de  1»  convention  relative  à  la 

réunion  de  la  ligne  de  Mulhouse  à  Thann  au  che- 
min de  fer  de  l'Est. 

Juin  19.  —  D.  Pont  fixe  sur  le  Rhin  (convention  avec  le 
grand-duché  de  Bade). 


LOIS   ET  DECRETS.  21. S 

—  24.  --D.  Création  du  ministère  de  l'Algérie  et  des 

colonies. 

—  26.  —  D.  Promulgation  de  la  convention  de  poste 

conclue,  le  21  mai  1858,  entre  la  France  et  la 
Prusse. 

—  26.-4  décrets  établissant   des  succursales  de  la 

Banque  à  Agen,  Bayonne,  Bastia,  Brest. 
Juillet  26.  -*  D.  Règlement  d'administration  publique 
relatif  aux  marques  de  fabrique. 

—  29.  —  D.  Tarif  supplémentaire  à  l'octroi  de  Paris. 

Septembre  15.  —  D.  Perception  des  droits  sur  la  navi- 
gation intérieure.  (Plusieurs  décrets  de  la  même 
date.) 

—  30.  —  D.  Prorogation,  en  ce  qui  concerne  Vimporta- 

iion,  du  délai  fixé  par  le  décret  du  22  septembre 
1857,  relatif  aux  diverses  mesures  applicables  aux 
denrées  alimentaires.  D.  13  octobre  (navires  étran- 
gers) ;  D.  7  octobre  (navigation  intérieure). 

/cf.  pour  les  colonies. 

Octobre  16.  —  D.  Tarif  douanier  relatif  aux  divers  ob- 
jets importés  en  France  et  venant* de  l'Algérie. 

—  27.  —  D.  modification  du  tarif  sur  les  chanvres. 
Novembre  14.  —  D.  Institution  d'une   caisse  spéciale 

chargée  du  service  de  trésorerie  des  grands  travaux  . 
publics  de  la  ville  de  Paris. 

— 16.  --  D.  Approvisionnement  de  réserve  des  boulan- 
gers dans  ^s  villes  réglementées. 

Décembre  14.  —  Pont  sur  le  Rhône  (convention  avec  la 
Sardaigne). 


DEUXIEME  PARTIE. 

▼ille  do  Paris. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

DANS    LE    PÉPARTEMBNT    DE    LA     SEINE 
Pendant  les  année*   19SA  et  1«S1. 


185S-. 

Naissances 54,520 

Mariages 17,862 

Décès 41,985 


1857.  Diféreicfe  poir  1857, 
56,131  +   1,CI1 

18,155  +      293 

47,476  +  5,491 


Répartition  entre  les  arrondissements  de  sovs*préreeta»es 

et  la  ville  de  Paris. 


IrmiiisM- 


Paris 

Si-Denis.. 
Sceaux . . . 

Départem. 


RAISSANCBS. 


1856 


87,697 

11,193 

5,630 


54,510 


1857 


37,815 

12,547 

6,269 


56,181 


Différ. 

pour 
1857. 


—  S82 
+1,854 
+   639 


—1,611 


MARIAGES. 


1856 


12,498 
8,585 
1,884 


17,862 


1857 


Différ. 

poiir 

1856 


DÉCÈS. 


1886     1857 


12,819,-  174 
8,828+  293 
8,008 1+    174 


18,155;-    898 


29,589 
8,011 
4,885 


41,965 


82,918 
9,207 
5,851 


47,476 


Différ. 

pour 

18o7. 


+8,329 
+1,196 
+    966 


+B,49i 


Nouyement  de  la  population  dans  la  WUede  Paris 
pendant  l'année  isss. 


Naissances. 


A  domicile. 


Aux  hôpitaux, 


Eo  mariage... 
Hors  mariage. 


Garçons....  806 

Filles •       739 

GarçoDi....  2,885 

Filles 2,888 


1,545 
S,773 


Total 37,315 

Naissances j  de  garçons..     18,91413-,,- 

*• I  de  fille*....     18,401)  ^^'^*'* 


♦  Non  compris  les  corps  déposes  à  la  Morgue. 


MOUVEMENT  DE   LA  POPttATlON    DE  LA  SE1^E.        2l7 

{(Garçons....  1*131)    om 

rt«onuus....       piji^g 'ggOj    2,111 

Garçons....  4.833       ^  ... 

non  reconnus,  j  p^,,^^ 4,87lJ_^* 

Total 11,815 

Enf.„U  n.orts-.é. j  ^SS?./:      ijsî  i    ''"6 

Décès. 

^'^--"f •••iï^Sl!^:;:  iS;?!? | ^«^^^^ 

AUX  hôpitaux  civils {Sr:;!  ^les?)  «^^^^ 

AUX  hôpitaux  militaires |?jS.:;:  '*^  j       844 

Dans  les  prisons.... ^-jj^^^;;;  'll\       m 

Déposé,  à  la  Morgue |  S"/.!::  Ts  î       333 

Exécutions (Masculins...  2j 

•  •        (  Féminins...  .^  »  J  * 

Total 33,251 

^ .  ,  (  Masculins. . .  I  16,705  )  ,«  ««1 

'^«<^«* ••(  Féminins....  Il6;546i  33,Î51 

DIffércnee  «ntre  Ica  nalswinc«»  •(  les  décès. 

Toulde.  a.i,s..ce l^^^^^    |?;Jiî  j  37,3.5 

^o'»' 0- "«*« i^roli,":::  îS;Jîa']«.«' 

E.cè.desatàMDC«s.urlesdéci..{^»^»|^'',';;;      *;*•»]    4,064 

Harlages. 

Garçons  et  filles . .  10,205  \ 

Veufs  et  filles 1»*^»  l  la  om 

Garçons  et  veuves 587  /  *^'^*^ 

yeufs  et  veuves 398  y 

Beeouaalssanees  et  lésMlmations  d'enfuats  aatarels,  poséé- 
rlearement  à  lear  Bnissance,  et  compris  dans  les  uals* 
sanees  el-dessas. 

{de  célébration  de  ma-  j  Garçons. . . .  732  )  ;  .„„ 

riage I  Filles 7«1  j  '»*»3 

postérieurs  a  la  nais-  \  Garçons. ...  478  |  q,- 

sance (Pilles 499  j  ^'' 

■^  ToTAr 2,470 

13 
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TABLEAU   DBS   DÉCÈS 

TABLEAU  DES  DÉCÈS 

Av«e  distinction   d^âfe,  de  «exe 


AGES. 


De  la  naissance  à  3  mois. . . 

De  3  à    6  mois 

De  6  à  12  mois 

De*  0  jour  à  1  an.' 

De    1  a    2  ans 

pe    2  à    a  ans 

De    3  à    4  ans 

De    4  à    5  ans 

De    5  à    0  ans 

De    6  à    7  ans'C • 

De    7  à    8  ans 

De    8  à    9  ans 

De    0^  S  10  ans 

De  10  à  15  ans 

De  15  à  20  ans 

De  20  à  25  ans...%.. 

De  25  à  30  ans 

De  30  à  S5  ans 

De  35  à  40  ans 

De  40  à  45  ans 

De  45  à  50  ans 

De  50  à  55  ans 

De  55  à  60  ans 

De  60  à  65  ans 

De  65  à  70  ans 

De  70  à  75  ans 

De  75  à  80  ans 

De  80  à  85  ans 

De  85  à  90  ans 

De  90  à  95  ans 

De  95  à  100  ans 

De  100  à  101  ans.. 

Sans  désignation  d'âRe. . . . 
(Non  compris  les  décédéi  dé- 
posé* à  la  Morgue.) 

Totaux 


B0M1EB8. 


Non 

maries. 


2,311 
351 
716 


3,378 

1,029 

570 

363 

271 

175 

106 

90 

64 

67 

265 

830 

1,199 

592 

361 

254 

210 

179 

152 

186 

115 

113 

107 

94 

52 

9 

5 

■ 

3 


10,839 


Mariés. 

Veufs. 

» 

p 

^ 

II 

j 

• 

• 

» 

» 

• 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

• 

a 

71 

.   5 

248 

7 

351 

24 

409 

32 

42 1 

57 

468 

93 

487 

87 

579 

161 

398 

150 

342 

188 

?71 

177 

151 

166 

76 

84 

17 

46 

3 

12 

■ 

3 

M 

» 

1 

1,292 

4,296 

Homn^es 


Te  m  m  es 


Total  général  des  décès. 

non  mariés 10,839  1 

mariés... 4,296/16,427 

veufs 1,292/ 


TOTAIi. 

2,311 
351 
716 

3,378 

1.029 

570 

363 

271 

175 

106 

90 

64 

67 

265 

833 

1,275 

847 

736 

695 

688 

740 

726 

926 

663 

643 

555 

4M 

212 

72 

20 

3 


16,427 


/  non  mariées 9,510  i 

\  mariées 4,042  [  1 

(  veuves 2,939  J 


6  491 


32,918 


DANS   LA   VILLE  bK   PAlUS. 

DE  LA  VILLE  DE  PAR1§. 

•t  d*étet   de  niarUB«,    eu  1821. 
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Non 
marices. 

1,891 
289 
647 

2,287 

1,030 

613 

350 

271 

-    175 

141 

102 

75 

62 

376 

709 

763 

470 

251 

214 

119 

133 

117 

M6 

123 

146 

128 

103 

57 

19 

1 

>» 
5 


9,510 


FIUIKS. 


Mariée*. 

VeuTe». 

D 

» 

» 

» 

• 

• 

■ 

» 

- 

M 

»  ■ 

• 

U 

» 

w 

1 

60 

361 

14 

509 

23 

509 

45 

501 

65 

363 

103 

352 

132 

•313 

136 

347 

257 

256 

305 

218 

413 

120 

485 

91 

472 

31 

300 

,  8 

140 

2 

42 

» 

5 

» 

2 

• 

• 

'4r0Ï2' 

~  2,939 

TO\AL. 


1.891 

289 
647 

"2,827 

1,030 

613 

350 

271 

175 

141 

102 

75 

62 

377 

769 

1,138 

1,002 

805 

780 

-  595 

617 

566 

720 

684 

777 

733 

666 

388 

167 

48 

6 

2 

5 


16,491 


TUTIOX. 


Hommes. 


3,378 

1.029 

570 

363 

271 

175 

106 

90 

64 

67 

265 

833 

1,275 

847 

736 

695 

688 

740 

.  726 

926 

663 

643 

555 

411 

212 

72 

20 

3 

» 

4 


16,427 


Femmes. 

TOTiL. 

1,891 

4,202 

289 

640 

647 

1,363 

2,827 

6,205 

1,030 

2,059 

613 

1,183 

350 

713 

^  271 

542 

175 

350 

141 

247 

102 

192 

75 

139 

62 

129 

377 

642 

769 

1,602 

M38 

2,413 

l,00î 

1,849 

805 

1.541 

780 

1.475 

595 

1,283 

617 

1.357 

566 

1.292 

720 

1,646 

684 

1,347 

777 

1.420 

733 

1,288 

666 

1,077 

SsB 

000 

167 

239 

48 

68 

6 

.  9 

2 

2 

5 

9 

16,491 


32,918 


Report 32,918 

(  Huinroes...     278 


Corps  déposés  i  I.  «orgue.  {  «;»™^';;  ;     %l  ]       333 


Total  général....  33,2b I 


iS  ilJ.ËillHISiSsëllKj, 


P.  î||||p.|$.i||||î.|c.s. 
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CONSOMMATIONS  DE  PARIS.  223 

CONSOMMATIONS  DE  PARIS  EN*  1850  ET  1857  '. 
Boissons  et  aatres  liquides. 

Vin  en  cercles 1 1,162,036  liectol.  l,032,30î 

—  en  bouteilles 13,123      —  12,534 

Alcool  pur  en    cercles,   eaux-de- 

\ie    et    esprits  eu    bouteilles, 

liqueurs,  fruits  à  l'eau-de-Tie...            79,375       —  76,126 

Vernis  gras,  blanc  de  céruse  **...  8,738  r-  7,645 
Cidres,    poirés     et    bydromcls, 

fruits  frais  ou  secs 14,663      —  19,136 

Vinaigres  de  toute  espèce 22,010      —  22,722 

Bière  à  l'entrée.....* 152,307      —  116,684 

—  fabriquée  dans  Paris 194,672      —  173,931 

Huiled'olive 6,051      —  6,372 

—  d'oeillette   et  de  faine....  \           ...  .„„           '  .m  aia 

—  de  toute  autre  espèce-*..!          **«'*'«      ^  '}'^^^^ 

comestibles. 

Sorties  d««  «battoirs. 

Viandes  de  bœuf ,  'vache ,   veau, 

mouton,  bouc  et  éhèvre 50,782^557      kil.  51,765,658 

Abats  et  issues  de  veau 950,928      —  916,140 

Viandes  et  graisses  de  porc 4,933,787      —  4,220,558 

Abats. et  issues  de  porc... 757,835      —  650,793 

Suifs  bruts  et  fondus 1,956,830      —  1,953,224 

Huile  animale 170  heotol.  174 

Provenances  He    Textérleur. 

Viandes    de  bœuf,  vache,    veau, 

mouton,  bouc  et  chèvre 18,997,895      kil.  17,147,245 

Abats  et  issues  de  veau 936,8(>5      —  913,356 

Viandes      fraîches     de    porc    et 

graisses,  sangliers,  cochons  de  ^ 

laiC,  etc. 5,098,829       —  5,156,567 

Abats  et  issues  de  porc 630,242      —  637,597 

Charcuterie  de  toute  espèce 1,042,219      —  994,542 

*  Voy.,  pour  jes  années  précédentes,  la  collection  deV  Annuaire. 

**  L'octroi  a  perçu  un  droit  sur  ces  articles,  à  partir  du  5  juill- 
let  1848. 

***  Il  paraît  assez  difficile  de  savoir  quelle  a  été  l'huile  consom- 
mée  par  Tindu strie. 


224                            CONSOMMATIONS  I)B  PAKIS  « 

48S7.  igse. 
Pâtés,    lerrines,   écrevisses,  truf- 
fes, etc 101,769  kil.  97,230 

Fromagei  secs 1,785,570  —  1,802.750 

Sels  gris  et  blancs 7,345,305  —  6,905,691 

Raisins 5,538,297  —  3,512,930 

Volailles,   dindes,    oies  et  lapins 

domestiques,  gibier,  etc 1,259,274  —  1,194,494 

Saumons,  turbots, homards,  etc...  *  19,433  —  18,321 
Thons,  autres  poissons    de    mer 

ou  d'eau  douce 22,904  —  24,191 

Huîtres  de  toutes  qualités 31,570  —  30,617 

Beurre 3,077,011  —  3,141,367 

Œufs.. 1,697,681  —  1,717,684 

Combustibles. 

Bois  dur,  neuf  ou  flotté 530,1 18  stères.  475,553 

—    Blanc. < 195,450  —  207,000 

Henuise  de  bois  dur  ou  blanc  et 

fagots 98,487  —  94,222 

Charbon  de  bois 3,267, 1 47  bect.  3,282,767 

Poussier  de  charbon 219,599  —  ,  178,504 

Charbon    de  terre  et  tourbe  car- 
bonisée   3,046,776  —  3,154,184 

Hatériaax. 

Chaux 238.329  —  247,005 

Plâtre ; 3,509,321  —  3,358,809 

Moellons  bruts  ou  piqués 1^5,^91  met.  c.  205,620 

Pierre  de  taille 149.899      —  1 34.237 

Marbre  et  if^anit ^ 4,599  r-  4,528 

Ardoises  grandes  et  petites 5,590,800  unités.  5,624,448 

Briques 15,940,514  —      15,678,452 

Tuiles 1,041,325  —  1,02S,080 

Carreaux  de  terre  cuite 2,098,981  —  1,988,275 

Argile  de  sable  gras..'. )  -«««..  ..  ,.,  *oo 

Mottes  de  terre  glai«* I  '*'*'*  "*"*•  ''  "'*^' 

Poteries,  pots  creux,  etc.*. 9,276,1 92  —  7,839,680 

Bois  de  oonstniotioii,  bateaax  et  bois  de  déehirage. 

Chêne  et  autres  (  charpente. .  )  .«««„«  .  ..    123,962 

bois  durs î  sciage  ....  I  *3»»*^^  "•^-  *^'  ^'-      1 ,355 

Sapin    et   autres  j  charpente ..  i  ..«..*  .  .      164,950 

bois  blanc. . . .  îsciage i  t73,446m  c  elst.      ^3  ^^^ 


*  Droits  établis  les  5  juillet  et  14  octobre  1  8iS. 
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4S57.  llSf. 

216,978  bottes.  217,973 

75  bateaux.  103 

483      —  517 

6,049  met.    c.  7,876 

48,156      —  51,546 


Lattes 

„  ^  (en  cbéoe 

Bateaux l  ^^  ..  .„ 

f  en  sapin.  .... 

Bois    de    déchi-  |  en  chêne 

ragé (  en  sapin 

Ponrrages. 

Foin,  sainfoin,  luzerne  et  autres 

fourrages  secs r...:.  7,679,344  bottes. 

Paille 14,789,859      — 

Avoine 1,362.558  hectol. 

Objets  divers. 
Seis  gris-  et  blanc  (voir    d'autre 

part) 7,345,305  kil. 

Cire  blanche    et  bougie  de  toute 

espèce 64,505  ~ 

Cire  jaune  et  spermacéti  brut. . .  '. .  99,168  — 

Orge ^ 105,796  hectol. 

Suifs  en  pains  et  en  chandelles.. . .  1 ,434,414  kil. 

Bougie  stéarique 1,544,122  — 


8.522,892 

14,782,169 

1,305,915 


6,906,691 

63,423 

79,018 

91,793 

1,238,348 

1,674,292 


Montant  des  Tentes  en  gros  et  snr  les  marehés. 


Poisson  d'eau  douce 998,685  francs. 

Mar/e 9,169,547      — 

Huîtres..... 2,033,379      — 

Toiaille  et  gibier 17,052,013      -^ 

Beurre..: 19,551,366      — 

Œufs ^ 9,524,114      — 


961,293 

8,754,477 

1,879,294 

16,826,307 

18,270,493 

8,873,153 


DOUANE  DE  PARIS. 

■Sxportfitlon*  opérées  à  la  douane    «la    Parla  paodaot 
leaaanéaa  18SV  a(  18S9  cooiparéaa. 


ANNÉES. 


1817. 
1858. 


EXPORTATIONS 


oaniNAiiiBS. 


KoBbre 
4«cilis. 


ltt,107 
108,977 


Angnentatimi 

en  1888.... 
Diminution  en 

«nl888....j  16,130 


NMi 
iettelii. 


18,488,816 
11,781,918 


Taleon 
«éeUréei. 


▲TIC    PaiMBS. 


iMibre 


ftM* 
iu  eolls. 


Tahira 

ëfcUriM. 


t.703,603 


98,886,603  80,566  19,789,469  1*0.967,971 
79,549,897  78,678  «8,787,485:115,085,867 

X- 


16,836,706 


6,888 


1,008,016 


15,181,408 
i8. 
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TRAVAUX 

DU  TRIBUNAE.  DB  COMMEHCR  DE  E.A  SBINE. 

(  Extrait  du  Compte  rendu,  ) 

Du  ler  juillet  1857  au  30  juin  1858,  il  a  été  appelé  au  ' 
tribunal  59,614  causes  nouvelles  ;  lien  restait  à  juger  de 
l'exercice  précédent  749,  soit  ensemble  60,363  sur  les- 
quelles : 

38,9i7  ont  été  jugées  par  défaut; 
14,553  oDt  été  jugées  coûtradicloiremeot  ; 
2,879  ont  été  retirées  de  l'appel  ; 
2,120  ont  été  conciliées  au  délibéré  ; 
665  restent  à  juger,  inscrites  aux  r6les  des  diffé- 
rentes sections  ; 
1,220  attendent  l'assignation  en  ourerture  de  rap- 
port. . 

Total  B« AL.  60,363;  ci 60,363 

Le  nombre  des  causes  en  1856-1857  s'était  élevé  à.    54,381 


Différence  en  plui  pour  cette  année 5,^82 

Des  causes  jugées  par  le  tribunal,  7,224  l'ont  été  en 
premier  ressort,  46,246  en  dernier  ressort;  8,815,  ont 
été  mises  en  délibéré,  sur  lesquelles  2,120  ont'été  con- 
ciliées. 

Le  nombre  des  appels  de  jugements  de  ce  tribunal 
qui  ont  été  déférés  à  la  Cour  pendant  cette  année  est  de 
833,  qui,  joints  à  379  des  exercices  précédents,  forment 
1,212  appels. 

Sur  ce  nombre  380  ont  été  confirmées,  126  ont  été  in- 
firmées, 141  ont  été  rayées  comme  arrangées,  565  restent 
inscrites  au  rôle  de  la  Cour. 

Vous  avez  été  saisis  de  46  appels  de  sentences  de  con- 
seils de  prud'hommes  :  23  ont  été  confirmées,  1 1  ont 
été  infirmées,  6  ont  été  conciliées,  6  restent  à  juger. 

Il  a  été  déposé  au  greffe  cette  année  : 

2,945  rapports  d*arbitres. 
807  restaient  à  ouTrir  sur  le  dernier  exercice. 

ToTAt».  3,752 
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11  a  été  ouvert  2,623  rapports  d'arbitres/  1,129  atten- 
dent l'assignation  en  ouverture. 

Il  avait  été  déposé  au  greffe,  J'année  précédente, 
2,726  rapports,  et  sur  ce  nombre  il  en  avait  été  ouvert 

2,511. 

Cette  augmentation  du  nombre  des  affaires  s'explique 
naturellement  par  l'allluence  des  intérêts  qu'attirent  de- 
vant le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine  l'accroisse- 
ment progressif  de  la  population  de  la  capitale  et  le  dé- 
veloppement de  toutes  les  industries  qu'elle  renferme. 

Malgré  cette  addition  de  près  de  6,000  causes  à  nos 
rôles,  il  ne  fut  apporté  aucun  retard  à  la  solution  des 
procès  engagés. 

Nous  avons  la  satisfaction  d'annoncer  que  nous  avons 
trouvé  des  auxiliaires  zélés  parmi  les  notables  commer- 
çants, aux  lumières  et  à  l'expérience  desquels  nous 
avons  fait  appel.  Beaucoup,  en  acceptant  le  mandat  d'ar- 
bitre dans  des  questions  qui  leur  étaient  spéciales,  sont 
parvenus  facilement  à  terminer  ces  litiges  par  une  con- 
ciliation, et  quand  ce  but  n'a  pas  été  atteint,  leur  rap- 
port est  venu  nous  éclairer  sur  la  difficulté  et  la  solution 
qu'elle  comportait.  Nous  leur  en  témoignons,  au  nom  du 
commerce,  tous  nos  remercîments. 

Compte  rendu  des  faillites ^   du  1«»'  Juillet  1857  au 

30  Juin  185». 

1,016  déclarations  de  faillites  ont  été  prononcées  par 
le  tribunal,  savoir  : 

773  sur  dépôt  de  bilan  ; 
160  sur  assigoatioD: 
57  sur  avis  du  miaislère  public  ; 
26  sur  requêle  ; 
De  plus,   22   faillites  entièrement  clôturées    pour    insuffisance 
d'actif  ont  été  rouvertes  ;  • 

5  faillites  considérées  comme  abaodoQDées  depuis 

longtemps  ont  été  reprises  ; 
9  résolutions  de  copcoçdat  ont  été  prononcées. 

Ensemble  1 ,052  faillites,  qui,  jointes  à  853  en  cours  au  1«r  juil- 
let 1857,  forment  un  total  de  1.90U  failiUeft  ifoni 
le  (ribunal  a  eu  à  s'ooouper. 
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Sur  ce  nombre,  il  y  a  eu,  pendaat  l'aonée  : 

455  faillites  tertninées  par  concordat; 
357  unions  prononcées  ; 
444  concordats  horoolognés  ; 
361  unions  liquidées;  • 

'137  clôturées  pour  insuffisance  d'actif; 
9  rapportées. 

Rosemble..      951   faillites  terminées. 

Le  tribunal  ne  se  trouve  donc  plus  chargé  à  ce  jour 
que  de  954  faillites.  * 

Les  dividendes  promis  ont  été  : 

Dans      4  concordats,  de    5  à  10  p.  100 


Dans    67 

—         de  10  à  20      — 

Dans  144 

—         de  20  à  30      — 

Dans     51 

—         de  30  à  40      — 

Dans    50 

—         de  40  à  50      — 

.    Dans    81 

—          de  50  à  60      — 

Dans     14    * 

—         de  60  à  80      — 

Dans    28 

—          il  a  été  prorais  le  capital. 

Dans    66 

—          il  a  été  fait  abandon  de  l'actif. 

Dans  les  faillites  en 

union  liquidées,,  les  liquidations 

ont  donné  aux  créanciers  une  répartition  ûe  dividendes, 

savoir  : 

106  faillites,   de    5  à  10  p.  100 

81       p 

de  10  à  20      — 

38       L 

de  20  à  30      ^ 

9      -* 

de  30  à  40      _ 

11       — 

de  40  à  50      — 

7      — ' 

de  50  à  60      ->' 

7       — 

de  60  à  80      — 

3      — 

le  capital. 

99      — 

n'ont  rien  produit. 

268    faillis 

ont  été  déclarés  excusables. 

'  81      - 

—              non  excusables. 

Le  crédit  des  faillites  en  cours  s'élève  à  5  millions 
657,442  fr.  59  c,  sur  lesquels  5  millions  633,085  fr.  82  c. 
ont  été  déposés  à  la  Caisse  des  consignations.  Restent 
entre  les  mains  des  syndics  24,356  fr.  77  c.  C'est  une 
moyenne  de  25  fr.  30  c.  environ  par  faillite. 

444  répartitions,  s'éievant  ensemble  à  4  millions 
83,803  fr.  52  c,  ont  été  ordonnancées  par  MM.  les  juges- 
commissaires.  Sur  cette  somme,  103,921  fr.  43  c.  n'ont 
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pas  été  retirés  par  les  créanciers  dans  les  trois  mois  de 
Tordonnancement,  et  ont  été  versés  à  la  Caisse  des  dé- 
pôts et  consignations  pour  le  compte  individuel  de  cha- 
que  créancier. 

La  crise  que  nous  venons  de  traverser  devait  malheu- 
reusement accroître  le  nombre  des  sinistres.  La  cherté 
des  subsistances,  la  rareté  du  numéraire,  l'élévation  du 
taux  de  Tescompte  et  le  retrait  des  facilités  de  crédit, 
ont  produit  de  bien  fâcheux  résultats. 

Le  chiifre  des  déclarations  de  faillites,  qui  ne  s'élevait 
dans  l'exercice  dernier  qu'à  760,  a  atteint  cette  année 
celui  de  1,016,  soit  256  en  plus.  Nous  avons  redoublé 
d'efTorts,  et  le  nombre  des  affaires  terminées  s'est  aug- 
menté de  près  de  100.  Il  a  fallu,  pour  parvenir  à  ce  but, 
le  \ravaiJ  persévérant  et  la  surveillance  la  plus  active  des 
juge&commissaires . 

La  régularité  qui  existe  dans  la  comptabilité  des  fail- 
lites tenue  au  tribunal  a  continué  d'être  un  puissant 
auxiliaire  pour  en  accélérer  la  marche;  le  zèle  des  syn- 
dics n'a  pas  fait  défaut  en  cette  circonstance,  et  le  soin 
qu'ils  ont  apporté  aux  affaires  qui  leur  sont  confiées, 
mérite  d'être  signalé. 

Sur  les  954  faillites  dont  le  tribunal  restait  chargé,  un 
certain  nombre  se  trouvent  arrêtées  dans  leur  cours  par 
des  causes  indépendantes  de  la  volonté  de  MM.  les  ju- 
^es-commissaires.  11  existe  en  effet  à  ce  jour  6  pourvois 
en  cassation,  86  appels  devant  les  Cours  impériales^ 
66  instances  devant  les  tribunaux  civils,  28  ordres  et 
contributions,  87  instances  commerciales,  et  34  instruc- 
tions criminelles. 

La  nouvelle  loi  sur  les  concordats  par  abandon  a  reçu 
son  application  pendant  le  second  exercice;  ses  avantages 
sont  aujourd'hui  incontestables.  Sur  66  concordats  par 
abandon  d'actif,  55  ont  été  liquidés  sous  la  surveillance 
du  juge-commissaire^  et  par  l'intermédiaire  de  la  Caisse 
des  consignations  ;  il  suffit  de  se  reporter  aux  concordats 
par  abandon  sous  l'ancienne  loi,  pour  apprécier  les  ga- 
ranties que  présentent  les  dispQ.sitions  nouvelles,  aussi 
bien  dans  la  célérité  de  la  répartition  que  dans  la  sécu- 
rité du  capital  à  répartir. 
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Nous  avons  été  appelé,  pendant  cet  exercice,  à  donner 
notre  avis  sur  un  certain  nombre  de  réhabilitations  ;  c'est 
un  fait  que  nous  nous  empressons  de  constater  ;  il  té- 
moigne, non-seulement  d'un  état  prospère  dans  le  com- 
merce en  général,  mais  encore  d'un  sentiment  de  mora- 
lité auquel  on  ne  saurait  trop  applaudir. 

Statistique  des  Sociétés  commerciales. 

11  a  été  déposé  au  greffe  : 

984  actes  de  société  en  nom  collectif; 
329  actes  de  société  en  commandite  et  par  actions  ; 
7  actes  de  sociétés  anonymes. 

Total..   1,320;  ci !,320 

''  I/aunée  précédente,. il  en  avait  été  déposé i  ,436 

Différence  en  moins  pour  cette  année 116 

974  actes  de  dissolution  de  société  ont  été  publiés  et  affichés. 
Le  capital  social  des  sociétés  en  commandite  par  actions  repré- 
sente, au  31  juin,  un  chiffre  de 74,288,000  fr. 

Celui  des  commandites  ordinaires,  un  chiffre  de.    46,633,936 
Et  celui  déclare  dans  les  sociétés  en  noms  col- 
lectifs, un  chiffre  de 19,1^7,006 

*-  .         ■ 

Total  en  nombre  rond........  140,139,000 

L'année  dernière,  le  capital  des  sociétés  en  commandite  par 

actions  s'élevait  à 580,779,600  fr. 

Celui  des  sociétés  en  noms  collectifs  à 27.465,800 

Celui  des  commandites  ordinaires  à 46,754,600 

Soit,  au  total 655,000,000 

Nous  avons  apposé  notre  ordonnance  à*exequatur  sur 
15  sentences  rendues  en  matières  d'arbitrage  forcé; 
nous  avons  rendu  1 ,268  ordonnances  sur  requêtes.  Le 
nombre  des  contestations  entre  associés,  soumises  à  no- 
tre appréciation,  s'est  élevé  à  ?60,  sur  lesquelles  22  ont 
été  conciliées.  La  nullité  ou  la  dissolution  a  été  pronon- 
cée dans  220.  Le  nombre  des  liquidateurs  choisis  par  le 
tribunal  a  été  de  208.  m.^ 

Vous  remarquerez  cette  année  une  différence  en  moins 
sur  le  nombre  des  actes  de  Société  déposés  ;  mais  ce  qui 
doit  surtout  appeler  l'attention,  c'est  l'énorme  diminu- 
tion sur  le  chiffre  des  capitaux  encrages  dans  les  corn* 
manditep. 
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En  effet,  en  185Ô-1856,  le  capital  s'élevait  à  1  milliard 
339  millions  294,540- fr.  En  1856-1857,  son  importance 
était  de  655  millions  seulement.  Au  30  juin  1858,  il  ne 
s'élevait  plus  qu'à  140  millions  139,000  fr. 

La  conséquence  à  tirer  de  ces  chiffres  est,  qu'en  1856, 
l'esprit  d'association,  si  utile  et  si  fécond  dans  son  prin- 
cipe, avait  été  faussé  par  les  entreprises  les  plus  folles, 
pour  ne  pas  dire  les  plus  trompeuses;  que  si,  en  1857, 
on  voit  encore  figurer  un  chiffre  de  655  million^,  la  ma- 
jeure partie  appartient  à  des  Sociétés  formées  avant  la 
nouvelle  loi  sur  les  commandites,  et  que  la  réduction 
que  nous  avons  signalée  au  30  juin  1858,  en  est  en 
grande  partie  la  conséquence. 

Félicitons-nous  de  la  sage  répression  apportée  par  la 
législation  nouvelle.  Elle  aura  pour  effet  de  donner  con- 
fiance aux  capitaux  sérieux,  et  de  les  faire  rentrer  avec 
fruit  dans  les  affaires,  sans  avoir  à  en  redouter  les  exa- 
gérations. .  ' 

L'expérience  faite  depuis  deux  ans,  de  la  loi  relative 
aux  contestations  entre  associés,  nous  a  permis  d'en  ap- 
précier tous,  les  avantages.  La  promptitude  de  la  solu- 
tion, l'économie  des  frais  et  la  conciliation,  sont  les  prin- 
cipaux résultats  obtenus,  et  l'on  peut  dire  aujourd'hui 
avec  certitude,  que  la  loi  du  17  juillet  1856,' sur  l'arbi- 
trage forcé,  est  un  véritable  bienfait. 

La  question  de  l'enregistrement  eti'  matière  commer- 
ciale, dont  nous  avons  eu  l'honneur  de  vous  entrete- 
nir l'an  dernier,  a  fait  un  pas  pendant  cet  exercice. 
Encouragés  par  la  bienveillance  du  ministre  du  com- 
merce, nous  avons  proposé  un  projet  de  loi  qui,  en  sau- 
vegardant les  intérêts  du  Trésor,  donnerait  une 
satisfaction  légitime  au  commerce  et  à  l'industrie.  Nous 
avons  pu  nous  convaincre  que  ce  projet  a  excité  toute 
la  sollicitude  du  gouvernement,  et  nous  avons  l'espoir 
que  l'accueil  favorable  qui  lui  a  été  fait,  et  les  apprécia- 
tions dont  il  a  déjà  été  l'objet  amèneront  une  solution 
prochaine  et  désirai)le. 
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OPÉRATIONS  DE  LA  CAISSE  D'ÉPARGNE  DE  PARIS. 

PENDANT  l'année  1857. 

Extrait  du  Rapport  de  M.  François  Delessert. 

Pendant  l'année  1857,  la  caisse  d'éj^rgne  de  Paris  a 
reçu  pour  le  compte  des  déposants  :    ' 

lo  En  250,71 6  versements,  dont  33,227  nouYeaui, 
la  somme *de fr.    23,S38,0^3    » 

2o.  En  1,300  transferts-recettes  provenant  des 
Caisses  d'épargne  départementales. ............  650,545  15 

3o  En  arrérages  échus  sur  les  inscriptions  de 
rentes  appartenant  »ux  déposants 152,559    » 

4»  Nous  avons  capitalisé  les  intérêts  dus  aux 
comptes  des  déposants,  et  montant  à  la  somme  de      1,441,113  9d 

Total  des  recettes 25,782,271   13 

La  Caisse  d'épargne  a,  par  contre,  payé  : 

l.o  En  90,525  retraits,  dont  28,447  pour  solde, 
la  somme  de fr.    22,669,557  53 

2o  En  1,097  transferts-payements 
envoyés  aux  Caisses  d'épargne  dé-  ^ 

partementales .., ■      44l>,351  59 

3»  En  achats  de  182,233  fr.  de 
rentes  sur  l'État,  pour  le  compte 
de  5,488  déposants,  la  somme  de.      3,832,052  20 

4o  En  placements  à  la  Caisse  des 
retraites  pour  la  vieillesi^e ,  2,040    • 

5o  En  sommes  contre-passées 
pour  intérêts  supprimés  à  des  ces- 
sionnaîres  de  plusieurs  livrets...  329  33 

Et  6o  en  annulation  par  suite  de 
la  prescription  trentenaire  des  sol- 
des de  94  comptes  abandonnés,  *  - 
montant  à 2,672  87 

26,947,003  52    26,947,003  52 

Excédant  des  payements  sur  les  recettes. . .       1,164,732  39 
Lequel,  déduit  du  solde  dû  à  221,379  déposants 
au  commencement  de  1857.. i 45,771,986  95 

réduit  à 44,607,254  56 

le  montant  des  sommes  dues,  à  la  fin  de  1657, 
à  226,224  déposants. 
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En  comparant  ces  '  résultats  k  ceux  de  Tannée  précé- 
dente, on  trouve  une  diminution  de  997,205  fr.  dans 
la  somme  deâ  versements,  et  de  1,312,516  fr.  dans  celle 
des  remboursements.  Enfin,  l'avoir  des  déposants  ,  qui 
avait  éprouvé  en  1866  une  réduction  de  1,172,237  fr. 
47  c,  a  décru  pareillement  en  lft57,  de  1,164,732  f.  39  c. 

Mais  il  est  à  remarquer,  pour  Tune  comme  pour  l'au- 
tre année,  que,  malgré  les  difficultés  des  circonstances 
(élévation  du  taux  de  l'intérêt,  cherté  des  subsistances, 
embarras  dans  les  affaires  de  commerce  et  de  fabrique), 
trop  présentes  à  tous  Ics-esprits  j)Our  que  nous. ayons  be- 
soin de  les  rappeler,  ce  ne  sont  pas  les  remboursements 
qui  ont  amoindri  la  somme  possédée  par  l'ensemble  de 
nos  déposants,  puisque  les  versements  les  ont  dépassés. 
Cette  diminution  est  due  aux  achats  de  rentes,  qui,  pour 
la  seule  année  1857,  ont  utilisé  un  capital  de  3,332,052  f. 
emploi  que  nous  n'avons  pu  voir  qu'avec  satisfaction. 

Le  service  de  nos  vingt -trois  succursales  s'est  fait, 
comme  à  l'ordinaire,  avec  la  même  régularité  qu'à  la 
caisse  centrale.  Des  dix  succursales  que  nous  avons  dans 
l'enceinte  de  Paris,  la  plus  importante  par  les  sommes 
qui  lui  sont  versées,  aussi  bien  que  par  le  nombre  des 
versements,  est  celle  qui  se  trouve  à  proximité  du  fau- 
bourg Saint-Antoine,  fait  remarquable  et  digne  d'inté- 
rêt, puisque  ce  quartier  est  le  plus  nombreux  en  ou- 
vriers. Cette  succursale  a  reçu,  en  1857,  1,563,000  fr., 
dé  17,886  déposants.  Celle  du  faubourg  Saint-Honoré 
vient  ensuite,  avec  1,108,000  fr.  de  reicette.  Puis  celle 
du  faubourg  Saint-Jacques,  avec  1,072,000  fr.  La  plus 
faible  recette  est  celle  de  la  succursale  établie  à  la  mai- 
rie du  7«  arrondissement;  il  est  vrai  qu'elle  est  peu 
éloignée  de  la  succursale  installée  à  l'Hôtel-de-Ville,  et 
dont  les  progrès  sont  très-sensibles  depuis  quelque 
temps. 

Parmi  nos  treize  succursales  de  la  banlieue,  Saint- 
Denis  occupe  le  premier  rang;  elle  a  reçu,  en  1857, 
334,000  f.  Batignolles  vient  en  seconde  ligne,  par  285,000  f. 
puis  BellevlUe,  241,000  fr.,  et  Neuilly,  235,000  fr.  Les 
six  dernières  succursales  sont  de  création  trop  récente 
pour  que  l'on  puisse  apprécier  les  services  que  l'on  deit 
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en  attendre  :  Boulogne  a  reçu  78,000  fr.  ;  celles  de 
Montrnuge,  Montmartre  et  Passy,  ouvertes  dans  le  cou- 
rant de  l'anflée  1857,  ont  reçu  de  35  à  40,000  fr.  cha- 
cune ;  eniln,  la  succursale  ouverte  à  La  Chapelle,  le  6  dé- 
cembre dernier,  a  reçu  5,000  fr.  dans  le  premier  mois. 

La  totalité  des  recettes  des  23  succursales  réunies  a 
été  de  11  millions  512,078  fr.  ;  la  Caisse  centrale  a 
reçu,  seule,  12,025,975  fr. 

Trop  souvent  il  arrive  que  l'on  parle  en  bien  ou  en 
mal  de  la  statistique,  selon  les  besoins  du  moment,  ou 
selon  qu'elle  confirme  ou  renverse  les  idées  qu'on  veut 
faire  prévaloir.  Quant  à  nous,  qui,  n'ayant  point  de 
parti  pris  d'avance,  ne  cherchons  que  la  vérité,  nous 
attachons  à  la  statistique  telle  que.  nous  l'avons  conçue 
et  que  nous  l'appliquons  depuis  longtemps,  une  grande 
importance,  parce  que  nous  savons  ce  qu'elle  vaut  et  la 
confiance  qu'elle  mérite,  lorsqu'à  la  fois  méthodique  et 
raisonnée,  pénétrant  dans  les  moindres  détails,  résu- 
mant tous  les  renseignements,  elle  ne  présente  que  des 
résultats  recueillis  avec  autant  de  soin  que  de  sincérité. 

Notre  statistique,  comme  on  le  sait,  ne  s'oc>cupe  pas 
des  anciens  déposants,  qu'il  serait  impossible  de  suivre 
dans  leurs  nombreuses  transformations;  elle  se  renfer- 
me dans  le  cercle,  plus  restreint,  mais  mieux  défini  des 
nouveaux  déposants  de  chaque  année.  Un  jour  viendra 
où  les  travaux  de  statistique,  s'ils  sont  continués  sur  le 
même  plan,  différeront  néanmoins  sensiblement  dans 
leurs  résultats  de  ceux  d'aujourd'hui.  Plus  ces  diffé- 
rences seront  grandes,  plus  elles  fourniront  dans  un 
avenir  éloigné  d'utiles  enseignements. 

Bornons-nous,  pour  le  moment,  à  la  comparaison  des 
deux  dernières, années  entre  elles;  ce  simple  rappro- 
chement, pour  n'être  pas  aussi  fécond  en  dissemblances 
saillantes,  ne  sera  cependant  pas  dépourvu  d'utilité. 

Comparés  aux  nouveaux  déposants  de  1856,  les  nou- 
veaux déposants  de  i857  ont  un  peu  diminué;  ils  s'é- 
taient élevés  au  nombre  de  34,774  dans  la  première  de 
ces  années,  et  ils  n'ont  plus  été  que  de  33,227  la  se- 
conde. Le  chiffre  total  des  sommes  versées  pour  la 
première  fois  a  baissé  dans  la  même  proportion,  c'est-à 
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dire  que  de  ^,822,148  fr.,  il  est  descendu  à  4,405,79a  fr. 
C'est  là,  vous  le  voyez,  Messieurs,  une  diirérence  assez 
Insigniflante,  et  qui,  en  se  répartissant  sur  toutes  nos 
classes  de  déposants,  reste  sans  importance,  au  point  de 
vtte  de  notre  statistique.  Une  seule  augmentation  nota- 
ble est  celle  qui,  malgré  la  légère  décroissance  des  au- 
tres classes,  se  fait  remarquer  dans  la  classe  des  ou- 
vriers. Au  nombre  de  18,283,  Tannée  précédente,  ils 
8'élèvent  à  18,435  en  1857.  Le  véritable  progrès  que 
nous  avons  toujours  eu  en  vue  n'a  donc  pas  éprouvé, 
malgré  le  ralentissement  des  travaux  dans  les  fabriques, 
de  temps  d'arrêt,  et  nos  conqpétes,  pour  n'être  que  mo- 
destes, n'en  sont  pas  moins  constantes  puisqu'elles  se 
font  au  profit  de  notre  clientèle  laborieuse. 

C'est  sur  la  classe  des  artisans  patentés  que  s'est,,  en 
partie,  fait  sentir  la  diminution  du  chiffre  de  2,470  dont 
nous  venons  de  parler;  elle  s'est  réduite  à  celui  de 
2,066. 

La  classe  des  domestiques  a  éprouvé  le  même  mouvet 
ment,  et  de  6,958  elle  s'est  abaissée  à  G,3l8. 

Les  employés  ont  également  diminué  d'environ  400, 
et  les  tnilitaires  de  200. 

Quant  aux  autres  classes,  elles  sont,  à  peu  de  chose 
près,  restées  stationnaires. 

Nous  l'avons  déjà  fait  observer,  en  l'absence]  de  do- 
cuments certains  sur  la  quantité  exacte  d'individus 
appartenant  à  telle  ou  telle  profession,  passant  d'un 
état  à  un  autre,  permutant  de  la  ville  à  la  cam- 
pagne, il- est  bien  difficile  de  savoir,  toute  proportion 
gardée,  quels  sont,  parmi  nos  déposants  ouvriers,  les 
plus  économes,  ni  de  signaler  ceux  d'entre  eux  qui  sont, 
par  la  nature  de  leurs  salaires,  le  plus  en  mesure  de 
réaliser  des  épargnes.  Contentons-nous  donc  d'indiquer 
<*.omme  toujours  placés  en  première  ligne,  par  le  liom- 
bre  et  la  quotité  de  leurs  premiers  versements,  les  ou- 
vriers cordonniers,  tailleurs,  bijoutiers,  menuisiers,  ébé- 
nistes, boulangers,  jardiniers,  imprimeurs  et  mécani- 
ciens; et  comme  occupant  le  second  rang,  les  ouvriers 
maçons,  les  -tourneurs,  lés  charpentiers,  les  Kinneiira, 
les  graveurs  et  les  peintres  en  bâtiment . 
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Nous  ne  passerons  pas  sous  silence  un  fait  qui  vient  à 
l'appui  de  l'utilité  d'établir,  en  nombre  suffisant,  des 
succursales  dans  la  petite  et  la  grande  banlieue  de  Paris. 
Pendant  plusieurs  années,  la  catégorie  des  ouvriers  de 
la  campagne  n'a  paru  sur  nos  listes  que  dans  des  pro- 
portions fort  restreintes;  depuis  1860,  leur  nombre, 
comme  nouveaux  déposants,  s'est  plus  que  doublé  ;  et 
c'est  avec  un  véritable  plaisir  que  nous  avons  vules  tra- 
vailleurs des  champs  des  arrondissements  de  Sceaux  et 
Saint- Dénis,  souvent  convertis  en  cultures  maraîchères, 
se  décider,  grâce  à  la  proximité  des  bureaux  de  recettes, 
à  nous  confier  des  économies  qu'on  peut  regarder  (pas- 
sez-moi l'expression)  comme  doublement  arrachées  à  la 
terre  ;  car  l'état  et  le  millésime  des  pièces  d'or  et  d'ar- 
gent reçues  par  nos  caissiers,  prouvent  souvent  qu'elles, 
avaient  été  enfouies  sous  le  sol  depuis  assez  longtemps. 

Les  journaliers,  les  hommes  de  peine,  les  garçons  de 
salle  ou  de  magasins,  les  cochers  et  les  charretiers  figu- 
rent toujours  sur  nos  états  statistiques  dans  des  propor- 
tions très-larges  ;  mais  les  dénominations  sous  lesquelles 
sont  inscrits  les  déposants  de  ces  groupes  n'ont  rien 
d'assez  déterminé  pour  qu'on  en  tire  des  inductions  de 
quelque  valeur. 

Il  en  a  été  de  même,  en  1857,  des  huit  cents  nouveaux 
ouvriers  attachés  aux  difTérentes  lignes  de  chemins  de 
fer,  qu'une  sage  mesure  oblige  à  des  versements  annuels 
ou  mensuels,  mesure  adoptée  déjà  par  quelques  gran- 
des administrations,  et  qu'il  serait  bien  à  désirer  devoir 
s'étendre  dans  les  usines  et  les  établissements,  indus- 
triels. 

Le  dépouillement  des  registres,  la  reproduction  per- 
sistante des  mêmes  résultats  obtenus  à  chaque  exer- 
cice sur  des  documents  toujours  semblables,  quoique 
toujours  nouveaux  quant  aux  individus,  ont  ouvert  enfin 
les  yeux,  nous  l'espérons,  aux  plus  incrédules  de  nos 
anciens  contradicteurs,  qui  prétendaient  que  nos  dépo- 
sants n'appartenaient  pas  aux  classes  ouvrières.  De- 
vant le  chitTre  déjà  si  imposant  de  226,000  déposants 
pour  la  seule  Caisse  d'Epargne  de  Paris,  on  se  sera 
sans  doute  dit  qu'une  pareille;  clientèle  ne  pouvait  pas 
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se  composer  uniquement  de  rentiers  et  de  gros  capita- 
listes. 

Voici  maintenant,  pour  compléter  ce  qui  vient  d'être 
dit,  un  tableau  synoptique  d^  la  statistique  des  33,227 
comptes  ouverts  pendant  l'année  i857,  avec  le  montant 
de  leur  premier  versement. 

Dcsisaatlon  des  elass**  «t  «tivtolona. 

lo  Ouvriers. 

Agriculture 489  8»;ï73  fr. 

Nourriture 1,416  193,431 

Bâtiment SjVVa  42J,270 

Vêtements !>,37«  675,956 

ObjeU  de  luie,  etc 4,515  542,912 

Journalien 3,841  486,733 

Totaux 18,435  2,406,575 

*  2o  Artisans  patentés. 

Agriculture .•.         267  54,393 

Nourriture 485  72,396 

Bâtiment....* «63  20,433 

Vêtements 454  67,850 

Objets  de  luxe,  etc 504  65,350 

Commerçants 1  ^3  24,144 

ToTiox...       2,066  304,276 
Béuoion  des  deux  premières  classes..    20,501          2,710,851 

3o  Domestiques. 

Gentf  de  confiance 67  9,337 

Valets  de  chambre «,519  220,621 

'      Cuisiniers 4,076  530,501 

Cochers •          «98  33,191 

Jardiniers 44  5,776 

Portiers _. 414  59,664 

Totaux 6,318  859,090 

4»  Employés. 

Employés  supérieurs 149  17,955 

Employés  aux  écritures 1,038  111,181 

Commis  marchands 911  107,155 

Garçons  de  bureau 142  17,070 

Facteurs,  conducteurs,  etc BOT  80,588 

TotAtx.....       3^047  333,949 
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00  Militaires  et  Marins. 

Infaoterie 470  81,309 

Cavalerie » 27  4,523       ' 

Artillerie  et  géoie 35  6,120 

AdininistratioD  et  santé -    321  7,546 

Marine ...^.              9  1,225 

Service  de  Paris 385  57,861 

Invalides 29  5,735 

Retraités 28  4,106 

Totaux..       1,304  168,525 
6o  Professions  libérales. 

Jurisprudence 116  12,959 

Médecine. 134  20,035 

Clergé..» 11  ^          1,965 

Instruction 268  38,741 

Beaux-arts 391  53,561 

Total...         920  127,261      . 

7°  Bentiers. 

Rentiers 762  141,367 

Sans  déclaration 368  63,04ô 

Totaux..      1,130  204,412 

8o  Sociétés. 

Sociétés  de  secours  mutuels 7  1,705 

Totaux...     33,227-       4,403,793 

Siii*  ces  33,227  déposants,  on  comptait  18,088  hommes 
(2,606,696  fr.),  2,143  mineurs  (133,043  fr.),  n,Ul  fem- 
mes (1,546,061  fr.),  et  1855  mineurs  (i20,993fr.). 

Voici  la  division  par  classe  de  quotités  des  soldes  exis- 
tant au  26  décembre  1857. 

Nombres.  Somme». 

De  1  à  500  fr 196,340  22.162,672  27  fr. 

De  501  à  800  fr 18,102  11,302,85172 

De  804  à  l,000fr 9,263  8,291,650  83 

De  1,001  fr.  et  au-dessus 2,246  2,208,069  14 

Remplaçants     militaires    avant 

plus  de  1 ,000  fr .*...            133  231,698  64 

Sociétés    de    secours    mutuels 

ayant  plus  de  1,000  fr 140  320,401  9b 

Eivsemble 226,224  44,607,234  56  fr. 
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OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

MNDÀTtT  L^SXBBCICB    1857-58. 

{Extrait  du  Compte   rendu.) 

Opérations  du  Comptoir,  —  Les  affaires  se  sont  éle- 
vées cette  année  au  total  de  780,815,867  fr.  3G  c,  se 
répartissant,  entre  toutes  nos  opérations,  ainsi  quMl 
suit  : 

Escompte 595,840,509  fr.90  c. 

EncaisBements 69,319,875      72 

Avances  sur  fonds  publics 66.447,995      64 

Crédits    sur    connaissements   et 
nantissements 49,207,486      10 

Somme   égale...     780,815,867      36 

L'examen  de  ces  divers  résultats  donne  lieu  à  quelques 
observations.  En  comparant  le  chiffre  de  TEscomptë  avec 
celui  de  Tannée  dernière,  qui  était  de  614,897,139  fr. 
72  c,  on  constate  une  différence  de  19,056,629  fr.  82  c. 

Mais  cette  diminution  porte  exclusivement  sur  les  re- 
lations avec  les  Sous-Comptoirs.  Toutes  nos  autres  catégo- 
ries d'escompte  continuent,  au  contraire,  d'être  en  voie 
d'accroissement.  Ainsi,  l'escompte  des  effets  de  commerce 
sur  Paris  et  les  déparlements  a  augmenté  de  28,048,854  fr. 
34  cent.  ;  l'escompte  des  valeurs  sur  l'étranger,  de 
12,901,554  fr.  Ci  c.  ;  et  l'escompte  des  récépissés  de 
marchandises  déposées  dans  les  magasins  de  l'État,  de 
798,976  fr.  25  c. 

En  ce  qui  concerne  les  Encaissements  et  les  Avances 
SDR  FONDS  PUBLICS,  l'augmentatiou  a  été  de  2,246,752  fr. 
68  c.  pour  ceux-  là,  et  pour  celles-ci  de  1 6,390»999  fr.  35  c. 

Quant  aux  Cri^dits  sur  connaissements  et  nantisse- 
ments, c'est  la  première  fois  que  vous  les  voyez  figurer 
dans  notre  Compte  rendu  sous  un  titre  spécial.  Jusqu'à 
présent,  ces  opérations  n'avaient  pas  eu  assez  d'impor- 
tance pour  être  distinguées  des  autres  ;  mais  la  somme 
de  49,207,486  fr.  10  c,  à  laquelle  elles  se  sont  élevées 
durant  cet  exercice,  nous  a  engagé,  cette  année,  à  les 
classer  à  part. 
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En  résumé,  la  crise  dont  le  commerce  et  Tinduslrie 
ent  tant  souffert,  depuis  bientôt  un  an,  n'a  pas  arrêté 
le  progrès  habituel  de  nos  affaires.  Le  chiffre  de 
780,815,867  fr.  36  c.  est  le  plus  haut  qu'elles  aient  at- 
teint. 11  est  supérieur  de  48,778,614  fr.  31  c.  au  chiffre 
du  précédent  exercice,  et  de  152^94,076  fr,  34  c.  à  celui 
deTexercice  1853-54,  pendant  lequel  notre  capital  de 
20,000,000  fr.  a  fonctionné  pour  la  première  fois. 

Caisse.  —  Le  mouvement  des  espèces  a  été  de 
1,417,426,338  fr.  41  c,  se  divisant  à  peu  près  égale- 
ment, bien  entendu,  entre  l'entrée  et  la  sortie. 

La  caisse  a  reçu. 709,809,198  fr.  41  c. 

Et  elle  a  payé 707,617,160        • 

La  moyeune  des  payemeots,  par  mois, 
est  de 58,968,096      66 

Le  mouvement  le  plus  considérable  a  été  celui  du 
mois  de  décembre,  qui  figure  pour  81,372,115  fr.  05  c. 
à  la  recette,  et  pour  80,092,482  fr.  19  c.  à  la  dépense. 

Portefeuille,  Au  30 
juin  1857,  nous 
possédions  en  por- 
tefeuille         37,898  effets  montant  à    à8,73l,563f.09c. 

Nous  avons  reçu,  en 
outre,     dans     le 
cours  de  cette  an- . 
née. 985,066  —  665,160,385    62 


Faisant  ensemble. . .  1,022,964  —  703,891,948    71 

Par     contre,    nous 
avons  encaissé...     986,947  —  655,455,757    30 


En  sorte  que  le  solde 
en  portefeuille,  au 
30  juin  dernier, 
était  de 36,017  —  48,436,191    41 

A  la  même  date,  les  valeurs  sorties  du  comp> 
toir  avec  son  endos,  et  non  échues,  s'éle- 
vaient à 12,960,344    25 


Il  en  résulte  que,  à  la  Gn  de  cet  exercice,  les 

risques  représentaient  une  somme  de 61 ,396,535    66 

Comptes  d'espèces.  Les  sommes  déposées  en  compte  courant  se 

sont  élevées  à 174,314,996 fr.  56c. 
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Les  sommes  retirées  à i70,969,8&3  fr.41  c. 

Et  le  solde  de  ces  comptes,  qui  n'était,  au 

30  juin  1857,  que  de....' 18,389,460      28 

était  monté,  au  30  juin  dernier,  à 21,734,393      43 

Nous  VOUS  ferons  remarquer  que,  pendant  le  mois  de 
décembre,  lorsque  l'escompte  s'élevait  jusqu'à  10  p.  JOO.- 
le    solde    des    comptes   d'espèces    était   encore    de 
14,022,403  francs. 

Contentieux,  Les  effets  tombés  en  souffrance,  dorant  celeiercice, 
figurent  au  débit  du  contentieux  pour  une 
somme  de s 307,966fr.  58 c. 

Mais  le  solde  de  ce  compte,  au  30  juin  dernier,  par  suite  des  ren- 
trées faites,  n'était  plus  que  de 1 55,068.fr.  07  c. 

Dont  il  faut  retrancher  encore  les  recettes  opé- 
rées sur  le  contentieui  ancien,  soit 43,289      58 

Le  reste,  qui  est  de il  1,778      49 

a  été,  suivant  notre  habitude,  passé  en  totalité  au  débit  du 
compte  |de  profits  et  pertes,  bien  que  nous  ayons  l'espoir  d'en 
recouvrer  une  graade  partie.  Cette  perte  dût-elle  être  entière, 
nous  nous  féliciterions  encore  d'avoir  réussi  à  traverser  sans 
plus  de  dommage  la  crise  qui  a  pesé  sur  le  pays. 

Affaire  du  Sous-Comptoir  des  Denrées  coloniales,  — 
Nous  regrettons.  Messieurs,  d'avoir  encore  à  vous  entre- 
tenir de  cette  aiTaire.  Le  procès  qu'elle  a  fait  naître  est 
aujourd'hui  en  cassation.  Quoique  nous  ayons  perdu  en 
appel,  contre  notre  attente,  nous  ne  désespérons  pas  du 
succès  définitif.  Cette  confiance  est  fondée,  non-seule- 
ment sm*  la  conviction  de  notre  droit,  que  nous  avons 
conservée  entière,  mais  encore  sur  un  arrêt  de  la  Cour 
de  t^assatioii,  qui  nous  parait  avoir  résolu  en  notre  faveur 
les  question  de.principe  agitées  dans  ce  débat.  Cepen- 
dant, quelle  que  soit  l'issue  dernière  de  cette  instance, 
nous  aurons  un  déficit  à  combler,  ainsi  que  nous  vous 
Taveos  déjà  dit,  et  votre  Conseil  a  pens^  qu'il  y  avait 
lieu  de  continuer  la  réserve  spéciale  créée  l'année  der- 
nière en  vue  des  conséquences  forcées  de  cette  affaire. 
Vous  avez  déjà  approuvé  qu'on  y  portât  une  somme  de 
200,000  fr.  Nous  vous  proposons  de  l'augmenter  cette 
année  de  400,000  fr.,  dont  350,000  ont  déjà  été  prélevés 

14 
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sur  les  "prolits  du  premier  semestre,  et  dont  50,000  fr. 
seulement  sont  mis  à  la  charge  du  second. 

Frais  généraux.  Nog  frais  d'administratinn   sont  toujours  à  peu 

près  les  mêmes.  Ils  ont  été,  celle  année,  de.  686,276  fr.  77  c. 
Dont  voici  le  détail  : 

Honoraires  et  appointements 465,51 1       87 

Droits  de  présence 21,470        » 

Ports  et  affranchissements  de  lettres 55,355      45 

Frais  divers  :  loyer,  contributions,  assurances, 

fournitures  de  bureaux,  impressions,  ele. . . .  143,939      45 

Somme  égale 686,276      77 

Étant  donné  nn  chiffre  d'affaires  réelles  de 
780,816,867  fr.  36  c,  o^est  une  dépense  de  0  fr.  08,78 
p.  1 00.  L'année  dernière ,  la  dépense  avait  été  de 
0  fr.  09,02  p.  100. 

Compte  de  Profits  et  Pertes,  —  Nos  écritures,  vous  le 
savez,  sont  arrêtées  deux  fois  par  an,  et  nos  bénéfices 
distribués  tous  les  six  mois. 

En  réunissant  les  deux  semestres,  les  bénéfices  de 
Tannée  entière  présentent  un  total  de  2,441,077  fr.  1 1  c, 
ainsi  partagés  : 

Aux  actionnaires,  soit  à  titre'  d'intérêt,    soit 

à  titre  de  dividende 1,680,000  fr.   »  c. 

A  la  réserve  statutaire ^,  299,040  2l 

A  celle  dite  du  sous^omptoir  des  denrées  co- 
loniales  , 400,000  » 

Aux  employés,  pour  gratiûcalions 40,000  ■ 

A  la  caisse  de  prévoyance 20,000  » 

Solde  noQ  distribué , 2,036  9C 

Somme  é(^ale 2,441,077      U 

Dividende.  —  U  résulte  de  ce  Compten-endu,  que  vous 
avez  à  toucher  20  fr.  par  action  sur  les  bénéfices  du  se- 
cond semestre.  Avec  les  22  fr.  qui  vous  ont  déjà  été 
payés  en  février,  le  dividende  total  pour  Tannée  se 
trouve  porté  à  42  fr.,  soit  8  2/5  par  action  de  500  fr.  De 
plus,  nous  attribuons  à  notre  réserve  statutaire  une 
somme  de  299,040  fr.  51  c,  qui  l'élève  à  2,763,842  fr. 
43  c,  Si  vous  approuvez  la  proposition  qui  vous  en  est 
faite  par  votre  Conseil,  la  caisse  du  Comptoir  payera  les 
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20  fr.  produits  par  le  second  semestre  h  partir  du  l^^^  août 
prochain. 

Conclusion,  ^  Nous  vous  avons  fait  part,  Tannée  der- 
nière, de  nos  instances  auprès  de  M.  le  Ministre  des  Fi- 
nances pour  obtenir  l'augmentation  de  notre  capital. 
Nous  avons  continué  ce$  instances,  et  nous  avons  lieu 
d'espérer  qu'elles  recevront  prochainement  une  solution 
satisfaisante. 


OPÉRATIONS  DU  MONT-DE-PIÉÏÉ  DE  PARIS, 

PBKDANT   l'àNITKB    1857. 

[Extrait  du  Rapport  du  Directeur.) 

» 

Emprunt.  —  De  toutes  les  émissions  faites  Jusqu'à 
présent  par  le  Mont-de-Piété,  celle  de  1857  a  été  la  plus 
coûteuse.  En  présence  de  l'augmentation  toujours  crois- 
sante des  opérations,  il  nous  a  fallu,  à  un  prix  très-élevé, 
appeler  et  retenir  les  capitaux  que  venaient  en  foule 
nous  demander  les  nécessiteux.  Le  surcroit  de  charge 
qui  en  est  résulté  pour  l'Administration  a  été  considé- 
rable ;  mais  le  maintien  du  droit  temporaire,  tout  en  ne 
le  couvrant  pas  entièrement,  nous  est  cependant  venu 
puissamment  en  aide. 

En  effet,  ce  droit,  qui,  en  1856,  n'avait  donné  que 
165,000  fr.,  a  produit,  en  1857,  en  raisoii  de  l'accroisse- 
ment et  de  l'élévation  des  prêts,  un«  somme  de  180,000  fr. 
Cette  circonstance  s'est  trouvée  heureuse,  en  ce  sens 
qu'elle  m'a  soustrait  à  la  dure  nécessité  de  vous  deman- 
der d'élever  la  recette  extraordinaire  dii  droit  tempp- 
raire,  en  raison  de  la  surélévation  du  taux  de  l'intérêt 
servi  par  la  Caisse  *. 

Il  a  donc  été  possible,  nonobstant  la  crise  financière 
que  nous  avons  traversée,  et  tout  en  donnant  à  l'émis- 
sion des  proportions  inusitées,  d'assurer  le  service  des 
.prêts  sans  imposer  de  nouvelles  charges  aux  emprun- 


*  Il  aurait  alors  fallu  baser  la  recelte  extraordinaire  sur   la  pre* 
ception  d'un  droit  fixe  de  1  p.  tOO. 


244  MONT-DE-PIIÎTÉ 

tears.  11  est  vrai  que  la  compensation  a  laissé  à  décou- 
vert une  somme  de  60,000  fr.  environ,  dont  les  bénéfloes 
se  sont  trouvés  diminués  d'autant;  mais  ce  sacrifice 
était  possible  en  présence  des  prévisions  du  budget.  Au 
surplus,  malgré  le  découvert  résultant  d'une  compensa- 
tion incomplète,  les  bénéfices  présumés,  par  suite  de 
l'augmentation  des  opérations,  se  sont  trouvés  à  peu  de 
choses  près  réalisés,  ainsi  que  vous  le  verrez  par  les  ré- 
sultats du  compte  Profits  et  Pertes  *. 

Voici  dans  quels  termes  s'est  résumée  notre  émission 
en  1857. 

Bons  à  ordre fr.     i8,928,660 

Bons  au    porteur 5,149,530 


Ensemble 24,078,190 

L'émission  de  1856  ne  s'était  élevée  qu'à  19,819,410  fr., 
ce  qui  établit,  pour  l'exercice  dont  je  rends  compte,  une 
différence  de  4,258,780  fr. 

Les  intérêts  liquidés  afférents  à  l'emprunt  de  1857,  se 
sont  élevés  à  1,203,909  fr.  50  c,  savoir  : 

Sur  bons  à  ordre. . .  fr.        946,433    » 
Sur  bons  au  porteur...        257,476  50 


Ensemble....      1,203,909  50 

constituant,  sur  l'exercice  précédent^  un  surcroit  de 
charge  de  276,586  fr.  25  c. 

Cette  différence,  qui  est  considérable,  résulte,  d'une 
part,  de  l'excédant  de  4/258,780  fr.,  constaté  dans  le 
chiffre  de  l'emprunt,  et,  d'autre  part,  de  la  nécessité  de 
maintenir  toute  l'année  le  taux  de  l'intérêt  à  5  p.  100. 

Malgré  l'importance  des  sommes  prêtées  par  le  Mont- 
de-Plété,  il  a  été  possible,  grâce  aux  rentrées  par  dégage- 
ment, de  faire  à  la  réserve  une  part  dans  l'emprunt  ; 
aussi,  notre  compte  courant  au  Trésor,  qui,  à  la  clôture 


*  Le  budg^et  admettait,  en    prévision,    comme    bénéfice,  une 

somme  de 186,179  fr.  37  e . 

Les  bénéfices*réalisé8  se  sont  élevés  à 1 83,064      90 

Différence  en  moins. 3,114      47 
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de  rexercice  précédent,  se  soldait  par  une  somme  de 
2,714,854  fr,  38  c,  s'élevait-U  déjà,  au  31  décembre  1857, 
à  3,248,604  fr.  38  c.  Cette  progression  s'est  continuée, 
depuis  le  ler  janvier;  et,  malgré  l'abaissement  de  l'inté- 
rêt à  4  .1/2  p..  100  *,  j'ai  la  satisfaction  d'annoncer  au 
Conseil,  qu'au  31  mars  la  réserve  se  trouvait  représentée 
par  un  chiffre  de  5,493,039  fr.  33  c.  Cette  situation  est 
d'autant  plus  rassurante  que,  pour  la  sécurité  du  ser- 
vice, l'importance  des  fonds  déposés  au  Trésor  doit  être, 
autant  que  possible,  proportionnelle  à  celle  de  nos  opé- 
rations. 

C'est  en  admettant  cette  base  à  une  époque  où  les 
opérations  du  Mont-de -Piété  ne  dépassaient  pas 
28,000,000,  que  l'ancien  Conseil  avait  cru  devoir  fixer  à 
6,000,000,  le  maximum  de  la  réserve.  Aujourd'hui  que 
les  capitaux  mis  en  circulation  par  l'établissement  dé- 
passent 35,000,000,  il  me  paraîtrait  rationnel  d'élever 
de  6  à  8,000,000  le  maximum  que  je  viens  de  rappeler. 

Prêts  sur  nantissements.  —  Le  solde  des  magasins, 
qui,  le  31  décembre  1856,  était  représenté  par  les  termes 
suivants:  articles,  996,885;  sommes,  20,800,985  fr.,  se 
trouvait  être,  à  la  même  date,  en  1857,  pour  les  ar- 
ticles, de  1,072,519;  pour  les  sommes,  de  23,553,268  fr. 
C'est,  comparativement  à  l'exercice  précédent,  une  aug- 
mentation de  75,634  articles,  et  de  2,752,283  fr. 

£«fr^<?.— L'entrée  en  magasin,  par  dégagements  effec- 
tifs et  par  renouvellements, présente,  pour  1 857,  les  résul- 
tats suivants  :  Articles,  4,743,539,  sommes,  35,453,914. 

Le  tableau  ci- après  donne  la  division  de  ces  deux  chif- 
fres par  nature  d'opérations. 

Articles.  Sommes. 

Engao^ements  effeclifs 1,387,008  2,000,000 

Renouvellemeots.. 356,531        33,453,91 4 


Ensemble....     1,743,539        35,453,914 

Sortie.  —  La  sortie  des  magasins  s'opère  par  déga- 
gements effectifs,  par  renouvellements  et  par  vente .  Le 
résultat,  pour  1857,  se  résume  ainsi  qu'il  suit  :  Articles, 
1 ,667,839,  sommes,  32,701,300. 


^  Cette  fiiatioa  a  eu  son  effel  à  partir  du  8  mars  1858. 

14. 
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Le  tableau  ci-après  présente  la  division  de  ces  deux 
chiffres. 

Artieles. 

DégagemeDts  effectifs 1,223,060 

Renouvellemeats 356,531 

Vente 88,248 


Sommes. 
22,982,578 
8,235,930 
1,482,792 


Ensemble....     1,667,»39        32,701,300 

Voici  pour  l'année  1857,  la  moyenne  des  prêts  à  l'en- 
trée et  à  la  sortie . 

Entrée.       ...      (  engagements  effectifs..  :  19  62 

(  Renouvellements. 23  10 

I  Dégagements  effectifs...  18  79 

Sortie \  Renouvellements 23  10 

Vente 16  80    « 


Sur  l'ensemble.. 


Entrée 20    33 

Sortie 19    60 


Je  vais  maintenant  appeler  votre  attention  sur  la  divi- 
sion des  opérations  par  rapport  à  l'action  directe  et  à 
celle  des  intermédiaires. 


KNTRBB. 

Engagements...., 
Renouvellements.. 


Ensemble. 

80HTIB. 

Dégagements 


Renouvellements.. 


OPÉRATIONS 


DIBBCTBS. 


Articles. 


443,752 
160,808 


604,560 


740,942 
160,808 


Total.  I       901,750 


Sommes. 


10,735,173 
4,317,979 


15,0.H3,152 


15,273,601 
4,317,979 


19,591,580 


PAR    COMMISaiOH. 


Articles. 


943,256 
195,723 


1,138,979 


482,118 
195,-23 


677,841 


Sommes. 

16.482,811 
3,917,951 


20,400,762 


7.708,977 
3.9J7,951 


11,626,928 


Articles.  Sommes. 

Total  général 1,579,591        31,218,508 

De  plus,  ventes 88,248  1 .482,792 


•  Ensemble 1,667.839        32,701,300 

Frais  généraux  d'administration.  —  Ces  frais  sont 
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restés  dans  les  iimites  prévues  par  le  budget.  En  Toici 
le  tableau  : 


FRAIS  GÉNÉRAUX    d'ADMINISTRATION. 


»iiiciiTiM  m  nuGRiPiB. 


Trailements,  gages  et  honor. . 

Indemnités  el  secours 

Dépenses  diverses 

Bâtiments  et  mobilier 

Travaux  de   grosses  répara- 
lions  et  d'appropriation. . . . 
Dépenses  imprévues 

Totaux 


lORTlHT 

1 

Pt 

•iPER&l     ! 

paragraphe 

1 
faite. 

crMits  alloiét. 

568,4*2-11 
38,100    » 
98,590    . 
40,020    » 

565,90S  99 
37,550    » 
98,313  n 
39,555  05 

45,470  52 
4,000     » 

4^,460  91 
2,684  65 

794,602  63 

789,47î  77 

lOITiRT 

4*8 

abonoeBMiU 

sir  tes 
seams  ail. 


2,513  12 

550  • 
276  83 
464  95 

9  61 
1  315  35 


Abonnements...!     5,129  86 


Droits  perçus»  —  Comme  pour  l'exercice  précédent, 
au  droit  ordinaire  du  Mont-de-Plété,  est  venu  s'ajouter 
le  droit  fixe  temporaire  de  1/2  p.  100.  Le  droit  propor- 
tionnel de  9  p.  100 a  produit  1,031,043  fr.  40  c,  savoir  : 

Par  dégagements 953,129 fr. 55c. 

Par  renouvellements 825,379      20 

Par  vente ;. ...         152,h3t      65 

Somme  égale. ..     1,931,043      40 
Le  droit  fixe  temporaire. . .        180,846      65 

Total  ..     2.111,890      05 

Rapproché  du  chiffre  obtenu  sur  l'exercice  précédent, 
ce  produit  donne  une  bonification  de  175,891  fr.  15  e., 
qui  a  réduit  d'autant  l'excédant  de  changes  afférent  à 
rémission. 

Profits  et  Pertes,  —  Ce  compté  se  solde  en  faveur  de 
rAtsistanee  publique  par  une  somme  de  183,082  fr.  90  c; 
c'est,  comparativement  au  bénéfice  réalisé  en  1856,  une 
diminution  de  12i,6ÎOfr.  74  c;  mais  fl  convient  défaire 
remarquer  que  l'émission  seule  a  occasionné,  sur  cet 
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exercice,  on  excédant  de  dépense  de  276^86  fr.  25  c, 
et  qne  là,  nécessairement,  se  trouve  Texplication  de 
cette  différenoe. 


ASSISTANCE  PUBUQUE  A  PARIS. 

■OSPICES  ET  HOPITAriK  0E  PARIS  EM  I9S9. 

(Extrait  du  Compte  moral.) 

Traitement  à  domicile.  —  Le  nombre  des  malades 
traités  pendant  Tannée  1857,  a  été  de  32,105;  il  s'était 
élevé  à  32,5M  en  1856  :  c'est  une  diminution  de  475. 
On  trouve  la  cause  de  cette  faible  décroissance  dans 
rémigration  d'un  grand  nombre  de  familles  pauvres,  qui, 
forcées  par  les  circonstances  de  se  loger  au  delà  des  bar- 
rières, se  sont  trouvées  inhabiles  à  profiter  de  ce  mode 
d'assistance,  auquel  elles  auraient  recouru  si  elles  eus- 
sent continué  à  demeurer  dans  Paris.  Le  rapport  du 
nombre  total  des  inscriptions  au  traitement  avec  la  po- 
pulation indigente  a  peu  varié  :  il  était  de  46.93  p.  1 00 
en  1856;  il  a  été  de  46.43  p.  100  en  1857. 

La  moyenne  des  guérisons,  qui  avait  été  depuis  la  réor- 
ganisation du  service  jusques  et  y  compris  l'année  1856, 
de  53.01  p.  100,  a  été  en.  1857  de  53.46  ;  d'un  autre  côté, 
le  chiffre  des  décès  s'est  abaissé  de  7.46  à  5.05  p.  luO. 

Le  total  des  dépenses,  tant  pour  médicaments  que 
pour  secours  en  nature  ou  en  argent,  a  été,  pendant 
l'année  1857,  de  526,781  fr.  38  c.  ;  il  s'était  élevé,  en  1856, 
à  539,605  fr.  36  c. 

La  différence  en  moins  qui  ressort  de  la  comparaison  de 
ces  deux  chiffres,  est  la  conséquence  naturelle  de  la  di- 
minution qu'on  vient  d'indiquer  dans  le  nombre  des  ma- 
lades, admis  au  traitement.  Du  reste,  la  moyenne  du  prix 
de  journée  est  restée,  pour  ainsi  dite,  la  même  :  0  f.  97  c. 
en  1856,  0  fr.  98  c.  en  1857 . 

Les  traitements  externes  établis  dans  différents  hôpi- 
taux ne  sont  pas  sans  analogie  avec  le  traitement  à'do- 
micile,  et  on  a  pensé  que  les  détails  suivants  sur  les  ser- 
vices de  cette  nature  qui  fonctionnent  à  l'hôpital  Saint- 
Louis  et  à  la  Charité  ne  seraient  pas  san»  intérêt. 
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Du  traitement  externe.  —  Le  nombre  des  malades  qui 
se  sont  présentés  aux  consultations  de  l'hôpital  Saint- 
Louis,  s'est  élevé  à  61,910,  dont  pour  lamédecine  49,584, 
pour  la  chirurgie,  12,326;  savoir  :  hommes,  34,701  , 
femmes,  27,209.  En  1856,  le  nombre  des  malades  avait 
été  de  74,668.  Il  a  été  délivré  des  cartes  de  ba>ns,  dou- 
ches et  fumigations  diverses  à  25,554  malades.  En  1856, 
la  quantité  des  cartes  délivrées  avait  été  de  28,948.  Le 
nombre  des  bains,  douches  et  fumigations -pris  au  traite- 
ment externe,  a  été  de  94,488  en  1857.  En  1856,  il  avait 
été  délivré  105,500  bains  divers.  ^ 

Le  relevé  des  médicaments  délivrés  aux  malades  de  la 
consultation  constate  un%  dépense  totale  de  4,319  fr.  14  c. 

La  délivrance  des  médicaments  a  été  faite  à  867  ma- 
lades, sur  prescriptions  des  médecins.  On  sait  que  des 
visites  se  font  à  domicile,  pour  constater  la  position  des 
personnes  auxquelles  11  n'est  pas  possible  de  refuser,  une 
première  fois,  les  médicaments.  Or,  ces  visites  ont  fait 
connaître  que,  sur  les  867  malades  dont  II  s'agit,  723 
étaient  réellementt  indigents. 

Le  nombre  des  bains  délivrés  a  été,  à  Thôpltal  de  la 
Charité,  (}e  31,926,  savoir  : 

Hommes 16,6S5 

•     '  Femmes 15,241 

Population  des  hôpitaux.  —  Le  oombre  des  malades  traités, 
ea  1857,  dans  les  liôpitaux  et  tiospices,  et  dans  les  services  tem- 
poraires de  la  Yieillesse-liommes  et  de  la  Vieillesse- fammes  n'a  été 

que  de 93,826 

Ed  1856,  il  avait  été  de 94,774 

Différence  en  moins  à  1857 948 

Le  nombre  des  journées  de  malades  a  un  peu  dimi- 
nué; ainsi  de 2,345,999  t 

quM  était  en  1856,      ' 

il  s'est  abaissé,  en  1857,  a _2,339,590  « 

Différence  en  moins  à  1857. ...  a  9,409 

1 : • 

1  Savoir,  dans  les  hôpitaux ). 2,334,435 

Dans  les  hôpitaux  temporaires  des  hospices....  ri,564 

1,345,999 

2  Savoir,  dans  les  hôpitaux 2,323,908 

Dans  tes  hôpitaux  temporaires  des  hospices  ....  12,682 

2,336,590 


t 
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Déjà,  l'année  dernière,  nous  avions  constaté  une  dimi  - 
nution  de  4,323  (^ns  le  chilTre  des  malades,  et  de  47,479 
da^ns  celui  des  journées.  Nous  ne  pouvons,  je  le  crois  du 
moins,  attribuer  la  continuation  de  cet  heureux,  résultat 
qu'à  Tex tension  du  traitement  à  domicile.  Les  classes 
laborieuses  apprécient  de  plus  en  plus  chaque  jour  ce 
service  qui,  en  leur  assurant  la  plupart  des  avantages 
qu'ils  peuvent  trouver  dans  les  hôpitaux,  leur  conserve 
en  même  temps  les  bons  soins  et  les  consolations  de  la 
famille.  —  En  comparant  au  compte  de  1856  les  chiffres 
de  la  population  des  hospices  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente, on  remarquait  une  diminution  dans  le  nombre 
des  administrés  et  une  augmentation  dans  celui  des 
journées.  J'expliquais  cette  espèce  d'anomalie  par  la 
dierté"  des  subsistances.  Les  résultats  obtenus  en  1857, 
où  les  prix  des  denrées  ont  été  moins  élevés,  sont  venus 
confirmer  mon  opinion. 

En  1856,  en  effet,-4e  nombre  des  vieillards,  des  infirmes  et  des 
aliénés  entretenus  dans  les  hospices  et  les  maisons  de  retraite  (les 
services  temporaires  de  la  Vieillesse-hommes  et  de 
la  Vieillesse-femmes  exceptés)  n'était  que  de.. .... .  il ,964 

Il  estmdnlé,  en  1857,  à 12,194 

Différence  en  plus 230 

te  nombre  des  journées,  au  contraire,  qui  avait 

été,  en  1856,  de 3,341, 3»7 

ne  s'est  élevé,  en  1857,  qu'à 3,338,849 

Différence  en  moins. . . .  478 

Le  retour  à  des  temps  meilleurs  permet  aux  familles 
des  vieillards  en  congé  de  les  conserver  plus  longtemps. 
De  là  la  diminution  dans  les  journées,  la  population  res- 
tant la  même.  Le  recensement  général  opéré  en  185G 
avait  ramené  le  chiffre  de  la  poptilation  indigente  à 
69,424,  elle  s*élève,  d'après  le  présent  compte,  au  31  dé- 
cembre 185T  à  80,467,  différence  en  plus,  11,043.  . 

Population  indigente.  —  Le  recensement  général  opéré  en  1856 
avait  ramené  le  chiffre  de  la  population  indigente  à.. . .     69,424 
elle  s'élève,  d'après  le  présent  compte,  au  31  décembre 
1857,  à 80,467 

Différence  en  plus 11 ,043 
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Voici  la  distribution  par  arrondissements  delà  popula- 
tion indigente  au  31  décembre  1857. 


m    ^ 


I1BI6EITI  COIPOSIIT  LIS  IllifilS. 


M 
A 


i,913 
1,869 
1,212 

873 
2,897 
2,589 
1,688 
6,087 
2,159 
3,242 
2,021 
6,741 


1D0LTK8. 


Hommes. 


33,301 


889 

776 

504 

403 

1,613 

1,302 

782 

3,690 

1,171 

1,488 

^96 

4,080 


Femmes. 


BNFAM'fl. 


Garçons. 


17.594 


1,741 
1,691 
1,024 
788 
2,291 
2,481 
1,494 
5,455 
1,805 
2,892 
1,888 
5,871 


29,421 


880 
761 
456 
343 

1,505 

1,271 
700 

3,798 
901 

i.332 
882 

3,664 


Filles. 


t«,493 


915 

824 

539 

343 

4,461 

1,3S8 

745 

3,680 

1,055 

1,406 

880 

3,723 


S    a 
fi    S 

S'S 

p 


16,959 


4,425 
4.052 
2.523 

1,877 
6,870 
6,442 
3,721 

15,623 
4,932 
7,118 
4,546 

17,338 

80,467 
I 


Ces  cbifires  sont  ceux  qui  onl  été  fournis  par  les  bureaux  de  hienrai^snce; 
mais  on  fait  observer  qu'ils  ne  sont  pas  d'une  eiaetifude  rigoureuse,  parce 
que  la  population  ne  peut  être  connue  qu'à  la  suite  du  recensemi>nt  triennal 
de  ù  population  indigente,  qui  s'opère  par  les  soins  de  l'administration,  ei 
qai  donne  toujoars  lieu  à  des  radiations  nombreuses. 

Population  des  Enfants  Trouvés.  ~  Le  nombre  des  enfanU 
abandoDoés  qui  s'était  élevé,  en  1856,  à.«..M,r... ...    3,943 

a  été,  en  1857,  de 3,993 

Soit  en  plus 50 

Si  Ton  tient  compte  de  Ténorme  accroissement  de  la 
population  du  département  de  la  Seine,  ce  résulte^  doit 
être  considéré  comme  très-satisfaisant. 

Les  placements  à  la  campagne  qui,  depuis  1853,  n^a-* 
valent  cessé  de  s'accroître ,  ont  subi  une  diminution 
cette  année  : 

Ils  avaient  été,  en  1856,  de 3,306 

Ils  n'ont  été,  en  1857,  que  de » 3.24'ô 


Soit  donc  en  moins 61 

Mortalité.  Durée  du  séjour.  —  La  mortalité,  parmi  Icd 
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enfants  placés,  qui  avait   été,  en  1855,  de  1  sur  ô.99,(i 
et  en  1856,  de  i  sur  6.76>  est  descendue,  en  1857,  à  1 
sur  5.82. 

Le  nombre  des  décès  a  augmenté  d'une  manière  sen- 
sible dans  les  hôpitaux  généraux. 

Oo  en  avait  cottpté,  en  1856 6,100 

Ils  se  sont  élevés, «0  1857,  à 7,Q69 

Différence  en  plus '  969 

Par  suite,  la  mortalité  moyenne ,  dans  ces  établisse-^ 
mepts  qui  n'était,  en  1856,  que  de  1  sur  10.02,  s'est 
éieTé,  en  1857,  à  1  sur  8.53,  chiffre,  du  reste,  inférieur 
à  celui  constaté  au  compte  moral  de  1855  qui  était  de  1 
sur  8.26. 

Dans  les  hôpitaux  spéciaux  le  chiffre  des  décès  est  resté 
à  peu  près  stationnaire.  On  en  a  compté,  il  est  vrai,  7  de 
moins  en  1 857  ;  mais  si  on  considère  en  même  temps 
qu'il  y  a  eu  313  admissions  de  moins  qu'en  1856,  on 
trouve  que  la  différence  est  plutôt  en  faveur  de  cette 
dernière  année  ;  c'est  ce  que  prouve  la  mortalité  moyenne 
qui,  de  1  sur  i3.25,  est  montée  à  1  sur  13.14. 

Remarquons  en  passant  que  le  chiffre  de  la  mortalité 
à  la  maison  d'accouchement  et  à  l'hôpital  des  cliniques 
qui  s'était  élevé,  en  1856,  à  570,  est  rentré  dans  les  con- 
ditions ordinaires.  Il  n'a  été  constaté,  en  1857,  dans  ces 
deux  établissements,  que  421  décès,  ce  qui  a  abaissé  la 
moyenne,  pour  le  premier,  de  1  sur  10.67  à  1  sur  14.03, 
et  pour  le  second  de  1  sur  15.20  à  1  sur  19  10. 

La  maison  de  santé  qui  reçoit,  comme  les  hôpitaux 
généraux,  des  maladies  aiguës,  a  subi  la  même  influence. 
On  a  compté  35  décès  de  plus  qu'en  1856^  et  la  mortalité 
moyenne  s'est  élevée  de  l  sur  7.02  à  1  sur  6.80. 

La  durée  moyenne  de  séjour  qui  est  montée,  pour  les 
hôpitaux  généraux,  de  22  j.  01  à  22  j .  44,  s'est  abaissée 
pour  les  hôpitaux  spéciaux  de  37  j.  59  à  37  j.  18;  on 
peut  donc  dire  qu'elle  a  été,  pour  les  hôpitaux  généraux 
et  spéciaux  réunis,  à  peu  près  la  même  en  1857  qu'en 
1856. 

La  mortalité  a  été  aussi  plus  grande  dans  les  hospices  ; 
sur  9,254  vieillards  ou  aliénés  entretenus  pendant  l'an- 
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..ée  1857,  on  a  constaté  1,7 1 7  décès,  c'est-à-dire  22G  ou 
près  de  1/8  de  plus  qu'en  1846.  Tous  nos  établissements, 
du  reste,  y  ont  contribué  proportionnellement  à  leur  po- 
pulation. 

Recettes  de  l'administrattm  de  l'assistance  publique, 

RcceMea. 

,  Loyers  de  maisons 390,457  50 

i  Loyers  payés  par  la  ville  pour  lo- 

ReveDus      ]     <^*"  *><îCUjEiés  par  les  écoles...  93.127    » 

immobiliers.  \  ^f  «>*8«  «"  *T°* 364,194  80 

w  1  Fermages  en  grains  perçus  en  ar- 

f     8«nt 138,067  96 

'  Coupes  ordinaires  de  bois 6,294  20 

Dette  de  Is^ville  en- 
l    vers  les  hospices.         554,873  81 
Intérêts     1  Obligal.  et  prix  de 
de  capitaux,  j   vente  d'immeubl..  59,886  81 

Revenus      /  f  Fonds    placés    en 

mobiliers,     j  '    compte  courant. .  61,561  59 

Rentes.,  ir  *'«*;*•;; ^794,51 7    « 

\  sur  particuliers. . .  1 ,549  43 

Dividendes  d*actions  de  la  Banque 

^     de  France , 28  466    » 

Impôt  en  faveur  des  indigents  sur  les  spectacles .  1 ,389!240  28 
Mont-de-piete.  -  Bonis  de  prescriptions  etbé- 

Frais  de  séjour  dans  divers  établissements 674,573  78 

Produits  des  (  ^*«"'°8  généraux 

éUblissem.   )  3*"î*  ^^  P?'"'  d«  ^'•^îse i 

de  <  Vente  de  vin,  etc \       1,763,954  17 

serv.  général,  f  l^""^  ^«  médicaments i 

**  ^  Vente  de  toiles ,.  / 

Amphithéfttre  d'anatomie.  -  Droit  de  présence.  3,796    » 

BoutiquM 

Produits      j  Vente  des.os 

divers        I  Produits  éventuels. ..!.!!!! 

des   hôpitaux  j  Vente  de  vieux  matériaux ]  ^^'720  38 

et  hospices,  f  Vente  d'effets  et  argent  trouvé 
après  décès. ..,,,,,,,,,,,,  ' 

,  Ferme  Sainte-Anne 

i  Atelier  de  cordonnerie,  à  Bi-  1  . 

Exploitations  «    ,  cêlre I 

diverses.      |  Atelier  de  couture* et  ôûvrôirV.!  1  332,326  0: 

iardins,  vacheries  et  porcheries  I 
Ganlines» » ■ 

la 
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Produits  do  coocessioos  de  terrains  dans  les  ci- 
metières  ••••  162,181     » 

Remboursement  de  frais  d'adjudication  pour  four- 
nitures et  travaux 8,349  32 

Receltes  diverses. 54,985  69 

Intérêts  de  la  dette  départementale  pour  le  ser- 
vice des  aliénés 178,475  47 

I  Journées  remboursées  par  les  \ 
départements  et  les  familles.  I 
Contingent  de  la  ville \       1 ,069,736  90 
Contingent  du  département  de  | 
la  Seine '  , 

Amendes  de  policç v 

Frais  de  séjour  d'élèves  rem-  \     % 
bourses  par  les  départements  i 

,     et  droits  de  recherche 1 

Enfants  l'»"-  î Contingent  du  département  de\        1,777.461  58 

'®**         ^     laSeine 

Contingent  de  la  ville  de  Paris, 
Contingent  des  communes  ru- 
rales  

Direction  des  nourrices.  —  Contingent  du  dépar- 
tement de  la  Seine 31,000     » 

ToTiL  des  revenus  hospitaliers 11,387,953  53 

Subvention  municipale.  —   Pour  dépenses  an- 
nuelles....        7,207,137    » 

Total  des  recettes 1 8,595,090  53* 

/Personnel    des    bu- 

»      reaux 791,467  27 

„    . ,         k  \  Culte,  services  géné- 

.  "^^'^         1  Personnel.  \     raux,  etc 507,550  03 

généraux      /  \  g^^^.^^  ^^  ^^^^  835,579  76 

d  administra-  \  /  Dépenses  accessoires 

*'<>"•         I                 '  ^      au  personnel 135,696  46 

f  Frais  de  bureau. 87,530  87 

Frais  d'actes  et  de  procédure. . .  12,000    » 

Rentes        /  Rentes  et  fondations 1 77,240  94 

et           /  Fonds  supplémentaires  pour  re- 
pensions.     (     traites.. 63,448  58 

*  Dont  2,167,973  fr.  46  c.  à  défalquer  comme  recettes  d'ordre. 
Reste, recette!  nettes,  IJ5,427,M7  fr.  07  c. 


Bâti  méats. 


Nourriture 

et    traitement 

des  malades 

et  des 

indigeuts. 


Dépenses 

accessoires 

et 

matériel. 


Dépentes 
[diverses. 


Dépenses  des 

enfants  placés 

à  la  camp. 

Secourt. 


bK    PAHlb.  2àô 

£  Réparations  de  bàtimeuts 44i,560  16 

(Contributions 71,476  06 

Farines  et  manutention •.  2,162,133  47 

Vin 1,348,368  59 

Viande • 4,657,317  28 

Comestibles  divers 1,484,894  45 

Drogueries  et  médicaments 667,152  89 

Bandages  et  objets  de  pansement.  120,101  85 

Préau  des  ménages.. « 46,353  60 

Pensions  représentatives 44,963  78 

;  Chauffage  839,914  18 

(  Éclairage 205,551  81 

y  Blanchissage .' 255,499  97 

ICoucher .' 111,984  77 

]Linge :J56,108  43 

/  Habillement 209,597  46 

(  Meubles  et  ustensiles 233,771  01 

^Frais  d'écurie  et  de  transport...  107,689  13 

Frais  delculte. . . .'. 18,348  81 

Locations  diverses,  indemnités...  159,592    t 

Service  des  eaux 73,432  70 

Service  de  salubrité 1 31,419  74 

Dépenses  diverses  et  accidentelles.  91,923  95 

Frais  de  cours  et  de  concours...  10,892  13 

Intérêts  de  capitaux 236,826  42 

Frais  d'exploitations  diverses. . . .  235,587  75 

Î§  1.  Enfants  trouvés  et  orphe- 
lins   Î,0o0,786  02 
§  2.  Direction  des  nourrices 216,100'  » 

^  A  domicile 2,454,107  41 

f  Par  la  Filature  des  indigents....  380,000    t. 

Total  des  dépenses  * 18,504,970  13 

Report  des  recettes 18,595,090  53 

Excédant  des  recettes 90, 1 20  30 


*  Dont  dépenses  d'ordre.  2,372,855  fr.  50  c.  Reste  16,132.114  fr 
73  c. 
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lÉtat  des  recettes  et  des  dépenses  faites  par  '  les  bureaux   de 
bienfaisance  des  il  arrondissements, pendant  l*exercice  li^T . 


ARRONDISSE- 
MENTS. 


1er. 

2e.. 

3e.. 

4*.. 

5e.. 

6e.  . 

7e.. 

se., 

9e.  . 
lOe.  . 
tie.  , 
12*., 


RECETTES. 


253,800  74 
257,021  48 
185,270  59  ' 
123.575  54 
306,391  10 
288,656  27 
203,070  05 
509,487  41 
234,187  98 
343,483  68 
243,137  32 
676,127  15 


DEPENSES. 


215,562 
206,924 
147,105 
85,088 
241,221 
230,612 
175,4t4 
440,861 
192,895 
320,823 
171,284 


80 
03 
42 
64 
14 
62 
25 
72 
55 
57 
72 


EXCEDANTS 
DB     RBCBTTBS. 


512,095  39 


38,237  94 
50,097  45 
38,f65  17 
38,486  90 
65,169  96 
58,043  65 
27,655  80 
68,625  69 
41,292  43 
22,660  it 
71,852  60 
64,031  76 


Mouvements  ides  nourrices. 
Nourrices  existant  le  1er  janvier  1S57 


entrées  pendant  l'année 

—  sorties  avec  enfants  pour  la  campagne . . . 

—  —    après  visite  chez  les  parents.... 

—  —    pour  nourrir  sur  Heu 

—  —    sans  nourrissons 

Restant  le  31  décembre  1857, 

Ce  mouvement  a  donné  lieu  à  14,872  journées  de  séjour. 
Journées  de  surveillaatea  conduelrioesi  au  nombre  de  12,  ayant 
accompli  192  voyages,  1,349. 

Mouvement  des  enfants. 

Enfants  existant  à  la  campagne,  le  ter  janvier  1857 2.4111 

—  placés  en  1857,   par  les  parents,  sponfa-  \ 

nément ''^^''îois 

ir  secours  de  l'admi-  i    *  '" 


par 


nistration, 


176 


\ 


4,487 


rayés  des  contrôles 

rendus  aux  familles 

dépusés  aux  Enfants^Trouvés 
décédés  en  nourrice 


183  \ 

...     1,560} 

135J 


1.878 


2,5oS 


674? 


hestant  en  nourrice,  le  3 1  décembre  1 857 1 ,935 
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Ce  iD^avement  a  produit  750,553  joanié^  de  présence  effieetire, 
et  une  moyenne  de  présence  de  2,330. 

Becettea, 

Excédant  de  recettes  de  Texercice  18^6. 7,637  B7 

Recettes  ordinaires 637,157  93  \ 

Supplémentaires.  Restes  à  recouvrer  des  (oio-aa 

exercices  clos 205,587  641**^''^*  '^ 

Recette  sur  les  non-valeurs 1 ,020  70  ' 

•  851,403  84 

Dépentes. 

D'après  les  droits,  constatés  au  31  dé- 
cembre 1858 , % 562,770  22v 

Restes  à  payer.  Mois  de  nourrice  1856.  6,608  51  i  _^„  ^,.    ^ 

—           ,             -            <855.  181  2oJ'^^'*^*^  ^' 

Admission  en  non-valeurs. 205^487  64  / 

Exoédant  de  recettes 76,356  27 

Recouvrements  effectués. 

Excédant  de  recettes  sur  Texerciee  1 856 7,637  57 

Sur  rexercic<(  1857 535,774  83  ^ 

Sur  l'arriéré  1856.  Mois  de  nourrice..        *»^*^  •'^  (roa  aan 

—  1855.  Reprise  de  non-va-  (  ^^^*^^^  53 

leurs 103  7^' 

544,533  10 
Paiements  effectués. 

Sur  l'exereice.  1857 .\ . . . .    532,070  60  i 

Sur  l'arriéré   1856.  Mois  de  nourrice.        6,608  51  >  538,860  31 

—  1855.  —  181  20 T 

Il  reste  pour  excédant  de  recette 

de  l'exercice  18ft7 5,672  79 


SERVICE 

DBB  ACIlfeMiES  ^V  dApARTBMKNT   DE    LA  SEINE:, 

ANNÉB   1857. 

[Extrait  du  Rapport  du  Directeur  de  l'assistance 

publique.) 

■ 

P«rtoiiM*l.  • 

Service  administratif.  —  Bicétre.  —  Le  personnel  ad- 
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ministratif  de  cet  asile  n'a  subi  aucun  changement  pen- 
dant Tannée  1857.  Ainsi  donc,  sur  une  population  nor- 
male de  854  aliénés,  le  personnel  administratif  est  resté 
fixé  à  129  personnes,  et  la  dépense  a  été  de  83»941  fr.  16  c. 

Salpé trière.  —  Le  personnel  de  cet  asile  s'est  accru, 
pendant  l'année  1857,  de  deux  filles  de  service.  Le  per- 
sonnel se  trouve  aiQsi  fixé  à  145  personnes,  et  la  dépense 
y  relative  à  81,885  fr.  42  c. 

En  résumé,  le  personnel  administratif  des  deu%  asiles 
de  Bicétre  et  de  la  Salpétrière  se  compose  de  274  per- 
sonnes, et  la  dépense  s'élève  à  165,826  fr.  58  c. 

Service  médical.  -^  Ce  service  reste  composé  de  huit 
médecins  :  trois  à  Bicétre  et  cinq  à  la  Salpétrière.  Le 
nombre  des  élèves  internes  et  externes  est  de  17.  Il  se 
répartit  de  la  manière  suivante  :  Bicétre ,  3  internes  et 
3  externes  ;  Salpétrière ,  5  internes  et  6  externes.  En 
tout,  25  personnes  donnant  lieu  à  une  dépense  de 
25,500  fr.  Le  maximum  des  malades  confiés  aux  soins 
d'un  médecin  a  été  de  324;  le  minimum,  158. 

Travail  des  Aliénés. 

Bicétre.  —  Sur  1,598  aliénés  traités  pendant  l'année, 
433  malades  ont  pris  part  aux  divers  travaux  :  c'est  une 
propoction  de  27.9  pour  100. 

Salpétrière.  —  Sur  2,248  aliénées  traitées  pendant 
l'année,  943  malades  ont  été  employées  à  divers  travaux 
d'aiguille:  c'est  une  proportion  de  41.95  p.  100. 

En  prenant  le  chiffre  moyen  de  six  années,  de  1852  à 
1857,  on  aura  pour  Bicétre  39.67  p.  100,  et  pour  la  Sal- 
pétrière 54  p.  100. 

Les  aliénées  de  la  Salpétrière  ont  été  occupées  à  des 
travaux  de  lingerie.  La  somme  totale  payée  aux  ouvrières 
a  été  de  34,282  fr.  94  c.  Cette  somme,  divisée  entre  les 
943  ouvrières,  donne  un  salaire  moyen  de  36  fr.  35  c. 


Parti*  ■■aneicra. 

DÉPENSE  DU  SERVICE  DES  ALIÉNÉS.| 

La  dépense  totale  du  service  des  aliénés  a  été  : 

Ed  1857,  de fr.     1,696,196  41 

Rn  1854,  cette  dépense  n'a  été  que  de.     1,497,284  80 


§ 
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Ea  1855,  de 1,538,474  81 

Kn  1856,  de , 1,615,403  4Î 

La  somme-de  1,696,196  fr.  41  c,  portée  ci-dessus  pour 
la  dépense  en  1857 ,  se  subdivise  ainsi  : 

Asiles  de  la  Seine 1 ,090,889  60 

Asiles  départementaux  avec  traités...        585,815,  90  •     . 
Asiles  départementaux  sans  traités. . .  19,490  91 

Total  kgal 1,696,196  41 

Sur  ces  trois  sommes',  qui  composent  la  dépense  to- 
tale, les  deux  dernières  seulement  représentent  la  dé- 
pense réelle  des  aliénés  dans  les  asiles  départementaux. 
La  première  n'est  que  le  produit  du  nomli^re  des  jour- 
nées des  aliénés  dans  les  asiles  de  la  Seine,  multiplié  par 
le  prix  journalier  de  1  fr.  50  c,  plus  les  frais  de  trmsla- 
tion.  C'est  cette  somme  que  votre  préfecture  doit  rem- 
bourser à  Tadministration  de  ^Assistance.  Mais  mon  ad- 
ministration est  loin  d'être  entièrement  indemnisée  par 
le  paiement  de  cette  somme  de  1,090,889  fr.  60  c.  Elle 
doit  supporter,  en  outre,  le  montant  de  la  différence  qui 
existe  entre  la  dépense  réelle  et  celle  établie  d'après  yn 
prix  de  journée  tout  à  fait  de  convention. 

Le  prix  de  journée,  pour  1857,  a  été  : 

Pour  les  hommes...  2.06  23 
Pour  les  femmes  ...  1.59  79 

Les    309.193  journées  d'hommes,  calculées  au  prix  de  t  fr. 

06  c.  23,  donnent  une  dépense  de fr.       637,648  72 

Les  502,981  journées  de  femmes,  à  1  fr.  59  c. 
79,  donnent 80^,71^34 

«  Dépense  réelle...     1,441,362  06 

Plus  les  frais  de  transport. 28,301  75 

Et  les  dépenses  diverses ,205    » 

Ensemble...     1,469,868  81 
Au  lieu  de  celle  (voir  plus  loin)  de 1,095,873  45 

Différence...        373,995  36 
Qu'il  convient  d'ajouter  au  chiffre  de   la  dé- 
pense  totale....^ 1,696,196  41 

Le  montant  de  la  véritable  dépense  se  trouve 
arrêté  à 2,070,iyl  77 
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Mais,  de  cette  somme,  il  faut  retrancher  celle 
recouvrée  sur  les  gouvernements  étrangers,  les 
départements  et  les  familles i  99,746  34 

Reste...     1,870,44$  45 
Sur   cette  somme,  il  faut  encore  déduire  ce 
qui  a  été  payé  aux  asiles  départementaux  avec 
ou  sans  traités 600,322  98 


Reste  donc ...     1 ,270, 1 22  47 
formant  le  montant  de  la  dépense  réelle  des  deux  asiles  de  la 
Seine. 

Sur  cette  somme  de...*. ,,    i,270,122  47 

le  département  de  la  Seine  ne  remboursera  à 
l'administration  de  l'assistancç  qu^une  somme 
évaluée  d'après  le  prix  de  la  journée  de  i  fr.  50  c. 
et  i  fr.  20  c,  ioit 1,067,356  70  \ 

Plus  les  frais  de  transport. . .         28,301  75 1     1 ,095,873  45 
Et  les  dépenses  diverses 21 5    »  ) 

Il  restera  donc  à  la  «barge  de  l'administration 
de  l'assistance  la  différence  en  moins,  soit 174,249  02 

Recouvrement  des  frais  de  séjour. —  Au  31  mars  1857, 
il  restait  à  recouvrer  une  somme  de  353,292  fr.  57  c, 
savoir  : 

Gouvernements  étrangers....  26,265  85 

Départements 136,975  62 

Communes  de  la  Seine. ......  1 34,445  42 

Familiei 39.502  68 

Préfecture  de  police 16,103    » 

ToTAir. . .     353,292  57 

Mais  dans  le  cours  de  Tamaée  1857,  cette  somme  a  été 
réduite,  par  suite  de  la  mise  en  non-yaleur  de  11,521  fr. 
62  c,  à  341,770  fr.  95  c. 

RENSEIGNEMENTS  STATISTIQUES. 

Mouvement  de  la  population.  -^  Voici  le  mouTement, 
pour  1857,  des  aliénés  entretenus  soit  dans  les  asiles  de 
la  Seine ,  soit  dans  les  asiles  départementaux  avec  ou 
sans  traités. 

Air  1er  janvier  1857,  il  en  resUit..   t.     3,555 

Il  en  est  entré  pendant  Tannée • 1 ,6S9 


Total...     5,244 
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Eo  déduisant  les  sorties 975  i 

Et  les  décès 660  P'^^^ 


Il  peste  au  3 1  décembre  1 8 57. 3,608 

L'accroissement  de  la  population ,  comparativenient 
à  l'année  1866 ,  a  été  de  102  aliénés  :  40  hommes  et 
62  femmes. 

En  1854,  l'accroissement  avait  été  de  49 

En  1855,  —  —  103 

Eo  1856,  —  -  165 

En  1857,  —   .  —  .  lOî 

C'est  une  moyenne  annuelle,  pour  ces  quatre  années, 
de  104. 
Les  1,689  admissions  de  1857  se  subdivisent  ainsi  : 

Aliénés 1,512  89.52  p.  100 

Idiots  et  imbéciles....        105  6.22     — 

Épiteptiques , 72  4.26     — 

1,689  100.00 

Les  proportions  sur  les  976  sorties  et  les  660  décès 
ont  été  : 

Sorties.  Dëeè». 

Aliénés 82.17  p.  100  91.97  p.  100 

Idiots  et  imbéciles...      6.97    —  2.42    — 

Épiieptiqnes 6  76    —  5.61     — 

Voici  le  mouvement  des  aliénés  traités  dans  les  deux 
asiles  de  Bioétre  et  de  la  Salpétrière. 

Au  1er  janvier  .1857,  la  population  totale  des  aliénés 

était  de. 2,1 86 

A  la  fin  de  l'année^  elle  était  de 2,152 


Différence  en  moins. . .         34 

Cette  diminution  est  le  résultat  du  grand  nombre  de 
sorties  et  de  décès  survenus  dans  les  deux  asiles. 

Les  sorties  ont  été  au  nombre   de      948  ' 
Les  décès  —  556 

Et  les  translations       —  190 

Voici  le  mouvement  des  aliénés  de  la  Stine  transférés 
de  la  Seine  dans  les  asiles  avec  lesquels  il  a  été  passé  des 
traités. 
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Hommes ; 1,347 

Femmes 2,261 

Sur  les  3,152  aliénés  restants  dans  les  deux  asiles  de 
la  Seine,  on  comptait  : 

Hommes 800 

^,-  Femmes 1,352 

Ces  mêmes  aliénés,  classés  suivant  les  différentes  ca- 
tégories, donnent  : 

Aliénés.  ....I^<>"™^ ^«3 

(Femmes 1,095 

Idiots jHommès 130 

(  Femmes....   ....        145 

^  .,    ..  (  Hommes 107 

Bpileptiques.  |  „         ],: 

.       "^        (Femmes 112 

Sur  les  2,152  aliénés  restants  dans  les  asiles  de  la 
Seine,  il  y  en  avait  : 

Présumés  curables 787 

Jugés  incurables 1,365 

Dans  les  asiles  départementaux ,  le  nombre  des  res- 
tants  se  sudivisait  ainsi  : 

Aliénés 1,177 

Idiots.  ; 1 97 

Bpileptiques 82 


1,456 

Dont  43  présumés  curables,  1,413  jugés  incurables. 

Les  1,152  aliénés  restants  sont  classés  suivant  les  for- 
mes d'aliénation  : 

Manie 352  Délire   partiel 94 

Mélancolie,  hypocon-  Démence  séni le 76 

drie,  lypémanie...    331  Faiblesse  intellectuelle  59 

Idiotisme  et  imbécil-  Délire  alcoolique 50 

lité 255  Délire  aigu 43 

Épilepsie 219  Stupeur 39 

Démence 191  Erotomanie. 5 

Monomanie 188  Hystérie 5 

Hallucination! 135  Chorée 4 

Paralysie 103  Pas  de  signe 3 
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(Extrait  du  Rapport  sur  le  service  des  Enfants  assistés 

en  1857.) 

Population.  —  Pour  faite  apprécier  d'une  manière 
exacte  le  mouvement  des  abandons  par  rapport  à  la  po- 
pulation du  département  de  la  Seine,  et,  par  conséquent, 
les  effets  produits  par  les  mesures  administratives  qui 
ont  été  adoptées  à  diverses  époques,  en  vue  de  restreindre 
les  admissions,  j'ai  dressé  le  tableau  ci-après  qui  offre, 
dans  un  cadre  synoptique ,  la  proportion  des  abandons 
relativement  à  la  population  du  département,  par  pé- 
riodes quinquennales  depuis  1817,  époque  du  premier 
dénombrement  officiel  : 


Population  moy. 

, 

du  dép. 

Nombre  moyen 

Pour 

Périodes. 

de  la  Seine.    ~ 

d'admissions. 

1,000  hab. 

Ire  de  1817  à  1821... 

807,022 

5,073 

6.28 

le  de  1822  à  1826... 

878,411 

5,200 

5.91 

3e  de  1827  à  1831... 

949,799 

5,427 

5.71 

4e  de  1832  à  1836... 

1,009,397* 

4,879 

4.83 

5e  de  1837  à  1841... 

1,131,799 

3,726 

3.29 

6e  de  1842  à  1846... 

1,279,768 

4,211 

3.29 

7e  de  1847  à  1851... 

1,393,499 

4,235 

3.03 

8e  de  1852  à  1856... 

.     1,574,742 

3,353 

2.12 

1857 

1,727,419 

3,993 

2.31 

On  voit  par  ce  tableau  que  la  différence  est  peu  sen- 
sible pendant  les  quatre  premières  périodes  embrassant 
vingt  années,  de  18i7  à  1836  ;  c'est  l'époque  pendant  la- 
quelle les  enfants  étaient  admis  sans  renseignements , 
sans  formalités.  Dans  la  période  suivante ,  au  contraire,* 
la  réduction  est  remarquable;  c'est  en  1836  que  des  res- 
trictions ont  été  apportées  aux  admissions  abusives  d'en- 
fants nés  dans  les  départements  voisins  de  celui  de  la 
Seine,  et  que  des  secours  ont  été  accordés  aux  mères 
nécessiteuses.  L'état  des  choses  a  peu  varié  dans  les  deux 
périodes  suivantes  Jusqu'en  1851  ;  mais  les  nouvelles  me- 
sures mises  à  exécution,  à  partir  de  1852,  ont  déterminé 
une  nouvelle  et  importante  diminution  pendant  la  hui- 
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tièmé  période.  Si  l'on  compare  les  résultats  de  cette  pé- 
riode à  ceux  de  la  première ,  on  trouve  que  le  rapport 
des  abandons  à  la  population  Xotale  s'est  abaissé  des 
deux  tiers  environ,  c'est-à-dire  de  6.28  à  2.12  sur 
1 ,000  habitants.  Quoique  très-forte  encore,  cette  dimi- 
nution a  été  un  peu  moindre  pendant  Tannée  1857.  Ces 
faits  démontrent  suffisamment  l'heureuse  influence  des 
mesures  à  la  fois  restrictives  et  charitables  qui  ont  été 
prises  par  l'administration,  avec  l'assentiment  du  con- 
seil général  du  département  et  de  l'autorité  supérieure. 
Les  3,993  enfants  qui  ont  été  reçus  à  l'hospice ,  en 
1857,  provenaient,  pour  la  plupart,  de  femmes  accou- 
chées dans  les  hôpitaux  ou  à  domicile,  mais  qui  avaient 
fait  la  déclaration  d'abandon  devant  un  commissaire  de 
police.  Un  petit  nombre  ont  été  recueillis  sur  la  voie  pu- 
blique, et  35  ont  été  ramenés  des  départements ,  après 
que  leur  domicile  de  secours  dans  le  département  de  la 
Seine  a  été  régulièrement  constaté.  Enfin,  ces  3,993  en- 
fants délaissés  se  composaient  comme  il  suit,  suivant  la 
classification  prescrite  par  le  mmistre  de  l'intérieur  : 

Enfants  trouvés 385 

Enfants  abandonnés 3,377 

Orphelins 231 

*  Total...     3,993 

Permettez-moi,  monsieur  le  préfet,  d'exprimer  à  cette 
occasion  ma  pensée  sur  la  valeur  de  toute  classification 
des  enfants  assistés.  Le  dernier  projet  de  loi  sur  la  ma- 
tière ,  en  faisant  disparidtre  toute  distinction  entre  les 

*'  malheureux  enfants  délaissés,  consacrait  le  véritable  état 
des  choses,  et  supprimait  une  classification  qui  prêtera 

"toujours  à  l'arbitraire.  Pourquoi  établir  dans  les  écritures 
et  la  comptabilité  une  différence  quelconque  entre  les  en- 
fants qui  sont  confiés  au  même  titre  à  l'assistance  pu- 
bUque,  qui  doivent  être  l'objet  d'une  égale  sollicitude , 
d'un  mode  identique  d'éducation,  et  doivent  donner  lieu, 
en  tout,  à  des  dépenses  semblables?  J'ai  dit  que  toute 
classification  était  arbitraire,  et  en  ett'et,  jusqu'en  1836, 
on  classait  à  Paris  les  enfants  assistés  en  deux  catégo- 
ries, suivant  l'âge,  et  l'on  désignait  sous  le  nom  d'en- 
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fofUs  tî'ouvés  ceux  qui  avaient  moins  de  deux  ans;  tous 
les  autres  étaient  connus  sous  le  nom  ô^orpheiitis.  Un 
hospice  spécial  était  affecté  à  la  Réception  de  chacune  de 
ces  catégories  d'enfants  délaissés.  Quelle  différence i[>eut- 
il  y  avoir  aujourd'hui  entre  les  enfants  trouvés  et  les  en* 
fants  abandonnés  ?  Le  tour  étant  fermé  presque  partout, 
et  les  mères  étant  connues ,  tous  les  abandons  provien- 
nent de  la  même  cause,  de  l'impossibilité  où  se  trouve  la 
mère  d'en  prendre  soin.  Quant  aux  orphelins,  ils  sont 
naturels  ou  légitimes:  naturels,  quand  la  mort  de  la 
mère  est  constatée  et  que  le  père  est  inconnu  ;  les  orphe- 
lins légitimes  sont  en  si  petit  nombre  qu'ils  ne  pour- 
raient pas  faire  l'objet  d'une  catégorie  particulière. 

Age  des  enfants.  —  Les  enfants  à  la  pension  existant 
au  31  décembre  1856,  et  ceux  qui  ont  été  reçus  pendant 
l'année  1857,  étaient  âgés,  savoir  : 

2,800  de  1  jour  à  i  mois. 

587  de  i  mois  à  3  mois. 

666  de  3  mois  à-  6  mois. 
1,080  de  6  mois  à  1  an. 
2,549  de  1    an    à  3  ans. 
.    3,479  de  3  ans'  à  6  ans. 
6,970  de  6  ans  à  12  ans. 


Total.  18,131  de  i  jour  à  12  ans. 

Mortalité,  —  La  ihortalité  a  frappé  les  mêmes  enfants 
dans  les  proportions  ci-après  : 

30.30  o/^de  i  jour  à  1  mois. 

61.17  de  1  mois  à  3  mois. 

44.29  de  3  mois  à  6  mois. 

19.07  de  6  moisji  1  an. 

20^.08  de  1    an    à  3  ans. 

4.59  de  3    ans  à  6  ans. 

1.09  de  6    ans  à  12  ans. 

La  moyenne  générale  de  la  mortalité  pour  les  enfants 
de  1  jour  à  15  ans  est  de  13.47  p.  100;  elle  n'avait  été 
que  de  12.13  en  1856.  La  légère  augmentation  qui  s'est 
produite  en  1857  doit  être  attribuée  àladyssenterie  qui  a 
régné  dans  beaucoup  de  localités  avec  le  caractère  épidé- 
raique,  et  qui  a  frappé  particulièrement  les  plus  jeunes 
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enfants.  Ceux  des  habitants  des  campagnes  n'ont  pas  été 
plus  épargnés  que  nos  jeunes  pupilles. 

J'ai  eu  ^occasion  de  démontrer,  dans mon.rapport  de 
1851  sur  le  même  service,  à  la  suite  d'investigations  sé- 
rieuses et  de  calculs  positifs,  que  la  moitié,  ou  50  p.  lOO 
des  .enfants  délaissés  périssaient  dans  la  première  année 
de  leur  naissance,  tandis  que  la  mortalité  n'était  que  de 
35  p.  100  sur  les  enfants  des  femmes  pauvres,  mariées 
ou  non  mariées,  qui  étaient  secourues  au  moment  de 
l'accouchement.  J'ai  voulu  pousser  les  mêmes  recher- 
ches, les  mêmes  calculs  certains  jusqu'à  la  douzième  an- 
née, et  je  viens  de  m'assurer  que,  sur  3,507  enfants  nés 
et  admis  en  1844 ,  2,659  étalent  décédés  avant  leur 
douzième  année,  ne  qui  donne  une  proportion  de  75.81 
p.  100.  De  même»  sur  3,563  enfants  nés  et  admis  en  1845, 
on  a  constaté,  au  bout  de  12  ans,  2,700  décès,  ou  75.77 
p.  100.  La  mortalité  moyenne  dans  la  population  géné- 
rale de  la  France  n'est,  à  douze  ans ,  que  de  42  p.  100, 
suivant  les  tables  de  Duvillard  ;  mais  on  aurait  évidem- 
ment une  proportion  plus  forte,  si  l'on  ne  tenait  compte 
que  des  enfants  des  familles  pauvres,  nés  dans  les  grands 
centres  de  population. 

La  mortiditié  moyenne  des  enfants  délaissés  à  tout  âge 
est  dans  là  proportion  de  13.47  p.  100  à  12  ans,  tandis 
que  le  chiffire  de  75  p.  100  s'applique  exclusivement  aux 
enfants  délaissés  dans  leur  première  année. 

De  12  à  21  ans,  la  mortalité  est  heureusement  très- 
faible  ;  aussi  existe-t-il  une  différence  peu  sensible  entre 
le  nombre  deâ  élèves  qui  atteignent  l'une  ou  l'autre  de 
ces  époques. 

Retraits  d'enfants.  —  Les  retraits  d'enfants  par  leur 
famille ,  légitime  ou  naturelle,  se  sont  élevés,  en  1857, 
à  329,  nombre  qui  est  supérieur  de  23  à  celui  de  Tannée 
1856,  de  68  à  celui  de  1855,  et  de  83  à  celui  de  1854. 
Cet  accroissement  provient ,  en  grande  partie,  de  l'amé- 
lioration  qui  s'est  produite  dans  les  moyens  d'existence 
de  la  population  ouvrière,  par  suite  de  la  baisse  surve- 
nue dans  le  prix  des  denrées  alimentaires,  et  de  la  re- 
prise du  travail  dans  les  diverses  branches  de  Tin- 
dustrie. 
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En  tenant  compte  de  la  population  existant  à  la  fin  de 
1856  et  des  entrées  penduitr  Tannée  1857,  l'administra- 
tion a  dû  porter  ses  soins  sur  17,812  enfants  à  la  pension, 
et,  déduction  faite  des  sorties  pour  causes  diverses  et 
des  décès,  le  nombre  de  ces  enfants  se  trouvait  réduit , 

Au  31  décembre  18S7,  à  14,161  eofaats  ci 14,161 

Ea  7  ajoutaot  les  élèTes  bon  pension,  qui  étaient  au 

nombre  de. 6,325 

Et  ceux  qui  avaient  été  placés  en  apprentissage  à 

Paris 1 47 


La  population  totale  des  enfants  assistés  se  trouvait, 
à  la  même  époque,  de 10,633 

Dans  le  nombre  des  élèves  à  la  pension,  sont  compris 
tous  ceux  qui  ont  été  placés  dans  des  colonies  agricoles 
ou  autres  établissements,  à  divers  titres,  moyennant  un 
prix  de  journée,  quoique  la  plupart  aient  dépassé  Tàge 
de  12  ans.  Ils 'se  divisent  ainsi 

ALoâa» Colonie  dç  Boufiarick.  .04  »  04 

OuK.... LeHesnilSaInt-Pirmin.  0  »  9 

DoaDooiTK Varaignes 10  »  10 

SAOïfs-vT-LoiRK.  Bladzy.... 28  18  46 

ViBRtn Les  Bradières........  46  »  46 

SsiNk Conflans »  49  40 

SstiiB...i......  OuTroirde  Vaugirard..  »  13  13 

Pakis Jeunes  aveu|^s. .....  6  3  0 

Paeis Sourds-muets 3  3  6 


Totitjx...     196        86       28Î 

Dépenses  de  1867. 

Les  dépenses  faites  eni857,  pour  le  service  des  enfants 
assistés, «se  sont  élevées,  savoir  : 

Les  dépenses  dites  extérieures,  quf  sont  à  la  chai*ge  du 
département  et  des  communes,  et  dont  voici  le  détail  i 

Frais  de  voyage  et  de  transport. .  fr.  122)089  29  \ 

Mois  de  nourrice. 1,406,735  59 

Instruction 65,165  30 

Indemnités  et  récompenses  de  50  fr,  52,140    »  v  .  __-  .^,  ,.9 

frrais  de  surveillance  par  les  méde-  ^Ii777j46l  58 

oins .,   o6;716  80 

lirais  de  surveillauce  pour  les  sous- 

itispecleurs 74,614  60 

16 
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Les  dépenses  à  la  charge  de  l'administration  hospita- 
lière, qui  se  divisent  en  deux  paragraphes,  savoir  : 

§  1er.  Dépenses  pour  le  service  extérieur  : 

Layettes  et  vétures fr.  250,988  38 

Frais  de  surveiilaoce  et  soins  médi-  i 

eaux  pour  les  élèves  hors  pension .        22,336  06  1 
Pensions  représentatives  pour  les  in-  /     336,468  09 

firmes 22,142  55  L 

Autres  dépenses  diverses 41,001  10  < 

§2.  Dépenses  intérieures  de  l'hospice 286,561  14 

Total  générai  des  dépenses 2,400,490  81 

Secours  pour  prévenir  les  abandons.  —  Dans  le  cours 
de  l'année  1857,  Tadministration  a  secouru  6,500  enfants 
de  mères  pauvres,  au  moment  de  leur  naissance.  Sur  ce 
nombre,  3,756  étaient  présumés  nés  en  légitime  mariage, 
et  2,744  provenaient  de  feihmes  non  mariées.  Les  deux 
tiers  environ  de  ces  enfants  (4,074)  sont  nés  au  domicile 
de  leur  mère  ou  chez  les  sages-femmes.  Les  mères  des 
autres  (2,426)  étaient  accouchées  dans  les  hôpitaux.  Il  est 
à  remarquer  que  le  plus  grand  nombre  de  ces  dernières, 
soit  77  p.  100^  n'étaient  pas  mariées,  et  se  trouvaient 
dénuées  de  ressource.  On  a  la  proportion  inverse  pour  les 
femmes  accouchées  à  domicile. 

L'ensemble  des  sommes  dépensées  pour  secourir  les 
4,074  enfants  nés  au  domicile  de  leur  mère  s'est  élevé  à 
65,075  fr.  12  c. ,  ce  qui  donne  un  taux  moyen  de 
15  fr.  96  c. 

On  a  employé  une  somme  de  50,278  fr.  61  c.  pour  l'as- 
sistance de  2^426  enfants  dont  les  mères  avaient  eu  re- 
cours à  l'hôpital,  ce  qui  porte  chaque  secours  à  environ 
20  fr.  72  c.  Une  partie  de  ces  secours  sont  donnés  à  l'hô- 
pital, au  moment  de  l'accouchement  ;  ils  consistent  prin- 
cipalement en  délivrance  de  maillots,  la  mère  n'ayant  pas 
même  songé  aux  moyens  de  couvrir  son  enfant.  Quelques 
légères  sommes  d'argent  sont  aussi  remises  aux  mères,  à 
leur  sortie,  soit  pour  les  frais  de  voyage,  quand  elles  con- 
sentent à  retourner  dans  leur  pays  en  emportant  le  nou- 
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veau-né,  ou  que,  dénuées  de  toutes  ressources,  elles  ne 
savent  où  trouver  un  asile  la  nuit  suivante. 

L'administration  a,  en  outre,  placé  en  nourrice  179  en- 
fants, pour  lesquels  elle  a  payé  les  frais  de  voyage  et  le 
premier  mois  de  pension.  Mais,,  les  mères  de  ces  enfants 
n'ayant  pas  acquitté  régulièrement  le  prix  de  la  nourri- 
ture pour  les  mois  suivants,  l'administration  a  dû  y  pour- 
voir ,  et  le  sacrifice  qu'elle  s'est  imposé  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  68,592  fr.,  ainsi  que  le  constate  le  compte  mo* 
rai  de  la  Direction  des  nourrices  pour  l'exercice  1857. 

Les  dépenses  que  je  viens  d'énumérer  s'appliquent 
exclusivement  aux  enfants  nouveau-nés  ;  mais  l'assistance 
.  publique  doit  encore  s'étendre  aux  enfants  qui ,  d'abord 
conservés  par  leurs  mères ,  deviennent  momentanément 
une  charge  trop  lourde  pour  elles;  quelques  secours  al- 
loués à  propos,  en  raison  des  besoins  dûment  constatés, 
peuvent  prévenir  le  délaissement  de  ces  jeunes  enfants. 
Une  somme  de  17,328  fr.  36  c.  a  été  dépensée  dans  ce 
but  charitable;  elle  a  profité  à  2,120  enfants. 

Enfin,  l'administration  vient  en  aide  aux  enfants  les 
plus  dignes  d'intérêt,  à  ceux  qui ,  ayant  eu  d'abord  le 
bonheur  de  connaître  leurs  père  et  mère,  en  sont  privés 
tout  à  coup  et  restent  orphelins.  Quand  ils  sont  recueil- 
lis par  des  parents  ou  des  amis,  pour  qui  cette  charge 
est  trop  onéreuse,  ou  par  des  personnes  bienfaisantes  qui 
les  placent  dans  des  établissements  particuliers,  moyen- 
nant un  prix  de  pension,  l'administration  contribue  à 
cette  œuvre  de  charité  au  moyen  d'une  allocation  an- 
nuelle fixée  à  80  fr.  Lorsque  Penfant  a  atteint  10  ans, 
on  réduit  le  secours  d'un  tiers,  et  on  le  supprime  à  12  ans. 
Cette  fixation  n'a  rien  d'arbitraire  :  elle  repose  sur  les 
termes  du  décret  du  17  juillet  1793.  Une  somme  de 
7,071  fr.  31  c.  a  été  employée,  en  1857,  au  profit  de 
120  orphelins.  Cette  dépense  est  Imputée  sur  les  fonds 
départementaux  alloués  pour  mois  de  nourrice  et  pensions 
des  enfants  assistés. 

En  résumé,  les  dépenses  de  toute  nature,  faites  en 
1857,  pour  prévenir  l'abandon  d'enfants  nouveau-nés,  de 
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Jeunes  enfants  de  mères  nécessiteuses  et  d'orphelins,  se 
sont  élevées,  savoir  : 

Pour  6,500  eDfBnts  nouveau-néB,  y  compris  la  perte  sur  le  prix 
de  pension  des  enfants  placés  à  la  campagne  par 
l'intermédiaire  de  la  direction  des 

nourrices  à 183,805  fr.  7 3  c. 

2,120  enfants  de  familles  pauvres  à....      17,328      36 
120  orphelins  à 7,071      31 

Totaux.  8,740  208,205      40 
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Fay«  ctrangem. 
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Tableau  de  la  superficie  des  principaux  pays  civilisés 

du  globe. 

La  superficie  et  la  population  sont  les  bases  de  toute 
statistique,  presque  au  même  titre  que  le  temps  et  l'es- 
pace forment  le  fond  de  tout  raisonnement.  Ne  négli- 
geant rien  pour  être  mis  le  plus  tôt  possible  au  courant 
du  résultat  des  derniers  recensements,  nous  avons  pensé 
qu'il  convenait  également  de  rechercher  le  chiffre  le  plus 
exact,  ou  le  plus  approximatif,  de  la  superficie  des  divers 
pays  mentionnés  dans  V Annuaire  y  et  de  convertir  les 
mesures  du  pays  en  mesures  françaises,  avec  tout  le 
soin  et  toutes  les  précautions  possibles. 

Le  tableau  ci-après  est  le  produit  de  ce  travail.  Lors- 
que nous  n'avons  pu  puiser  dans  un  document  officiel  un 
chiffre  obtenu  par  la  triangulation  et  l'arpentage,  nous 
avons  dû  emprunter  le  renseignement  à  une  source  plus 
ou  moins  authentique  ou  digne  de  foi.  Ces  sources,  nous 
les  soumettons  au  jugement  du  lecteur,  auquel  nous  li- 
vrons en  même  temps  nos  moyens  de  conversion,  c'est- 
à-dire  les  rappQrts  entre  les  mesures  étrangères  et  les 
mesures  françaises.  Il  pourra  ainsi,  au  besoin,  vérifier 
nos  calculs. 

On  remarquera  de  fréquentes,  et  quelquefois  notables, 
différences  entre  les  superficies  indiquées  à  notre  ta- 
bleau, et  qui  figureront  à  l'avenir  dans  VAnnuaire,  et 
les  chiffres  donnés  jusqu'à  ce  jour.  Ces  différences  pro- 
viennent en  partie  de  ce  que  les  conversions  n'avaient 
pas  été  faites  avec  un  soin  suffisant,  par  exemple  :  Tacre 
anglais  avait  été  évalué  à  40  ares  au  lieu  de  40  ares  46, 
ou  parce  que  le  rapport  de  conversion  était  inexact  ;  par 
e^mple  :  le  mille  carré  géographique  avait  été  pris  pour 
7530  X  7530  mètres,  au  lieu  de  7408  X  7408  mètres,  ou 
enfin,  parce  qu'on  a  puisé  cette  fois-ci  à  une  source  con- 
sidérée comme  meilleure.  Cela  s'applique  surtout  aux 
pays  com       les  États  de  l'Amérique  du  Sud  (et  même 

1«. 
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du  Nord),  qui  ignorent  eux-mêmes  la  superficie  de  leur 
territoire  ;  dans  un  cas  pareil,  la  seule  chose  à  faire  c'est 
de  consulter  le  travail  d'un  géographe  qui  inspire  une 
juste  confiance,  et  de  s'en  servir  jusqu'à  nouvel  ordre. 
Deux  ou  trois  fois  seulement  nous  avons  cru  devoir 
prendre  la  moyenne  entre  deux  évaluations. 
Voici  maintenant  quelques  explications  de  détail  : 
La  superficie  de  la  France  se  compose  de  deux  par- 
ties :  la  France  continentale  et  la  Corse.  Le  cadastre  de 
la  France  continentale  est  achevé  ;  en  Corse,  14  cantons 
seulement  sur  60  sont  cadastrés.  La  superficie  de  la 
France  est  donc  le  résultat  d'un  arpentage  parcellaire  ; 
rétendue  de  la  Corse  repose  en  partie  sur  une  évalua- 
tion, très-approximative  d'ailleurs.  Voici  maintenant  les 
chiffres  : 

France  continentale 52,153,t49  hectares. 

Ile  de  Corse 874,745        — 

Total...     53,027,894        — 

soit  530,278  kilomètres  carrés. 

D'après  VAlmanach  Royal  danois,  de  18&5,  auquel  nous 
avons  emprunté  nos  chiffres, 

Le  royaume  de  Danemarlc  a  une  superficie  de  695.40  m.  c.  géogr. 
Le  Schleswig  —  J67  _^  ^ 

Le  Holstein  ->  154  — 

Le  Lauenbourg  —  19  — 

La  superficie  du  Royaume-Uni  a  été  empruntée  à  Por- 
ter. Elle  se  subdivise  ainsi  : 

Angleterre 32,342,400  acres. 

Galles 4,752,000    — 

Ecosse 19,738,930    — 

Irlande 19,441,944    — 

lies  du  Canada 1,119,159    — 

Total...    77,394,433     — 

La  superficie  de  la  Russie  se  décompose  ainsi  : 

Russie  d'Europe 38,426  m.  c.  g. 

Russie  d'Asie 60,849       — 

Les  autres  chlflOres  du  tableau  ne  nous  semblent  de- 
mander aucune  explication. 

M   B. 
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AHHALT-BBRIfBOUIlO. 

Superficie  :  845  kil.  c.  —  Popul.  en  décembre  1855, 
58,475,  dont  25,432  dans  les  villes.  G^p.  Bembourg, 
7,000  habitants. 

Budget  de  1858-1859.  —  Recettes  :  1,105,500  thalers 
(3  fr.  75).  —Dépenses:  1,105,500  th.  —  Capitaux  ac- 
tifs :  744,166  th.  —  Dette  :  1,596,965  th.  Papier-mon- 
naie :  500,000  th.  (le  thaler  =  3  fr.  75). 


AHHALT-DB88AU-0ŒTHB1I. 

Superficie  :  1,549^ kil.  c.  —  Population  en  déc.  1855, 
ll4,850hab.--  Capitale^  Dessau,  15,000  hab. 

Finances  en  1858  :  Recettes  :  1,684,495  thalers,  dont 
720,065  sont  le  produit  des  domaines.  —  Dette  au  l«r  jan- 
vier 1858  :  2,369,129  thalers,  portant  35,440  th.  d'inté- 
rêt (déduction  faite  des  intérêts  de  Tactif  du  trésor). 


AUTIUOHB. 

Superficie  et  population  par  provinces  [recensement 
du  31  octobre  1857). 

*  Millet  carrés 

*  Provinces.                                           géographiques.  Habitants. 

Basse-Autriche 360.16  1,697,130 

Haute-Autrict)e 217.95  716«904 

Salzbourg 130.18  148,825 

Styrfe ^ 407.91  1,070,747 

Carinthie 188.46  332,593 

Carniole 188.38  457,328 

Goerz,  Gradisca,  Istrie  et  Trieste.          145.13  539,423 

Tyrol  et  Voralberg 522.87  876,263 

Bohême ......        943.93  4,720,313 

Moravie 403.87  1,878,806 

Silésie 93.52  447,497 

GalHcie 1,422.56  4,612,116 

Bukowloa 189.56  462,242 

Daltnatie 232.41  415,632 

Lombardie 302.15  2,866,396 

Vénétie 433.87  2,306,658 

Hongrie 3,26.^.47  8,146,992 
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Voïwodie  et  le  Banal 544.83  i  ,532.251 

Croatie  et  Slafonie 322.74  865,403 

Traosylvanie..... 1,102.23  2,180,121 

ConaDS  militaires 606.52  1,066,272 

Toute  la  monarchie 12,120,86  37,339,012 

Soit  665,435  kilomètres. 
A  ajouter  l'armée 600,000 

Mouvement  de  la  population  en  1852- 18S5. 

Mariages,  363,102;  enfants  nés  vivants,  1,478,003, 
mort-nés,  20,118;  décès,  1,119,418. 

Sur  1 ,000  mariages,  il  y  en  avait,  en  moyenne,  705 
entre  garçons  et  filles;  102  entre  veufs  et  veuves  ;  127 
entre  veufs  et  filles  ;  66  entre  veuves  et  garçons. 

Sur  1,000  hommes,  771  se  mariaient  pour  la  première 
fois,  229  se  remariaient. 

Sur  1 ,000  femmes,  832  se  mariaient  pour  la^remière 
fois;  168  se  remariaient. 

Le  rapport  entre  les  enfants  légitimes  et  les  enfants 
naturels  est,  en  moyenne  générale,  comme  91.04  est 
à  8.96  ;  à  Vienne,  comme  47.99  est  à  52.01. 

Sur  1 ,000  décès,  987  ont  été  causés  par  des  maladies, 
et  13  par  des  accidents  ou  par  la  violence. 

Liettx  habités  ,  en  1858. 

Villes 877 

Bourgs 2,436 

Villages,  hameaux...  71,420 

Total.  74,733 

Nombre  des  maisons.     6,630,680 

On  compte,  en  Autriche,  126  localités  ayant  plus  de 
10,000  habitants,  dont  15  ont  plus  de  40,000  âmes. 

La  capitale,  Vienne  *,  renfermait  à  la  fin  de  1856, 
8,793  maisons  et  473,957  habitants  (233,402  de  sexe  mas- 
culin et  240,555  de  sexe  féminin).  Sur  10,000  habitants, 
6,695  sont  célibataires  ;  2,724  mariés  ;  581  veufs  ou  veu- 


•  Voyei  Statiêlik  der  Stadt  ffien.  Vienne,  1857.  (Publication 
officielle  de  l'autorilé  municipale.) 
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ves.  —  580  sont  âgés  de  moins  de  ô  ans;  2,700  ont  de 
6  à  20  ans  ;  5,850  de  20  à  60  ans  ;  600  plus  de  60  ans. 
—  5,130  appartiennent  à  la  communauté  municipale  de 
Vienne  ;  4,480  appartiennent  à  d'autres  communes  de  la 
monarchie  ;  390  sont  étrangers.  —  9,405  sont  catholi- 
ques; 17  grecs,  non  unis;  255  protestants;  322  Israé- 
lites; 1  mahométan. 

AGRICULTURE  *. 

Superficie  productive  de  la  monarchie. 

Terre  arable.  Jocb s.  36,624,396  bois  de  lauriers. .         67,249 

Vignes 1,224,745    Fâtarages 15,556,205 

Prés  et  jardins  ...  14,085,760    Forêts. 31,311,569 

Olivettes 41,376  *       

Châtaigneraies       et  Total...  98,012,307 

Production  de  l' agriculture ^  en  1856. 

Froment.. 'Metzen.  60,000,000  Betteraves  à  sucre..      9,000,000 

Seigle 70,000,000  Légumes  divers...     14,000,000 

Orge 50,000,000  Lin  et  chanvre. . . .      2,500,000 

Avoine 100,000,000    Tabac... 766,900 

Maïs 46,000,000  Plantes  commerc . .         200,000 

Autres  grains 10,000,000    Huile  d'olive 100,000 

Légumes   sees...^.  5,000,000    Paille 360,000,000 

Pommes  de  terre!.  120,000,000  Foin  de  fourrages 

Navets ^..  38,000,000        divers 650.000,000 

Fruits *..  12,000,000    Viu  (Eimers) 34,000,000 

Riz....  Quintaux.  1,000,000  Bois      de      cordes 

Choux , . .  54,000,000        (Rlafters) 24,000,000 

Bestiaux  en  1857.  —  3,530,647  chevaux;  14,727,623 
têtes  de  bétes  à  cornes  ;  17,084,702  moutons,  non  compris 
les  agneaux  et  les  élèves;  1,605,771  chèvres;  8,279,784 
porcs;  60,000,000  de  pièces  de  volailles;  3,000,000  ru- 
ches. Ces  deux  derniers  nombres  sont  des  évaluations  ap- 
proximatives. 

Le  document  suivant  vient  d'être  établi  pour  la  pre- 
mière fois  ;  il  représente  Tétat  de  1856. 


*  Les  renseignements  contenus  dans  ce  chapitre  et  dans  quel- 
ques-uns des  suivants,  sont  empruntés  à  l'ouvrage  de  M.  le  baron 
Czœrnig,  intitulé  :  Oesterreichs  Neugestaltung.  Stuttgart,  ehet 
Cotla. 
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Voici  la  répartition,  par  provinces,  de  l'impôt  moyen 
par  joch  de  terre  (58  ares)  et  par  propriétaire. 
Le  florin  (2  fr.  60)  se  divise  en  60  l^reutzers. 


IMPOT    rORGlIR 
moyen 


Basse  Aatriche. 
Haute  Autriclie. 

Salibourg 

Styrie 

Cariathie 

Carniale 

Littoral 

Tyrel 

voneiue»  .•..«.. 
tforavie... ...... 

Silésie 

GaHicie 

Bnkowine 

Osimatie 

Lombard  le 

Vénèlie 

Hongrie 

VoÏTodie 

Croatie.'. 

TransylTaiiie. . . . 


VKmnwtM. 


pir  K«p. 

fl.kr. 

il.  kr. 

t3 

9  8 

58 

18  U 

17 

10  57 

26 

6  54 

iO 

8  3 

S6 

5  45 

26 

4  12 

16 

3  29 

1  11 

13  48 

1  B 

10  8 

51 

11  88 

17 

6  16 

9 

4  18 

8S 

1  89 

S  14 

16  57 

1  80 

12  15 

26 

7  35 

Bl 

15  80 

23 

6  88 

9 

S  14 

89 

9  8 

Koini 

iM  Baisa» 

I    il 


mSTâlT  IftOT 


163,882 

106,815 
20,863 

189,196 

45,645 

69,745 

74,515 

d^jà  compris 

611,628 

291,871 

I  66,755 

667,292 
66.875 
68,924 

déjà  compris 

1,270,027 
249,298 
146,684 
414,517 


11. 

25,593,741 

2,989,451 

514,275 

8,475,448 

797,202 

1,153,569 

4,181,712. 

dans  l'imp^l 

18,469.002 

5,615,644 

1,113,764 

9,585,381 

d63,176 

752,172 


am  leT. 

bfeMit. 


40  2/8 
39  2/3 
21 
89 

83  2/3 
37  1/2 

foncier. 
81  2/8 
87  2/8 
34  2/3 
32 

39  2/3 
15  2/8 


4,498,022 


dans  l'impOl  foncier. 
17,242,450       tS  2/8 

%My*i9»         15  t/3 

l,n»J40      16 
f,<S2,«»2       14  3/3 


95.240,653 


27  1/3 


Montant  total  de  Vimpot 
foncier. 

iSbl         56,229,400  fl. 
1857         «3,208,974 

Montant  total  de  l'impôt 
sur  les  maisotu. 


Montant  total  de  l'impôt 
sur  l'industrie  {patentes) . 
1851  8,763,204   fl. 

1857  9,822,005 

Impôt  sur  le  revenu 
en  1851. 

4.6»5,212   fl. 


1851  8,152,766  fl. 

1857         11,698,219 

Ouvriers  de  l'industrie  (compagnons)  :9J  1,371;  domes- 
tiques: 2,037,268  ;  journaliers:  2,798,456. 

Le  document  suivant  vient  d'être  établi  pour  la  pre- 
«nière  fois;  U  représente  l'état  de  1856. 


.  .  TlLBUft    TOTALE 

des  des  de  la 

parcelles,    propriétaires.         propr.  immobil. 


Autriche  (Basse) . .  3,787,302 


320 


,217  j 


afl.326,295,!iI4 
S8,lî00,238 


n.  Ville  de  Vienne,  b    Le  reste  de  la  province. 
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Autriche  (Haute)..  2,456,456  122,242'  392,339,713 

Salzbourg 471,235  26,267  76,66»,837 

Styrie 2,785,561  225,241  402,74^,339 

CarÎDthie *      921,834             62.426  94,681,207 

Camiole 1,894,504  124,899-  96,749,796 

""•"> '.78».5M  U9.S3»[«^     \ll'^g^,[\ 

Bohème 9,314,969  742,935  1,653,415,069 

Moravie 5,569,991  402,510  733,507,362 

Stlésie 944,055  6a,927  104,385,787 

Gallicie 15,021,012  584,675  434,758,779 

Bukowine 798,022  64,883  48.815,033 

Dalmatie 2,460,910  168,000  35,702,632 

Lombardie 3,473.336  598,585  1,054,772,666 

Vénétie ;....  3,583,753  548,011  .  j674,573,089 

Hongrie 18,901,974  1,534,818  1,812,541,810 

YoÏTodie 1,932,564  255,449  436,963,271 

Croatie,  etc 2,152,610  161,403  170,000,000 

Transylvanie 8,^94,520  600,500  239,626»204 

Tyrol*..,. »  »  287,983,297 

Totaux.        87,224,131         6,746,517      10,015,314,834 

Produit  des  mines  en  1855. 

La  production  minérale  s'est  élevée,  en  1856,  aux 
chiffres  suivants  :  or,  6,173  1/2  marcs;  argent,  130,457 
marcs  (ce  sont  les  quantités  constatées  dans  Tannée]  ; 
mercure,  3,848  1/2  quintaux;  étain,  451  quintaux;  zinc, 
17,642  quintaux;  cuivi'e,  48,688  1/2  quintaux;  plomb, 
103,076  1/2  quintaux;  litharge,  21,567  quintaux;  anti- 
moine, 1,723  quintaux  ;  nickel,  335  1/2  quintaux  ;  arse- 
nic, 1,349.  quintaux;  soufre  29,383  quintaux;  fer, 
4,249,534  quintaux;  fonte,  567,699  quintaux;  alun, 
37,548  quintaux;  sulfate  de  cuivre^  4,083  quintaux; 
sulfate  de  fer,  42,638  quintaux  ;  anthracite,  10,983  quin- 
taux; graphite,  23,254  .quintaux  ;  asidtwlte^  13,^66  quin* 
taux  ;  houille,  36,400,951  quintaux  ;  tourbe^  696»! 38 
quhitaux;  sel,  7,122,316  «(uintaux. 


*  Le  nombre  des  parcelles,  etc.,  a  été  éUbli  d'une  manière  dil- 
férente  pour  les  provinces  de  Tyrol  et  de  Yorarlberg. 
c.  Trieste.  d.  Le  reste  de  la  province. 
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Commerce  en  1858  *. 

Importation.  —  Valeur  totale  :  318,986,987  florins. 
Exportation,  —  Valeur  totale  :  293,  336,445  florins. 

Développement  par  marchandise  et  par  valeur» 

Imporlalion.  ExporlaliOti* 

Denrées  coloaiales  et  fruits  exotiques.  21,830,781  61,360 

Tabacs  bruts  et  fabriqués 6,582,406  300,400 

Fruits  des  jardios  et  des  champs 15,012,231  17,388,480 

Animaux 16,603,888  6,391,955 

Produits  aoîmaux 6,571,416  5,595,067 

Graisses  et  huilés  grasses -. . . . .  18,721,617  1 ,516,644 

BoissoDS  et  comestibles 5,409,567  3,199,219 

Bois  à  brûler  et  à  œuvres 7,474,059  14,209,220 

Drogues,  produits  chimiques,  couleurs, 

parfums 18^156,651  3,658,983 

Métaux,  minerai,  métal  brut  et  pré- 
paré   72,023,847  66,54^,741 

Matières  textiles 38,671,575  74,903,075 

Marchandises  en   poils,    crios,    etc., 

papier 2,217,662  4,237,164 

Fils 18,108,875  2,068,727 

Tissus....^ 12,301,805  30,298,155 

Cuirs  et  marchandises  en  cuir8,peaux.  7,580,970  8,198,845 
Marchaodises  en  os,   en  bois,  verre, 

grès  et  argile 21,000,766  21,747,049 

Métaux  ouvrés 6,799,562  6,743,575 

Navires  et  voitures 2,602,370  3,353,160 

Instruments,  machines  et  quiocaillerie.  10,479,040  15,958,340 

Savons,  chandelles,  etc 2,956,476  3,389,425 

Objets  d'art,  livres,  etc 7,696,940  3,202,130 

Déchets 177,891  174,731 

ToTAVx...     318,986,987     293,336,445 

Le  coniDierce  de  la  Dalmatie  s'est  éle^é,  en  ,  1856,  à 
7,iGO,574  florins,  à  l'importation,  et  à  4,661,836  florins 
à  Texportation. 

Le  transit  de  la  monarchie  autrichienne,  en  1856)  a 
été  de  158,255,595  florins,  et  celui  de  la  Dalmatie,  de 
4,596,623  florins. 

*  Les  frontières  -douanières  de  l'Autriche  comprenaient  alors  ia 
principauté  de  Lichtenstcin,  mais  n<Ml  la  Dalmatie  et  quelques  au- 
tres districts. 
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Routes  et  voies  naoiffables  qui  se  trouvaient  dans  les  attributions 

des  autorités  de  VÉtaty  en  185S. 

Voies 

Provinees.  Routes.  navigables. 

Basse  Autriche > milles  129.78  44.96 

Haute  Autriche  et  Salzbourg 140.72  55.91 

Styrie 111.60  » 

Carinthie  et  Camiole 135.92  8  33 

Lilloral,  Trieste,  etc 75.75  11.50 

Tyrol  et  Vorarlberg 170.75  25.30 

Bohême .' 537.65  56.50 

Morayie  etSiléiier 149.20  5.00 

Gallicie  et  Bukowine 442.05  148.00 

Dalmatie 118.50  5.50 

Lombardie 376.80  88.18 

Vénétie 219.75  146.66 

Hongrie 461.55  243.55 

Voîvodie  et  Banat 53  30  154.81 

Croatie  et  Slavonie b8.87  V  124.00 

Transylvanie 164.85  18.00 

Total...  3,347.04  1,136.19 

Chemins  de  fer^  à  /a  /in  de  1858. 

Profinces.                    Exploités.  En  constr.  En  préparation. 

Basse  Autriche,  milles        61.55  0.25  » 

Haute  Autriche 23 .  08  1 2 .  00  9 .  00 

Saisbourg »  6 .60  » 

Styrie 41.50  19.50  » 

Carniole '  19.00  •          »  » 

Lilloral 7.25  2.00  3.50 

Carinthie »  10.00  5.00 

Tyrol  et  Vorarlberg..        25.50  5.00  18.00 

Lombardie.. 30.75  5.00  36.75 

Vénétie 37.00  6.50  5  50 

Bohême 82.47  7.33  33.25 

Moravie.- 53.  i5  »  » 

Silésie 16.50  »  » 

Gallicie 39.50  11.50  13.50 

Hoogrie 138.75  56.50  55.75 

'  Voîvodie  et  Banat....        32.50  6.00  .     » 

Croatie  et  Slavooie...             »  11.00  13.75 

Confins  militaires. ...          350  »  » 

Total....     -612.80  153.58  194.00 


R^miUi 
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,l'«xpl«M«tl»»    4es   ck^ailM*  4*  fer 


•«irIcMMis. 


lOSUIIDt 
NOMS  DES   LIGNES.       ^BiMrs 

aitriehieis 

fajaflnrs.    urchaidisM. 

IICITTFS 

•■ 
lariis. 

Ligne  inpériale  du  Midi. 

—    ^e     Budweis-Lini- 

Gemûnd 

83 
16 

8  «/S 
8i  1/1 

174  1/1 
63  3/4 
10  1/1 
49 

13 

11 

15 

3,341,957 

173,474 

17,600,471 

•  LRA  «9a 

10,300,721 

1,004,144 

181,881 
11.806,018 

14,384,413 

4,141.906 

414,734 

1.167,196 

901,815 

146,771 
100,OS8 
111,015 
105,698 

36,163 

—    de  Pretbourg-Tyr- 
nau 

1 
•  84,917  ;        631,571 
1,637,431  ■  10,884,414 

1,093,096  ,  31.418,144 

1,536,145        6,33t,810 

M.789  1     5,058,735 

136,014  .     «  ««e  «as 

—  Perdioand  du  Nord. 

—  de  la  comp.  du  cb. 

d* fer  de  rSit... 

—  Lonbardo-Vénit... 

—  Bmterad 

—    du  Tlieiaa 

—  Charlet-Louit,  de  la 

Gallieie  

—  de    conmuniealion 

avec  rAllen.  mer. 

—  Brfipn-Boasili 

—  Brussig-Titplils.... 

—  Ffinfkirehen-Miihae 
->    Impératrice    Kiisa- 

btith 

90;i75 

143,511 
31,903 

114,497 

» 

16,709 

1,471,791 

894,858 
718,911 
1,808,478 
614,384' 

_ 

te 

*         1 

.    i    570  1/4 

10  538,887 

» 

» 

Marine  marchande  au  commencement  de  1858. 

Navire  j.  Tonneaux. 

Navires  à  Yoiles  destinés  au  long  cours.       67C  251,571 

—  --    au  grand  cabotage 467  42,6  U 

--    —    au  petit  cabotage 2,315  39,0S9 

Barques  de  pécheur 2,317  9,506 

Barques  et  allèges  numérotées 3,815  11.367 

Total  des  navires  à  voiles 9,590        354, 1 77 

Bateaux  à  vapeur '. 61  22,062 

Totaux...     9,651  ,     376,239 

Navires  entrés  dans  les  ports  autrichiens  en  1857. 

Pavill.  autricb.  Pavill.  étrang. 
Ports  de  la  côte  illyrienne. .....        25,637  2,164 

—  delaVénétie 4,998  671 

—  de  la  Dalmatie.»« , 16,805  733 

é 

— 3 

*  Non  compris  575,156  quintaux  de  matériaux  de  construction. 
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Ports  de  U  Croatie 

—     des  Confias  militaires. 


3.144 
1,382 


545 
166 


Totaux....        51,966 
Navigation  de  Trieste^  Venise  et  Finme. 


4,t79 


Trieste  en  1857. 
Venise  en  1855. 
Fiume  en  1855, 


ENTRER. 


RtTlrei. 


10,783 
4,489 
6,673 


Traseau. 


787.706 
401,423 
114,748 


SORTIE. 


Uvires. 


10.772 
4,553 
6,760 


Tnariix. 


773,915 
413,342 
129,401 


Navigation  à  vapeur  du  Llyod  autrichien  en  1857. 

Nombre  des  navires. . . .' 67 

Force  des  chevaux 13,100 

Nombre  des  remorqueurs  et  bateaux  plats. ...  94 

Nombre  des  voyages 2,229 

Toyageurs 426,432 

Marchandises  transportées Quintaux .     2,47 0,207 

Navigation  sur  le  Danube. 

Nombre  de  bateaux  à  la  fin  de  1857 106 

Leur  force  en  chevaux « 11,435 

Nombre  des  remorqueurs  à  la  fin  de  1857..  369 

Voyageurs  en  1857 1,339,545 

Marchandises  en  1 857 Quintaux.  9, 146, 1 97 


Postes  aux  lettres. 


Nombre  en  1851. 

—  1852. 

—  1853. 

—  1854. 


31,196,000 
36,591,800 
41,711,090 
46,769,500 


Nombreenl855.     51,338,500 

—  1856.  54,195,400 

—  1857.  58,414,BO0 


'  Télégraphie  électrique  de  VÉtat. 

Longueur  de  la  ligne  télégraphique  à  la 

.     findel85d 1,330.8  milles  géogr. 

Dépêches  off.  Nombre  en  1857.      85,135  compren.  4,027,270  mots. 
—        privées*en  1857....     314,865        —        6,706,524  — 

Totaux...     400,000        --       10,733,794  — 
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Statistique  de  la  jtistiee  erimiwflle  ",  —  Crime». 

Haute  trahison Nombre  des  condimnés .  30 

Lèse-majeftté  (commis  contre  TEmpéreur  et  sa  famille).  154 

Violation  4e  la  tranquillité  publique 9 

Insurrection  et  rébellion 20 

Yiolences  publiques » 1,281 

Abus  de  pouvoirs  et  instigation  à  commettre  ce  crime..  137 

Contrefaçon  d'effets  publics,  faux  monnayage. .........  1 87 

Troubles  occasionnés  dans  un  lieu  consacré  au  culte...  101 

Viol,  attentat  à  la  pudeur 400 

Assassinat 368 

Meurtre ^64 

ATortement'. 27 

Abandun  d'un  enfant 55 

Coups  et  blessures  graves 1,813 

Duels » 

Incendie 212 

Vol  et  participation  au  toI 2*,050 

Abus  de  confiance 555 

Brigandage 580 

Tromperie,  escroquerie 2,309 

Bigamie \\ 

Calomnie -   112 

Protection  accordée  à  des  criminels ^    77 

ToTiL.! 30,755 

Délits. 

Contre  Tordre  et  la  tranquillité  publique* 273 

—  la  vie  et  la  santé  des  citoyens 442 

—  la  propriété 566 

—  rhooneurd'autrui.; 9 

—  les  bonnes  mœurs » 

Autres  délits. . , 275 


Total i  ,565 

Contraventions. 

Contre  l'ordre  et  la  tranquillité  publique 258 

—  les  institutions  et  mesures  publiques ^   23,931 

—  les  devoirs  d'une  fonction  publique 2?2 

—  la  sécurité  de  la  vie  (pouvant  mettre  la  vie  en 

danger) 5,247 


*  Voyei  Darstellung  dpr  Ergebnisse  der  Strafrechtspfleqo 
en  1856.  Vienne.  1857. 
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Contre  des  règlemeots  sanitaires 

CoDtravenlions  pouvant  causer  des  blessures,  etc.... 

—  eontre  la  propriété. .  ,■ 

—  contre  Thonneur  d'autrui 

—  contre  les  bonnes  mœurs. 

Autres  contraventions 

Contraventions  contre  la  loi  sur  la  presse 

—  commises  par  les  mineurs 


878 

53,545 

169,780 

25,63î 

19,074 

4,964 

8 

299 


Total 302,838 


Nombre  totat    des  individus  condamnés  pour    crimes, 
délits  ou  contraventions 

Instruction  primaire  et  secondaire. 

IfOMJiRB 


335,158 


Écoles  pfimaires  en  1857. 

Écoles  de  répétition  en 
18571 

Enfants  des  salles  d'asile, 
en  1857» 

Écoles  dites  Realschulen, 
en  1857 

Lycées  (gymnases)  en  1857 

Écoles  des  mines,  fores- 
tières et  agricoles,  en 
1856......'. 


des  écoles. 
32,037 

12,221 

133 

47 
280 

14 


instituteurs 
ou  professeurs. 

57,843 


488 


543 
3,475  ( 


32 


ctndiaiite. 
2,729,106 

701,676 

15,647 

11,021 

53,268 


407 


Instruction  supérieure. 

NOMBBK 


Universités,    année    sco- 
laire de  1857 

Séminaires  en  1856,  ca- 
tholiques  

—  grecs  non  unis....... 

—  protestants. .  '. 

—  unitairiens 


des  institutions,   professeurs. 
9  582 


121 
9 
i 
1 


537 

32 

28 

1 


étudiaais 
8,809 

4,099 

396 

456 

20 


1  Le  nombre  des  enfants  obligés  par  leur  âge  à  fréquenter  les 
écoles  était  de  4,825,368. 

s  Non  compris  la  Hongrie  et  la  Vulvodie. 

S  Non  compris  la  Hongrie,  la  Voïvodie,  la  Croatie  et  la  Tran- 
sylvanie . 


d«s  écol«t. 

professeurs. 

élèves. 

8 

51 

31 

234 

281 

4,528 

21 

9 

41 

«73 

4,251 
» 
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Académies  de    droit  eo 

1857 5  3S  278 

écoles   de  chirurgie    en 

1857 7  79  596 

—  lechoologique8,enlS57  7  165  4,141 
Académies  forestières  et 

des  mines,  en  1856....  7  40  505 

Écoles  spéciales. 

IfOHBBI 
de»  école». 

Académies    spéciales    en 

1856 

Écoles  d'art  en  1856 

—  de    sages-femmes    en 

1857.. 

—  militaire  en  1857 

IvstUulioDB      d'éducation 

militaires  en  1857....  20  150  3,000 

En  outre,  17  compagnies  et  escadrons  d'instruction, 
8  iantitutions  militaires  spéciales,  et  des  écoles  d'escrime. 

Finances,  compte  de  1 8  57 . 

Impôts  directs Florins.  94,770,656 

Impét  foncier 63,242,146 

—  sur  les  maisons... 11,710,486 

—  sur  l'industrie 9,892,863 

—  sur  le  rétenu 9,763,300      • 

Autres  impôts  direct» 1 52,861 

Impôts  indirects 1*12,399,274 

Droits  de  consommation 36,934,335 

Douanes 18,786,427 

Sel 26,905,465 

Tabac 26,606,126 

Timbre,  droits  de    greffes  «t  autres 

taxes  judiciaires .' 30,97 1 ,983 

Loterie ;      7,133,907 

Postes 2,106,086 

Octroi 2,523,438 

Autres  droits 340,508 

Domaines,  monnaies  et  mines 7,069,570 

Excédant  des  fonds  d'amortissement 1 2,939,046 

Autres  recettes 8,722.314 

Total  des  recettes  ordinaires..    275,900,860 

Recettes  extraordinaires 22,394,987 

Total  généra)  298,295,847 

17. 
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Maison  de  l'empereur 9ft04,024 

Cabinet  de  l'empereur 38,998 

Conférence  des  mini&tres 31 ,944 

Conseil  de  l'empire *.....  197,585 

Ministère  des  affaires  étrangères : . . . .  2,078,451 

~        de  nmérieur 29,471,304 

—  des  finances 27,699,759 

—  de  la  justice 15,882,099 

—  des  cultes  et  de  l'instruction 5,482,418 

—  du  commerce,  de  l'industrie  et  des  tra- 

vaux publics 21,822,844 

Commandement  supérieur  de  l'armée,  etc 106,890,019 

Police 10,527,393 

Contrôles ! 3,673,351 

Service  de  la  dette 91,786,986 

Total  des  dépenses  ordinaires. . .     324,686,875 
Dépenses   extraordinaires r 16,142,840 

Total  général 340,829,715 

Recettes  produites  par  des  opérations  de  crédit. . . .     130,391,241 
Dépenses  imputées  sur  ces  fonds 129,444,582 

Opérations  de  la  Banque  nationale  en  1 858. 

Escompte  (en  1858) Florins.  342,070,442 

Prêts : 721,154,242 

Dépôts  (au  31  décembre  1858) 112,921,465 

Billets  à  ordre  tirés  par  et  sur  la  Banque  (en  1858).  94,996,413 
Dette  de  l'État  vis-à-vis  de  la  Banque  (au  commen- 
cement de  janvier  1859 145,733,820 

Circulation  de  billets  (au  31  décembre  1 858) 370,022,350 

En  caisse  en  numéraire 98,577,450 

Produit  net  de  la  Banque  (en  1858) 9,142,857 

Caisse  (au  31  décembre  1858) 263,370,751 

Armée, 

L'armée  autrichienne  compte  sur  le  pied  de  paix  en- 
viron 400,000  hommes,  et  sur  le  pied  de  guerre  800,000. 
Les  troupes  autrichiennes  se  subdivisent  ainsi  :  gardes 
du  corps,  781  hommes;  infanterie,  238,456  hommes 
(pied  de  paix)  pu  519,617  hommes  (sur  le  pied  de  guerre), 
savoir  :  62  régiments  de  ligne;  14  régiments  et  1  batail- 
lon d'mfanterie  des  confins  ;  1  régiment  de  chasseurs  ty- 
roliens ;  26  bataillons  de  chasseurs  ;  i4  compagnies  de 
troupes  sanitaires.  Gavalerlei  66,120  hommes  (pied  de 
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paix),  à  70,912  hommes  (pied  de  guerre),  savoir  :  8  ré- 
giments de  cuirassiers;  8  de  dragons;  12  de  hussards  et 
12  de  lanciers.  Artillerie  de  campagne,  27,953  (ou  54,503) 
hommes,  savoir  :  12  régiments  d'artillerie  de  campa- 
gne et  2  autres  régiments.  Troupes  techniques,  12,955 
(ou  24,253)  hommes,  savoir  :  12  bataillons  de  génie  et 
6  bataillons  de  pionniers.  Corps  de  la  flottille,  1,746 
(ou  3,021)  hommes;  train  des  équipages;  infanterie 
d'état-major  et  dragons  d'état-major  ;  la  cavalerie  légère 
des  confins  et  plusieurs  autres  corps  analogues.  Force 
publique  pour  maintenir  la  sécurité  intérieure,  23,000 
hommes,  notamment  19  régiments  de  gendarmes  et  15 
sections  de  gardes  de  police.  État-major  général  (géné- 
raux, corps  des  aides  de  camp,  corps  de  la  quartier- 
maîtrise,  des  ingénieurs  militaires,  de  géographes,  etc.) 

Marine  militaire  (1858). 

1  vaisseau  de  ligne,  7  frégates,  7  corvettes,  5  bricks, 
4  goélettes,-  13  vapeurs,  7  schooners,  16  chaloupes  ca- 
nonnières, 35  autres  bâtiments;  total,  94  bâtiments 
avec  900  canons  et  6,400  hommes  d'équipage. 

Adolphe  FIGKER. 


Superficie,  15,284  i^il.  c.  —  Population  en  1855, 
1,314,837  habitants.  —Capitale,  Carlsruhe,  25,160  ha- 
bitants. —  Manheim,  25,667  habitants. 

Budget  de  185d  et  1859. 

Recettes  ordinaires  pour  chaque  anaée flor .     1 6,327,572 

Frais  de  pereeptioa 5,507,546 

Rkcbttbs  nettes ..:....     10,820,026 

Dépenses  anauelies  ordinaires 10,647,682 

Dépenses  extraordinaires  pour  les  années  1858  et  1859.      1,020,124 

Cette  dépense  est  couverte  par  un  excédant  des  re- 
cettes des  années  1856  et  1857,  s'élevant  à  1 ,202,442  flo- 
rins (2  fr.  10  c).  ^ 

Voici  maintenant  les  budgets  spéciaux  de  quelques 
grandes  administrations  pour  1858  et  1859. 
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BeceUea.  Dépi^nstft. 

Administration  des  postes 2,100,060  2,138,614 

Direction  des  chemin*  de  fer 1,645,432  5,957,688 

Produit  net  du  chemin  de  fer. du  Nerker 

auMein 164,534  » 

Construction  de  chemias  de  fer »  12,101,72^ 

Caisse  d'amortissement  des  chemins  de 

fer 17,365,760  17.365,760 

Administration  des  eaux  minérales 31 2,716  312,716 

Dette  publique  en  1858,  y  compris  3  millions  de  florins 
de  papier-monnaie,  43,028,832  florins,  dont  plus  du  tiers 
ne  porte  pas  intérêt.  —  Dette  des  chemins  de  fer, 
42,764,661  florins. —  Actif  de  la  caisse  d'amortissement, 
8,306,746  florins. 

Armée:  pied  de  guerre,  16,667  hommes;  pied  de  paix, 
7,691  hommes. 
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Superficie,  76,174  k.  c.  —  Pop.  en  185à,  4,541,556  h. 
—  Capitale,  Munich,  132,112  habitants. 

FINANCES.  —  BUDGET  DE  1858. 
(Septième  période  financière.) 

Recettes  annuelles, 

(;;£>ntributionB  directes fl.  de  1  fr.  10  c.  7,317,421 

—          indirectes 15,810,000 

Droits  régaliens  et  redevances. 7,612,887 

Domaines.. 8,1 37,412 

Recettes  diverses • 719,596 

Total 39,597,316 

Dépenses. 

Service  de  la  dette lf,219,300 

Liste  citile 2,902,272 

Conseil  d'état 72.963 

Diète. 59,000 

Mioistère  des  affaires  étraogères 460.î^00 

—  delà  justice 1,578,738 

—  de  rintérieur  et  des  cultes 1 ,074,225 

—  du  commerce  «t  des  travaux  publies 225,563 

~       des  fioanets 815,860 
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Cours  de  justice..... f,&Sl,()7â 

ÉlablissemenU  de-l'Elat,  instruelion  publique 7,751^078 

Foods  des  arroodissemeots 4M,046 

Armée 9,073,900 

Agriculture.. 6Î4,393 

Pensions  pour  les  veuves  et  les  orphelins. 626,000 

Fonds  de  réserve 675,000 

Organisation 589,489 

Total 41,306,802 

Le  déficit  doit  être  couvert  par  une  augmentation  cor- 
respondante des  eontributions  directes. 

Dette  publique,  134,045,964  il.  —  Dette  des  chemins 
de  fer,  72,369,700  florins. 

Armée,  en  y  comprenant  la  réserve  et  la  landwehr  : 
Infanterie,  138,038  h.;  cavalerie,  23,179  h.;  artillerie, 
24,7^0  h.  (112  bouches  à  feu)  ;  géRie,  2,684  h. 


Superficie,  29,456  k.  c.  -^  Population.  (Le  tableau  ci- 
après  donne  le  dernier  recensement,  31  décembre  1857.) 
Capitale,  Bruxelles,  166,807  habitants,  non  compris  les 
8  communes  limitrophes  dont  la  population  atteint 
100,000  habitants. 


PROVINCES. 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale. 
Flandre^  orientale. . . 

Hainaut.' 

Liège 

Linibourg 

Luxembourg 

Namur 

Le  Royaume. .. 


POPOLATION 

iM 

tes 

tes 

TiUes. 

tvmu.    rir. 

prttfinees. 

166,976 

272,978 

439,954 

236,215 

525,189 

761,404 

184,789 

444,590 

629,379 

220,605 

560,926 

781,531 

152,537 

626,369 

778,906 

140.563 

368,490 

509,053 

32,127 

160,511 

192,638 

23,426 

172,072 

195,498 

42,726 

246,147 

288,873 

1,199,464 

3,377,Î72 

4,577,236 

302 
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S 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN 

NAlSSAnCBSy 

non  compriB  les  mort- nés. 

,.  .,.  (MasculiD 67,578 

Légitimes.  ]  pg^;^.^ g^gjjg 

,11'  •*•  (Masculin 5,791 

Illégitimes,  j  Féminin 5,566 

(Masculin 73,369 

Totaux,  j  p^^i^jjj gg  g^j 

Ages.                          Hommes. 
De  20  ans  et  au-dessous . .       1,135 
De  21  à  25  ans  accomplis.      6,909 
De  25  à  30             —                11,899 
De  30  à  35             ~  7,839    ' 

De  35  à  40             —  4,200 

De  40  à  45             —  2,350 

De  45  à  50            —  1,393 

De  50  à  55^            —  766 

De  55  à  60             —  458 

De  60  à  65             —          0'       224 
De  65  à  70             —  85 

De  70  à  75             —  29 

De  75  a  80             -*  2 

Au-dessus  de  80  ans 3 


1857. 

MORT-NRS. 
3,519 

2,537 
426 
334 

*  3,945 

2,871 

Femmes. 

4,656 

10,206 

40,084 

6,111 

3,038 

1,706 

864 

366 

165 

67 

22 

4 

1 


37,292 


Mariages. 


4856. 


{entre  garçons  etâllei...  27.058 

entre  garçons  et  yeuYes. .  1 ,586 

entre  veuifs  et  filles 3,364 

entre  \eufs  et  Tentes. ...  918 


Totaux. , . 


Divorces. 


32,926 
42 


48S7. 
30,776 
1,824 
3,635 
4,060 

37,292 
50 
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mi 


Mariages  par  Age  mt  par  état  cHIl.  —  Année  IS^I.  !> 


y/ 


AGE     RELATIF 

DES   KPOUX. 


*  S  S  I 

a  "  -  r 
8s  • 


s 


■S  s 

■  s 


De  30  ans  et  au- 
dessous 

De30À'45  ans... 

De  45  à  60  ans. . . 

De  60  ans  et  au- 
dessus 

De  30  ans  et  au- 
dessons 

De  30  à  45  ans.. 

De  45  à  60  ans.. 

De  60  ans  et  au- 
dessus 

De  30  ans  et  au- 
dessous 

De  30  à  45  ans. . 

De  45  à  60  ans.. 

De  60  ans  et  au- 
dessus  

De  30  ans  et  au- 
dessous 

De  30  à  45  ans.. 

De  45  à  60  ans.. 

De  60  ans  et  au- 
dessus 

TOTADX... 


et 

6ar$«is 

et 

TriGi 
et 

FiltM. 

mm. 

lllet. 

« 

16.392 

2,461 

50 

166 

416 

66 

245 

103 

3 

)) 

2 

"       » 

6,452 

4,368 

156 

110 
654 

182 

960 

1,039 

81 

2 

8 

2 

245 
\74 

•      7 
110 

256 
603 

123 
3 

78 
8 

192 
3 

15 

16 

9 

» 
4 

8 

36 
75 
31 

10 

2 

6 

30,776 

1,821 

3,635 

Tfifs 
et 

resres. 


15 

23 

1 

» 


36 
254 

82 


3 


11 

224 

252 

28 


2 
31 
81 

17 


TOTAL. 


16,818 

3,003 

120 


7  5dS 

6,315 

SOI 

15 


519 
1,411 

645 
42 


5S 
126 

129 

35 


1,060137,292 


Dceéa  non  eomprla  les  mort-nés. 

ISU.  1857. 

Enfants  et   (Masculin 30,371  32,364 

non  noariés.  l  Féminin 29,105  30,554 

Mariés  ....  !  Nommée 12.222  12,781 

(Femmes 10,676  11,859 

Veufs 5,848  6,164 

Veuves 9,175  9,736 

Totaux      r  Masculin 48,439  51,309 

par  sexe...  (  Fémimn ,     48,956  52,149 

toTAVX  amànkvt.,.     97,395  I03,4»8 
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Prl«  moyen  «l«  rheciolltr*  «l«  grains  nn  I8&S. 

Fromeut.  Seigle. 

Mois.  par  100  kil.        Par  100  ktl. 

Janvier 2if.83c.        15  f.  53  c. 

Février 22    24  14    83 

Mars 22    32  15    04 

Avril 22    25  14    95 

Mai * 22     31  13    01 

Juin 24    91  17     09 

Juillet 28    04  20*  04 

Août 2o     19  17     63 

Septembre 23    91  17    42 

Octobre 22     87  16    70 

Novenabre 23    04  16    98 

Décembre 22    72  16    98 

FINANCES.   —    BUDGET   DE  L'ÉTAT. 

Becettei. 

ms.  1851. 

Contribution  foncière  (prin* 

cipai  et  additionnel) 18,88^,290 f.»  c.     18,886,290r, 

Contribution         personnelle 

(principal  et  additionnel).      9,850,000  »         10,010,000 
Droit  des  patentes  (principal 

et  adaitionnel) ,    3,850,000  »  4,026,000 

Redevances  sur  les  mines...  623,700  »  669,900 

Droit  de  débit   de  boissons 

alcooliques 950,000  »  950,000 

Droit  de  débits  de  tabacs...  165,000  »  165,000 

-dédouanes.. 13,540,000  *        14,281,000 

—  d'accises ,24,006,000  »        25,565,000 

—  de    marque  de  matiè' 

res  d'or  et  d'argent.         225,000  »  295,000 

Recettes  diverses 210,000  »  220,000 

Droits  d'enregistrement.....'    12,800,000  >         12,900,000 

—  de  greffe 260,000  »  260,000 

—  d'hypothèque 2,400,000  »  2,650,000 

—  de  succession 7,885,000  »  7,980,000 

~-    de  mutations  en  ligne 

directe 1 ,465,000  »  1 ,57  0,00a 

'  —    dus  par  les  époux  sur- 
vivants   1!S0,000  »  130.000 

—  de  timbre 3,400,000  »  3,700,000 

.  —    de  naturalisation.  ...  5,000  »  5,000 

Produit  des  amendes 280,000  »  280 ,000 


1 
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Droits  de  péages  sur  les  ri-  Cr.  c.  fr.  e. 

▼ières  et  canaux.........  4.930,000  »  4.770,000  » 

Postes ,....  4,785,000  »  4,860,000  » 

■arine  (twteaux  à  vapeur  en- 
tre Ostende  et  Douvres)..  110,000  »  110,000  »  . 

Chemins  de  fer 23,500,000  »  25,350,000  » 

Télégraphes  érectriques....  360,000  »  450,000  » 

Autres  revenus ,  5.221,500  »  5,632,500  » 

Pradaits  des  ventes  de  biens 

domaniaux 400,000  »  400,000  » 

Remboursements 1 ,642, 300  »  i  ,647,300  » 

Total...    141,910,790    •      127,632,990    » 

Dépenses  [non  compris  les  crédits  supplémentaires). 

4SU.  iISf. 

Dette  publique 37,830,555  84  38,632,555  84 

Dotations  * 4,043,942  75  4.051 ,942  75 

Ministère  de  la  justice 12,836,136    »  12,518,830  » 

—  .  des  affaires  étrangères 

et  de  la  marine 2,621,71167  2,629,052  • 

—  dermtérieur 7,929,833  65  8,373,305  65 

~    des  travaux  publics. . .  24.6'>0.085  24  24,344,179  86    . 

—  de  la  guerre 32,954,000    »  32,069,380  » 

—  des  finances 11,623,811     »  11,595,361  » 

Remboursements  et  non-va- 
leurs   2,368,000    »  2,428,000  « 

Total...  136,858,076  15      136,642,607  10 
MILICE    NATIONALE. 

Le  nombre  de  miliciens  inscrits  pour  la  levée  de  1857 
a  été  de  40,675.  —  Au  point  de  vue  de  Tinstruction,  ils 
se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Ne  sachant  ai  lire  ni  écrire 14,026 

Sachant  lire  seulement 4,195 

Sachant  lire  et  écrire 8,82i 

Ayant  une  instruction  supérieure  aux  deux  degrés 

qui  précèdent 13,168 

Uiliciens  dont  le  degré  d'instruction  est  inconnu . . .  462 

*  Dont  2,751.322  fr.  75  c.  pour  la  liste  civile  ;  500,000  fr.  pour 
l'héritier  présomptif  du  roi;  150,000  pour  le  comte  de  Flandre; 
40,000  pour  le  sénat;  451,600  pour  la  chambre  des  représen- 
tants, etc. 
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iTeni«i»t    connerctel  et    inoaveMieiit    maritime    de   ii 
Belgiqae,   depuis   1936   |a»4u*«  1SS1. 


ta 


-< 


1836 

1837 

1838 

1839, 

1840! 

18411 

1842! 

18431 

1844- 

1845 

1846 


&  ^  S  S 

S       s  -S 

S;     5  •" 


fr. 
374,S41,000 
378,351,000 
43l,d3î,0O0 
392,435.000 
429,903,000 
488,625,000 
484.860,000 
511,666,000 
585,025,000 
673,380,000 
634,479,000 


S  . 

3  .:§€ 

w:  -v  2  •• 
■S  "^  •—  _ 


S   -: 

il" 

M   M  ■•   C 

»*  •«  *  li 


S 


tonneaux. 
467,741 
578,214 
669,769 
471,697 
373,406 
505,505 
-576,672 
653,081 
585,628 
734,128 
830,652 


1847 

1848 

1849 

1850 

1851 

1852 

18531 

1854 

1855 

1856 

1857 


fr. 

732,233,000 

631,632,000 

916,437.000 

912,546,000 

903,817,000 

1,045,604,000 

1,194,350,000 

1.335,425,000 

1,376,685,000 

1,530,081,000 

1,631,560,000 


tonneaux. 
830,074 
548,361 
706,005 
688,542 
633,640 
829,324 
795,233 
867,786 
874,011 
1,956,201 
1,180,835 


Le  mouvement  commercial  de  la  Belgique  approche 
donc  de  deux  milliards  de  francs.  De  1836  à  1857,  il  est 
monté  de  374  à  1,631  millions  (1,819  millions  en  valeurs 
réelles).  Cette  différence  constitue  une  augmentation  de 
335  p.  100. 

Le  mouvement  maritime  s'est  aussi  beaucoup  accru  : 
il  a  atteint,  en  1857,  près  de  i2  cent  mille  tonneaux.  Ce 
chliTre,  comparé  à  celui  de  1836,  établit  en  faveur  de 
l'exercice  écoulé  une  diiTérence  de  152  p.  100. 

Chemin  de  fer^à  la  fin  de  l'année  i857.  —  Longueur 
totale  1,511,125  m^res,  dont  712,593  sont  exploités  par 
l'État,  et  798,532  par  des  Compagnies.  Le  nombre  des 
voyageurs  transportés  en  1857  sur  les  chemins  de  fer  de 
TÉtat  a  été  de  6,458,424,  ayant  produit  une  recette  de 
10,424,324  fr.  Le  transport  de  près  de  3  millions  de  ton-: 
neaux  de  marchandises  a  produit  15,078,273  fr.  soit 
en  tout>  recette  :  25,^07,617  fr. 

Routes.  —  L'étendue  des  routes  entretenues  par  l'État 
est  de  4,366,122  mètres ,  par  les  provinces  de  1,520,321 , 
par  les  communes  660,705,  total  6,547,148. 
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,  Postes.  ■—  Nombres  des  lettres  transportées  à  Tinté- 
rieur  (1857)  14,924,223, à  l'étranger  5.125,000.  —Char- 
gées particulières  180,310;  d'offfee  41,610.  <-  Lettres  de 
service  3,813,155.  Journaux  expédiés  22,820,634;  impri- 
més expédiés  4,842,874.  Envols  d'argent,  2*4,417.  —  Pro- 
duit total  des  postes  4,833,972  fr.  ;  dépenses  2,821,447  fr. 

Télégraphie, 

Dépêches  Dépêches 

Correspondance.  reçues.  expédiées.        Recette*. 

fr. 

A  l'intérieur 41.434  41,434  81,647 

Internationale 48,367  48,367  1 73,435 

Transit 29,249  20,249  146,256 

Totaux....        119,050  119,050  401,338 

Examen  coinpanilir  du  wmow^wmmuâ  des  HiareliaiMllae* 
do  commerce  belge  ea  19&&,  iSftS  et  t9ft1. 

lo  Importations. 


MARCHANDISES. 


Bœufs  et  vaches. . 

Moutons  et  agn. 

Café 

Coton  en  laine  . .  • 

Cuir  brut 

Graines  oléagin.. 

Froment  etméteil. 

Orj;e  el  drèche... 

Poissons  (frais  el 
secs)  

Riz 

Sel 

Sucre  brut 

Tabac  en  feuilles.. 

Vins 

Etoffes  de  soie 
(sans  les  ru- 
bans)   


UNITÉS.         18SS 


tètes, 
kilogr. 


nombre, 
kilogr. 


hectolit'. 


kilogr. 


46,599 
61,919 
20,186,000 
10,534,000 
1,605,000 
41,492,000 
94,734,000 
33,877,000 

13,356,000 
46,363.000 
42,443,000 
27,271,000 
5,279,000 
78,465 


1857 


63,526 
18.115,000 
12,989,000 
5,716,000' 
47,941,000 
100,449,000 
26,566,000 

31,341,000 

55,427,000 

^7,401.000 

20,982,000 

5,571,000 

85,316 


43^204 
65,467 
21,750,000 
11,112.000 
11,739,000 
51,937,000 
45,079,000 
49,082,000 

27,946,090 
10,852,000 
37,656,000 
17,453,000 
4,099,000 
92,8  90 


59,097,         5  5,8731        52,130 
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2o  Exportations. 


HARCHÀKDISES. 


UNITES. 


Armes 

Porcs 

Beurre... 

Charbon  de  terre. 

Cuirs  bruts 

Ecorces  à  tan. ... 
»„,-  (  brute. . . . 
*'<>"*«  (  dite  ouvr. 
Fers  forgés  et  la- 

mioés 

Fils  de  lin 

Froment  et  méteil  ■ 
Lin  brut  et  peigné. 

Livres 

Machines 

Sucre  raffinét..  . 

Cigares 

Tissas    de    coton 

isans  les  nau- 
Lins) 

Draps     et     caii- 

mirs 

Autres  lainages.. 
Toiles  dé  lin  et  de 

chanvre 

Toiles  et  dentelles 

de  toute  sorte.. 
Verre  à  vitres... 

"*  I  laminé.... 


francs. 

tètes. 

kilogr. 


francs, 
kilpgr. 


francs, 
kilogr. 


i«SXi 

I8S6 

9,158,000 

104,771 

3,445,000 

2,974,349 

599,000 

10,450,000 

55,530,000 

2,199,000 

11,670,000 
110,657 
3,912,000 
2,866,137 
3,900,000 
9,864,000 

63,915  000 
1,065,000 

11,872,000 
1,161,000 

14,585,000 
1,8-5,000 

18,318,000 

320,000 

4.025,000 

21,590,000 

96,460 

1,689,000 

12,520,000 

207,000 

5,524,000 

17,067,000 

135,465 

2,390.000 

1,122,000 

,  1,239,000 

107,000 
2,586,000 

119,000 
3,296,000 

2,611,000 

4,677,000 

21,764,000 
8,496,000 
7,720,000 

24,303,000 
8,853,000 
8,026,000 

1857 


10,201,000 
114,526 

3,S24.00O 

2,885,29! 

6,460,000 
10,543,000 
57,066.000 

4,806,000 

45,776,000 

2,429,000 

2t853,000 

1^,013,000 

236,000 

8,^33,000 

17,500,000 

177,588 

2,864,000 


1,115,000 

108,000 
3f396,000 

i,970,000 

26,010,000 
9,186,000 
6,977,000 


Grainet  oléagineuses  importées. 

PrsTeMBC«i.  ISSS.  iSM.  4857. 

Russie kil.  3,969,306  11,931,525  15,367,991 

Zollverein 10,372,956  10,645,865  5,702,783 

Pays-Bas 4.988,940  2,892,877  5,194,427 

Angleterre 13,736,316  13,195,230  10,240,937 

France 2,472,822  3.512,923  6.465.127 

Turquie 4,517,106  i, 136,643  109,686 

Autres  provenances....  1,434,774  3,626,422  8,857,707 

Total 41,492,220  47,941 .4S5  51,936.718 


àio 


BELGIQUE. 


COMMERCE. 


Mouvement  des  céréMies  en  Belgique. 

(Commerce  spécial  en  kilogr.) 


M 

se 


1846 
1847 
1848 
1849 
18o0 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
«857 


IMPORTATION. 


GrsîBS  (fr»B«Bt). 


H7,627.000 
93,875,000 
69,1280,000 
40,201,000 
31,591,000 
45,105  000 
91,540,000 

107,597,000 

103,387,000 
94,734,0001 

100,449,000 
45,079,000 


Farine 
de  froment. 


EXPORTATION. 


Crains    (frenent). 


5.111,000 
6,679,000 
9,113,000 
1,686.000 
1,903,000 
1,923,000 
1,643,000 
1,124,000 
2,751,000 
2,797,000 
5,214,000 
2,188,000 


373,000 

782,000 

28,849,000 

54,930,000 

28,431,000 

6,227,000 

405,000 
11,484,000 
33,841,000 
» 

*       » 
21,853,000 


Farine 
de  Tresent. 


697,000 

10,000 

1,064,000 

1,719,000 

321,000 

340,000 

447,000 

1,529,000 

4,496,000 

2,222,000 

?,  190,000 

0,906,000 


Coton  importé,  —  C'est  des  États-Unis  que  la  Bel- 
gique tire  la  majeure  partie  des  cotons  qu'emploie  son 
industrie.  Toutefois,  elle  en  reçoit  le  tiers  environ,  et 
souvent  plus,  par  voie  d'Angleterre.  Voici  les  chiffres 
comparés  : 

im.                   485S.  1857. 

4,840,161  5,061,751  3,584,628 

4,280,297  6,160,418  4,189,855 

1,413,860  l,7t>3,556  3,377,967 


Angleterre kil. 

États-Urifs 

Autres  provenances. . . . 


Total 10,534.318      12,988,725      11,152,450 

Be'taiL  —  Pour  résumer  en  quelques  mots  l'économie 
de  cette  branche  de  commerce  en  Belgique,  on  peut  dire 
que  le  pays  reçoit  des  bestiaux  maigres  et  renvoie  des 
bestiaux  gras,  et  qu'ainsi,  à  égalité  de  têtes,  il  sort  une 
quantité  plus  considérable  de  viande  qu'il  n'en  entre. 
Sous  le  régime  de  la  libre  entrée  en  vigueur,  l'importa- 
tion s'est  élevée,  en  1857,  à  43,204  têtes  à  cornes,  soit 
une  augmentation  d'environ  3,000  têtes  sur  le  chiffre  de 


1  125,589,000  kilogr.  au  commerce  général. 
3  37)736,000  kiiogr.au  commerce  général. 
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Tannée  précédente.  La  différence  est  plus  considérable  si 
Ton  compare  les  totaux  d'exportation  :  35,267  têtes 
en  1857,  contre  27,727  têtes  en  1855.  De  même  que 
Timportation  s'approvisionne  exclusivement  en  Hollande, 
de  m^me  toutes  les  exportations  sont  à  destination  de 
France  :  ainsi,  en  1857,  Timportation  de  Hollande  en 
bêtes  bovines  s'élève  à  37,683  têtes,  et  l'exportation  pour 
France  à  31,533  têtes.  On  doit  faire  remarquer  ici, 
qu'avec  l'année  1867  a  fini  le  régime  de  la  libre  entrée  et 
de  la  libre  sortie  pour  le  bétail  en  Belgique.  A  partir  du 
l«r  janvier  1858,  le  nouveau  tarif  frappe  d'un  droit  de 
1  centime  du  poids  brut,  le  bétail  pesant  au  delà  de 
30  kilogrammes  ;  et  du  droit  de  50  centimes  par  tête  les 
bêtes  à  cornes. 

Bouilles  belges  exportées. 

lus.  mi.  m?. 

Pays-Bas Tono.  155,845  166,569  189,918 

Pk-aooe 2,808,341  2,690,462  2,679,788 

Autres       (par mer..  7,787  7,473  '  8,985 

destinations.  I  parterre.  2.576  1,633  6,600 

Total 2,974,549        2,866,1»        2,885,291 

Fers,  —  Voici  quel  a  été,  pour  les  trois  derniers  exer- 
cices, le  mouvement  de  sortie  des  fontes  et  fers  belges  : 

lo  Fonte  brute  et  vieuœ   fer, 

mi.  48M.               18S7. 

Zollverein kil.       10,786,902  13,075,114  24,838,000 

France 33,696,790  35.338,506  19,123,000 

Autres       (parmer..           944,170  1,183,378             89,000 

dcstioaUoDS.  i  paHerre.        9,202.213  14,317,736  13,016,000 

Total 54,630,075      63,914,734      57,066,000 

2«  Fonte  ouvrée. 

'/oUvereia Iiil.  81,561  69,438  68,481 

Pays-Bas 487.030  671,170  842,201 

France 1,476,886  218,420  1,740,208 

Deux-Siciles »  »  2,019,519 

Autres  destinations 153,766  106,383  135,777 

Total 2,199,243        1«065,411        4,806,186 
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3o  Fer  baitu  étiré  ou  ImHiné. 

4SS7  *.  ISS7. 

ZolUereia....  kil.  7,809,776  Turquie kii.  2,4766,31 

Villes  Antéatiques.  1,698,190  États-Uab 894,773 

Pays-Bas  ........  8, 1 91 ,930  Guatemala 242, 1 94 

Angleterre 383,178  CubaetPorto-Rico.  981,414 

France 13,684,787  Brésil 988,752 

Sardaigne 276,001  Autres  destinations.  2,006,218 

Autriche 1,216,989                                  

Deux-Siciles 4,925,275               Total 45,775,793 

'Machine»  et  mécanique»  de  fabrication  belge  exportées. 

Bu^isie kil. 

Zollverein 

Pays-Bas 

Angleterre 

France 

Espagne 

Sardaigne  et  Piémont. . 

Autriche 

Turquie.... 

Brésil 

Autres  destinations 

.    Total 4,024,514        5,523,793        8,832,784 

Les  an/ies />or /a  ^tve^  présentent  une  légère  diminution 
sur  le  chiffre  de  l'année  précédente:  10,201,208  francs 
contre  11, 669^824  francs.  Dans  le  total  de  1857,  les 
principaux  pays  de  destination  se  classent  ainsi  : 

France fr.  3.237,435    Angleterre 1,289,715 

Zollverein 1,395,351     États-Unis   924,584 

*  On  n'a  pas,  pour  1856  et  1857,  la  réunion  complète  des  di- 
verses sortes  de  fers  eiportés.  Voici  comment  s'est  composé  le 
total  de  1857  : 

Fer  battu,  etc.  (Clous) 14,521 ,400  * 

Fil  de  fer 252.075 

Rails 17;223,44» 

Tôle 3,109,382 

Fer  en  barres,  cercles,  verges,  etc 10,669,487 


4ns. 

48Sf. 

ItST. 

» 

736,689 

2,447,471 

838,867 

1,079,737 

2,182  040 

869,615 

860,957 

901,451 

71,230 

235,262   . 

656,144 

716,961 

1,247,657 

1,044,517 

201,151 

332,585 

627,814 

441,710 

204,630 

75,587 

27,432 

51,843 

12,780 

» 

25,331 

313,434 

227,497 

105,217 

59,975 

630.851 

544,285 

511,761 

Total  égal 45,77^,793 

'  En  18M,  1^,039,777  ;  en  18S8,  11,718,719 
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Brésil. 537,496    Mexique    t .~.  329,700 

Ports  Anséatcs 394,053    Turquie 250,^62 

Pays-Bas 398,146 

Tissus  de  laine  exportés  [draps,  casimirs  et  étoffes  similaires.) 

18S<.                 4SSI.  1857. 

Zollverein 150,839          182,013  19!, 188 

Pays-Bas 137,451          167,453  138,849 

ÂQgleterre 91,508          138,800  104,802 

France 410,432          536,486  499,294 

Sardaigneel  Piémont.../.            59,633            10,431  5,217 

Turquie 64,185            24,lï3  7,543 

États-Unis 104,062          103,471  136,952 

Autres  destinations 74.259           76,307  29,849 

Total 1,122,369       1,239,144  1,114,694 

Tissus  de  laine  autres  que  les  draps. 

Pays-Bas 59,463            84,7Î7  73,217 

Autres  destinations 47,246           33,876  35,267 

Total 106,709          118,593  108,484 

Sucres  raffinés  belges  exportés. 

1855.                 1854.  1857. 

Russie 5,C80          370,954  213,938 

Zollverein »               251,018  558,057 

Villes  Anséatiques 1,372,215       1,307,831  980,502 

Angleterre 8,927,631       3,057,404  7,293.667 

Sardaigne  et  Piémont....       2,*!46,592       3,341,022  2,27^386 

Autriche 1,888,595       3,235,661  446,975 

Parme,  elc 520,953          677,029  232,244 

Deux-SicUes 882,344          446,198  -690,450 

Turquie 3,997,925       3,009,849  3,129,064 

États-Unis 81,121            85,839  238,255 

BiodelaPlata 110,884          177,335  127,422 

Chili  et  Pérou 514,020          380,964  324,027 

Autres  destinations 1,042,657          726.307  989,645 

Total 21,590,017     17,067,411  17,499,632 

Poix  b'Antbrs.  ~  Navigation  en  1856. 

Entrée 1 ,901  navires,  jaugeant  430,857  tonneaux. 

Sortie 1,962             -               414,866  — 

•  - 

Total.....     845,723  — 

Émigrations  par   Anvers.  —  En   1854,  2S,855  émi- 

18 
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grants;  en  1855,  6,93^  émlgrants  ;  en  1856,  10,017  émi- 
grànts;  en  1857,  13,446  émigrants. 

Navigation  du  port  éC Anvers  en  1857. 


PAVRLONS 

par 

•Nre  i'taipMtnee. 


lATlUITS  MPLOTIS  iU  CMnilCI. 


'  ATBC 

I    LBUB8    PATS. 


I 


VaTint 


Anglais 

États-Unis  d'Amé- 
rique  

Suédo-Norwégien . 
Hecklembourgeois. 

Français 

Hollandais 

Prussien 

Hanovrien 

Danois « 

Anséatique 

Espagnol 

Autrichien 

Russe 

Sarde 

Napolitain 

Oiaenbourgeois.. . . 

Argentin... 

Jérusalémitatn. . . . 

Portugais 

Tosean 

PéruTien 

TOTACX.. 


M94 

100 

169 

15 

119 

15 

80 

17 

23 

22 

71 

3 

15 
12 
13 
1 
1 
» 
2 
1 
» 


Tnaean 


1,873 
460 


2,333 


254,133 

81,611 

30.921 

3.675 

19^30 

4,502 

22,392 

782 

1,585 

6,490 

12,948 

^71 

3,943 

2,265 

2,578 

130 

164 

» 

258 
81 
» 


sua 
d'actmis  pays. 


llTlTM 


TMitau 


TOUOI. 


liTirst    Tmbsmi 


184 

66 

157 

193 

181 

260 

73 

181 

113 

42 

21 

26 

10 

19 

8 

14 

2 

2 

» 

» 


56,608  1,378 


449,157. 
154,643 


1,552 
» 


49,010 

38,792 

44.811 

22,344 

37,464 

18,285 

19,980 

15,555 

10,123 

3,644 

9,411 

3,226 

4,071 

1.759 

3,237 

328 

350 

» 


» 


I 


166 

326 

208 

300 

275 

153 

198 

136 

64 

92 

.29 

25 

31 

21 

15 

3 

2 

2 

1 

» 


338,998 
» 


603,800  1,552  338,998 


3,425 
480 

3,905 


310,741 

130,621 

69,713 

48,486 

42,174 

41.966 

40,677 

20,762 

17,140 

16,613 

16,592 

10,282 

7,169 

6,334 

4,337 

3,367 

492 

350 

258 

81 

» 

788.155 
154,643 


942,798 


Sur  ce  nombre,  on  compte  759  vapeurs,  jaugeant 
270,165  tonneaux. 

Le  chiffre  des  tonneaux  des  navires  sur  lest  figure 
dans  le  mouvement  général,  en  1857,  pour,  environ 
1*6  p.  100. 

OsTSfrtJB.  -  Navigation  en  itsn. 

Entrée 739  navires,  jaugeant  77)667  tonneaux. 

Sortie 770  —  80,919        — 
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3ia 


lia  passé  sur  417  vapeuFS  (417  voyages)  8,996  passa- 
gers, de  TAngleterre  à  Ostende,  et  10,194  sont  partis 
d'Ostende  sur  417  vapeurs,  pour  TAngleterre. 


BOI.IViB. 

Budget  de  1858  et  1859. 

Superficie,  801,  540  kil.  c.  —  Population  en  1855  (y 
compris  les  Indiens),  2,326,126  hab.,  dont  1,650,000 
blancs.  —Gap.  Chuquisaca,  19,200  hab.  -  Autres  villes, 
La  Paz,  42,850  hab.;  Gochabamba,  30,400  hab. 

Finances,  —  Recettes,  1,976,000  piastres.  —  Dépenses^ 
1,739,000  piastres.  —  Dette  publique,  5,850,000  piastres.' 


Superficie,  251  kil.  c.  —  Popul.  en  1855,  88,856  hab., 
dont  60,087  dans  la  ville  de  Brème. 

Finances. 

Budget  pour  1857.  pour  IWS  (propoté). 

Recettes 1,474,842  llilrs.  1,313,796  thlrs. 

Dépertes 1,284,307  1,36«,906    — 

ExcédaDt 190,535     Déficit.         56,110 

Intérêt  de  la  dette  pour  I8S7 256,170  thirs. 

—  pour  1858 ,    260,363    — 

Navigation  commerciale  en  1857. 


fku  n  noTiiuu 

et  de 

DBSTlIlATIOlf. 


ENTRÉE. 


Europe  . . 
Amérique, 

Asie 

Afrique.  . 
Australie. 


Totaux.... 


Dont  :  chargés, 
sur  lest. 


2,518 

404 

59 

3 

1 

2,985 

2,422 
563 


131,963 

121,224 

21,246 

310 

362 


275,105 

245,936 
29,169 


.3- 

A. 

11,614 

7,436 

1,050 

20 

20 

20,140 

17.671 

2,469 


SORTIE. 


I 


2,W8 

334 

2f 

10 

10 

3,053 

2,317 
736 


142,349 

122,960 

8,240 

1,647 

2,725 

277,921 

189,380 
88,541 


8. 

12,228 

7,524 

412 

100 

215 

20,479 

14.1  or» 

6,373 
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Effectif  de  la  marine  marchande  à  ta  fin  de  1857. 

279bâUmentsjaugeant  ensemble  83,183  1/2  lasts,  dont 
7  vapeurs  à  hélice»  1  vapeur  à  roue  et  74  frégates.  Dans 

le  courant  de  Tannée  1858,  quatre  grands  vapeurs  à 
hélice,  portant  le  pavillon  brémois,  ont  commencé  à 
faire  le  trajet  régulier  entre  New-York  et  Brème. 

Commerce  en.  1857. 

Pays  4'irifiie  et  de  tfflitiuliM.              laporUiiM.  lipMtatiM. 

Grande-Bretagne  et  Irlande,  tbalers.       5,383,3S2  658654 

France 229,697  •     115,317 

Belgique 107,346  174,322 

Hollande 481,713  776,857 

Sumatra,  Java 978,782  33,185 

Danemark  et  colonies 7,456  709,803 

Prusse 6,411,315  9.585,029 

Autriche , 987,606  3,030,699 

Autres  Etats  allemands.. 22,606,338  25,283,752 

Russie  et  Pologue 1,547,490  1,901,049 

Suède  et  Norwége 223,704  1 ,256,026 

Espagne 171,563  29,899 

Cuba..... 3,380,072  572,431 

Porto-Rico  782,802  «206,529 

Manille  (import.  31947),  Iles  Canar.           109,123  58,916 

Italie '. 127,334  65,783 

Portugal  et  colonies 22,105  28,686 

Suisse 3,900  496,147 

Turqure  d'Europe,  Egypte  (exp.  524)            54,766  6,292 

Levant 85,124  800 

Etats-Unis  de  TAmérique du  Nord...      18,203,688  15,510,946 

Mexique 555,132  216,581 

Haïti 918,753  113,443 

Venezuela 680,242  274.863 

Nouvelle-Grenade 2,185,384  144,579 

Brésil 3,629,852  180,940 

Confédération  argentine 1 38.054  25,209 

Chili  (3543),  Uruguay  (1379) —  -4.922 

Amélie,  cenlr.  (imp.  4554),  Pérou. .           1 16,01 1  59,462 

Jamaïque 471,749  28,329 

Autres  colonies  anglaises 4,S0I  60,920 

Indes  orientales  anglaises 3,059,863  6,761 

Côtes  occident,  et  orient,  de  l'Afrique             —  40,797 

Chine  et  Australie  du  sud  (exp.  93036)          200,110  98,329 

Iles  Sandwich 100,978  76,036 
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Pêcheries  ....«■#. 36,S43  — 

Equipement  de  la  flotte —  777,168 

Valeur  totale  en  1 857 74,004788  62,609472 


Superficie,  7,137,000  MI.  c.  —  Population  en  1856 
(évaluation  off.)  7,677,800  (V.  la  distribution  par  pro- 
Yinee  dans  VAnnumrede  1858).  —  Capitale,  Rio-Janeiro, 
396,136  habiUnts. 

^  FINANCES. 

Budget  pour  Vannée  financière  1858-1859. 

Intérieur. 7,354:465§000 

Justice 3,737:704§994 

Affaires  étrangères 659:520§086 

Marine 4,976:964§903 

Guerre.  1 1 ,029:624§566 

Finances 1 2,339:789§000 

Total  des  dépenses 40,097:068§549 

Total  des  recettes 39,428 :100§000 

Dette  extérieure  en  janvier  1855  (en  I.  st.). 


EMPRUNTS. 


De  1824 

1829.... 

todVa • • . 

1842.... 
1852.... 


CAPITAL  PRIMITIF. 


rtM. 


L. 

2,999940 
399984 
312512 
622702 
954250 


i»aii«l. 


5,289388 


L. 

3,686200 
769200 
411200 
732^00 

1,040600 


lOITilT  ilOITI. 


r«cl. 

H«aioal. 

L. 

L. 

43ÔA18 

553000 

125400 

177700 

19662 

20000 

58528 

50400 

5115 

5500 

es 

citcei4- 

TIOR. 


L. 

3,133200 
591500 
391200 
673200 

1,035100 


6,639800  645323  815600   5,824200 


Un.  rapport  du  ministre  des  finances  aux  chambres 
(mai  1856)  porte  l'état  de  la  'dette  intérieure  au  l«r  jan- 
vier 1856  :  à  8.815,950  livr.  sterl.  ;  celle  de  la  dette  ex- 
térieure à  5,839,900  livr.  sterl. 
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Dette  intérieure  consolidée  (en  milreis)^1855). 


à  6  0/0 
à  5  0/0 
a  4  0/0 


lOITlITtll'ÉIlSSIO]! 


59,467 :600§000 

1,990:000^000 

119:600§000 

in        I  1 

61,577:200§000 


BOn  01  i  ilOITI 


3,672:2008000 

161:2003000 


3,833 :200§000 


n  GncouTioi 


55.795:6008000 

1,828:8008000 

1 19:600§000 

.57,744:000§d00 


PORT  DE  RIO-JANEIRO. 

Valeur  des  échanges,  —  L'ensemble  du  commerce  de 
Rio-Janeiro  avec  l'étranger  a  offert,  en  1856,  les  résul- 
tats suivants  : 

Importation 1 77,508,000  fr. 

Exportation 179,797,000 

Total 357,305,000 

Ces  cbifnres  accusent  une  diminution  collective  d'en- 
viron 48  millions  de  fr.,  savoir:  6,267,000  fr.  à  l'impor- 
tation, et  41,625,000  fr.  à  l'exportation  ;  total  effectif, 
47,892,000  fr. 

Voici  comment  ces  valeurs  se  sont  partagées  entre  les 
principaux  pays  : 

Importations. 

États-Unis fr.       21,764,000 

Angleterre  et  Possessions      57,837,000 

France 33,387,000 

Tilles  anséatiqaes 12,339,000 

Portugal 1 4,739,000 


Belgique, 

Suède  et  Notwége. 

Danemarl^ 

Espagne  

Suisse 

Etats  sard«s 

Chili 

Autres  pays 


6,881,000 
4,005,000 
2,380,000 
5,700,000 
4,420,000 
2,849,000 
2,392,000 
8,815,000 


Exportations. 

84,792,000 

35,804,000 

11,451,000 

7,203,000 

4,257,000 

7,396,000 

5,79^,000 

6,983,000 

56,000 

1,031,000 

407,000 

14,620,000 


Total. 
106,556,000 
93,641,000 
44,838,000 
19,542,000 
18,996,000 
14,277,000 
9,802,000 
9,363,000 
5,756,000 
4,420,000 
3,880,000 
2,79^000 
23,435,000 


Totaux 177,508,000     179,797,000     387,305,000 

Les  principales  marchandises  dont  s'est  composé  le 
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commerce  de  Rio-Janeiro  en  1855  et  en  1856,  sont  (va- 
leur en  francs)  : 

fo  A  l'ikportatiok.  I8S5.  1851. 

Comestibles,  farine,  beurre,  etc 31,596,000  31,291,000 

Tissus  de  coton 30,170,000  29,865,000 

BoissoDB,  vJd,  tfaé,  etc 19,179,000  19,111,000 

Tissus  de  laine 13,685,000  13,579,000 

Charbons  et  métaux  bruts  et  ottirrés.  10,455,000  10,590,000 

Horlogerie,  bijouterie  et  quincaillerie.  9,890,000  9,887,000 

Bois,  meubles,  vannerie ^  8,860,000  8,767,000 

Tissus  de  soie 7,760,000  7.627,000 

Chapellerie,  mercerie,  modes 7,462,000  7,384,000 

Tissus  de  lin 5,575,000  5,540,000 

Salpêtre,  poudre,  armes., 5,793,000  5.757,000 

Papier,  librairie,  etc 4,643,000  4,593,000 

Poteries,  faïenoe,  etc 4,290,000  4,257,000 

20  ▲  l'exportation.  iW,  48M. 

Café , 171.317,000  149,380,000 

Diamants  et  pierres  précieuses 27,800,000  1 3,702,000 

Sucre ^ 3,954,000  .  2,666,000 

Navigation.  —  Le  mouvement  maritime  du  port  de 
RioJaneiro  a  donné  (entrée  et  sortie  réunies)  : . 

En  1856 2,065  nav«  jaugeant  679,385  tonneaux . 

Il  avaitété,  en  1855,  de.    2,283  —  798,750        — 

Parmi  les  puissances  qui  ont  pris  la  plus  forte  part  à 
cette  navigation,  nous  remarquons  :  les  États-Unis,  l'An- 
gleterre, le  Portugal,  la  France,  FEspagne,  les  Villes 
anséatiques  et  les  autres  pays  du  nord  de  l'Europe. 

Navigation  à  vapeur  à  Rio-Janeiro,  — *  Un  décret  du 
gouvernement  brésilien,  en  date  du  19  décembre  1857,  a 
autorisé  la  Gompagie  du  Mercury  à  établir  et  à  entretenir, 
pendant  cinq  ans,  à  dater  du  l^r  novembre  1857,  un  ser- 
vice de  navigation  à  vapeur  entre  Rio-Janeiro  et  Cara- 
vlUas,  dans  la  province  de  Bahia,  avec  escale  à  Victoria 
(province  d'Espirito-Santo) .  Il  est  en  outre  question  de 
relier  cette  dernière  province  à  la  capitale  de  Tëmpire 
par  une  autre  Ugne  de  navigation,  qui  desservirait  les 
ports  d'Itapérim,  de  Victoria  et  de  Saint-Marthens. 

Banque  agricole  et  commerciale^  On  lit  dans  les 
Annales  du  commerce  extérieur  (livr.  de  juin  1858)  : 
Une  nouvelle  banque,  dite  Agricole  et  commerciale^  a 
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été  établie  à  Rio-Janeiro  par  décret  impérial  Uu 
31  août  1857.  Cette  institution  est  considérée  comme 
née  de  l'école  économique  qui  poursuit,  au  Brésil,  réta- 
blissement de  banques  indépendantes,  contrairement  au 
système  d'une  banque  unique  et  privilégiée^  et  qui  croit 
y  voir  la  meilleure  garantie  du  développement  de  la  ri- 
chesse publique,  tant  agricole  qu'industrielle. 

Les  statuts  de  la  nouvelle  banque  en  indiquent  le 
mécanisme,  et  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

i°  Conversion  jusqu'à  50  p.  100  du  capital  effectif  de 
la  banque  en  titres  de  la  dette  publique  ou  actions  de 
chemins  de  fer  jouissant  d'une  garantie  d'intérêt  du  gou- 
vernement, avec  obligation  de  conserver  en  caisse  ce  ca- 
pital ainsi  transformé  ; 

2»  Pouvoir  d'émission  double  sous  forme  de  ses  propres 
billets,  jusqu'à  concurrence  du  surplus  des  50  p.  100  de 
son  capital  effectif  réalisé,  sans  privilège  toutefois  pour 
son  papier  d'être  reçu  dans  les  caisses  publiques  ; 

3«  Obligation  d'échanger,  à  la  volonté  des  porteurs, 
ses  propres  billets  contre  des  métaux  monnayés  ou  du 
papier-monnaie; 

40*  Obligation  d'instituer  des  succursales  dans  certaines 
localités  désignées,  centres  de  la  grande  production  du 
café. 

Numéraire.  —  On  sait  que  Texploitation  des  mines 
d'or  est  libre  au  Brésil.  11  en  est  de  même  de  l'importa- 
ti<m  de  ce  métal  sous  toutes  formes,  et  de  l'exportation 
comme  numéraire. 

Dans  le  cours  de  1856,  la  monnaie  de  Rio-Janeiro  a 
frappé,  en  pièces  de  20§000,  10$000  et  5§000  réis, 
9,U7  marcs  6  onces  provenant  des  mines  de  l'intérieur, 
qui,  au  prix  de  356§000  réis  le  marc,  représentent  une 
somme  de  2,234  :  160§000  réis  faisant,  au  change  de 
338  réis  pour  francs,  6,707,356  fr.,  somme  sur  laquelle 
cet  établissement  a  prélevé  3/4  p.  iOO  pour  frais  de 
monnayage. 

Un  fait  assez  remarquable  a  été  l'interruption  com- 
plète d'arrivages  de  monnaies  étrangères  en  185G.  La 
spéculation  les  faisait  affluer  précédemment  d'Angleterre 
pour  les  vendre  à  l'hôtel  dé  la  monnaie;  mais  l'opéra- 
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tion  a  eeseé  par  suite  de  Félévation    constante  du 
change. 

BRU«SWIOK. 

Superficie  :  3,718  kil.  c.  —  Popul.  en  1855  :  2C9,2I3  h. 
—  Capitale  :  Brunswick,  B8,397  h. 

Finances,  Période  1858  à  1860. 

Recettes  annuelles  :  1,564,500  tbalers  (3  fr.  75).  — 
Dette  au  l«r  janvier  1858  :  9,632,396  th.,  dont  6,108,000 
pour  les  chemins  de  fer. 

Armée  :  pied  de  guerre,  4,857  hommes  ;  pied  de  paix, 
2,476  honunes. 


Boiftos-ATmai. 

Superficie  :  493,760.  kil.  c.  —  Population  en  1854 
350,000  hab.  —  Gap.  Buénos-Ayres,  122,000  hab. 

Finances  en  1857. 

Droits  d'importalioa  par  mer 60,487,896 

—    d'exporlalioo 9,525,053 

Impôt  direct  général 2,653,908 

Droilg  divers,  timbre,  patente 9,438,354 

Total  des  recettes 82,105,211 

—    .    dépenses....     79,800,000 

D'après  le  budget  de  1858,  les  recettes  seraient  de 
77  millions,  et  les  dépenses  de  83  millions  de  piastres 
(20  piastres  =  5fr.  40). 

Dette  intérieure  portant  intérêt,  18,500,000  piastres. 
—  Dette  extérieure,  1,750,000  liv.  st.  —  Papier-monnaie 
(ne  portant  pas  intérêt),  105,000,000  piastres. 

Armée  sur  le  pied  de  paix  :  Infanterie,  c^alerie  et 
artillerie,  6,370  hommes.  Garde  nationale  de  la  ville  et  de 
la  campagne,  environ  30,000  hommes. 

Flotte  :  3  vapeurs,  2  coiTettes  et  4  autres  petits  bâ- 
timents. 

Navigations  :  Arrivés  en  1856  :  607  bâtiments.  ; 
en  1855  :  619  bâtiments,  jaugeant  153,1 19  tonnes  ;  sortis 
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en  1 856:  358  bâtiments  chargés,  et  193  sur  lest;  en  1855  : 
332  bâtiments  chargés  et  y  compris  ceux  sur  lest  :  592 
bâtiments  jaugeant  ensemble  1 44,051  tonnes. 


OHIU. 

Superficie, 362,340 kil.  c.  —Population,  1,43*9,120  h. 
—  Gap.,  Santiago,  population  80,(K)0  h. 

Financer. 

Recettes  en  1855,  6,287,000  piastres.  —  Dépenses 
5,484,000.  —  Budget  pour  1856,  6,095,641 ,  et  pour  1857, 
0,3i6,069. 

Dette  extérieure  en  1856,  6,480,500  piastres.  —  Bette 
intérieure  consolidée,  1 ,960)400  piastres. 

Armée,  2,600  h.  ;  garde  civique,  63,000  h. 

Mouvement  commercial  en  1856. 

Le  commerce  du  Chili  à  présenté,  en  1856,  les  résul- 
tats généraux  ci-après  : 

ImportaUoQS fr.      99,020,000 

Exportation» 90,798,000 

•Total 189,818,000 

Ce  total,  par  comparaison  avec  celui  de  Tannée  précé- 
dente, fait  ressortir  une  augmentation  de  6,854,000  fr. 
à  l'importation,  et  de  2,413,000 'francs  à  l'exportation  S 
soit  0,267,000  francs  sur  l'ensemble. 

Pays  de  provenance  et  de  destination. 

Importations.  Exportatîmit.  Total. 

Angleterre  et  ses  colooies    34,494,190  41,540,795  76,034,985 

France  et  ses  colonies..    21,326,265  7,045,760  28,372,025 

•          ■■  ■ ■  ■  .  ■ .  I 

1  h&- Statistique  eommerûiale  publiée,  pour  ranoée  1855,  par 
le  gouveroeinent  chilien ,  portait  la  valeur  des  exportations  à 
19,180,000  piastres,  ce  qui  constituerait  pour  1856  une  diminution 
au  lieu  de  l'accroissement  signalé  ci-dessus.  Mais  il  a  été  établi 
qu'il  y  avait  eu  une  erreur  de  1,503,000  piastres  dans  les  relevés 
du  premier  semestre.  Le  chiffre  officiellement  rectifié  e«t  donc 
17,677,000  piastres  (88,387,000  fr.) 
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Ktat»-Uui8  . . . . , 12,195,765  l5,4oM60  27,650,125 

Pérou 3,680,710  -11,882,205  15,562,915 

AUemagne 9,589,400  2,592,590  12,181,990 

Australie 32,180  5,766,000  «,798,180 

PlaU 3,214,830  767,670  3,982,500 

Bré«il 2,810,490  781,510  3,59i,00O 

Noa^eUe-Grenade 2,323,480  174,875  2,498,355 

Belgique 1,994,895  »  1,994,895 

Espagne  et  les  colonies. .  1,519,065  212,025  1,731,090 

Californie 398,130  1,054,475  1,452,605 

Bolivie 129,050  1,054,135  1,183,185 

Uruguay 1,092,225  252.875  1,345,100 

Equateur 902,485  393,205  1,295,690 

Chine 1,052,565  114,375  1,166,940 

Sardaigne. 680,345  n  680,345 

Hollande.... 463,505  »  463,505 

Centre-Amériqoe 742,065  61,375  '    803,440 

Polynésie.... 165,445  155,580  321,025 

Mexique 156,950  »  156,950 

Paraguay....' 56,170  »  56,170 

Divers  charg.  en  grenier  »  1,493,700  1,493,700 

TOTAUX 99,020,205      90,797,610      189,817,815 

Mouvement  commercial  en  1857. 

Il  résulte  des  éléments  fournis  par  la  statistique  com- 
merciale du  Chili  que  pendant  l'année  1 857  la  Yateur 
des  importations  étrangères  s'est  életée  à  20,196,968 
piastres,  et  celle  des  exportations  à  19,778,151  piastres  ; 
total,  39,97 5,U9  piastres,  soit  213,067,385  francs.  Les 
recettes  des  douanes  ont  donné,  en  1857,  4,032,096 
piastres  20  cents. 

La  somme  de  20,196,968  piastres  représentant  la  va- 
leur totale  des  importations  pour  la  consommation  en 
1857  se  compose  de  ,14,188,993  piastres  de  marchan- 
dises^ grevées  de  droits  ;  de  5,845,990  piastres  d'articles 
libres  à  l'entrée,  et  de  161,976  piastres  d'articles  m^o- 
polisés.  En  comparant  ces  sommes  avec  celles  qui  leur 
correspondent  en  1856,  on  trouve  pour  1857  une  augmen- 
tation de  1,420,594  piastres  dans  les  marchandises 
exemptes  de  droits,  une  diminution  de  806,402  piastres 
dans  celles  taxées»  enfin,  une  baisse  de  161,976  piastres- 
dans  les  articles  soumis  au  monopole  du  fisc  chilien. 
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Les  chilfres  suiyants  feront  connaître  la  part  qu'ont 
prise,  dans  ces  importations,  les  diverses  nations  qui  ap- 
provisi<^nent*les  marchés  de  la  république  : 

PiMtras. 


Angleterre  et  colo- 
nies   7,037,456 

France 4,037,303 

Allemagne 1,619,135 

Hollande.  80,573 


Mexique. . 
Equateur. 
Californie 
Pérou  ... 
Bolivie... 


Piulrec. 

26,124 
85,414 
64,05« 

750,721 
283,878 


Belgique 624,935    Brésil 860,245 


Espagne 420,119 

Sardaigne 121,35» 

Chine 197,698 

Etats-Unis  (non  com- 
pris la  Californie) .  2,270,0*3 1 
Centre-Amérique. . .  120,504 
Noutelle-Grenade...  140,406 


République     ar);eii- 

tine i,43j&.42d 

Montevideo... 6,534 

Polynésie 12,172 

Australie 1,72T 


Total 20,196,968 


Navigation.  —  Le  mouvement  maritime  du  Chili  a 
employé,  en  1856,  à  l'entrée,  2,602  navires,  tant  natio- 
naux qu'étrangers,  et,  à  la  sortie,  2,568,  soit  5,170  au 
total.  Le  cabotage  est  compris  dans  ces  chiffres  pour 
3,496  bâtiments,  entrée  et  sortie  réunies. 

Pays  de  provenance  ou  de  destinaiion,  [Entrée  et  sortie  réunies.' 

Pérou  ........  navires . 

Angleterre • 

Pèche  de  la  baleine 

Australie 

Amérique  du  Nord.  • . . . 

Bolivie 

France  

Californie 

Allemagne 

Equateur 

Brésil • 

Polynésie 

Espagne 

Centre-Amérique .      14  Total 5,170 

Parmi  les  pavillons  étrangers,  celui  de  l'Angleterre, 
qui  vient  en  première  ligne,  a  compté  1,156  bâtiments, 
et  celui  des  États-Unis,  475.  Le  nôtre  est  au  cinquième 
rang  avec  122  bâtiments.  Le  pavillon  chilien  a  couvert 
2,985  navires,  dont  2,658  pour  fc  cabotage. 


601 

293 
155 
105 
85 
75 
63 
52 
38 
37 
26 
18 
17 
U 


Belgique navires. 

Buenos- Ayres 

Plata  et  Uruguay 

Mexique 

Nouvelle- Grenade 

Sardaigne . .   

Hollande 

Dammark 

Chine.,... 

Russie  t 

En  relâche 


12 
10 
9 
9 
7 
6 
4 
3 
3 
1 
31 


Ports  chiliens 3,496 
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Effectif  de  la  marine  marchande  en  1857. 

Cette  marine,  qui  ne  comptait  en  1848  que  105  na- 
vires jaugeant  12,628  tonneaux,  en  compte  actuellement 
267  jaugeant  62,209  tonneaux. 

PORT  DE   VALPARAI90. 

Les  opérations  de  ce  port  par  navires,  tant  chargés 
que  sur  lèst^  se  sont  ainsi  composées  (cabotage  non 
i*x>mpris)  : 

1856  1857 

Navires.  Tonneaux.  Navires  Tonneau. 

Entrée 572  189,425  076  282.947 

Sortie 461  146,306  420  170,947 


Totaux....     1,033  335,731  1,096  453,894 

Le  mouvement  du  cabotage  ajoute  à  ces  chiffres  (en- 
trée et  sortie  réunies}  : 

Eo  1856 1,361  nav.  jaugeant  317,142  toDoeaux. 

En  1857 1,213  —  284,878       ~ 

Produit  des  mines  du  Chili  en  1856. 

Les  produits  de  l'industrie  minière  occupent  toujours 
au  Chili  le  premier  rang  parmi  les  marchandises  de  re- 
tour. L'extraction  de  l'argent  a  diminué  en  1856  ;  mais 
l'accroissement  de  la  production  du  cuivre  parait  avoir  en 
partie  compensé  cette  perte.  Le  produit  total  des  mines 
du  Chili  s'est  en  effet  élevé  de  51,856,000  francs  en  1855, 
à  60,747,000  en  1856. 

Dans  ce  dernier  chiffre,  on  comptait  : 

Le  cuivre  eo  barres,  pour fr.      1 5,001 ,0C0 

—  de  première  fusion 16,571,000 

Les  minerais  de  cuivre  bruts • .        9,202,000 

—  d'argent  et  de  cuivre 1 ,567,000 

—  froids  d'argent 5,384,000 

L'argent  en  barres  (préparé  au  mercure) .      1 2,948,000 


Superficie,  1,997,413  kil.  c.  —  Population,  1,100,000  h. 
(1855).  -*  Gap.  Parana. 
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Finances  en  1857. 

Recettes»  2,222,692  piastres.  —Dépenses,  3,000,991 
(▼oir  les  détails  dans  VÂmuaire  de  1858). 


OOnVÉDÉàATIOV  OBBMAinQUB. 

On  trouve  dans  V Annuaire  précédent  (année  1858), 
p.  291  et  suiv.,  la  nomenclature  des  divers  Ëtats  de  la 
Confédération  Germanique,  leur  superficie,  leur  popu- 
lation, le  chiflûre  de  Tarmée,  etc.,  etc. 


OOtTA-BIOA. 

Superficie,  1,070  m.  c.  g.  —  Population,  215,000  h. 
Capitale, SanJosé,  30,000  hab. 

Finances.  —  Recette  ordinaire,  450,000  piastres. 

Navigation  du  port  de  Punta-Arenas.  —  Elle  a  em- 
ployé en  1857  (entrée  et  sortie  réunies)  119  navires  et 
18,479  tonneaux,  sur  lesquels  le  pavillon  de  Gosta-Rica 
n'a  figuré  que  pour  2  navires  et  48  tonneaux.  Dans  la 
répartition  du  total  ci-dessus,  les  États  voisins  de  San- 
Salvador  comptaient  pour  37  navires  et  3,212  tonneaux; 
la  Nouvelle-Grenade  pour  25  navires  et  2,062  tonneaux; 
Guatemala  pour  6  navires  et  1,187  tonneaux,  etNicara-  ' 
gua  pour  9  navires  et  1,123  tonneaux.  Venaient  ensuite 
l'Angleterre  avec  8  navires  et  2,097  tonneaux,  le  Chili 
avec  5  navires  et  1 ,684  tonneaux,  le  Pérou  avec  6  navires 
et  1,607  tonneaux;  la  France  avec  2  navires  et  1,603 
tonneaux,  les  États-Unis  avec  5  navires  1,493  tonneaux; 
enfin,  les  lies  Sandwich,  l^quateur,  Hambourg,  l'Es- 
pagne et  les  Pêcheries. 

Création  d'une  Banque,  —  Le  gouvernement  de  Costa- 
Rica  a  autorisé,  en  1857,  rétablissement  d'une  banque 
nationale  à  San-José.  Le  capital  sera  d'un  million  de 
piastres  (5,400,000  fr.)  dont  le  quart  devait  être  versé 
avant  le  commencement  de  tonte  opération.  La  durée  du 
privilège  est  fixée  à  20  ans  et  pourra  être  prolongée.  Les 
actionnaires  pourront  alors  augmenter  lenr  capital  dans 


la  mesure  des  besoins  du  pays.  La  banque  devra  être 
installée  le  l«r  janvier  1858.  L'intérêt  de  l'argent  prêté 
par  elle  sera  de  1  p.  100  par  mois. 


Superficie,  56,843  kilom.  car.  —  Population  en  1858, 
2,468,713  hab.,  dont  395,860  dans  le  Schieswig,  523,528 
dans  le  Holstein,  et  49,475  dans  le  Lauenbourg.  ^  Capi- 
tale, Copenhague,  129,61 5  hab. 

FINANCES. 
Badfst  *u  1er  «vrU  19S9  au  31  mmn  ISftd. 

A.  Reeettei  spéciales  des  diverses  parties  de' la  monarchie, 

Royaunu.  Schleswig.  HoUteiu. 

impèts  directs*....     3,908,000  929,010  74        1,054^190    » 

Impôts  indirects....     i,636,000k        298,000    »  325,680    » 

Recettes  diverses...       459,000         H 4,286  13  372,525  93 

Produits  de  i'Islande        40,800  »        »>  j>  "     » 

Total.  .    6,043.800      !,34i,296  87        1,752,395  93 

B,  Dépenses  spe'ciales^    ■ 

Royaume. 

Diète 60)000    » 

Ministère  de  Tintérienr 1,652,407  49 

•*       de  la  justice 689,592  51 

—       duculte 316,10114  3/4 

Dépenses   extraordinaires,  y   compris  les 
avances  k  diverses  communes  pour  tra- 

tant  extraordinaires* 734,168  i  1  1/2 

Intérêt  et  amortiss.  de  la  dette  spéciale..  52,000  ^» 

JPensions  particulières  .  * 40,900    » 

Quote-part  du  royaume  60/1 00  dans  les  dé- 
penses communes .... . 1,972,678  36  1/2 

TOTAL 5,517,847  62  3/4 

SchlssviK. 

Finistère é....  754,245    6 

Dépenses  communes  arec  le  Holstein....  49,897  22 

Quoté-part.l7/l00  dans  les  dépenses  comm.  558,925  52 

Total 1^363^067  80 

*  En  rixdales  de  2  f.  80  se  divisant  en  80  s. 
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HoUtein. 

Ministère , «9i,477  71 

États  proTÎnciaux 35,000    » 

Dépeowfl  communes  avec  le  Schleswig...  5], 091  64 

Quote-part  23/100  dans  les  dépensescomm.  756,193  36  i/4 

Total l,834,76i  7«  1/4 

De  cea  chiffres  résulte  pour  le  royaume  un  excédant  de 
5!i595i  rixdales  29  1/4  sch.,  pour  le  Schieswig  un  déficit  de 
21770  riviales  89  sch,,  pour  le  Uolstein  un  déficit  de  82366  rix- 
dales 79  1/4  scb. 

C.  Budget  commun  à  toute  la  monarchie. 

Recettes. 
Excédant  : 

—  des  domaines 1,889,358  42 

—  de  Laueobourg 233,154  20 

—  des  Indes  occidentales 44,323  43 

—  des  droits  de  navigation,  etc# 7,784,775    » 

—  du  canalde  l'Eider 250    » 

Intérêts  de  l'actif 997,823    » 

Intérêts  du  fonds  du  Sund 1 ,200,000    » 

excédant  des  postes 115,112    » 

Loteries 75,000    »  . 

Divers 1,487,885    » 

Supplément  préleré  sur  le  produit  desdi-  )         _  77  1/4 

▼erses  parties  de  la  monarchie )    '      *        28  3/4 

Total  des  recettes 17,115,479  10 

Dépenses. 

Lislecivile , 800,-000    » 

Apanai^es 370,060    » 

Conseil  privé 72,900    » 

Conseil  d'État. 60,000    » 

Intéfêt  et  amortissement  de  la  dette 6,151,300    » 

Pensions 1,473,500    » 

Affaires  étrangères 249,841  37 

Guerre 4.416,î;58  42 

Marine 2,030,048  48 

Finances 405.282  64 

Intérieur  (pour  la  monarchie) ~.  6 1 ,29 1    » 

Dépenses  diverses  et  extraordinaires 948,797  1 9 

Dépenses  imprévues 75,000    » 

Total  des  dépenses 17,115,479  10 
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Budget  normal  de  toute  la  monarchie  pour  la  période  financière 

1858-1860. 
Recettes. 

Domaines. 3,846,346  72 

Excédant  du  Lauenbourg 450,000    » 

Excédant  des  Indes  occidentales 98,930  84 

Intérêts,  etc.,  dei^capitaux  de  l'État 1,806,646    » 

Intérêts  du  Tonds  des  droits  du  Sund 2,400,000    » 

Produits  des  douanes,  du  timbre  et  de  la 

navigation,  etc 15,63f,844  48 

Postes  et  télégraphes 335,720  62 

Revenus  de  la  loterie 200,000    » 

Recettes  diverses *. .  2,592,120    » 

Part  des  recettes  spéciales  des  diverses  par- 
ties de  la  monarchie  *.. 6,575.594  57  1/2 

Total 33,937.203  35  1/2 

Écut 
Dépenses.  mon.  d*ein.  S. 

Liste  civile 1,600,000    » 

Apanages  de  la  maison  royale 740,120    » 

Conseil  d*£tat 145,300    » 

Conseil  de  la  monarchie. . . .  -< 120,000    » 

Intérêts  et  amortissement  de  lajdette 12,290,000    » 

Pensions 2,903,400    » 

Ministère  des  affaires  étrangères 485,241  37 

—  de  la  guerre 8,726,552  50  1/2 

--        de  la  marine 3,952,452  48 

—  des  finances 812,890    » 

—  des  affaires  communes  de  la  mo- 
narchie         122,582    » 

Dépenses  diverses 1 ,888,664    » 

Dépenses  imprévues 1 50,000    » 

ToTit 33,937,203  3§  1/2 

Au  l«r  avril  1858,  la  dette  publique  de  la  monarchie 
s'élevait  à  115,068,000  rixdales,  dont  7i,547  pour  la 
dette  intérieure,  et  43,521,000  pour  la  dette  extérieure. 

Marine  militaire,  —  4  vaisseaux  de  ligne,  9  frégates 
et  103 navires  plus  petits,  en  tout  932  canons. 


^  D'après  le  §  53  de  Ui  constitution  pour  toute  la  monarchie,  du 
2  octobre  1850,  celte  part  est  pour  le  royaume  de  60  p.  100;^  pour 
le  Schleswig  de  17  p.  100;  pour  le  Holstein  de  23  p.  100. 
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Commerce  en  1856. 

^•leor  «B  rixdalet,  1  rixd&le  =  S  francs  80  centimes.) 

P«7t(P«nghie«tdcii«9timt.        Import.  Export.  Valeur  tôt. 

Hambourg Î3,0âl,062  9,181,784  32,232,846 

Angleterre 12,089,628  8,442,604  20,532,232 

AltonaetWandsbeck..       5,251,384  4,466,804  9,718,638 

Suède 3,668,046  2,598,254  6,266,300 

Norvège 2,893,366  3,226,896  6,120,262 

Russie 3,516,191'  289,609  3,805,800 

Lubeck 2,511,031  993,479  3,504,510 

Prusse 1,771,445  1,727,230  3,498,675 

Indes  OGcid.  danoises..       2,33&,980  289,000  2,627,980 

Amérique  du  Sud. . . . .       2,184,593  25,11 1  2,209,704 

^ollaDde 943,373  1,081,479  2,024,852 

Mecklembourg 1,559,664  257,510  1,817,174 

Islande 1,019,125  631,019  1,650,144 

Brème 1,068,088  942,26  1,162,314 

Antilles  étc 1,118,092  4,595  1,122,687 

France 556,660  117,208  673,868 

Hanovre ..:..          281,538  294,386  575,924 

Indes  orient.,  Chine  etc.          503,354  32,265  535,619 

Belgique 873,784  72,917  446,701 

Groenland 224,686  88,395  313,081 

Espagne. 272,227  6,576  277,803 

Feroer   (îles) 242,745  26,633  269,378 

Ports  europ.  de  la  Mé- 
diterranée et   de  la 

mer  Noire 244,875  8,4ol  253,276 

Pêcheries 203,651  17,840  221,491 

Amérique  du  Nord....          107,857  29,232  137,089 

Portugal  et  Madère....           84,815  24,850  109,665 

Lauenbourg '     48,623  -42,417  91,040 

Autres 195,958  465,339  661,297 

Total 68,325,291  34,535,059  162,860,350 

Soit  en  francs ,  288,008,980 

A  ce  résultat,  les  diverses  parties  de  Vunion  douanière  danoise 
ont  concouru  dans  les  proportions  suivantes  : 

ImporU  Export.  Total. 

Boyaume  de  Danemark     42,774,363  15,848,090  58,622,453 

Duché  de  Schletwig...     10,616,847  4,043,973  14,630,820 

Duché  de  Holstein....     14,480,319  14,437,706  28,918,025 

Enclayes  de  Lubeck...          453,762  235,290  689,052 

ToTAt.en     1*856.-.    68,325,291  34,535,059  102,860,350 

«  *fc  eu.,  j  jggjj      63,339,174  39,833,422  103,172,596 
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Nombre  des  vapeurs. 

Royaume 27  jaugeant  'lasts   1067  1/2  force  1,837  che^. 

Schleswig 10         »  »        263  1/4      »         458       » 

HoUtein 1  »  »  67  »  50       • 

Total.  .38  >  »         139  3/4      »      2,345       » 


DBUZ-8ICIIIJ38. 

Superficie,  104,550  kil.  c.  —  Population  en  1856, 
9,117,050  hab.,  dont3,231,020  dans  Tile  de  Sicile.  —  Ca- 
pitale, Naples,  417,814  hab^  —  Païenne,  population, 
200,000  hab. 

Finances  {Becettes  effectuées  en  18^6  ). 

Impôts  directs Ducats.  5,975,948  78 

Vingtième  communal 141,686  48 

Imi^ts  indirects 14,015,878  15 

Licence  de  chasse 49,338  03 

Timbre  et  enregistrement 1,394,537  64 

Postes 175,357  58 

Monts  de  piété 989,753  20 

Loterie 1,952,085  47 

Chemins  de  fer  de  l'Est. 298,170  05 

Amendes 4,500    » 

Passe-ports < .  6,312  52 

Contingent  de  l'ile  de  Sicile 4,045,578    • 

Divers,  arriérés,  etc ^ . . .  2,637,223  43 

Total 31,626,359  33 

Dépenses  pendant  la  même  année...    31,949,628  66 

Dette  en  1854. 

Terre  ferme. . .    101,754,000  duc.    ou  116,000,000  écos  conr. 
Ile  de  Sicile...      20,118,000    —      ou    22,934,000        — 

Total....     121,872.000    —      ou  138.934,000         — 

Année,  143,586  hommes  de  toute  anne. 

Mouvement  commercial  en  1856.  —  Le  commerce  de 
la  partie  continentale  du  royaume  des  l>eux-6icile8  avec 
les  pays  étrangers  a  pris,  en  1858,  un  très-remarquable 
accroissement  (environ  40  millions  de  francs) .  C'est  ce  que 
constatent  les  résultats  suivants  *  : 

*  Oo  a  déjà  fait  rejnarquer  qu'il  est  très-difSeile  de  se  procurer 
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Importation fr.        70,079,000  ' 

Exportation 90,728,000 

Total 160,807,000 

•  Parmi  les  pays  de  provenance,  T Angleterre  se  place  au 
premier  rang  avec  24,200,0(K)  francs;  la  France  au  se- 
cond, avec  19,095,000,  et  rÂmérique  au  troisième,  avec 
1 1 ,360,000  ;  viennent  ensuite  i 

Hollande.. .' fr.  5,860,000 

Etats  sardes 3,919^000 

Etats  romains 1 ,500,000 

Espagne 1 ,250,000 

Toscane 1,100,000 

Suède  et  Norwége 895.000 

Autriche  < 500,900 

Belgique .  260.000 

Turquie 150.000 

Â  Fexportation  des  produits  napolitains,  au  contraire, 
la  France  tient  la  première  place  :  elle  en  a  reçu  pour 
36,030,000  francs;  l'Angleterre  descend  au  second  rang 
avec  24,550,000  francs,  etrAutriche  s'élève  au  troisième 
avec  U  ,830>000  francs.  Les  envois  à  destination  des  au- 
tres pays  ont  atteint  5  millions  pour  la  Russie,  2,290,000 
francs  pour  la  Hollande,  2,255,000  francs  pour  les  États 
sardes,  1  million  pour  la  Romagne,  85£t,000  pour  la  Bel- 
gique, 515,000  pour  l'Amérique,  500,000  pour  la  Turquie, 
390,000  pour  la  Toscane,  etc. 

RELEVÉ  DES  PRINCIPALES  MARCHANDISES. 

1°  Importations.  —  Yaleurs  en  francs. 

Sucre 8,000,000  Cotons  et  étoupes  . .  7,680,000 

Café 3,254,000    Cotons  filés. 9,000,000 

Autres  denrées 6,100,000    Tissus  de  laine 5,000,000 

Poisson  salé 1,350,000        —    de  coton 1,340,000 

Tabacs.... 3,600,000        —    de  soie .45,000 

Charbons  de  terre. .  2,200,000        —    de  fil 760,000 


des  renseignements  précis  sur  le  commerce  napolitain.  Le  gouver- 
nement ne  publiant  aucune  statistique,  ce  n'est  qu'avec  l'aide  de 
communications  des  négociants  que  l'on  parvient  à  dresser  des  re- 
levés qui,  dès  lors,  doivent  être  considérés  comme  purement  ap- 
proximatifs. (Note  dés  Annales  du  commtre*' extérieur.) 

19. 
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2o  ExportatiùM.  —  Valeurs  en  fraoes. 

Builet 83,325,000    Fraits  frais '  1,100,000 

Blés 21.678.000  GhanyK  et  lin  . . . . .  1,100,000 

Soies 14,025,000  Fruits  sees........  700,000 

Garances 4,1 50,000  Crème  de  tartre. . , .  620,000 

Laines 3,500,000  •  Graine  de  lin 350,000 

Amandes 2,000,000  Animaux  vivants  et 

Réglisse 1 ,550,000  produits  divers. . .  5,500,000 

Peaux  de  toute  sorte  1,130,000  ^ 

La  Monnaie  royale  a  fabriqué  1,427,429  ducats  en 
1S56,  13,628,620  en  1857,  et  38,497,309  en  dix  années. 

Parmi  les  concessions  de  chemins  de  fer,  la  ligne  de 
Naples  à  Brindisi  n'a  reçu,  en  1856,  aucun  conunence- 
ment  d'exécution,  par  suite  du  refus  du  gouvernement 
de  toute  garantie  d'intérêts.  Le  chemin  de  Saleme  à  Ta- 
rente  est  à  l'étude.  L'entrepreneur  de  ce  dernier  est  en 
même  temps  concessionnaire  de  la  ligne  de  Naples  à  la 
frontière  romaine  par  le  littoral,  le  m61e  de  Gaête  et  Ter- 
racine.  Le  roi  s'est  réservé  l'achèvement  de  la  ligne  qui 
part  de  Gapoue  et  doit  relier,  par  un  chemin  de  cein- 
ture, Gaête  et  Pescara  sur  TAdriatique.  Cependant  les 
travaux  n'y  avançaient  que  lentement. 

Navigation.  —  Le  mouvement  du  port  de  Naples,  ca- 
botage compris,  a  présenté  les  résultats  suivants  : 

En  188S.  Bn  18S6. 

Entrée.    3,843  nav.       443,000  ton.        3,902  nav.       667,299  too. 
Sortie.     3,870—       1,039,667—  3,533—  446,225  ~ 

Totaux    7,713  nav.    1,482,667  ton.        7,435  nav.    1,118,524  ton. 

Voici,  pour  la  dernière  de  ces  deux  années,  les  chifflres 
de  l'intercourse  avec  les  cinq  pays  prhicipaux  (entrée  et 
sortie  réunies)  : 

NAvirM.  Tonneaux. 

Angleterre  ....  Navires  à  voiles...     251  jaugeant  243,222 

—  —      &  vapeur.. 

Franee i.  Navires  à  Toiles. . . 

—  —       à  vapeur. , 

États  sardet...  NsTires  à  Toiles... 

—  —       à  Tapeur.. 

Turqide Navires  à  voiles... 

—  —       à  vapeur.. 


178 

— 

69,180 

198 

— 

82,643 

•18 

— 

152,408 

140 

^^^   • 

14,275 

877 

— 

105,030 

92 

-. 

25,946 

4 

— 

2,472 

SICIU.  —  GOmnBGB.  3t6 

Rftvinf.  Tomienn. 

Deyx-Sieilei...  Navirei  à  toiles...  4,531  jaugetot  336,691 
^     _  —       à  vapeur..     377       —         73,505 

La  part  du  pavillon  napolitain  dans  i^ensemble  dn 
mouvement  s'est  réduite  de  6,607  navires  jaugeant 
1,198,387  tonneaux  en  1855,  à  6,194  navires  jaugeant 
579,727  tonneaux,  soit  à  moins  de  moitié  pour  le  ton- 
nage. 

Les  progrès  de  la  navigation  avec  la  France  sont  dus 
surtout  au  service  direct  des  Messageries  impériales,  éta- 
bli depuis  le  commencement  de  1856,  entre  Marseille  et 
Naples,  avec  relâche  à  Civita-Vecchia. 

SICILE. 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  Voici  comment 
'  s'est  composé,  durant  cet  exercice,  le  commerce  des 
ports  de  la  Sicile  avec  Tétranger  t 

Importation onces*    l,»4tJ26   fr.  16,127,000 

Exportation i . . . .    4,885,07D       59,1 1  f  ,000 

Total.........    6,818,705       85,438,000 

Ces  chiffres  se  répartissent  ainsi  par  pays  : 

VBOVBIf AirOBf  Vt  DISTIHATIOKS.       A  l'iHPOK-        A  L'aXFOa- 

TATION.  TATIOT». 

Grande-Bretagne  et  Colonies  an- 
glaises. . .  (Onces) 798,770  1,749,131 

Baittqae,  A-Ilemagne  et  Belgique..  400,134  557.,578 

France 391,159  831,136 

Etats  Italiens 168.011  115,385 

Etats-Unis «M04  963,3H 

Antres  pays .>....  1«,047  69.487 

Principales  marchandiêes  importéeê  et  exportées. 

lO  IKPOaTATlOirS.  ' 

Snere kilog.  1,749,000  1,899,000  fr. 

Lainage colis.  881  1,668,000 

Tissus  de  coton  pur 1,163  1,540,000  . 

Tiuus  mélangés 1,755  1.0tl;&lj»  ô 

Café ^. liilog.  886,000  l^W,iQOQ 

*  ronce  de  30  tarins  ou  8  ducata  est  étaiuée  »  «3  ffr*0-^ 


,'jj    ..^  >*- 


836  SQDATBDB.  —  FINANCIS. 

Soierlei colis.              476  .  1 ,185,000  fr. 

Cuirs... kiiog.     i,288,000  1,598,000 

Fer.... toaneaux.            5,024  1,415,000 

GotoD  filé kilog.        184,000  906,000 

Charbon  de  terre,  tonneaux.        238,000  874,000 

Ouvrajipes  en  fer colis.            1,416  871,000 

Toiles 478  ^773,000 

Poterie  et  verrerie 1,206  683,000 

Tabac kilog.        314,000  483,000 

Morue 1,463,000  513,000 

Peaux  tannées 90,000  428,000 

Cire 93,000  429,000 

Gomme  articles  d'importation  secondaire,  il  faut  men- 
tionner le  poivre  et  les  autres  épices,  le  rhum,  l'indigo, 
la  laine,  le  cuivre,  le  vitriol,  le  plomb,  le  laiton  et  Tacier, 
les  planches,  les  drogueries,  le  hareng,  la  poix,  le  gou- 
dron, les  peaux  brutes,  la  papeterie  et  les  livres. 

2o  SlVOnTATIOIfS. 

Soufre tonneaux.        127,439  1 6,70 1 ,000  fr. 

Sumac 35,107  10,611,000 

Soie kilog.          49,920  4,246,000 

Vins  et  esprits. pipes.          14,1 18  4,029,000 

Oranges  et  citrons  .  caisses.     1,253,000  8,678,000 

FruiU  secs kilog .     4,388,000  2,234,000 

Buîle  d'oUve 2,638.000  2,109,000 

Graine  de  lin •. .  hectol.          55,247  1,458,000 

Chiffons > kilog.     3,418,000  1,311,000    ^ 

Pâte  de  réglisse f  ,017,000  1,225,000 

Manne 144,000  963,000 

Sel hect.        429,000  .963,000 

Semences kilog.     1,187,000  877,000 

Essences 44,000  675,000 

Soude 1,854,000  497,000 

Crème  de  tartre 455,000  404,000 

Jus  de  citron pipes.           1 ,490  367,000 

Peaux nombre.      .   74,000  59.000 

Cantbarides kilog.           6,400  10,000 


ÉQUATBVm. 

Superficie,  844,000  kil.  c.  -r  Population  Quin  1858), 
1,040,371  hab.  —  Capitale,  Quito,  70,000  hak 


EQCATBUll.   —  COMMERCE.  S37 

Naissances  en  1857, 41,000.  —  Décès,  21,089. 

Finances  :  Revenus  en  1856, 1,372,800  réaux.  —  Dé- 
penses, 1,358,498.  —  Dette  extérieure,  1,824,000  1.  st.— 
Dette  dite  reconnue,  996,446  1.  st.  —  Dette  intérieure, 
738,591  piastres. 

n  existe  actuellement  dans  FÉquateur  1  université, 
6  collèges  nationaux  pour  jeunes  gens  et  4  pour  jeunes 
filles  adultes,  4  séminaires,  290  écoles  de  garçons  fré- 
quentées par  10,708  enfants,  et  23  écoles  de  filles  fré- 
quentées par  1,789  enfants,  6  écoles  libres  pour  adultes, 
2  académies  de  musique,  6  de  dessin  et  de  peinture,  3  de 
sculpture  et  1  de  dessin. 

Mouvement  commercial  de  1853  à  1856. 

io  iMPORTÀTioif  par  fiiajaqiil.  Hr  lanU.          total. 

18S3 piastres*.  1,944,931  158,049  2,122,980 

1854 1,713,242  201,393  1,914,635 

1855 1,761,387  176,109  1,937,496 

1856 2,374.439  112,267  2,486,706 

2o  EXPORTATION. 

1853 1,571,155  **  .  »   ' 

1854 2,026,795  »  » 

1855 1,940,577  »  » 

1856 2,254,693  78,548  2,333,241 

Navigation.  —  Quant  au  mouvement  de  la  naviga- 
tion, le  tableau  ci-après  en  donne  le  détail  également 
pour  les  quatre  années  comparées. 

La  réunion  des  chifi'res  des  deux  ports  donne  : 

Ed  1^53 365  navires.  42,840  tonneaux. 

1854 430      — .       58,649        — 

1855 310      —        38,347        — 

1856 347      —        48,403        —, 

.  *  La  piastre  équatorienne  =  4  fr.  à  4  fr.  25  c.  selon  le  change. 
**  Les  registres  de  la  douane  de  Hanta  ne  font  connaître  la  va- 
leur des  marchandises  exportées  que  pour  l'année  1856. 
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Principales  marchandises  exportées  de  VÊquatevr. 

Itt  PAK  LS  POir  V%  OUATAQCIL. 


KARCHAMDISES. 


Argent  monnayé 

Bavettes  (Etoffe  à  longs  pmls 

fabriquée  dans  l'Equateur  ). . 

Boit  de  charpente  et  menuiserie. 

Cacao 

Caoutchouc. . . .  .■ 

Chapeaux  de  pailte  dits  Panama. 

Cuirs  pour  semelles 

Or  monnayé 

Pelions  (Dessus  de  selles) 

Quinquina 

Salsepareille.. , 

Tabac  


18S3 

4854 

i8KS 

piastres. 

piastres. 

piastres. 

157,371 

60,396 

53,777 

3,948 

3,700 

4,634 

60,980 

115,650 

58,345 

741,552 

812,315 

618,538 

» 

» 

9,840 

377.177 

643,516 

830,040 

35,425 

45,984 

93,423 

59,436 

186  409 

88,060 

3,285 

7,605 

1,292 

8,497 

16,856 

77,270 

18,718 

5,222 

3,270 

67,332 

> 

57,460 

1856 

piastres. 

42,022 

3,022 

49,074 

984,561 

32,180 

710,080 

72,801 

25,540 

2,175 

140,120 

6,840 

113,850 


On  a  pu  voir  par  le  tableau  qui  précède,  que  deux 
articles»  les  chapeaux  dits  dé  Panama  et  le  cacao^  con- 
stituent à  eux  seuls  les  4/5  environ  de  la  valeur  totale 
des  exportations  de  Guayaquil.  Le  dernier  de  ces  produits 
surtout  (le  cacao)  a  une  importance  considérable  dans  le 
débouché  équatorien  :  voici  les  quantités  qui  en  ont  été 
exportées  de  Guayaquil  de  1847  à  1856  : 


1847..  livres  \  12,073,615 

1848 21,007,395 

1849 14,234,734 

1850 11,066,056 

1851 9,567,068 


1852...  livres.  13,965,548 

1853 13,243,024 

1854.... 10,992,141 

1855 15,089,753 

1856 ^..  13,276,678 


20  VAE  LB   POST  SB  MÂ1CTÀ    Blf   1856. 

Nous  mentionnerons  seulement  le  cacao  pour  11,736 
piastres,  les  chapeaux  de  paille  pour  46,350  piastres,  et 
le  caoutchouc  pour  8 ,7  84  piastres. 

Navigation.  —  Le  mouvement  du  port  de  Palerme, 
en  navires  de  tous  pavillons  qui  y  ont  jeté  Tancre  en 
1857,  se  traduit  par  les  chiffires  suivants  : 


*  La  livre  espagnole  équivaut  à  460  grammes. 


340  E8PAGNS.  »  FINANCES. 

Navires.  Tonn. 

(  étrangers  à  toiles  et  h  vapeur.       401  jaugeant  133,078 
Navires  j  i  i  — =1—  a  »/vi.  ...-*- 

'  nationaux  j  . 


à  voiles ..,.     2.405      — 

à  vapeur. 


152      — 


441,ÎÎ7 

45,375 


Totaux....    2,958 


319,680 


Saperûcie,  488J15kU.  car.  —  Population  eu  1857, 
15,518,516  hab.  —  Cap.,  Madrid,  301,660  hab.  (Voyez 
les  colonies  espagnoles  dans  VAnntiaire  dé  1858.) 

Population  de  plusieurs  villes  :  Barcelone,  252,015  h.  ; 
Séville,  152,000;  Malaga,  113,050;  Murcie,  109,446; 
Valence,  145,512;  Grenade,  100,678;  Saragosse,  82,189; 
Cadix,  71,914  hab. 

Finances.  —  Budget  pour  Vannée  1858. 

Dépenses  ordin.  Réaux.  Recettes.  Rèaax. 

Obiig.géo. de  l'Etat  525,981,647     Cootrib.  directes..   511,360,000 


Présid.  du  conseil..       6,828,480 
Ministère  d'Etat...     14,370,926 

—  de  grâce  et 

justice  ....   208,262,552 

—  de  la  guerre.   342,399,815 

—  de  la  marine.    102,672,341 

—  de  l'intérieur     83,333,647 

—  de  fomento..     75,613,135 

—  des  finances.  415,692,850 

Total..    1775,155,393 


Impôts  indirects...  419,145,000 

Timbre  et  admin  ..  631,273,393 

Propriétés  et  droits 

de  TEtat 98,377,000 

Excédant  des  cais- 
ses coloniales. ..  115,000,000 


Total..    1775,155,393 


Budget  spécial  des  biens  nationaux  et  des  travaux 

extraordinaires. 


Dépenses  présumables  : 

Frais  de  vente  et 
indemnités 22,613,000 

Retrait  de  billets..     30,000,000 

Service  extr.  et  tra- 
vaux publics....   156,387,100 

Total...   209,000,100 


Recettes  présumables  : 
Produits  de  la  vente.  106,200,100 
Droits    de    douanes 

pour  matériaux..    12,400,000 
Actions  des  travaux 

publics 90,400,000 

Total....  209,000,100 


Total  général  des  recettes  et  des  dépenses  en  1858  : 
1,984,155,493  réanx. 


B8PA6NB.  —  COmiERCB. 
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Dette  publique  1»  janvier  18^8,  14,644  millions  de 
réau3(  (1  réal  ==  27  centimes],  —  Intérêts,  plus  de 
341  millions  deréaux.  —  Dette  flottante  au  l^^^  avril  1858, 
597  millions  de  réaux. 

Commerce  extérieur  en  1856.  —  D'après  le  tableau 
officiel  publié  par  la  direction  des  Douanes  espagnoles, 
pour  Tannée  1856,  le  commerce  extérieur  de  l'Espagne 
se  résume  dans  les  valeurs  suivantes  : 

réaux.  fr. 

Importations 1,304,168,000  ou  352,126,000 

Exportations 1,063,617,000  ~  287,177,000 

Totaux.....     2,367,785,000  —  639,303,000 

DÉVELOPPEMENT   PAR  PAYS. 
lO   COWIEIGB   ATIG  l'iUBOPB. 


IWetTATlOIS. 

lIPMTiTIOn. 

TOTAL 

PAYS. 

— 

— 

En  réaux. 

En  réaux.. 

En  réaux. 

En  francs. 

France 

485,653,000 

271,178,000 

756,831,000 

204.344,000 

Angleterre. . 

191,590,000 

279,707,000 

471,297,000 

127,250,000 

Gibraltar . . . 

56.818,000 

11,520,000 

68,338,000 

20,450,000 

Portugal.... 

5,069,000 

30,127,000 

35,196,000 

9,503,000 

Suède 

28,475,000 

6,435,000 

34,910,000 

9  426,000 

Sardaigne... 

10,963,000 

16,471,000 

27,434.000 

7,407,000 

Autres  pays 

de  l'Europe. 

36,612,000 

69.833.000 

106,445,000 

-26,721,000 

Totaux.  . . 

815,180,000 

685,271,000 

1,500,451,000 

405,121,000 

20  COMMiaCB  AVBG   L'AFaïQUB. 

L'Algérie  est  le  seul  pays  d'Afrique  d(mt  les  échanges 
avec  l'Espagne  aient  de  l'importance.  Ils  se  sont  élevés, 
en  1855,  à  20,159,000  réaux,  dont  19,568,000  réaux  à 
l'exportation.  Comparativement  à  1 855,  ces  chiffres  pré- 
sentent une  diminution  de  132,000  réaux  à  l'importation 
et  de  1 ,874,000  réaux  à  l'exportation. 

Les  principaux  produits  exportés  en  1856  ont  été  les 
vins  (1 1,848,000  r.)  ;  les  fruits  verts  et  secs  (1,601,000  r.}; 
les  légumes  (1,338JD00  r.);  les  grains  (1,332,000  r.) 
l'eau-de-vie  (849,000  r.) . 
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BSPAfiNE.  —  COHMBHCB. 
3o   COKK<m(S  ATIC  t^AKBllIQini. 


PATS. 

moiTiTion. 

Bn  réauT. 

iiNninon. 

En  réaux. 

TOTAL 

En  réaot. 

En  franes. 

*â»««  (Cuba.. 

États-Unis.... 

La  Plata 

Venezuela. . . . 

Brésil 

Antres  pays.. 

159,412,000 

9,652,000 
163.154,000 
10,177,000 
28,280,000 
11,336,000 
66,178,000 

189,169,000 

11,372,000 
60,995,000 
28,398,000 
3,932,000 
13,640,000 
^4,339,000 

348,581,000 

21,024,000 
224,149.000 
38,515,000 
32,212,000 
24,976,000 
100,511,000 

94,117,000 

5.676.0OO 

60,520,000 

10,415,000 

8,697,000 

6,744,000 

27,141,000 

Totaux... 

448,209,000 

341,845,000 

190,054,000 

213,316,000 

49  conanci  atic  l'aaim. 


IlM    PhiUppi- 

MS 

PoMcstions  an- 
glaises  

Zanzibar 

ToTAin... 


28,430,000 

1,097,000 
1,654,000 


31,181,000 


9,979,000 
5,348,000 


15,827,000 


38,409,000 

6,445,000 
1,654,000 


46,508,000 


10,370,000 

1,740.000 
448,000 


12,558,000 


MOUVEMENT  PAR  MARGHANDISB8. 

!•  Importations  de  tous  pays, 

C^toQl réaux.  149,750,000 

Sucres 114.295,000 

Tissoa  de  laine 65,215,000 

Morue 52,028,000 

Caeao 45,707,000 

Tissus  de  soie 36,389,000 

Tissus  de  colon. . . .  .> 29,928,000 

Cuirs 25,478,000 

Machines 24,534,000 

Soie 24,703,000 

Fils  blanchis  et  teints 22,169,000 

Guano 22,684,000 

Houille 17,571,000 

Tissus  de  ehanyre  et  de  lin 17,275,000 

Fils  éerus 14,974,000 

1  £a  quantité,  27,554,000  kilogrammef , 
I  .         31,881,000  -, 


ESPAGNE*  —  NAVIfiATION.  343 

2«  Bseportaiions  à  tous  payt. 

{ordinaires ,  193,098,000 

<J«  Xérès 119,949^900 

de  Malaga 15,653,000 

Farioe 139,642,000 

Plomk** 87,194,000 

Baisins  secs 53,607,000 

Grains  (froment). 57,331 ,000 

Huile  d'olive 49,319,000 

I-aine 34,019,000 

•Boucbons. 32,852,000           ;. 

Oranges 18,801,000 

Eau-de-vie 17,549,000 

Savon 4 1 5, 307,000 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  des  transports 
effectués  en  1856  par  le  commerce  extérieur  de  la  Pé- 
ninsule, sous  tous  pavillons,  a  présenté  les  résultats 
goivants  : 

£»trée 10,409  navires.       742,336  tonneanx. 

Sortie •   8,608      —  615,446        — 

ToTAW 19,017      —  1,357,782        — 

Comparativement  à  1855,  il  y  a  une  augmentation  de 
525  bâtiments  et  de  75,259  tonneaux. 
La  navigation  se  décomposait  ainsi  : 

■à  l.'Blf.TKBB.  A  LA  SORTIS. 

Navires.      Tonneaux.       Navire*.      Tonneanx. 

WaviiMtion  (  *''**'^^®*      "^'^^^        703.488  7,490        603,253 

*^         (sur  lest.    '2,836         41,152  1,118  12.193 

Totaux 10,409        744,640  8,608        615,446 

*■  SaToir,  en  quantité  : 

Xérès hectol.     308,970) 

Ordinaires 834,580  >  1 ,174,870 

De  Malaga 31,32oi 

**  C'est  le  pins  important  article,  auprès  le  vin  et  le  blé,  de  l'ex- 
portation espagnole.  On  sait  combien,  d'ailleurs,  la  Péninsule  est 
riche  en  produits  minéraux.  On  croit  devoir,  à  cette  occasion, 
mentionner  ici  un  article  qui,  sous  le  titre  :  Àicheue»  tftinérales 
de  VBspagne,  a  paru  au  Mùnitewr  du  28  février  1858.  On  7  trour 
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ESPA6NB.  —  C0NTR1BDTI0MS. 


Le  pavillon  espagnol  a  couvert  9,651  navires  jaugeant 
435,832  tonneaux.  La  part  du  pavillon  étranger  était  de 
9,366  bâtiments  et  de92t,950  tonneaux. 

Recettes  des  Douanes.  —  Le  produit  des  Douanes^'est 
élevé,  en  1856,  à  186,712,000  réaux  (50,412,000  fr.). 
Comparativement  à  1 855,  il  y  a  eu  une  augmentation  de 
20,077,900  r.  (5,421,000  fr.).  Six  articles  ont  fourni,  à  eux 
seuls,  un  peu  plus  de  moitié  de  la  perception;  ce  sont  : 


Sucre réaux.     24,103,000 

Morue 22,i26.000 

Tissus  de  laioe....     16,715,000 


Cacao réaux.     15,'779,000 

Tissus  de  coton ...     1 1^57 1 ,000 
CotoD 9,516,000 


Contributions  industrielles  et  commerciales  en  Espagne, 

Les  renseignements  suivants  sont  empruntés  à  un  do- 
cument officiel  publié  à  Madrid  en  1857,  sous  le  titre  : 
Estadistica  administra tiva  de  la  coniribucion  tndustrial 
y  de  comercio» 

'  D'après  le  registre  matricule  arrête  au  1er  juillet  1856, 
la  contribution  industrielle  et  commerciale  de  l'Espagne 
s'élevait  à  la  somme  de  63,779,765  rSauxou  17,221,000  f., 
et  se  répartissait  entre  459,068  contribuables,  divisés  en 
cinq  ]  lasses  ou  sections,  ainsi  qu'il  suit  : 


lr*8BCT. 
«•      — 

3«    — 
4«    — 

5«    - 


'  Industries  diverses, 

Commerce , 

Professions ., 

Arts  et  métiers 

Fabrication 


Total, 


KOMBRE 

des 
cMlrftnbUi. 


148,043 

119,234 

35,736 

88,728 

67,327 


459,068 


MONTANT  DES  COTES 


Biften. 


18,521,993 

24,565.178 

5,241,041 

5,740,303 

9,711,249 


la  flraaci. 


5.001,000 
6^33,000 
1,415,000 
1,550,000 
2,622,000 


63,779,765  17,221,000 


Ce  relevé  donne  lieu  aux  observations  suivantes  :  Si 
Ton  établit  la  moyenne  des  contributions  sur  la  somme 
totale  à  recouvrer,  sans  distinction  des  sections,  on  trou- 


vera d'intéressants  renseignements,  extraits  d'un  Mémoire  adressé 
par  M.  Manès,  ingénieur  en  chef  des  mines,  à  la  société  pbiloma- 
tiqne  de  Bordeaui. 
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ve^pour  chaque  contribuable,  une  cote  moyenne  de  139 
réaux,  ou  37  francs  63  centimes.  En  tenant  compte,  au 
contraire,  des  sections  et  de  la  différence  des  droits  à 
payer  pour  chacune  d'elles,  on  voit  que  la  moyenne* 
s'établit  ainsi  : 

réaux. 

lo  Induêtries  diverses 125    ou 

2o  Commerce 206    — 

3o  Professioos  • 145    — 

4o  Arts  A  métiers.,  .i 65    — 

5o  Fabrication 145    — 

D'autre  part,  la  population  de  l'Espagne  étant,  d'après 
le  dernier-  recensement,  d'environ  16  millions  d'habi- 
tants, et  le  nombre  des  contribuables  s'éleyant,  comme 
on  vient  de  le  dire,  à  459,068,  il  en  résulte  qu'il  y  avait 
un  individu  sur  trente-trois  concourant  à  la  contribution. 

Voici  comment  la  contribution  se  partageait  entre  les 
principales  provinces  (nombres  ronds)  : 

Madrid....  réaui.  9,170,000  Cordoue...  réaux.  1,311,000 

Barcelone 8,001,000    Corogne 1,228,600 

Séville 4,005,000    Grenade 1,227,000 

Cadix 3,719,00fr    Girone 1,156,000 

Yalence 2,803,000    Jaen 1,084,000 

Maiaga 2,432,000    Murcie 1,025,000 

Saragosse 1,986,000    Burgos 1,004,000 

Tolède 1,554.000  Viogt-six  autres  pro- 

Yalladolid 1.518,000  vinces  et  îles. . .  (6.483,000 

Badajoz 1,375,000                                     

Tarragone 1,361,000  63.780,000 

Alicante.. 1,338,000  Soit  en  francs. . .  (7,221,000 

Les  chiffres  aiférents  à  la  province  de  Madrid,  qui  oc- 
cupe le  premier  rang,  et  à  celle  de  Barcelone,  qui  vient 
ensuite,  se  décomposent  ainsi  par  sections  : 

KADBID.  BAKCKLONE. 

Industries  diverses ....  réaux .  2,885,000  1 ,45 1 ,000 

Commerce 4,330,000  3,485,000 

Professions.. 804.000  479,000 

Arts  et  métiers 739,000  767,000 

Fabrication 412,000-  1,819,000 


Totaux 9,170,000        8,001,000 


■1 


f 
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Mouvement  par  principaux  ports  et  provinces. 


LA  COROGNE. 


Navigation.  —  Le  mouyement  général  de  ce  port  a 
donné  (entrée  et  sortie  réunies),  en  1856,  256  navires; 
37,087  tonneaux.  En  1855,  il  avait  été  de  202  navires, 
et  de  22,430  tonneaux* 
rf  Le  pavillon  espagnol  a  participé  à  ce  mouvement 

pour  94  navires  et  20,743  tonneaux,  et  la  pavillon  an- 
glais pour  150  navires  et  12,610  tonneaux. 

Le  cabotage  a  atteint  le  chiffre  de  25  navires  et  de 
53,702  tonneaux.  Comparé  à  celui  de  1855,  il  offre  une 
augmentation  de  88  navires  et  de  19,635  tonneaux. 

Commerce,  —  Le  commerce  extérieur  de  la  Gorogne 
a  pris,  en  1856,  un  accroissement  con^dérable  quant 
aux  importations.  Les  exportations  ont  au  contraire  di- 
minué, comme  on  le  verra  ci-après  : 

U  Importations,  —  Elles  ont  donné,  savoir  : 

jf  1856 7,67î,000  fr. 

1855 5,093,000 

p  Augmentation  en  1 856 t,579,00O 

î  L'accroissement  a  profité  principalement  aux  Ck)lonies 

espagnoles  et  à  TAngleterre. 

Les  principales  marchandises  importées  à  la  Gorogne 
en  1856  sont  : 

Tabac S^8Î7,000  fr. 

Sucre i 1.765,000 

Cacao 1,042,000 

Cuirs  en  poils.  ..*...« 990,000 

^  Ta6a  * * 643,000 


2«  Exportations,  —  Le  total  en  a  été  de  : 

1856 i,,,     1,982,000  fr. 

1855....* 2,137,000 

Diminution  en  1 856 643,000 

Ciuba  est  le  seul  pays  pour  lequel  Texportatlon  de  1856 
ait  dépassé  celle  de  1855.  Cette  lie  a  reçu  pour  773,000  f., 
soit  42,000  francs  de  plus  que  Tannée  précédente. 

Voici  lès  principales  marchandises  exportées  : 
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Bétail 691,000  fr. 

Tissus  de  coton.     230,000 
Céréales 216,000 


Farine 1 63,000  fr. 

Légumes 147,000 


La  diminution  a  frappé  sur  tous  les  articles.  <S: 


PORT  DE  SANTANDER. 

Navigation.  —  Le  mouyement  maritime  de  Santan- 
der  et  des  autres  ports  de  la  province  en  1856  se  tra- 
duit (entrée  et  sorties  réunies)  par  947  navires  jaugeant 
85,927  tonneaux,  ce  qui  fait  ressortir  une  diminution,         ' 
comparativement  à  1855,  de  220  navires  et  27,075  ton-        r 
neaux.  Cette  décroissance  provient  en  grande  partie  de 
ce  que  les  pays  étrangers  ont  réduit  considérablement   , 
leurs  demandes  de  céréales^ 

C'est,  comme  toujours,  la  France  qui  prend  la  plus 
large  pfirt  dans  la  navigation  de  Saatander;  elle  y  a  fi- 
guré, en  1856,  pour  539  navires  et  37,459  tonneaux.  Le 
pavillon  français  a  couvert  2t2  navires  jaugeant  16,061 
tonneaux.  L'Ân^eterre  vient  en  seconde  ligne.  Sa  part  a 
été  de  297  bâtiments  et  32,028  tonneaux.  Le  pavillon  es- 
pagnol a  couvert  381  navires  et  33,606  tonneaux. 

La  navigation  réservée  entre  Simtander  et  1er  Colo- 
nies espagnoles  s'est  également  ressentie  du  ralentisse- 
ment dans  les  exportations  des  farines.  Elle  s'est  arrêtée 
à  211  navires  jaugeant  38,223  tonneaux.  C'est,  compa- 
rativement à  1855,  une  différence  en  moins  de  25  bâti- 
ments et  de  4,944  tonneaux. 

Navigation  a  vapsor.  -^  Cette  navigation  prend  cha- 
que jour  plus  de  développement  dans  le  port  de  San-* 
tander,  où  il  existait,  en  octobre  1857,  7  lignes  de 
paquebots  à  vapeur»  savoir  : 

]o  Ligne  entre  Bayonne  et  âantander»  créée  en  185â 
par  la  Compagnie  internationale  de  navigation  à  vapeur» 
qui  a  son  siège  à  Bayonne  »  et  dispose  maintenant  de 
3  bateaux  de  la  force  de  50  chevaux  chacun.  1  vapeur 
part  de  Bayonne  chaque  semaine,  mais  sans  jour  de  dé* 
part  Ûte  ;  U  touche  à  Saint-Sébastien  et  à  Biibao  avant 
d'arriver  à  Santander,  d'où  le  service  a  été  prolongé 
jusqu'à  la  CorogneparGijon. 

20  2  vapeurs  de  la  force  de  50  chevaux  appartenant  à 


¥ 
/ 


/ 


V 


348  ESPAGNE.  •—   PORT    DB  SAMTAND&R. 

deux  compagnies  différentes  et  desservant  hebdomadai- 
rement la  ligne  entre  Bilbao  et  Santander. 

30  1  bateau  à  vapeur  de  300  tonneaux,  de  la  force  de 
120  chevaux,  part  de  Santander  pour  Cadix  une  fois  par 
mois.  Il  prend  des  passagers  et  des  marchandises  pour 
les  ports  intermédiaires  de  Gijon,  Carril  et  Vigo. 

4^  1  bateau  à  vapeur  jaugeant  220  tonneaux  vient  de 
Liverpool  à  Santander  une  fois  par  mois,  en  touchant  à 
Saint-Sébastien  et  à  Bilbao  ;  il  part  de  Liverpool  du  20 
au  22. 

âo  2  bateaux,  de  la  force  de  200  chevaux  chacun,  de 
la  Compagnie  catalane,  partent  de  Barcelone,  quelque- 
fois de  Marseille,  une  fois  par  mois  ou  à  peu  près,  pour 
Santander,  le  Havre  et  Southampton,  en  touchant  à 
tous  les  principaux  ports  d*Espagne. 

60  2  autres  vapeurs  de  la  même  force,  mais  apparte- 
nant à  la  Compagnie  Hispano-Allemande,  font  les  mêmes 
voyages  que  les  bateaux  de  la  Compagnie  catalane  ;  ils 
touchent  aux  mêmes  ports,  mais  prolongent  leurs  voya- 
ges jusqu'à  Hambourg. 

70  Enûn,  la  Cérès,  de  145  tonneaux  et  de  la  force  de 
90  chevaux,  dessert  la  ligne  de  Nantes  à  Santander,  Gi- 
jon et  la  Corogne,  avec  des  départs  de  Nantes  à  jour 
fixe. 

On  annonce  (7  octobre  1857)  qu'un  grand  steamer,  le 
Jouelanos,  en  construction  en  Angleterre,  commencera, 
avant  la  fin  de  l'année,  un  service  transatlantique  de 
Gijon  à  la  Havane.  11  touchera  à  Santander.  Le  siège  de 
la  Compagnie  sera  à  Gijon.  Le  Jovelanos  se  chargera 
principalement  du  transport  des  nombreux  émigrants 
qui  se  rendent  en  Amérique,  pendant  plusieurs  mois'  de 
Tannée  ;  hors  de  la  saison  des  émigrations,  on  présume 
qu'il  desservira  les  ports  espagnols  d'Amérique. 

Coràmerce.  —  Les  échanges  de  Santander  se  sont  ré- 
partis comme  il  suit  en  1856  : 

Importations 88,830,000  fr. 

Esportatioas 30,569,000 

Total 69,399>000 
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PORT  DE  SAINT-SÉBASTIEN. 

Le  commerce  extérieur  de  Saint-Sébastien  se  résume, 
en  18â6,  dans  les  chiffres  suivants  : 

ImportatioDS 13,455,000  fr. 

ExporUtiong 2,864,000  • 

Total 16,319,000 

Navigation.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  de 
Saint-Sébastien  offre,  en  1856  (entrée  et  sortie  réunies), 
un  total  de  407  navires,  jaugeant  26,382  tonneaux.  En 
1855,  le  chiffre  était  de  427  navires  et  de  41,240  ton- 
neaux. La  France  est  encore  '  au  premier  rang  par  le 
nombre  des  navires  et' le  tonnage.  89  navires  français, 
jaugeant  6,482  tonneaux,  ont  pris  part  à  cette  naviga- 
tion. Le  cabotage  a  employé  540  navires,  jaugeant 
20,088  tonneatix.  Augmentation,  comparativement  à 
18^6,  300  navires  et  8,428  tonneaux. 

Valence.  Navigation.  *-  Le  mouvement  s'en  est 
composé  ainsi  qu'il  suit  en  1856  r 

Entrée 2,939  narires  jaugeant  193,561  tonneaus. 

Sortie... 3,033        —  —        201,609        — 

ToTAUi 5,972        —  —        395,170        — 

11  n'y  avait  eu,  en  1855,  que  5,366  navires  jaugeant 
315,117  tonneaux. 

Les  pavillons  qui  ont  pris  la  plus  forte  part  à  cette  in- 
terconrse  sont  les  suivants  : 

Tonneaux.  Narires. 

Espagnol 300,250   soit  4M70  \ 

Anglais.. 35,955    —      4.311  i         En  plus 

Français 29,210    —  21,757  >  comparativement 

Américain....'.,..      21,555    —      7,462 1  à  1855. 

Sarde 3,903     —      1,650/ 

Commerce, 

U55.  1855. 

Importations ,.  fr.    23,161,000        27,855,000 

Exportations 3,101,000         3,807,000 


ToTAOi 26,262,000        31 ,662,000 

iO 
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Les  relevés  qui  suivent  détaillent  le  mouyemeni  é%. 
1856  par  marchandises  et  par  pays. 

Importatiohs.  —  Principales  tnarcKandite». 

Soierks fr.  0,267,000  dont  9,000,000  fr.  d€  prov.  franc . 

^uaoo 6,896,000  proveiuiot  du  Pérou» 

-.        (  de  laiae..  2,251,000  dont  1,293,000  fr.  de  proT.  franc. 
^"*  *  (  de  coton..  1,660,000  dont     756,000               — 
Merceries  et  quin- 
cailleries   1,273,000  dont     875,000               — 

Salaisons 1,111 ,000  dont  1 ,045,000  f r.  de  prov.  terre- 

neuvienne. 

Céréales 560,000  de  provenance  française. 

ÀLiGANTE.  —  Les  importations  s'y  étaient  élevées,  en 
1855,  à  8,618,000  franos.  Elles  ont  atteint,  en  1856, 
24,824,000  francs,  et  ont  ainsi  presque  triplé. 

Les  principaux  articles  ont  été  :  tabac  (5,000,000  fr.), 
machines  et  locomotives  (3,215,000  fr.),  rails  (i  ,600,000  f.), 
sucre  (3,900,000  fr.*),  morue  (1,515,000  ft:.). 

L'Angleterre,  qui  vient  en  tête,  a  envoyé  pour 
9,304,000  francs;,  la  France  et  l'Angleterre,  pour 
3,799,000  ft-ancs. 

Les  exportations  avaient  été,  en  1855,  de  7,471,000  fr. 
Le  chiffire  pour  1856  a  été  de  10,163,000  francs,  soit  une 
différence  en  plus  de  2,692,000  ûrancs,  qui  a  porté  ex- 
dusivement  sur  les  vins.  -—  Ce  produit  a  donné  une  va- 
leur de  1,235,000  francs.  La  récolte  des  vins  a  été  de 
meilleure  qualité  que  celle  de  Tannée  1855,  mais  moins 
abondante.  La  Huerta  d'Alicante  n'a  point  souffert  de 
Toîdium,  et  ses  crus  paraissaient  devoir  être  excellents. 

C'est  la  France  qui  reçoit  la  plus  forte  part  des  ex- 
portations. Elle  y^  figure  pour  3,447 ,00Q  francs  dont 
2,040,000  francs  de  vins,  700,000  francs  de  fruits  et  lé- 
gumes, etc. 

Navigatiwi,  —  Les  entrées  et  sorties  réunies  ont 
compté,  en  1856,927  navires  jaugeant  103,754  tonneaux. 
Elle  avait  été  en  1855  de  737  navires  et  de  85,869  ton- 
neaux ;  11  y  a  donc  une  augmentation  de  190  b&timents 
et  de  17,885  tonneaux. 

La  navigation  à  vapeur  n'est  pas  comprise  dans  ces 


8&1 

ehlfflrca.  Son  tomu^  toUI  a  tté,  en  1856,  de  SS.IOO 
tonneaux. 

Barcelonr.  —  La  Davlgailon  deoe  port  a  compté,  en 
|gâ6,  comme  le  bit  voir  le  tableau  ci-aprèa  i 

ArringH 1,30*  mirH.     Ul.SIT  Umnoiit. 

DépirU 1,»*      —  m.tOO        — 

T«»ra.....    t.tts      ~  «sS.ttT        — 

Ces  chlffret  ne  comprennent  pas  le  mouTement  entier, 
qui  (fraient  an  contraire  dans  les  comptes  lendua  an- 
Ùrieura.  Cette  circonstance  ne  permet  pas  d'éUblit  de 
comparaison  entre  les  résultait  dea  deux  exercicM. 

Itt  ehirgtdHiil*  de  tSM  RpréunlùcDl  uni 

T>l«it  à  l'eairie  d« IM.SJI.ODO  tr. 

et  à  11  aortia  de a«.l»,000 

SoU,  au  lotd I8«,6IIS.«0D 

Ed  1S5&,  le  total  aTilt  été  de  216  millions  1/2;  mais, 
eomme  on  l'a  dit  plus  haut,  cette  râleur  parait  couvrir 
une  partie  des  opérations  du  cabotage. 

JlftniMBieit*  mariKme'fl  comniercial  dapori  dt  Barcelone, 
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ÉTATS  mOMIAIIIS. 

Superficie  41,?95  k.  c.  —  Population  au  Ur  janvier 
1858^  3.126,263  habitants,  y  compris  263  protestants  et 
9,237  israélites.  —  Cap.  Rome  (1858),  185.339  habitants 
y  compris  5,000  israélites) .  On  compte  à  Rome  6,495  mem- 
bres du  clergé. 

Finances.  —  Budget  de  1858. 


Impôts  directs  [Dazï)  et  propriété 
de  la  chambre 

Douanes .,.».. 

Timbre  et  enregistrement 

Postes 

Loteries 

Monnaies,  etc 

Dette  publique 

Patentes  sur  les  métiers  et  profess. . 

Intérieur 

Commerce,  beaux-arts,  agriculture 
et  travaux  publics 

Armes 

Cens 

Assignations  de  fonds  pour  dépenses 
spéciales  et  générales  du  minis- 
tère des  finances 


nSCBTTES. 


Totaux. 


Excédant 

Foods  de  réserve. 


se.   ,       b. 

3,551,617  94 

7,830,678  32 

1,060,114  97 

361,654    » 

1,181,800    » 

19,081     » 

315,315  51 

174,525  74 

44,834    » 

111,206  87 
•11,190    » 


DSPSNSRS. 


14,662,088  35 


se.  b. 

540.046  40 

2,385,949  97 

113.930  24 

249,806  58 

788,987  78 

34,^06  64 

4,533,093  73 

»  » 

1,552,06»  49 

7^.138    9 

2,025,237  50 

88,151     • 


1,415,404  69 
14,520,022  11 


Reste. 


142,066  se.  24  b. 
100,000  —  »    — 


42,066  se.  24  b. 


Dette  de  F  Etat  au  Iw  janvier  1858. 

Emprunts  étrangers  à  5  p.  100 Se.     28,375,000 

Dette  permanente  intérieure  à  5  p.  100 34,012,240 

Dette  flottante  au  Ur  janvier  1858. 

Capital  des  cautions  à  4  p.  100. Se.  1,316,054 

Crédits  déposés  et  reconnus  à  3  p.  100 2,000,000 

Billets  de  change  et  de  crédit  a  5  p.  100 . . .  437,980 

Dâ  à  la  banque  de  Rome  à  2  1/2  p.  iOO. . . .  330,000 


Ensemble 66,471,274 


1  scudo  ou  écu  romain  =  5  fr.  38  c. 
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Aperçu  statistique.  —  Le  pays,  essentiellement  agri- 
cole, est  divisé  par  l'Apennin  en  deux  versants.  La  partie 
qae  baigne  rAdriatiqué  réunit,  sur  un  territoire  éminem- 
ment fertile,  tous  les  éléments  d'une  culture  riche  et  va- 
riée, tandis  que  la  partie  qfti  borde  la  Méditerranée 
offre  un  aspect  nu  et  stérile,  des  terrains  incultes,- ma- 
récageux et  généralement  désolés.  Le  morcellement  de 
la  propriété,  qui  est  très-di visée,  domine  sur  le  premier 
versant,  la  grande  propriété  prédomine  sur  le  second. 

Bien  que  l'industrie  manufacturière  ait  fait  depuis 
quelques  années,  dans  les  Etats  pontificaux,  de  sensibles 
progrès,  elle  est  encore  peu  avancée.  Les  Etats  romains 
reçoivent  du  dehors  une  grande  partie  des  objets  ma- 
nufacturés nécessaires  à  leur  consommation,  et  n'expé- 
dient en  échange  que  des  produits  bruts  ou  à  peine  dé- 
grossis. Les  principaux  articles  importés  sont  les  tissus 
de  toutes  sortes,  la  mercerie,  les  glaces,  les  passemen- 
teries, etc.  L'exportation  consiste  en  grains,  bestiaux, 
chanvre  peigné,  soie  grége,  etc.  Toutefois,  malgré  Tin- 
fériorité  industrielle  des  Etats  romains,  le  chiffre  des 
importations  n'y  excède  pas  de  beaucoup  celui  des  ex. 
portations.  Il  y  a  vingt  ans  environ,  la  différence  s'éle- 
vait encore  à  6,466,000  fr.  En  1856,  elle  se  réduisait  à 
604,000  fr.,  la  somme  des  importations  se  trouvant  por- 
tée sur  les  relevés  de  la  douane  à  9,797,822  scudi 
(52J12,000  fr.),  et  celle  des  exportations  à  9.685,283 
scudi  (52,108,000  fr.).  Les  deux  sommes  réunies  don- 
naient un  total  de  près  de  105  millions  de  francs. 

Le  gouvernement  ayant  diminué  dans  une  proportion 
notable,  par  édit  du  7  mai  1856,  les  droits  d'entrée  sur 
un  grand  nombre,  de  marchandises,  cette  mesure  a  eu 
pour  effet  de  faire  monter,  l'année  suivante,  c'est-à-dire 
en  1857,  les  Importations  à  12,627,432  scudi  et  les  ex- 
portations à  11,625,355,  soit,  en  total,  à  24,252,787 
scudi  ou  130  millions  1/2  de  francs. 

EFFECTIF  ET  MOUVEMENT  MARITIME  BM  1856. 

Effectif.  —  La  marine  marchande  des  États  pontifl 
eaux  se  composait  ainsi  en  1856  : 

90. 
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Port!  de  i* Adriatique 1 ,563  nar.  36,894  toon .  9,MS  marias. 

^  de  la  Méditerranée..       219—      4,466    —       831     — 
Totaux 1,842         41,360  1Q,076 

Mouvement  maritime.  ~  II  a  donné,  pour  l'ensemble 
desHÊtats  romains,  pendant  cette  même  année  1856 
les  chiffres  ci-après  : 

Entrée.  Sortie. 

Adriatique 4,178  3,167 

Méditerranée 3,419  3,419 

Total  pour  les  deux  mers.      7,597  6,586 

Ce  qui  fait  un  total  général  de  44,183. 

Les  navires  entrés  jaugeaient  ensemble  &96,988  ton- 
neaux et  avaient  à  bord  77,851  hommes  d'équipage. 
Ceux  qui]  sont  sortis  jaugeaient  596,624  tonneaux  et 
avaient  77,784  hommes  d'équipage. 

Les  pavillons  autrichien,  napolitain  et  anglais  domi- 
naient dans  les  ports  de  l'Adriatique  ;  les  pavillons  sarde, 
français,  napolitain  et  toscan  dans  ceux  de  la  Méditer- 
ranée. 

Les  bâtiments  pontificaux  expédiés,  en  1856,  aux  di- 
vers, ports  étrangers  s'élèvent,  par.  aperçu,  au  nombre 
de  1,716,  jaugeant  ensemble  106,589  tonneaux.  Ils  se  ré- 
partissent ainsi  : 

Nirirei.  Tonn.  Nafiret.  Tom 

Autriche....    1,241  74,072  Grèce 20  2.341 

Denx-Sieilea.       126         7,471  Sardaigue...  74  5,295 

Fraoee 93         3,107  Ruasi 8  1,720 

Malte 25         3»  157  Toscan 129  9,427 

Enfin  le  port  de  Givita*Vecehia  a  reçu,  dans  |a  même 
année,  676  bâtiments  à  vapeur  ayant  â  bord  34,226 
passagers.  On  n'a  compté  dans  le  même  port  que  390 
bâtiments  â  vapeur  en  1853,  893  en  1854,  et  1 16  en  1865, 
d'où  résulte,  en  faveur  de  1856,  une  augmentation  très- 
sensible  sur  les  trois  années  précédentes. 

Récolte  de  la  soie  et  des  vers  à  soie  en  1857.  —  On 
a  compté,  en  1857,  dans  les  États  romains,  750  ma- 
gnaneries ayant  donné  un  produit  de  713,358  livres 
de  cocons.  En  outre,  4,108  onces  (342  Ulogr.)  de  grai- 
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nés,  employées  par  de  petits  propriétaires,  ont  fourni 
3,899,144  livres  de  cocons,  ce  qui  forme  un  produit  total 
de  4,612,502  livres,  ou  1,563,638  kilogrammes. 

En  1856,  la  production  totale  avait  été  de  5,501,770 
livres,  ou  1,865,100  kilogrammes.  Ce  rapprochement  fait 
ressortir  une  diminution  considérable,  qui  a  été  moin- 
dre cependant  que  dans  les  autres  parties  de  l'Italie  où 
on  se  livre  sur  une  plus  grande  échelle  à  la  culture  de 
la  soie. 

Le  prix  moyen  de  la  vente  a  été,  dans  quelques  pro- 
vinces, de  62  baïoques  \  dans  d'autres  de  50  seule- 
ment. En  établissant  une  moyenne  pour  toutes  les  pro- 
vlhces,  on  arrive,  pour  1857,  à  une  valeur  totale  de 
2,536,876  écus,  ou  13,650,000  francs.  Les  prix  ont  été 
de  beaucoup  supérieurs  à  ceux  de  l'année  précédente, 
où  les  cocons  se  trouvaient  être  plus  abondants. 

En  1857,  287  filateurs  ont  filé  4,893;799  livres  de  co- 
cons, et  produit  ainsi  404,090  livres  de  soie  (199,210  li- 
vres de  moins  qu'en  1856)  dont  le  prix  moyen  a  été  de 
6  écus  58  baïoques  la  livre  (104  fr.  55  cent,  le  kilogram- 
me), ce  qui  fait  plus  d'un  tiers  d'augmentation  sur  le 
prix  ordhiaire. 

Les  provinces  d'Urbin  et  de  Pesaro  occupent  le  pre- 
mier rang  dans  la  filature. 

Les  prix  ont  présenté  les  variations  suivantes  : 

Coeoiu.  Grainas. 

1855.  De  12  à  32baïoqaeglalWre..  De  1  écu  »  à  1  50  L'onoe. 

1856.  De  S5  à  46  —  De  »  —  80  à  i  10      — 

1857.  De  28  à  74  —  De  1  —    •  à  1  70      — 

Commerce  des  objets  d'art, — Les  renseignements  offi- 
ciels <^-après  font  connaître  le  montant  du  .commerce 
des  objets  d'art  dans  les  États  romains  pendant  l'année 
1857. 

Il  a  été  exporté  : 

lo  Peintareg  aDcieanes,  pour  une  valeur  de.      13,961  ic.  20  b. 
20  Sculpturet  antiques 11,705       30 

*  La  livre  romaloe  de  12  onces  =  339  granfimes;  Tonee  romaine 
représente  donc  28  gr.  25. 
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3o  Peioturei  moderoes 160,446  b.     »  se. 

40  Sculptares  modernes. 222,362        68 

Total 408,475  se.  10  b. 

Le  .tout  équivalant  à  une  somme  de  2,197,596  francs. 
Ce  chl£f^e  constitue,  par  rapport  à  l'exportation  des  ob- 
jets de  même  nature  en  1856,  une  augmentation  de 
117,746  écus,  soit  633,473  francs. 

Le  chiffre  total  ci-dessus  mentionné  s'élèverait  même 
plus  haut  si  l'on  avait  pu  y  joindre  le  produit  de  la 
vente  d'objets  d'art  moins  importants,  tels  que  mosaï- 
ques, camées,  pierres  gravées  et  articles  dont  la  ville  de 
Rome  a  le  monopole  presque  exclusif. 
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Superficie 75,457  k.c.  -Population  en  1857, 5,167,542 
habitants,  dont  577,282  dans  l'Ile  de  Sardalgne.  —  Ca- 
pitale Turin,  179,635  habitants  (1858). 

BUDGET  DES  ÉTATS  SARDES  POUR  l' ANNÉE   1858  ''. 

Recettes, 

I.  Direction  générale  des  gabelles  ou  des  contributions  indirectes. 

Produits  des  douanes fr.       18,000,000 

Droits  maritimes 460,000 

Sel 10,540,000 

tabac 18,S00,000 

Poudre  et  plomb 870,000 

Gabelles  ou  droits  de  consommation  sur  la  viande 

et  les  boissons 6,170,000 

Divers 180,000 

II.  Direction  générale  des  contributions  (directes) 
et  des  domaines. 

Contribution  foncière  (prédiale) 1 6,725,523 

Impôt  personnel  et  mobilier 3,500,000 

Taxe  des  patentes 3,050,000 

Droits  sur  la  vente  des  boissons  et  des  denrées  non 
soumises  au  droit  de  détails  ainsi  que  droit  de 

licence 650.000 

Taxe  sur  les  voitures 600,000 

Centimes  additionnels  sur  les  contributions  directes 


* 


Extrait  abrégé  du  Bulletin  des  lois  Sardes, 
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affeistés  aux  frais  de  recoirvrement fr.  1,678,000 

Droits  des  vérifications  des  poids  et  mesures 250,000 

—  d'enregistrement... 12,000,000 

—  d'hypothèque'. 1,300,000 

—  de  suceession 300,000 

Timbre 5,200,000 

Papier  filigrane  pour  les  cartes  à  jouer 75,009 

Taxes  sur  les  sociétés  et  assurances  maritimes..  400,000 

—  de  mainmorte 910,000 

Droits  de  passe-port,  de  port  d'armes  et  de  chasse.  500,000 

produit  des  domaines 2,262,440 

Livrets  d'ouvriers  et  de  domestiques 3,000 

Loterie 8,000,000 

Frais  de  justice ».*••. 321 ,200 

Droits  et  produits  divers  perçus  par  l'administration 

ci-dessus '  2,576,100 

III.  Direction  générale  des  travaux  publics. 

Chemins  de   er  (Recettes  des) 14,1 30,000 

Bemboursements 360,000 

IT.  Direction  générale  des  postes 4,000,000 

Y.  Ministère  des  affaires  étrangères  (consulats). 

Droits  de  chancellerie • 275,000 

YI.  Ministère  de  l'intérieur. 

Télégraphe  électrique 600,000 

Prisons,  etc 658,050 

Divers 6,000 

•TU.  Ministère  de  l'instruction  publique  (écoles  vété- 
rinaires)   A 41 ,51 0 

YIII.  Administration  eentrale  de  la  Monnaie 235,900 

(dont  90,000  pour  frais  de  monnayage). 

IX.  Trésor  public  (reven.  divers,  recet.  d'ordre, etc.)*  3,998,350 

<»  .—.i.^— ^_— _ 

143,959,854 

Receltes  extraordinaires. .  • .  • • 1,022,667 

Total  général 144,982,521 

Dépenses. 

Ministère  des  finances ; fr.  79,015,546 

Yoici  quelques-uns  des  chapitres  du  budget 
de  cç  ministère. 

Dotation  de  la  couronne fr.      4,000,000 

Apanages 600,000 

•    Sénat 85,000 

Chambre  des  députés 175,221 

Service  de  la  dette 40,289,897 

Intérêts  des  bons  du  trésor 1,000,000 
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Dettetiagère te.  9,647,210 

Frais  de  pereeptioa  des  eootribations 

directes ,..• i,129,805 

Frais  de  i*enregistrement  et  des  do- 
maines .  • .  / 1,982)760 

Frais  de  la  loterie 4,396,000 

—  des  douanes  .,... 3,937,732 

—  du  sel 2,355«138 

-^    du  tabac... 4,953,106 

—  de  la  poudre  et  du  plomb ti/9^  iOO 

(De  plus,  administration  centrale,  ser-  i 

▼ices  divers,  dépenses  eitraord.) . .  • 

Ministère  des  grâces  et  de  la  Justice.  ..• -&,276,f4l 

Btinistère  des  affaires  étnwgères 1 ,359,3ffS 

Uinistère  de  l'instruction  publique 2, 185,079 

(Administration  centrale,  enseignement  supérieur, 
secondaire  et  tecbuologique  :  le  budget  ne  ren- 
ferme aucun  chapitre. concernant  l'instructioD 
primaire.) 

Ministère  de  l'intérieur 7,787,098 

En  Toici  les  chapitres  : 
Administration  centrale.«« . «....•...        203,S8t 

Conseil  d'EUt 178,879 

Archives  du  royaume ^    06,519 

Théâtres  (censure  0,000  fr.,   théâtre 

de  Turin  1,860) 7,860 

Administration  sanitaire 27,200  • 

Télégraphie ^ 41 0,508 

Intendances  (préfect.  des  provinces)  • .     1 ,098,660 

Agriculture 4,000 

Forêts 181,060 

Statistique C 2,000 

lÊtablisséments  de  bienfaisance  (per- 
sonnel, etc.) 583,581 

Prisons,  maisons  de  correction 3,693,510 

Sécurité  publique  (police,  etc.,  non 

compris  les  gendarmes  *) 876,625 

Services  divers,  frais  communs  et  ex- 
traordinaires   > 

Ministère  des  travaux  publics 1 4,831 ,557 

Toici  les  principaux  chapitres  : 
Travaux  publics  ordinaires   (routes. 


*  Ils  figurent  sur  le  budget  dn  ministère  de  la  goerre  poar 
3,529,701   fr.  ' 


BXAT8  SARDBS.  ^  COMMEAGE.  ^^ 

porU,ete.) ..;...  fr..    C^2S^89 

(dont  362,680  pour  l<s  p^rtiMiBel.) 

Chemins  de  fer 6,511,000 

(dont,  personnel  2,589,400.) 

Postes 2,218,232 

Travaux  publics  extraordinaires 3,502,898 

(dont,  chemins  de  fer  727,800.) 

Ministère  de  la  guerre ^     33,618,942 

Ministère  de  la  marine 4,673,764 

Total 148,747,552 

dont  S,484,185  fr.  de  dépenses  extraordinaires. 

Dette  publique. 

Rente  perpétuelle  à  !r  p.  100.  Edit  du  24  déc.  1819.  fr.      2,416,032 

—  rachetabie  5  p.  100.  Même  date 2,867,32? 

—  —         5  p.  100.  Edit  du  30  mai  1831 1,500,000 

—  —         4  p.  100.  (Obligat.  dello  stato).  Edit 

du  27  mai  1834 1,620,000 

—  —  5  p.  100.  Lois,  7  sept.  1848  et  26 

mars  1851 3,044,036 

—  —         4p.  100.   (Obi.  d.  slato.)  Loi,  26 

mars  1849 1,194,120 

—  —  5  p.  100.  Lois,  12  et  16  juin  et  3  oct. 

1849;  lerfévr.,  12Juill.etl3déc. 

1850;  H  atr.  et  11  mai  1854. . . .     16,703,231 

—  —         4  p.  100.  (Obi.  d,  slato.)  Loi,  9jum. 

1850 1,080,000 

—  —  5  p.  100.  Loi,  26  juin  1851 4,530,625 

—  .  —         3  p.  100.  Lois,  13fév.  I853et  14avr. 

1854 , 2,339,877 

—  —         féodale  de  Sardaigne  5  p.  100 653,833 

—  perpétuelle  de  Sardaigue  5  p.  100.. 23,97 9 

—  rachetabie  de  Sardaigue 280,000 

Intérêts  de  la  dette  anglaise '. '  2,000,000 

Change  pour  les  payements  à  Textérieur  ...•.....'.  36.837 

Total.  «..    40^289,807 

A  i^outer  le  nouvel  emprunt  de  50  millions,  ce  qu 
porte  le  capital  de  la  dette  à  plus  de  750  millions. 

Mouvernent  commercial  en  1860. 

Importation.  Com.  génér.  396,318,000    Com.spéc.  267,315,000  f. 
BxporUtion.         —  313,079,000      '    —  193,018,000 

iToTAL...  —  709,897,000  —  460,333^000 
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Voici  quelques  détails  sur  le.  mouvement  par  catégo- 
ries de  marchandises  : 

rAiNGiPAux  AETICLB8  lurovtlis,  —  C(»nm^ce  général. 

Soies  et  soieries 55,^85,000  f. 

Céréales  et  pAtès 43,854,000 

Denrées  coloaiaies 32,789,000 

CotODS  et  cotonnades 30,528,000 

Laines  et  lainages 17,536,000 

Métaux 1 5,767,000 

Vins,  esprits  et  huiles 14,123,000 

Mercerie  et  quincaillerie 1 0,621 ,000 

xxpoaTATions. 

Soies  et  soieries 105,667,000  f. 

.  Vins,  esprits  et  huiles '. 22,130,000 

Céréales  et  pâtes 17,770,000 

Bestiaux 1 0,295,000 

Cotons  et  cotonnades 6,329,000 

Fruits,  semences,  plantes. 4,503,000 

Denrées  coloniales 3,824,000 

Mercerie,  quincaillerie 3,768,060 

Carton,  papier  et  li^rea. 2,703,000 

Développement  par  pays  (  Commerce  spécial). 

Importation.  Bxporlatioit.  totaux. 

France fr.     66,597000  98.946,000  164,971,000 

Autriche  et  royaume  lom- 

ttard-vénilien «   -40,844,000  24,374;000  65,790,000 

Suisse 22,375,000  21,416,000  43,^^91,000 

Angleterre 33,626,000  9,872,000  43,498,000 

Duché  (Parme,  Modène  et 

Toscane) 18,248,000  4,875,000  23,033,000 

Russie 13,633,000  2,599,000  16,232,000 

États-Unis 13,186,000  829,000  14,015,000 

Deux-Siciles 11,323,000  1,829,000  13,157,000 

Association  alleii^ande....          349,000  10,413,000  10,762,000 

Pays-Bas 8,878,000  698,000  9,576,000 

Autres  pays 38,251,000  23,167,000  61,418,000 

Total «  267,315,000  193,018,000    460,333,000 

Dans  le  commerce  général  sarde,  la  France  continne 
d'occuper  le  premier  rang.  Comparativement  à  1865, 
son  commerce  s'est  accru  de  45,583,000  francs,  dont 
13,941,000  fr.  à  l'imporUtion  et  31,642,000  fr.  à  l'expor- 
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tation.  Les  principaux  produits  par  nous  envoyés  aux 
États-Sardes,  en  1856,  ont  été  : 

Soies  gréges....  fr,  8,574,000  Tissus  de  soie...  fr.  4,594,000 

Tissus  de  laine 6,104,000    Graios î.869,000 

Tissus  de  coton  ....  5, 572,000  Quincaillerie  et  mer- 
Sucre 5,554,000        cerie «,371,000 

Les  principaux  articles  ayant  formé  nos  retours 
ont  été  : 

Soies fr.    64,502,000*     Bix 4,249,000 

Huiles 9,816,000        Œufs  de  vers  à  soie.     1,417,000 

Bestiaux 4,285,000        Pionab. 1,049,000 

L'Algérie  n'est  pas  comprise  dans  ces  chiffres,  ^n 
commerce  avec  les  États-Sardes,  qui  présentait  déjà,  en 
1855,  une  diminution,  comparativement  à  1854,  a  en- 
core décru  en  1856. 11  n'a  pas  dépassé  429,000  francs, 
soit  136,000  francs  de  moins  que  Tannée  précédente. 

L'Autriche  vient  en  seconde  ligne,  avec  un  accroisse- 
ment de  13,936,000  fr.  qui  a  profité  pour  les  3/4  envi- 
ron aux  importations.  Ses  envois  aux  Etats-Sardes  se 
sont  composés  principalement  de  soies  gréges 
(21,1^6,000  fr.,  contre  1^,438,000  fr.  en  1855)  ;  de  grains 
(6,301,000  fr.);  de  grenailles  (1,576,000  fr.)  et  d'œufs  * 
de  vers  à  soie  (1,186,000  fr.).  Elle  leur  a  demandé,  en 
échange,  pour  5,257,000  francs  de  coton  en  laine; 
5,025,000  francs  de  boissons  fermentées;  4,549,000  fr. 
de  soies  gréges,  et  1,709,000  fraiiÊS  de  fruits  de  toute 
sorte. 

La  Suisse  et  l'Angleterre  sont,  à  200,000  francs  près, 
sur  ^a  même  ligne.  La  part  du  premier  pays  s*est  accrue 
de  6,657,000  francs  à  l'importation,  et  a, 'au  contraire, 
diminué  de  3,098,000  francs  à  l'exportation.  En  somme, 
il  y  a  eu  augmentation  de  3,559,000  francs.  Ces  résul- 
tats viennent,  en  partie,  de  ce.  que  le  commerce  des  ' 


*  Suivant  nos  tableaux  de  douanes,  la  valeur  était  (commerce 
général)  de  68,672,000  francs,  représentant  une  quantité  de 
897,359  kilogrammes,  dont  201,000  en  soies  gréges  et  697,000  en 
soies  moulinées.  Notre  consommation  avait  absorbé,  sur  le  total, 
838,000  kilogrammes. 
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soies  gréges  s'est  complètement  modifié  d'une  année  à 
l'autre.  Ainsi,  en  1855,  la  Suisse  n'avait  envoyé  que 
pour  615,000  francs  de  ce  produit  aux  Etats^rdes; 
elle  leur  en  a  fourni  en  1856  pour  4,004,000  francs;  et, 
d'autre  part,  les  Etats-Sardes  qui  avaient  livré  à  la  Suisse 
pour  15,707,000  francs  du  même  article  en  1855,  ne  lui 
en  ont  plus  expédié  que  pour  7,639,000  francs,  ou  envi- 
ron la  moitié.  Le  pays  importateur  tend,  pour  cet  arti- 
cle, à  devenir  le  pays  exportateur,  et  vice  versa. 

Le  commerce  avec  l'Angleten'e  s'est  augmenté  de 
7,^84,000  francs,  dont  2,981,000  francs  à  l'importation 
et  4,603,000  francs  à  l'exportation.  Les  envois  de  l'An- 
gleterre ont  consisté  notamment  en  tissus  de  coton 
(5,084,000  fr.);  fer  (8,304,000  fr.);  houille  (3,651 ,000  fr.); 
tissus  de  laine  (2^589,000  fr.). 

Le  commerce  anglais  a  demandé  aux  États-Sardes  pour 
5,685,000  francs  de  soies  gréges. 

Les  échanges  avec  la  Russie  présentent  une  différence 
en  plus  de  15,022,000  francs,  dont  12,540,000  francs  à 
l'importation.  Cette  augmentation  considérable,  due 
vraisemblablement  à  la  reprise  des  opérations  que  l'état 
de  guerre  avait  interrompues,  a  porté  exclusivement  sur 
les  grains.  L'accroissement  signalé  à  l'exportation  a 
profité  en  grande  partie  aux  soies  gréges.  Quant  aux 
transactions  avec  les  pays  autres  que  ceux  dont  il  vient 
d'être  parlé,  elles  n'ont  pas  présenté  de  variations  sen- 
sibles sur  l'année  précédente. 

La  valeur  totale  des  marchandises  transitées  par  les 
États-Sardes  en  1856  représentait  120,061,000  francs, 
soit  25,880  000  francs  ou  27  p.  100  de  plus  que  l'année 
précédente.  Voici  quels  ont  été  les  principaux  articles  du 
transit  : 

Denrées  colooiales  et  produits  chimiques. . . .  22,514,000  fr. 

Coton  et  tissus  de  coton.  * 19,880,000 

Soies  et  soieries é ...... .  19,043,000 

Laine  et  tissus  de  laine. *  10,673.000 

Liquides  de  toute  sorte *       9,054,000 

Droits  perçus.  —  La  perception  des  dlroits  de  douane 
de  toute  nature  s'est  élevée  en  1856  à  17,282,l&3  ft. 
et  se  décompose  ainsi  qu'il  suit  : 
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Droit»  d'eatrée 15,316,239  fr. 

—  de  gortie 209,752 

—  de  transit 6J60 

—  d'emmagasinage < 56,776 

Produits  divers 1,693,226 

Total 17,282,153 

Gomparativement  aux  recettes  de  1855,  ce  chiffre  fait 
ressortir  une  augmentation  de  853,304  francs  ou  6 
p.  100. 

Les  articles  qui  ont  donné  lieu  aux  plus  fortes  percep- 
tions sont  les  suivants  : 

Sucre  raffiné...  fr.  3,I23,000  Tissus  de  laine.,  fr.  1,014,000 

Vios 1,579,000  Fromages.... 391,000 

Tissus  de  cotoD  ... .  1,942,000  Tissus  de  soie 322,000 

Sucre  non  raffioé  . .  1 ,293,090  Eau-de-vie 209,000 

Commerce  des  cocons  en  Piémont.  —  La  quantité  de 
cocons  vendus  cette  année  se  monte  à  16,970,600  ki- 
logrammes; elle  présente  donc  une  diminution  de 
6,117,900  kilogrammes  sur  la  vente  de  18S7.  Le  produit 
de  cette  vente  a  été  de  7,010,485  fr.,  ce  qui  donne  une 
diminution  de  12,922,901  fr.  sur  le  produit  de  1857. 

n  faut  pourtant  ajouter  à  ces  chiffres  la  vente  de  4 
millions  34,600  kilogrammes  de  cocons  non  déclarés  sur 
les  marchés  publics,  ce  qui  réduirait  la  différence  à 
2,083,300  kilogrammes.  La  diminution  du  produit  de  la 
vente  est  néanmoins  très- considérable,  car,  même  en 
tenant  compte  des  ventes  privées,  le  produit  total  arri- 
verait à  pe'me  à  la  moitié  du  produit  de  1857.  {Courrier 
franco'italien.) 

PORT   DE    GÊNES. 

Commerce.  —  La 'valeur  totale  des  échanges  a  atteint* 
les  chiffres  suivants  : 

Importation 1855    240,878,100  fr.     1856    330,667,1 00 fr* 

Exportation —      155,254,400  —      181,028,500 

Total 396,132,500  511,695,600 

Navigation.  —  Le  mouvement  total  (entrée  et  sortie 
réunies)  se  résume  dans  les  nombres  ci-après  : 
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1836 7)821  navires.      1,038,130  tonneaux. 

1855 7,5Î7      —  948,121        — 

Le  paYiUon  sarde  a  pris  part  à  ce  mouYement  pour 
1,496  navires  jaugeant  190,817  tonneaux,  à  l'entrée,  et 
pour  1 ,522  navires  jaugeant  192,408  tonneaux  à  la  sor- 
tie, soit  un  total  de  3,018  navires  et  383,225  tonneaux, 
ce  qui  représente  les  39  centièmes  du  nombre  des  navires 
et  les  37  centièmes  du  tonnage. 

Ét€U  général  de  la  navigation  du  petit  cabotage  pendant 

Vannée  1856. 

PI(pVEMANCES 
■T  suTiHATiOlfS.         iif.%:»<i«      T/innii*M«        MaviPM      Tonneaux. 


Spexia • 

CbiaTaii 

Gènes 

SaTone. 

Oneglia 

Nice 

Sardaigne  (Ue) 

Totaux. • . 

Totaux  de  1855. 


ENTR1^.E. 

• 

S0R1 

Navire*. 

Tonneaux. 

Navire*. 

311 

6^,486 

331 

550   . 

7,411 

575 

■644 

7.715 

840 

1,030 

19,795 

723 

295 

7,820 

298 

395 

7,738 

352 

209 

27,133 

133 

3,434 

74,107 

3,254 

3,002 

78,3 i2 

5,207 

7.220 
6,923 
13,559 
15,690 
8,148 
8,970 
8,883 

69,393 
70,601 


Commerce  de  Gétles  avec  Vile  de  Sardaigne  en  1856. 

Importations  des  ÉUts-Sardes  (conti-  18M.              1886. 

neot)  en  Sardaigne 7,639,000  8,473,000  f . 

Exportations  de  Sardaigne  aux  États- 
Sardes  (continent)... 11,426,300  9,884,300 

Total 19,065,300    18,357,300  f. 

A  l'importation  de  la  Sardaigne  à  Gènes,  les  princi- 
paux produits  ont  été  le  thon  à  Thulle  (1,743,000  fr.)  ;  le 
sel  marin  (1,349,000  fr.)  ;  les  vins  et  esprits-de-vin 
(1,331,000  fr.);  les  blés  et  autres  grains  (837,000  fr.). 

A  l'exportation  de  Gènes  pour  la  Sardaigne,  les  tissus 
de  coton  ont  atteint  4,259,000  francs;  les  tissus  de 
laine,  1,241,000  francs;  les  toiles,  659,000  francs;  et  les 
soieries,  552 »000  francs  ;  soit  6,71 1,000  francs  pour  tous 
les  tissus  réunis. 
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Mouvement  commercial  en  1856.  —  lia  présenté  les 
résultats  suivants.: 

Entrée 1,354  navires.         68,237  tonneaux. 

Sortie 1,304    —  64,720      — 

Total «,«58    —  135,957      — 

Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  1855,  accusent,  au 
total,  une  diminution  de  38  bâtiments,  et,  au  contraire, 
une  augmentation  de  21, 48*7  tonneaux. 

Les  échanges  se  résument  dans  les  valeurs  suivantes  : 

Importations 12,330,000  fr. 

'    Exportations 9,356,000 

Total 21 ,686',000  fr. 

Ces  résultats  offrent,  sur  1855,  un  excédant  de 
2,399,000  francs,  qui  a  profité  presque  entièrement  aux 
exportations. 

Voici  rénumération  des  marchandises  qui  figurent 
pour  les  sommes  les  plus  élevées  : 

lo  A  l'importation. 

Blé  (grains  et  farines) 3,249,000  fr. 

Vin  et  esprit*de-vin 2,300,000 

Sucre. • 1,403,000 

Huiled'olive :... 767,000 

Café 413,000 

Tissus  de  coton  ..  I • 406,000 

Poisson  salé.. • 389,000 

2«   A   L'iXPOmTATlON. 

Huile  d'olive 7,228,000  fr .  5,753,060  liilog. 

Peaux 35,000  »  ^ 

Sucre 31,000  » 

Soie  grège 25,000  » 

ILE  DE  SARDAIGNE. 

Les  importations  effectuées  en  1856  ont  présenté  une 
yaleur  de  14,695,379  fr.  ;  et  les  exportations,  celle  de 
11,501,755;  total,  26,197,134  fr.  Ce  total  constitue,  sur 
Tannée  1854,  une  augmentation  de  876,955  fr.  qui,  com- 
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parativement  à  1856,  s*élève  à  1,778,618  fr.  Cette  pro-  ^ 
gcession  a  eu  pour  cause  principale  les  mauvaises  récoltes 
en  céréales  et  en  vins  des  deux  années  précitées ': 

Navigation. 

1854 3,200  navires.     2 13,914  tonneaux. 

1855.... 2  835      »  235,278 

1856 2,717      »  243,762        » 

La  capacité  moyenne  des  bâtiments  concourant  à  la 
navigation  de  l'île  a  été  : 

Pavillon  Pavillon      Pavillon 

tiers.  sarde,    d'in  1er  course. 
En  i 8 54»  de....  tonneaux.          120  (Ki  ^71 

En  1855 »..  140  96  70 

En  1856 138  94  78 

Dans  ce  mouvement,  il  y  a  lieu  d'observer  que  la  na- 
vigation directe  entre  les  États-Sardes  de  terre  ferme  et 
la  Sardaigne,  qui  s'opérait  en  1864  par  1,864  navires  jau- 
geant 116,977  tonneaux,  n'a  plus  été  représentée  en  1866 
que  par  1,081  navires  et  .102 ,226  tonneaux,  La  naviga- 
tion entre  la  France  et  la  Sardaigne  s'est,  au  contraire, 
élevée  de  447  navires  jaugeant  29,033  tonneaux  à  769  et 
66,309. 

Après  la  France  viennent,  dans  l'intercourse,  la  Tos-  , 
cane,  les  Deux-Siciles,  l'Espagne,  Malte  et  Gibraltar, 
Tunis  et  l'Algérie  ;  mais  à  Texception  de  l'Espagne,  la 
navigation  de  tous  ces  pays  avec  la  Sardaigne  a  plutôt 
diminué  qu'augmenté,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  consta- 
ter  par  le  relevé  qui  suit  : 


Toscane 

Deux-Siciles 

Malte  et  Gibraltar. 

Tunis 

Algérie 


18S4. 

18SS. 

18 

Na-       Ton- 

Na. 

Ton- 

Na- 

vires. 

neaux. 

vires. 

neaux. 

vires. 

356 

17,613 

342 

17,911 

279 

ISO 

8,382 

286 

9,319 

129 

54 

2,578 

58 

9,806 

87 

98 

10,238 

97 

6,744 

64 

184 

3,304 

102 

2,609 

54 

Ton- 
neaux. 

14,962 
8.278 
9.043 
4,792 
2,131 


Principales  industries  de  la  Sardaigne.  —  La  récolte 
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des  salines  a  dépassé,  en  J856,  de  50,000  quintaux  celle 
de  Tannée  1855,  et  le  prix  moyen  du  sel  ayant  été  75  c. 
par  quintal,  le  produit  brut  a  ainsi  été  de  525,000  fr. 

L'exploitation  des  mines  a  donné,  en  1856,  à  peu  près 
les  mêmes  résultats  qu'en  1855;  mais  les  principales, 
celles  de  Monieponi  et  de  Monte-  Vecchio,  ont  vu  pres- 
que doubler  leurs  produits,  tandis  que  les  autres  ont 
sensiblement  diminué,  notamment  celle-  de  Comboi, 
qui  paraissait  en  si  bonne  Yoie  et  qui  de  500  tonnes  est 
descendue  à  70. 

La  pèche  du  thon  a  été  remarquablement  heureuse 
en  1856.  Son  produit  a  été  évalué  à  2  millions. 


éTAnhums. 

Superficie  ■3,306,865,  k.c.  —  ;Pop.  (1850)  23,283,488 
habitants.  —  Cap.  Washington,  40,000  habitants. 

(Voir,  dans  Y  Annuaire  de  1858,  la  population  blanche 
et  esclave  des  divers  Éta(s  de  TUnion.  ) 

Population  de  quelques-unes  des  principales  villes  des  États- 
Unis  en  1850.                        » 

Boston 136.881     New-Tork 1S15,547 

Albaoy 50,763    Brooklyn 96^38 

Philadelphie 408,762    Pittsbourg 46,601 

Baltimore. 169,054    Cincinnati 115,436 

Saint-Louis 77,860    Nouvelle-Orléans  ....  1 16,375 

Chicago 130,000 

FINANCES  (compte  DE  l'aNNIÊE  FINISSANT  LE  30  JUIN  1858). 

Recettes. 

Douanes i dollars.    41,789,620.96 

Produit  de  la  vente  des  terres  du  domaine 3,513,715.87 

Bons  du  trésor  (environ  24  millions)  et  recettes  div.    24,970,532.76 

Total 70,273,869. S9 

En  caisse  au  ier  juillet  1857 17,710,114.27 

Total  général. •..• 87,983,983.86 

Dépenses. 

Liste  civile  (président,  législature,  etc.) 7,059,496.75 

Relations  extérieures 1,391,407.91 

Diverses ; 17,937,217.54 
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Département  de  l'intérieur 6,051,923.33 

—  delaguerre 25,485,383.60 

—  delamarine 13,976,000.54 

Service  de  la  dette 9,684,537.99 

Total 81,585,667.71 

En  caisse  au  1er  juillet  1858 6,398,316.15 

Dttie  (17  novembre  1857)  25, 165, 164 dollars;  de  plus, 
l'emprunt  de  1858,  10  millions  de  dollars. 

Voir,  dans  \ Annuaire  A^  1858,  le  tableau  des  recettes 
et  dépenses  des  Etats-Unis  depuis  Fannée  1789.  , 

Po^^e^.— Nombres  |des  bureaux  au  l«r  décembre  i857, 
27,148.  —  Nombre  des  routes  postales,. 7,888,  d'une  lon- 
gueur totale  de  242,601  milles.  —  Nombre  de  milles  par- 
courus par  les  transports,  74,906,067,  dont  19,190,930  en 
voiture,  24,267,944  en  ebemin  de  fer,  4,518,119  en  ba- 
teau à  vapeur;  pour  les  autres  27,029,074  milles  les 
moyens  de  transport  n'ont  pas  été  indiqués. 

Les  frais  de  transport  par  mille  se  sont  élevés  :  pour 
les  voitures,  à  7  cents  4  (environ  37  centimes)  ;  pour  les 
chemins  de  fer,  à  10  cents  5  ;  pour  les  bateaux  à  vapeur, 
22  cents';  pour  les  autres  moyens,  6  cents. 

Les  recettes  totales  se  sont  élevées  à  8,053,951  dollars 
76;  les  dépenses  à  11,508,057.  93  ;  déficit  3,454,106. 17. 

Nous  ne  trouvons  pas,  dans  le  document  américain, 
de  détails  sur  le  nombre  total  des  lettres  transportées 
dans  l'Union  ;  mais  voici  le  nombre  de  ceux  envoyés  en 
Europe  ou  reçus  de  cette  contrée. 

Transports  par  la  malU  britarmiqite.  Lettres  envoyées 
1,917,934,  reçues  1,961,142.  Journaux  envoyés  2,041,466, 
reçus  1,280,586. 

Ligne  de  Brème.  Lettres  reçues  (aux  Etats-Unis), 
201,217,  envoyées  131, 113*,  journaux  reçus  12,860,  en- 
voyés 16,981. 

Correspondances  transportées  par  la  malle  close  de  la 
Prusse.  Lettres  reçues  (aux  Etats-Unis).  446,680,  en- 
voyées 61  i,6i7.  Journaux  reçus  30,937,  envoyés  58,441. 

Transports  des  lignes  américaines  (des  Etats-Unis  à 
différents  ports  de  l'Amérique,  à  la  Havane,  aux  An- 
Ulles,  etc.)  Lettres  2,627,336;  journaux  4,394,094. 
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Finances  des  divers  États  de  V Union  américaine  (1857). 

^-  ToUl  Intérêt 

des  de  U 

Recettes.  Dette. 

Maine (Dollar.).  505,184  38,660 

New.Uampshire 103,160  7,001 

Yermont 284,290  » 

MasuchusetU 4,838,928  1 57,1 57 

Rhode-Uland 186,612 

Conneclicut .  : 199,942  -  56,890 

New-York 13,478,238  • 

New-Jersey 240,270  5,700 

PeogyWanie 5,935,383  2,100,357 

Delaware 104,685  » 

Harylaod 1,019,228  670.282 

Virginie 4,119,748  2,068,388 

Carolioe  du  Nord 638,050  300,000 

—      du  Sud 730,771  184,200 

•     Géorgie 1,201,399  202,793 

Floride 04,0ÎÎ  15.000 

iHabama 2,399,864  257,0§5 

Mississipi 632,952  141,000 

'     Louisiaoe.... 2,856,264  183,180 

Texas 1,417,148 

Arkaniaa.: 195,530 

Tenoessée 725,563  131,765 

Keutucky :....  1,065,001  105,000 

Ohio •     3,768,673  865,584 

Hicbigan 838,669  ? 

Indiana..; 2,399,410  321,287 

lUioois *: ?  ? 

Missouri 680,684  149,565 

lowa 255,327  16,544 

Wisconiin 1,200,000 

Califoraie 1,132,294  ? 

Minesota ?  ^ 

V American  Almanac  pour  1859,  auquel  nous  emprun- 
tons ce  renseignement  ne  renferme  aucun  détail  sur 
les  finances  des  sept  Territoires, 

On  peut,  d'après  le  tableau  suivant  (p.  370),  résumer 
ainsi,  pour  1857,  la  situation  : 

Au  !•'  janvier  1858,  les  Etats-Unis  et  leurs  territoires 
comptaient  l,  d'émission,  ayant,  en  nom- 

21. 
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Situation  des  banques  des  États-  Unis  aux  trois  époques  de 
crise  financière  :  1837,  1847,  1857  (fin  de).^ 


Nombre  des  banques. . . . 
—      des  succursales. 


Total , 


Capital  verse dollars. 

ACTIF. 

Prêts  et  escomptes 

Actioos 

Immeubles 

Autres  placements 

Dd  par  d'autres  banques. . . 
Billets  d'autres  banques... 

Lingots 

Espèces  


TASSIF. 

Circulation 

Dépôts 

Dd  à  d'autres  banques 

Autres  dettes 

Total  des  dettes  exigibles, 
savoir  : 

Les  billets,  les  dépôts  et  les 
créances  des  autres  ban- 
qdes 

Total  de  Tactif  disponible, 
savoir  : 

Lingots,  espèces,  valeurs  et 
sommes  dues  par  les  au- 
tres banques  

Or  et  argent  dans  les  caisses 
du  Tré«or 


Total  des  espèces  en  ban- 
que et  (les  Dépôts  au  Tré- 
sor  


1837. 


1847. 


634 
154 


788 


591 
1Î4 


715 


290,772,091  203,070,622 


525,115,702 
12,407,112 
19,064,451 
10.4^3,630 
59,663,910 
26,533,527 
5,366,500 
37,915,340 


310,282.945 
20,158,351 
21,219,865 
12,206,112 
31,788,641 
13.1li,467 
13,789,780 
35,132,516 


149,185,890  105,519,766 


127,397,185 
62,411,118 
36,560,289 


91.792,533 
28,539,888 
4,706,677 


339,004,193  225.852,187 


139,479,277 


93,823,404 


18^7. 


1,283 
133 


1,416 
370,831,686 


684,456,887 
59,271,329 
26,124,522 
5.920,336 
65,849,205 
28.124,008 
2o.0âl,64i 
58,349,838 


214.778,8»2 

230.961,352 

57.674,333 

19,816,850 


502,804,507 


177,404.692 
20,066,114 

78,415,952 


bres  ronds,  un  capital  de  370,830,000  doUara  (1,984 
millions  de  francs),  et  dont  les  prêts  et  escomptes  se 
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montaient  à  6S4,456,000  dollars  (3,762  millions  de  fr.). 
La  circulation  était  de  214,778,000  dollards,  compre- 
nant 58,349,«X)0  dollars  en'  numéraire.  On  évaluait  le 
capital  des  banques  simples  à  125  millions  de  dollars. 
En  conséquence,  la  propriété  pécuniaire  des  établisse- 
ments de  Tune  et  de  l'autre  nature  représentait 
495,834,000  dollars  (2,653  millions  de  francs),  dont  un 
septième  au  plus  en  monnaie  d'argent. 

Voici  quelle  est,  à  cette  heure  (fin  février  1858),  la 
liste  des  villes  dont  les  banques  réunies  offrent  un  ca- 
pital supérieur  à  1  million  de  dollars  (5,350,000  fr.).  (Voir 
le  tableau,  p.  372.) 

Département  des  Indiens.  —  En  18531e  nombre  des 
Indiens  aux  Etats-Unis  a  été  évalué  officiellement  à 
400,764.  Les  affaires  indiennes,  c'est-à-dire  les  rapports 
des  Etats-Unis  avec  les  Indiens,  sont  administrées  par 
quatre  inspecteurs  généraux  ayant  sous  leurs  ordres  25 
agences  distribuées  sur  tout  le  territoire  de  l'Union.  La 
dépense  totale  du  département  des  Indiens  a  été  de 
2,593,483  dollars  en  1856  et  de  4,008,062  dollars 
en  1857.  . 

Armée.  —  Au  !«' janvier  1858  l'armée  se  composait 
de  12,923  hommes,  dont  1085  officiers  ayant  commission. 

Il  y  a  15  arsenaux  aux  États-Unis. 

Marine.  —  10  vaisseaux  de  ligne,  13  frégates,  30  na- 
vires à  voiles  plus  petits  et  24  vapeurs  ;  en  tout  2,27 1 
canons>  dont  382  sur  les  vapeurs. 

Commerce  extérieur  des  États -Unis  pendant  Vannée 
finissant  le  ^Ojuin  1857. 

L'ensemble  des  échanges  de  l'Union  américaine  avec 
l'étranger  en  1856-57  offre  un  énorme  excédant  sur  les 
résultats  de  l'année  précédente.  Les  importations  ont 
augmenté  de  près  de  250  raillions  de  fr.,  et  les  ex- 
portations de  près  de  200;  soit^  en  tout,  450  millions,  ou 
14  p.  100  delà  valeur  du  commerce  de  1855-56. 

Les  documents  officiels  divisent  ainsi  le  mouvemen  t 
de  l'exercice  1856-57  : 

"    Importation....   dollars.     360,890,141  ou  1,930,762,000  fr. 

ExporUlion 362,960,672         1,940,850,000 

Tcn-AL. 723,850,813        3,871,612^000 
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NOMS  D^S  TILLES. 


PoHiand (Haine) . 

Boston (Massachasetts) . 

Fall-River... id. 

Lo'well id. 

New-Bedford id . 

Salem id. 

Springfield ..........  id.  ' 

Worcester id. 

ProTidence  ....*....  (Rhode-Island) . 

Bridgepnrt (Connecticut) . 

Herliord id. 

Newhaven id. 

-Norwich id. 

New-York-Cily (New-York) . 

Atbany id. 

Brooklyn  et  Williams- 

burg id. 

Buffalo id. 

OSwego.A id. 

Bochester id. 

Syracuse id. 

Troy id. 

Utica id. 

Newark (New-Jersey). 

Philadelphie (Pensylvanie) . 

Pittsburg..." id. 

Wilmington (Delaware) . 

Baltimore (Haryland). 

Linchburg (Yirêinie) . 

Petersburg : . . .  jd. 

Richmood id. 

Wheeling id. 

Fayetteville (Caroline-Nord) . 

Wilmington id. 

Charleston (Caroline-Sud) . 

Colombia id. 

Savannah < . . .  (Géorgie) . 

Mobile (  Alabama) . 

Louisville (Kentucky) . 

Lexington id. 

-Nouvelle-Orléans.. . .  (Loui&iane). 

Saint-Louis (Missouri) . 

NashTille (Tennessee). 

Milwaukie. (Wisconsin). 


NOMftKB 
de« 

BÂIIQUU. 


eAFITAOX. 


Total  général, 


7 
36 

4 

6 

4 

7 

6 

6 
38 

5 
10 

8 

« 
50 
11 

9 
9 

4 
10 
10 

11 

4 
4 

18 

S 

5 
15 

4 

3 

3 

4 

4 

4 

9 

3 

8 

2 

7 
12- 

2 

7 

7 

8 


dollars. 
2,075,000 

31,960,000 
1,250,000 
1,450,000 
2,400,000 
1,865,000 
1,400,000 
1,800,000 

14,544,000 
1,165.000 
6.400,000 
3,751,000 
1.770,000 

66,600,000 
5,276,000 

2,750,000 
2.646,000 
1,036,000 
2,588,000 
l,609,00f 
3,129,000 
1,325,000 
i  ,858,000 

11,150,000 
3,992,000 
1,046,000 

11,164,000 
1.500.000 
1,187,000 
2,413.000 
1,278,000 
1,355,000 
1,591,000 

11,256,000 
1,300,000 
4,908,000 
2,000.000 
4,*60,000 
1,280,000 

16,557,000 
3,300.000 
5,050,000 
1,850,000 


249,081,000 
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Dans  l'imporUtion,  tes  articles  eotrant  en  franchise 
dedromne  sont  élevé»»  G6,T39,30edollBra  ou  357  mil- 
lions de  Trancs,  et  cea\  qui  sont  taxés  A  394,160,836  dol- 
lars ou  1,573,762^000  francs. 

Sur  les  3C0,890,l'll  dollars  de  marchandlBes  impor- 
tées de  l'étranger,  il  en  a  été  réeipoité  pour  33,975,607 
dollars  (I!7,2B0,0OO  fr.)  ou  environ  moitié  en  sus  du 
Chiffre  de  l855-&e.  Maia  la  mise  en  consommation,  quf,. 
durant  celte  année,  avait  été  de  29g,26<,364  dollars 
(l,5!)5,69S,006rr.)  s'est  élevée  en  I856-S7  A  336,011.^4 
doUara  (1,802,493,1)00  fr.),  somme  qui,  répartie  entre 
une  population  de  2R, 500,000  habitants  de  tout  âge, 
donne  par  tête  S  dollars  1/3  (03  fr.  25  c). 

L'exportalton  des  produits  '  indigènes  a  représenté 
33S,9Bâ,O0S  dollars  (1.813,5:0,000  fr.);  elle  n'avajtja- 
mals  atteint  ces  limites,  sa  plus  grande  extension  an- 
térieure (en  1855-56)  ayant  été  de  310,58S,3M  dollars, 
valeur  qui  douMait  déjà  et  au  delà  celle  de  1846-47 
(150,637,464  doUars). 

Le  relevé  suivant  fait  connaître  la  part  des  plus  im- 
poitanls  pays  dans  les  transactions  dont  on  vient  d'é- 
noncer les  valeurs  totales  (en  dollars)  : 


,.,.„.,.™. 

El  portillon 

tl 
ateiporUl. 

^... 

"°cr,-JitSffrr.": 

130,903,063 
■17.;9!,8Î7 
45.tt3.lDI 

îi,iî4,tee 

lS,M0,9a6 

ti,4ei),733 

9,356,831 
I0.7M.ÎI4 
5,MI),3lt 

19&,B«,7S* 
3B.Î3M87 
I4,»Î3,«3 

19            1 

■'fg 

5.«4*,ÎÏ6 
î,01 5,106 
S,0S4,ÏI8 

riiiMdiiNord 

6B,  166,541 

46,336,778 
30,6S»,I46 

il,744,ISI 

indïb  û«idEDi.  >iig:i>i»>.: 

7.133,616 

Le  tableau  ci-après  permettra  de  Juger  du  progrès  qu'a 
fait,  depuis  1835,  la  consommation  des  marchandises 
étransères  aiii  Etats  l'nis.  Il  présente,  avec   le  dé  vélo  p- 
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pemeat  aanuel  de  la  population,  celui  de  l'ImpoiUUiHi 
et  dea  réeiportaliona,  ainsi  que  le  montant  des  valeurs 
restées  au  commerce  intérieur  en  articles  tirés  dti  de- 
hors. Les  augmentations  qui  en  ressortent  se  résument 
diins  les  propoitlons  cenlésimales  suivantes  : 

itemenl  d«  tt39  ■  ISS7..       M  p,  100. 


Conwniinalio 


140 


(olile. 


;e  dernier  chiffre,  on  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  que  dans  le  nombre  total  des  habitants 
de  l'Union  f^ure  une  population  esclave  (:«,ïOO,000  en- 
viron en  iSâ7)  qui  ne  consomme  que  fort  peu  de  pro- 
duits d'origbie  étrangère. 


»L«.  ».  ■»««!.■...  ir.«.i.E. 

UO.0..«. 

n..^.^». 

HijMi  >.i  euK- 

<S9,»i0.03i 

)ÎT.9M,t77 

1 18,477,0» 

I3!),S3I.*80 

U7,857,«l 

ïio.4!i>.ia: 

IMS 

t:,*W),oo» 

iBi.tae.sto 

ÎS.**S,î9S 

i33,iiti),it: 

'**.' 

ïa,07V07 

33«,«14,i!l 
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Importations 

S  acre  brut  (774,932,000  liv.)  * 42,614.604  dol. 

Tissus  de  Uioe 29,f 04,828 

Tissas  de  soie 28,755,283  > 

Tissas  de  cotoa -. 28,685,726 

Café  (240,244,000  livres) 22,386,879 

Fer  en  barres,  fonte  et  acier  manufacturés. .  15,209,918 

Numéraire  l 11.975,100 

Tissas  de  lia 1 1 ,441 ,542 

Peaux  brutes 10,010,090 

Mélasse  (32,706,000  gallons  2) 8,259,175 

Quincaillerie  et  coutellerie 8,1 10,579 

Passementerie,  mercerie,  etc 5,894,^90 

Étain  manufacturé 5,866,096 

Thé  (19,505,000  livres) 5,757,860 

.   Horlogerie 4,918,628 

Cuir  ouvré 4,630,069 

Vins  en  barriques  (5,337,000)  gallons).. . .  i 

-.   en  bouteilles  (541,910  douzaines). . . .  )  4,-74,20o 

Porcelaine,  faïence,  etc 4,244,22 1 

Cigares  (560,000  milliers) 4,221,096 

Graines  oléagineuses 3,003,824 

Fruits  frais  et  secs 2,832,663 

Acier .' 2,633,614 

Eau-de-vie 2,527,262 

Pelleteries  et  fourrures 2,355,540 

Chanvre  de  Manille  et  de  l'Inde 2,353,891 

Plomb 2,323,409 

Sparterie 2,246,928 

Sacs  de  gunny 2,139,793 

Tapis  de  toute  sorte 2,181,290 

Laine  (l«,50î.000  livres) 2,125,744 

Sel  (12,891 ,000  boisseaux) 2,032,583 

Effets  d'habilletnent  8 1,918,988 

Verrerie  et  cristaux , 1 ,88 1 ,075 

Cuivre  en  barres  et  manufacturé 1 .834,386 

—     minerai  et  pour  doublages  de  navire.  1 ,791,626 

I                                                                                                                                                                   r     -  —                 —  ■                ~ 

*  La  livre  poids  r=  0  kilog.  453. 

1  6,503,051  dollars  en  or  et  5,472,049  dollars  en  argent.  H  a  été 

importé,  en  outre,  nour  486,699  dollars  en  lingots  d'or  et  d'argent. 

s  Le  gallon  des  Etats-Unis  =  3  litres  79. 

3  II  s'agit  ici  des  effets  neufs  importés  par  le  commerce.  Indé- 
pendamment de  cette  somme,  les  effets  d'émigrants  arrivés  aux 
États-Unis  ont  été  évalués  à  414,000  dollars. 
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Tissus  mélaDgés  soie  et  laine . . .  ^ 1 ,580,246 

Bois  de  diverses  sortes 1,455,529 

ChiffoDS 1,448,125 

,  Garance 1,375,472 

Salpêtre .-. 1,156,825 

Rpices 1,134,876 

Orfèvrerie 1,047,423 

ZiQC 1,041,279 

Caoutchouc 1,012,643 

iDdigo 1,010,509 

Boutoos , 926,049 

-Papeterie 888,822 

Librairie 873,504 

Sur  cet  ensemble  d'importations,  il  a  été  réexporté 
pour  l'étranger  une  valeur  de  23,975,607  dollars,  dont 
5,146,000.  en  or  monnayé,  3>891,000  en  argent, 
2,610,000  en  café,  1,418,000  en  thé,  571,000  en  tissus 
de  coton,.  544,000  en,  salpêtre,  &I0,000  en  mélasse, 
885,000  en  sucre  raflSné  ou  terré,  878,000  en  bois  de 
teinture,  436,000  en  sucre  brut,  296,000  en  tissus  de 
laine*  370,000  en  quincaillerie  et  coutellerie,  412,000  en 
cuivre  omé,  218,000  en  plomb  de  même  sorte,. 27 8,000 
en  peaux  brutes,  468,000  en  tabac,  etc.,  etc. 

Exportations.  —  Produits  du  sol  et  de  Vindustrie  des  États-Unis 

Coton  (1,048,282,000  livres  i) ,..  131,575,859  dol. 

Or  et  argent  en  lingots 31,300,980 

—         monnayés 28.777,372 

Farine  (3.712,053  barils  >) 25.882,316 

Froment  (14,570,000  boisseaux  S) 22,240,857 

*  n56,848  boueauts....  ^ 

Tabac  en  feuilles  \     5,631  caisses >  20,260,772 

\   14,432  balles / 

Bois  de  toute  sorte 1 1,075,790 

Tissus  de  coton 6,1 15,177 

Maïs  (7,505,000  boisseaux) 5,184,666 

Saindoux  (40,274,060  livres) 5,144,195 

Fer  brut  et  manufacturé 4,884,967 

1  Environ  475  millions  de  kilogrammes  (2,265,588  balles),  dont 
5,862,000  kilogrammes  de  coton  longue  soie. 
«  Le  baril  de  farine  =  89  kilogr.  en  moyenne  {poids  net). 
3  Le  boisseau  =  35  litres  25. 
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Lard  et  jambons  (43^,864,000  livres) ......  4;5H  ,442 

Porc  salé  (143,850  barils) 2,805,867 

Spiritueux  (4,715,753  gallons) 2,584,880 

„.  ■  i  64,332  tierçons | 

•      »" I  74;309  banTs.. 1  *'*^<^»*^® 

Goudron,  poix  et  résine  (738,248  barils). . .  1,753,182 

Huile  de  baleine  et  de  poiss.  (1,233,547  gall.)  1 ,580,553 

Tabac  manufacturé  (7,457,000  livres). . ...  1 ,447,027 

Fanons  de  baleine  (2,042,000  livres) l  ,307,322 

„     ,.  ,.             (  15,930  tierces )  ...„«.« 

»«"'"^« 154,445  barils j  '''*8'348 

Tourteaux  de  graines  grasses 1 ,186,980 

Pelleteries  et  fourrures 1,116,041 

Part  des  Etats,  —  Le  tableau  du  commerce  des 
Etats-Unis  attribue  les  valeurs  suivantes  aux  opérations 
effectuées  dans  les  différents  ports  et  districts  de  la  fédé« 
ration  qui  prennent  la  plus  grande  part  aux  échanges 
avec  l'étranger  (en  dollars)  : 


ratTinilSTMCTS. 

* 

WOtTiTIM. 

IIHMimiOl. 

lilirOITiT. 

TOTAL. 

New-York  .... 

Nev-Orléans . . 

Boston  «t  Cbar- 
leston  (Massa- 
chusetts^  

Charles! .  (Caro- 
lioe) 

222,550,307 
24|89t,368 

44,840,083 

2,016,734 
17,850,630 
10,581,208 

9,130,698 
'     709,090 

11,682,987 

779,909 

842,461 

2,709,193 

111,029,083 
91,536,546 

24,894,019 

15,993,506 
•  6,965,236 
13,405,393 
12,210,719 
20,575,987 

4,427,395 

10,670,Î73 

5,745,002 

283,009 

13.360,384 
356,491 

3.432,899 

12,996 

169,920 

300,942 

2,225,182 

24; 

2,013,013 

12,996 
365,461 

346.939,774 
116,784,405 

73,167,001 

30,023,236 
24,985.786 
24,287,543 
23,566,599 
11,485,319 

18,123,395 

11.450,t82 

6.600,459 

3,357,663 

Philadelphie. . . 

Baltimore 

San-Francisco . 

Mobile 

Oswego,  Cham- 
plainet  Lacs.. 
Savannah .... 

Richmoud 

Termont 

Total  pour  ces 

12  districu. 

Autres  districts, 

au  nomb.de  69. 

348,584,668 
12,305,473* 

297,736.168 
41,248,897 

24,725,52C 
2,250,081 

668,046,362 

55,804,451 

Total  g'énér. 

360,890,141 

338,985,065 

23,975,607 

723)850,813 

Principaux  produits  d^ exportation.  —  Les  trois  prin- 


cipaux  artidea  de  l'exportaUon  des  Etats-LlDis  en  pm- 
duits  originaires  de  leur  sol  eoDl  le  coton,  l'or  et  iex 
denrées  alimentaires. 

Colon. —  De  iSiMS  à  iSûG-àT,  c'est-à-dire  dans  un 
intervalle  de  1 1  ans,  les  Etals-Unla  onl  vu  doubler  à  peu 
près  la  quantité  et  tripler  la  valeur  du  coton  qu'ils  four- 
nissent au  monde  entier. 


Or  et  argent.  —  Le  relevé  oi-desBUS  assigne  une  va. 
leur  totale  de  60,078,352  dollars  (325  mlUlons  derr.)à 
la  somme  de  métaux  précieux  sortis  des  Etats-Unis  en 
ISâO'&T  tant  en  lingots  que  sous  tornie  de  monnaies  k 
l'efligie  de  l'aigle  américain.  La  production  des  oilnes  de 
la  Californie  a  principalement  alimenté  ces  expéditions, 
dirigées  pour  près  de  5/e  sur  la  Grande-Bret^ne.  La  fs- 
bricatlOD  des  monnaies  a  pris  depuis  18&0  un  grand  dé- 
veloppement dans  l'Union,  comme  l'indique  le  tableau 
suivant  (p.  379): 

Denrées  alimeniaiTes.  —  Voici  le  relevé,  en  valeurs 
déclarées,  des  exportations  de  farines,  grains  et  provl- 
siona  de  bouche,  sortis  des  Etata-Unia  de  I8t&  i  18&T  : 

iHi..  dollirt.  ia.Tt3,tll      ISSl..dollirt.  ÎS,BS1.0t7 

\ui.. î7,ïSMîi     issî 3!,ee3,3it 


.  dollirt.          Ifl,7(3,lïi 

SSl..dollirt. 

tl,«l!,»SI 
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Monnaies  d'or  et  d'argent  frappèeS  dans  les  différents  fiâteh 
des  monnaies  des  États-Unis  de  1846  rî  1847. 


ANNEES. 

OR. 

ARGENT. 

1,873,200     • 

TOTAL. 

1845.. Ml.^ 

3,756,447  50 

5,629,647  50 

1846 

4,034,177  50 

2,558.540    » 

6,591,757  50 

1847 

20,221,385     » 

2,374,450     » 

-     22,595,835     » 

1848 

3,775,512  50 

-2,040,0S0    » 

5,815,562  50 

1849 

9,007.761  50 

2,114.950    B 

11,122,711  50 

1850 

31.981,738  50 

1,866.100    » 

33,847,838  50 

1851 

62,614,49i  50 

774,397     n 

63,348.889  50 

1852 

56,846,187  50 

999,410    ■ 

57,845,597  50 

185a 

55,213,906  94 

9,077,571     » 

64,291,477  94 

1854 

52.094,595  47 

8,619,270    » 

60,713,865  47 

1855 

41,166,557  93 

2,893,745    » 

44,060,302  93 

1856 

58,936,H93  41 

5,347,070  49 

64,283,963  90 

1857 

48,437,964  31 

3,375,608  01 

51,813,572  32 

Total.. 

492,880,403  OS 

108,275,083  50 

601,1S5,486  46 

Soit  en  fr. 

2,636,910,000    » 

579,271,000     » 

3,216,181,000    •> 

Produit  des  Douanes,  —  11  s'est  élevé,  pour  18S6-57, 
à  63,876,905  dollars  (341,737>000  tr.)  et  constitue, 
comme  on  le  sait,  la  principale  ressource  du  Trésor  fé- 
déral. Relativement  à  la  valeur  des  marchandises  im- 
portées, laquelle,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  a  été  (ar- 
ticles payant  droits)  de  1,673,762,000  francs,  la  percep- 
tion douanière  américaine  représente  près  de  1/4  ou 
24  1/2  p.  JOO.  Le  relevé  suivant  met  en  regard,  pour 
chaque  année,  depuis  1 850,  le  montant  de  la  perception 
et  celui  de  l'importation  totale,  c'est-à-dire  de  l'impor- 
tation tant  pour  la  consommation  que  pour  la  réexpé- 
dition à  l'étranger.  ' 


Importation. 

1849-50 178,138,318 

1850-51 216,224,932 

1851-52 ei2,945,442 

1852-53 267,978,647 

1853-54 304,562,381 

1854-55 261,468,520 

1855-56 314,639,942 


Droit*  d'entrée. 
39.663,686  dollars. 

49,017,568  — 

47,339,327  — 

58,931,866  .:- 

64.224,190  — 

53,025,794  — 

64,022,863  — 

63,875,905  -* 


1856-57 360,890,141 

^Navigation.  —  Le  mouvement  d'intercourse  de  la 


^■- 


3S0  ÏT*TB-limi 

naTlgatlon  marcbuide  des  Etats-Unis  viee  U»  pays 
étrangers  a  donné,  en  l8&6-â1.  on  total  de  tt,43l  na- 
vires, tant  entrés  que  sortis,  d'un  jaugeage  collectir  de 
M,2S7,I37  tonneaui. 

Co'mpBrativemént'à  186S-S6,  il  ;  a  eu  augmentation 
de  971  bAtimeats  et  de  3«4,4I1  tooneaui,  «oit  de  3  à 
3  p.  100  ponrle  tonnage. 

Cette  narigallon  s'est  ainsi  répartie  par  {trinclpaui 
pays:  . 


mérica 


3  participe  o 


transporlt  de 


cette  navigation  dans  une  proportion  presque  dooUe  ds 
Mlle  qu'obtient  lepavUlm  étranger. 

L'ensemble  du  tonnage  s'est  ainsi  divisé  :  B,302,O!i 
tonneauK  pour  la  premlËre  ;  4,955,1 16  tonneaux  pour  le 
second. 

La  part  des  principale»  marlae^B  étrangères  s'esl  étt- 
l:die  conune  U  suit  (entrée  et  sortie  réunies)  en  iS&6  et 
en  1857  : 

piiiLLam  1  ISXHM.  I8!«-18S7. 

Angiaii 4,t7MtI  4,i39.Ml  loonetui. 

Anftili<(uc.  ,...  t«l,StU  WE.SIO      — 
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Frao<^s  . 
Suédois... 
Hollandais 


45,855 
41,440 
39,249 


Voici  comment  s'est  partagé 
territoires  de  la  Fédération  le 
maritime  en  1856-57  : 


6I,6S1  tooDeaux-. 
40,150   — 
20,858   — 

entre  les  divers  Ëtats  et 
tonnage  de  la  navigation 


New-York 

Massachusetts 

Louisiaoe 

Haine 

Californie 

Maryland 

Pensylvanie 

Caroline  du  Sud 

Géorgie 

Alabama 

Hichigan ,.. 

Virginie 

Yiogt  autres  États  ou 
territoires  ensemble. 


BNTRXB. 

3,959,106 
878,737 
613,314 
171,669 
151,623 
163,381 
196,865 
127,585 
115,868 
107,484 
130,608 
113,617 


SORTIE. 

3,593,881 
796,199 
728,8^ 
282,119 
262,976 
188.286 
151,974 
153,002 
152,002 
156,TlO 
90,692 
82,730 


TOTAL. 

7,552,987  tonn. 

1,674,936 

1,342,147 

453,788 

414,599 

351,667 

348,839 

280,587 

268,870 

263,594 

221,300 

196,347 


456,459    431,017    887,476 


Total.  ...  7.186,316   7,070,821  14,257,137 

Effectif  maritime,  r—  IjCs  tableaux  officiels  améri- 
cains ne  font  pas  connaître  le  nombre  des  bâtiments 
composant  cet  effectif.  Ils  constatent  seulement  que  le 
tonnage  total,  au  30  juin  1857,  s'en  élevait  à  4,940,843 
tonneaux  y  ainsi  répartis: 

Navigation  au  long  cours 1,605,919  tonneaux. 

Cabotage 2,300,399      — 

Pêche  de  la  baleine 195.842      — 

—  de  la  morue 104,572      — 

—  du  maquereau 28,327      — 


Total  pour  les  bâtiments  à  voiles. . . 
Bâtiments  à  vapeur  (voir  ci-après) . 


4,235,059      — 
705,784      — 


Total  général 4,940,843      — 

Pendant  le  seul  exercice  1856-57,  il  a  été  construit 
dans  les  chantiers  de  TUnion  251  trois-màts,  58  bricks, 
504  goélettes,  358  sloops  et  canots,  et  263  bateaux  à  va- 
peur. Tous  ces  bâtiments  réunis  représentaient  une 
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jauge  collective  de  378,804  tonneaux.  On  donne  ci-aprètf 
le  relevé  des  constructions  depuis  1840. 

En  1834,  le  tonnage  des  vapeurs  appartenant  aux 
ports  de  l'Union  n'était  encore jque de  122,815  tonneaux, 
lesquels  se  partageaient  entre  au  moins  500  steamers.  Si 
l'on  établissait  sur  les  deux  époques  la  relation  du  ton- 
nage au  nombre  des  navires,  on  trouverait  qu'en  1857 
ce  dernier  nombre  pouvait  être  d'environ  2,500.  Le  rap- 
prochement de  ces  chiffres  fait  voir  qu'en  22  ans,  l'ef- 
fectif à  vapeur  de  la  noarine  marchande  américaine  a 
quintuplé.  • 

Voici  un  aperçu  des  principales  lignes  transatlanti- 
ques à  vapeur  existant,'au  3]  décembre  1856,  dans  le  prin- 
cipal port  de  l'Union  américaine,  New-York. 

On  comptait,  en  ce  port,  15  principales  lignes  ou  ser- 
vices, savoir  :       * 

3  sur  Liverpool  :  ligne  Cunard^  ligne  Collituet  Idverpool 

tteamship,  etc.  —  En  tout 15  steamers. 

1  sur  Glasgow 3        — 

.3  sur  le  Havre:  ligne Cunard ;  ligne  amé- 
ricaine et  ligne  franco-américaine.      6        — 

1  sur  Anvers 2        «^ 

2  sur  Brème 4        — 

2  sur  Hambourg 4        — 

i  sur  Aspinwall,  Panama  el  San-Francisco.      2        — 
2  sur  la  Havane  et  la  Nouvelle -Orléans..      2        — 

Construction  maritime  aux  États-Unis  de  {%M  à  1857. 

ANNBBS. 

1840 â72  navires.  118,309  tonneaux. 

1841 760  —  118,893  — 

1842 1,021  —  129,083  — 

1843 482  —  63,617  -* 

1844 866  —  103,537  — 

1845 1,038  —  146,018  — 

1846 1,420  '^  188,203  — 

1847 1,598  —  243,732  — 

1848 1,851  -  318.075  — 

1849 1.547  -  256,577  — 

1850 1,360  —  272,218  — 

1851 1,357  -  292,203  — 

1852 1,444  —  331,493  - 

1853 1,710  —  425,972  ^ 
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1854 1,774  uaTÏres.  535,616  touucaux. 

.      1855 2,034      —        583,450        ~ 

1856 1,703      —        409,393        — 

1857 1,434      -         578,804        — 

Totaux..     24,271  1  —     4,996,793        — 

Tonnage  de  la  marine  marchande  des  États-Unis, 

1815 tono.  1,368.127  1853 tonn..   4,138,440 

1823 1,423,110    '      1853 4,107.010 

1835 1,824,940  1854.. 4,802.902 

1845 2,417,002  1855...* "5,212,001 

1850.'. '  3,535,454  1856 4,871.652 

1851 3,772,439  1857 4,940,843 

Les  pertes  subies  en  1857  par  le  matériel  flottant  de 
la  marine  américaine  se  montent  à  457  navires  jaugeant 
ensemble  151,386  tonneaux,  savoir  : 

Perdus  en  mer 277  nar.    87,489  loan. 

Condamnés  pour  cause  d'ianaYigabilité.      60    —      11,248    — 
Vendus  à  l'étranger  par  suite  d'avaries.     120    —      52,649    — 

Totaux 457    —    151,386    — 

• 

Industrie  et  Commerce  du  fer.  —  En  sept  ans,  de 
1849  à  1855,  la  production  de  la  fonte  indigène  s'est  éle- 
vée de  650,000  tonnes  à.  1 ,000,600,  en  quantité,  et  de 
16,135,167  dollars  '(86,306,000  fr.)  à  31,187,500 
(166,853,000  fr.)  en  valeurs;  l'Importation  des  fers  et 
aciers,  de  13,831,824  dollars  (75  militons]  de  francs)  à 
29,320,497  (157  millions  de  francs),  et  la  consommation 
de  ces  produits  étrangers,  de  14,894,478  dollars 
(80  millions  de  francs)  à  25,453,498  (136  millions  de  fr.). 
La  consommation  totale  de  ces  mêmes  métaux,  y  com- 
pris la  part  de  la  fabrication  indigène,  était  de 
51,378,935  dollars  (275  millions  de  francs)  en  1855.  On 
n'a  pas  de  renseignements  postérieurs  en  ce  qui  la  con- 
cerne. 

NèW-Tork. 

Mouvement  commercial  en  1866  et  1857.  —  La  valeur 
totale  des  échanges  de  New-York  avec  l'étranger  s'est 

1  Sur  ee  nombre,  il  y  a  3,430  vapeurs. 


/. 
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élevée  à  344,442,945  dollars  (1,790  milUons  de  francs) 
en  185C,  et  à  348,311,958  dollais  (1 ,863  millions  de  fr.) 
en  1857.  Ces  chiiFres,  qui  représentent  la  moitié  envi- 
ron du  commerce  général  de  toute  l'Union  américaine 
et  équivalent  presque  à  la  moitié  aussi  du  commerce 
spécial  de  la  France,  embrassent  les  opérations  de  Tan- 
née finissant  au  3t  décembre  et  ne  peuvent  naturelle- 
ment offrir  aucune  analogie  avec  ceux  qu'on  a  donnés 
plus  haut  pour  le  district  de  New-Yorlt,  lesquels  s'ap- 
'jpliquaient  à  une  période  différente  (celle  du  !«'  juillet 
1856  au  30  juin  1857).  Ils  comprennent  d'ailleurs  les 
mouvements  d'entrepôt. 

Les  valeurs  se  sont  partagées  comme  il  suit,  tant  à 
l'entrée  qu'à  la  sortie  : 

IMPORTATIONS.  18Sf6«  18S7« 

Marclrandises  payant  des  droits 

d'entrée dollars.  193,839,646           196,179,362 

Marchandises  entrant  en  fran- 

cliise 17,902,378             21,440 J34 

Numéraire 1,814.425             12,898,033 

Totaux 213,556,649  230,618,129 

Soit  en  francs 1,143,000,000         1,234^000,000 

EXPORTATIONS.  1856.  1857. 

Produits  indigènes 79,254, 195  61 ,803,235 

Marchandises  provenant  de  l'é- 
tranger   4,413,335  11,560,420 

Numéraire 37,218,766  44,360,174 

Totaux 120,886,296  117,693,829 

Soit  en  francs 647,000,000  629,000,000 

Ce  sont  les  tissus  de  toutes  sortes  qui  contribuent 
pour  la  plus  forte  part  aux  importations  de  New-York, 
lis  ont,  durant  les  deux  derniers  exercices,  donné  lieu 
aux  mouvements  ci-après  (Voir  le  tableau,  p.  385]  : 

Parmi  les  autres  marchandises  qui  sont,  sur  le  mar- 
ché de  New-York,  l'objet  d'activés  transactions,  on  peut 
citer  les  articles  suivants,  porUnt  indication  des  valeurs 
pour  lesquelles  ils  figurent  dans  les  importations  de  1856 
et  1857  : 
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TISSUS. 


Soie 

LAIUO  •••**•■• 
CotOD 

Lin 

Mélangéf . . . . . 

Totaux... 


iisi  n  coHWiiATioa. 


18M. 


dollars. 

30,578,î91 

26,651,734 

17,339,368 

9,175,353 

7,503,060 


91,247,806 


48»7. 


dollars. 

26,499,822 

24,683,304 

17,406,898 

6,727,990 

6,504,816 

81,522,830 


iisi  II  iiTiim. 

lUI.                1M7. 

dollars. 
2,410,422 
3<292,703 
2,770,456 
1,379,258 
737,763 

dollars. 
6,245,020 
8,022,089 
4,764,452 
2,718,477 
2,021,921 

10,590,602 

23,771,959 

18^. 

Sucre 17.711,162 

Café \ 7,395,809 

Peaux  brutes 5,505,407 

Thé 5,898,900 

Méiass 1,606,338 

Étaio  et  fer^blaoc . . .  4,792,0 1 5 

Fer  en  barres 3,628,256 

—     rails 2,608,742 

Montres 3,506,432 

Cigares . . .  J 2,264,699 

Peaux  préparées. .. .  2,224,387 

Plomb 2,116,110 

Vins 1.686^266 

Fourrures 2,270,78 1 

Eau-de-Tie 2,078,887 


18S7. 
20,698,854  dollars. 

7,722,162  — 

6,590,173  — 

5,399,964  — 

5,197,047  — 

4,669,951  - 

3,354,101  — 

3,070,762  » 

2,954,702  — 

2,610,679  — 

2,052,299  — 

2,035,464  — 

2,011,691  — 

1,859,923  — 

1,812,201  — 


Mouvement  commercial  en  1856-57  *.  —  C'est  par 
ce  port,  capitale  de  la  Louisiane,  que  s'écoule  la  mineure 
partie  des  cotons,  tabacs,  sacres,  provisions  alimentaires 
et  en  général  des  produits  des  Etats  du  sud  et  de  l'ouest 
de  l'Union  américaine.  La  valeur  de  ses  échanges,  tant 
avec  l'étranger  qu'avec  les  ports  du  Nord,  s'est  ainsi 
répartie  en  1856-57  : 

Importations ;...        120,778,000  fr. 

Exportations ,....        594,734,000 


Total. 


715,512,000 


I  L'exercice  du  1er  octobre  au  30  septembre. 
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A  l'exportation,  les  envois  les  plus  importants  se  di- 
visent ainsi  : 

Coton 414,844,000  fr. 

Tabac 48,017,000 

Porc  et  graisse 36,217,000 

Farine ', 24,298,000 

Grains 19,7 19,000 

Importation.  —  Sa  valeur  totale,  d'après  les  évalua- 
tions des  Douanes,  et  au  taux  eonventionnel  de  5  fr.  par 
piastre  S  a  été  : 

En  1854-55 65.923,000  fr. 

1855-56 90,349,000 

1856-57 120,778,000 

L'importation  de  la  Nouvelle-Orléans  a  ainsi  augmenté 
de  près  de  70  p.  100  en  trois  ans.  Cet  accroissement  a 
porté  sur  presque  toutes  les  marchandises  et  principale- 
ment sur  les  suivantes  : 

Soieries fr.  41 ,066,995  Vins  et  vinai([r«fl.. .  1,201,335 

Café 6,405,820  Porcelaine  et  faïence  514,530 

CuiTres-bronses...  4,426,220  Cristaux  et  yerrerie.  436,385 

Articles  divers 4,340,405  Mercerie,  gants  et 

Tissus  de  coton .. .  3,915,990         fubanerie 116,150 

Par  suite  de  la  faiblesse  des  récoltes  de  sncre  et  de 
mélasse  en  Louisiane,  l'augmentation  a  été  de  75,000 
boucauts  sur  ces  deux  derniers  articles,  soit  une  somme 
de  13,866,815  francs. 

Navigation,  —  Elle  a  présenté,  en  1856-57,  les  résul- 
tats siûvants  : 

Kntrée 1,733  navires.  1,005,407  tonneaux . 

Sortie 1,700      -^  947,415        — 

Totaux 3,433      —       1,952,822        — 

BaHlmore. 

Mouvement  commercial  en  1857.  — Voici  le  compte 
des  bâtiments  et  du  tonnage  ayant,  en  1857,  figuré  dans 
le  commerce  de  Baltimore  avec  l'étranger  : 

1  Taux  évidemment  trop  faib\e,  la  valeur  du  dollar  étant  de  5  fr. 
35  c.  ;  mais  on  laisse  subsister  ici  lés  évaluations  du  docomeot 
original. 


KTATS-l'NIS.    —    PORT   DE  MONTBREY.  387 

lo  Expéditions. 

Nombre 446  nav.  améric.  211  nav.  étrao^. 

Tonneaux 134,034  —  54,252  — 

Soit,  en  total,  657  navires  jaugeant  188,286  ton- 
neaux. 

'20  Arrivages. 

Nombre.. 414  bAt.  améric.         182  bit.  étrang. 

Tonneaux 122,119  —  41,242  — 

Ce  qui  forme  un  total  de  596  navires  jaugeant  163,381 
tonneaux.  Enfin  si  Ton  réunit  l'entrée  et  la  sortie,  on  a  : 
navires,  1,253,  tonneaux,  351,607. 

Boston. 

Navigation  en  1857.—  Le  mouvement  s'en  résume 
dans  les  chiffres  suivants  : 

Entrée 4,425  navires.  1,127,869  tonneaux. 

Sortie 5,494      -         1,188,714.     — 

Totaux 9,919      —        2,316,583        — 

Porf  de  Hoatcrey.  •■  Calirornle. 

I 

Comn\erce  en  1857.  —  D'après  des  renseignements 
fournis  par  la  Douane  locale,  la  valeur  des  arrivages 
dans  ce  port  de  la  haute  Californie  en  1857  a  été  de 
300,000  dollars  au  moins  (1,600,000  fr.).  Ce  commerce, 
qui  est  tout  de  détail  ou  demi-gros,  se  partage  entre 
3  marchands  français,  7  américains  et  12  allemands. 
Ces  derniers  paraissent  le  mieux  réussir  dans  le  débit  des 
étoffes  et  des  effets  confectionnés. 

Les  exportations  de  Monterey  ont  atteint  cette  année 
la  somme  de  148,400  dollars  (790,000  fr.),  comprenant 
26,000  cordes  de  bois  à  brûler,  1,000  barils  d'huile, 
16,000  livres  ^  de  laine,  8,000  cuirs,  3,000  sacs  de  pom- 
mes de  terre  et  l  ,200  sacs  d'orge. 

Le  comté  de  Monterey  a  exporté  en  outre  par  Watson- 
ville,  rade  foraine,  située  dans  la  baie,  à  environ  40  Itilo-. 
mètres  de  la  ville  pour  21,500  dollars  de  céréales  et  de 


i  .  La  livre  =  453  grammes. 
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pommes  de  terre,  et  pour  7»000  dollars  des  mêmes 
denrées  par  voiture  pour  les  placers.  Enfin,  il  s*y  est 
vendu,  en  18à7,  pour  470,000  dollars  (2,500,000  fr.)  de 
gros  bétail,  de  chevaux,  de  moulons  et  de  cochons. 

Exportation  de  Vor  et  du  mercure  en  1857.  — L'ex- 
portation de  l'or  californien,  pendant  l'année  1857,  a 
été,  d'après  les  déclarations  faites  en  douane,  comme  il 
suit  : 

\o  Par  bateaux  à  vapeur. 

* 

dollars.  fr. 

Pour  New-York 35,317,778  soit  176,588,890 

—  rAogJeterre 9,285,698  —    46,4t8,4«0 

—  Panama 410,928  —      2,054,640 

—  la  Nouvelle-Orléans ,         249,000  —      1 ,245,000 

—  la  Havane 102,690—         513,450 

Totaux 45,366,094  —.226,830,470 

20  Par  bâtiments  à  voiles. 

dollars.  fr. 

Pour  la  Chine 3,142,175  soit  15,710,875 

—  les  Indes  anglaises 317,060—  1,585,300. 

—  rAmérique  du  Sud 64,179—  320.895 

~     les  îles  du  Pacifique 174,872  —  874,380 

—  l'Australie 149,000—  745,000 

—  le  Mexique 36,500  -  152,000 

—  divers li,300  -  61,500 

Totaux..'...      3,890,086  —    19,450,430 

Ce  qui  donne  pour  l'exportation  totale  en  1857 

dollar!.  fr. 

|o  Par  bateaux  à  vapeur 45,366,094  soit  226,830,470 

20  Par  bâtiments  à  voiles 3,890,086  —    1 9,450,430 

Totaux 49,156,180  —  246,280,900 

Mais  dans  les  valeurs  exportées  par  bâtiments  à  voiles 
sont  compris  3,270,761  dollars  argent,  venus  des  ports 
du  Mexique,  et  réexpédiés  principalement  pour  la  Chine 
et  les  Indes  anglaises,  «e  qui  réduit  V exportation  iotaU 
de  l'or  provenant  des  mines  de  la  Californie  au  chiffre 
ci-après  : 
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-dollars.  fr. 

Exportatioo  d'or  en.  1857 45»985,4i9  loit  229,927,095 

L'exportation  déclarée  en  1856  avait 
été  de 50,697,434  —  253,487,t70 

Diminution  en  1857 4,212,015  —    23,560,075 

Mercure.  —  Le  produit  des  mines  de  mercure  en  Ca- 
lifornie, exporté  pendant  l'année  1857,  a  été  de  27,262 
flacons  de  75  livres  nettes  chacun,  c'est-à-dire  2,044,650 
livres  (926,262  kilogr.)  qui  se  sont  vendues  de  45  à  60 
centièmes  de  dollar  la  livre,  selon  la  qualité. 

L'exportation  a  en  lieii  comme  suit  : 

Pour  le  Mexique 14,334  flacons. 

Pour  New-Torlt 2,"374      — 

Pour  la  Chine 3,554      — 

Pour  le  Chili 1,000      — 

11  en  avait, été  exporté,  pendant  les  années  précéden- 
tes, pour  ces  diverses  destinations  : 

En  1853 : 18,000  flacons. 

Sn  18&4 20,963      — 

En  1855 27,165      — 

En  1856 23,740      — 


rmAXOPOAT. 

Superficie  100  k.  c.  —  Popul.  en  déc.  1855,  74,784 
dont  64,237  daiiA  ville. 

FINANCES.  -^   BUDGET   DE   1858. 

Recettes, 

I.  Service  de  la  caisse  :  -      *        fl. 

Propriétés  foncières  urbaines 125,000 

GouTernement ,  police,  jnridiction,  amendes, 

timbre,  etc , 219,600 

Accise  et  droits  de  consommation 398,700 

Commerce,  foires  et  télégraphes S20»500 

Éclairage  de  la  ville  et  des  routes •  '43,000 

Impôts  de  la  campagne 10,000 

Divers 1 0, 500 

II.  Service  de  la  caisse  d'amortissement  de  la  dette  : 
Recettes  des  chemins  de  fer 275,000 

22. 
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(mpôts  sur  les  revenus  et  les  locations,  loterie. .  •  450,000 

lU.  Service  de  Ja  caisse  du'  meat«de-piété 8,000 

SOMMK  TOTALE 2,06Q,300 

Dépenses. 
I.  Service  de  la  caisse  : 

Traitements  des  fonctionnaires  supérieurs. ....  143,448 

Justice.... ^ 126,274 

Administration 368,734 

Force  armée  et  policé 443,025 

Cultes  et  instruction  publique 92,286 

Hospices  et  secours  aux  pauvres 60,318 

Divers 47,351 

Pensions,  rente  perpétuelle. 120,104 


1,401,540 
11.  Service  de  la  caisse  d'amortissement  delà  dette  549,748 
m.  Service  du  mont-de-piété..... 7,694 


SOMMK  TOTALE 1,958,982 

Dette  de  l'État  en  1858., 7,640,006 

Dette  des  cbemios  de  fer .'. . .     6,420,500 


OBAitûii-BiûBtAainL 

Superficie  313,128  h.  c.  —  Population  27;621,862  hab., 
dont  288,742  pour  TÉcosse  et  6,533,357  pour  Flriande, 
et  ajouter  pour  Gibraltar,  Malte  et  Helgoland  146,591. 
Capitale  :  Londres  2,303,236  hab^ 

Population  des  principales  villes' en  1851. 

Liverpool 375,955    Bradford 103.778 

Manchester 303,385  Glasgow  et  faubourgs.  360,138 

Birmingham../ 232.841     Edimbourg 161,648 

Leeds,..^ 172,270     Dublin 258,361 

Bristol 137.3*8    Belfast 100,300 

ShefGeld 135.310  « 

y.  pour  la  superficie  et  ta  population  des  colonies  et 
possessions  anglaises  V Annuaire  de  1856. 

Mouvement  des  passagers  entre  les  parla  français  ei  belges  et 

l'Angleterre. 

rOETS    VRANÇAIB.  1U6.  18S7. 

Boulogne 99,034  96,777 

Calais 84,653  78,698 
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Dieppe 34,651  38,939 

'    Havre « 16,415  17,550 

DuDkerque 812  2,279  / 

POITS   BBLfilS. 

ADvers 17,017         22,628 

Ostende 21,501  19,190 

Émigration  en  1857.  —  D'après  les  relevés  ofilciels  mis 
80U8  les  yeux  du  Parlement,  le  mouvement  de  rémigcar 
tien  irlandaise  s'est  élevé  de  90,7  81  âmes  en  1856  à 
95,081  en  1857,  soit  une  dififérenee  de  4,300  âmes  en 
faveur  du  dernier  exercice,  pendant  lequel  le  pombre 
des  hommes  a  présenté  un  accroissement  de  4,672  indi- 
vidus, tandis  que  celui  des  femmes  a  diminué  de  372. 

L'extension  qui  vient  d'être  signalée  a  porté  tout  en- 
tière sur  la  partie  laborieuse  du  pays.  11  résuite  d'un 
tableau  statistique  que,  durant  l'exercice  1857,  l'émigra- 
tion, en  tenant  compte  de  l'excédant  des  naissances  sur 
les  décès,  a  réduit  la  population  de  l'Irlande  de  34,389 
habitants. 

L'émigration  totale  de  l'Irlande,  dépuis  6  ans  et  8 
mois,  s'est  élevée  à  933,861  âmes,  dont  472,87]  hommes. 
et  460,99D  femmes,  ce  qui  donne,  relativement  à  la  po- 
pulation, un  rapport  de  14,25  p.  100.  Quant  aux  sexes, 
ta  proportion  est  de  103  hommes  contre  100  femmes. 

Voiei  les  principaux  ports  par  lesquels  s'est  écoulé  ce 
Goyrant  d'émigration  en  1857  : 

BelfAsl EmigraoU.  24,520 

Corlt 21.857 

Dublin 21,085 

Loodonderry  et' Morille 7,91 2 

Waterford  et  BaliybaciL 5,859 

Dundall 3,346 

Tralee 2,200 . 

Autres  ports •8,302 

Total :....     95,081 

Lie  nombre  total  des  émigrants  de  la  Grande-Bretagne 
a  été  de  148,648,  dont  50,089  se  sont  embarqués  dans 
des  navires  anglais. 

Paupérisme,  —  Au  ter  janvier  1858  le  nombre  total 
des  pauvres  secourus   dans   627  unions  (cantons)    et 
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simples  paroisses  (communes)  a  été  de  902^032  person- 
nes ;  accroissement  sur  l'année  précédente  :  35,377 .  Sur  le 
nombre  total  des  pauvres  on  comptait  165,770  adultes 
valides,  soit  13,596  de  plus  que  l'année  précédente. 

En  Ecosse,  le  nombre  des  pauvres  inscrits  a  été,  au 
14  mai  1857,  de  88,622,  ou  10,741  de  moins  qu'à  la 
même' date  de  l'année  précédente.  36,545  ^pauvres  ont 
reçu  des  secours  accidentels.  La  dépense  totale  de  la 
charité  publique  a  été,  en  Ecosse,  de  506,522  1.,  dimi- 
nution sur  l'année  précédente  :  2,356  1.  Le  nombre  des 
maisons  des  pauvres  (poor-houses)  continue  d'augmenter; 
209  paroisses  en  sont  pourvues,  mais  souvent  plusieurs 
paroisses  n'ont  qu'une  maison  des  pauvres  en  commun. 

En  Irlande,  dans  l'année  finissant  le  29  septembre 
1857  le  montant  total  des  sonmiès  dépensées  pour  les 
pauvres  a  été  de  498,218  L,  dont  292,685  pour  les  in- 
ternés, et  2,411  seulement  pour  les  secours  à  domicile. 
Le  nombre  des  personnes  secourues  a  été  de  186,235 
dans  les  maisons  des  pauvres  et  4,606  en  dehors.  Le  taux 
de  l'impôt  a  été  de  10  d.  par  livre,  sur  un  revenu  total 
évalué  à  11,877,088  1. 

Les  écoles  de  workhouse  et  de  district  renfermaient 
en  1857,  en  moyenne  37,340  enfants,  dont  34,369  dans 
les  écoles  des  v^orkhouses.  lia  somme*  payée  sur  les 
fonds  de  l'Etat,  aux  instituteurs  entretenus  par  ces  éta- 
blissements a  été  de  29,398  1.  —  En  Irlande  137  éeoles 
semblables  contenaient  22,674  enfants,  ce  qui,  surj'année 
précédente,  fait  une  diminution  de  2  écoles  et  de  8,067 
enfants. 

Dans  les  hospices  et  asiles  d'aliénés  pauvres  on  a 
compté  en  Angleterre,  au  1«  janvier  1858,  17,572  in- 
dividus. On  évalue  le  nombre  total  des  aliénés  et  idiots  à 
la  charge  de  la  charité  publique,  au  double  environ  de 
ce  nombre.  —  Le  14  mai  1855  on  constata  en  Ecosse, 
que  sur  4,642' aliénés  2,644  seulement  se  trouvaient 
dans  des  asiles  ou  des  maisons  de  santé.  En  Irlande,  les 
workhouses  contenaient  en  décembre  1856, 1,281  aliénés  ; 
les  asiles  et  maisons  de  santé  en  renfermaient  4,721  et 
5,441  se  trouvaient  chez  leurs  parents  ou  amis,  etc. 

Instruction  publique.  —  \a  somme  dépensée  en  1857 
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sur  le  crédit  alloué  à  rinstruction  publique  s'est  élevée, 
(Grande-Bretagne)  à  559,974  1.,  dont  117,771  pour  1^ 
construction,  l'agrandissement  ou  la  réparation  d'écoles 
élémentaires,  et  1,893  1.  pour  les  écoles  normales; 
5,462  1.  pour  l'achat  de  livres,  de  papier,  etc.  ;  2,346  1. 
pour  des  objets  servant  à  l'enseignement  ;  64,491  pour 
augmenter  le  traitement  d'instituteurs  ou  d'institutrices 
diplômés  ;  5,544  1.  pour  le  traitement  de  sous-maitres 
ou  sous-maîtresses  ;  192,248 1.  pour  des  bourses  ;  34,434 
pourl'inspection  16,731 1.  pour  l'administration,  etc.,  etc. 
Il  y  a  35  écoles  normales  d  mstituteurs. 

En  Irlande,  on  compta,  à  la  fin  de  1856,  5,245  écoles 
dites  nationales  renfermant  en  hiver  270,000,  eh  été 
255,000  enfants.  La  subvention  donnée  par  l'Etat  s'élève 
en  traitements,  livres,  etc.,  à  127,467  1.,  la  rétribution 
scolaire,  etc.,  à  37,135  1.  n  y  avait  3,659  instituteurs  et 
1,796  institutrices,  282  sous-maitres  et  224  sous-maitres- 
ses.  Le  nombre  des  écoles  nationales  agricoles  a  été  de 
168,  dont  37  écoles-  modèles,  61  écoles  ordinaires. 
Z  écoles-jardins  (espèce  de  salles  d'asile,  en  allemand 
Kindergarien,  jardin  d'enfant),  77  écoles  de  workhouse. 
Nous  ne  trouvons  pas  le  nombre  des  élèves  des  écoles 
agricoles,  mais  les  produits  horticoles  vendus  par  ces 
établissements  ont  fourni  une  somme  de  4,930  1.  La  dé- 
pense totale,  en  1856,  pour  l'instruction  primaire  a  été  de 
247,664,  dont  213,200 1.  sur  les  fonds  du  trésor  public. 

Voici  les  sommes  votées  en  1857  et  en  1858  pour  l'ins- 
truction publique,  les  sciences  et  les  arts. 

Instruction  publique  en  Grande-Bretagne..  541,233  663,435 

Départements  des  sciences  et  arts 73,855  83,730 

^Instruction  publique  en  Irlande 21 3,030  223,000 

—           —       administration  centr. .  605  680 

Université  de  Londres 3,602  3,654 

UniTersité  d'Ecosse. 7,510  7,510 

Université  de  .la  reine,  en  Irlande 2,425  2, 323 

Collège  de  la  reine,  en  Irlande 4,800  4,800 

Académie  royale  d'Irlande 500  500 

Académie  royale  Hibernieone ', 390  300 

Professeors  de  théologie  de  Belfast ...,,..  2,500  2,500 

British  muséum  —  rétablissement..  .....  66,400  79,275 

—            —  le  bâtiment 43,314  26,887 
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British  muséum  —  achats. 6,944  5,000 

Galerie  natiooale  (les   achats  de  tableaux 

compris) 23,165  16,474 

Oavrages  et  expériences  scientifiques 5,039  5,039 

Société  royale  de  géographie 500  500 

Société  royale 1,000  1,000 

Total 996,722       1,126,607 

COMPTE  DES  FINANCES  POUR  L'ANNÉE  FINISSANT 
LE  31  DÉCEMBRE  1858. 

Recettes  ordinaires, 

I.  «h.  d. 
Doyanes 22,464,353.  9.  4 

Caisse  (impôts  indirects  de  coosommation) ... .  17,472.000.  0.  0 

Timbre 7,269.223.10.  5 

Taxes  (impôts  foncier  et  sompluaire) 3,104,0*0.  6.  9 

Impôt  du  revenu 15,137,V96.  3.10 

Postes 2,992,000.  0.  0 

Terres  de  la  couronne 273,654.  4.  I 

Autres  Recettes. 

Produit  de  la  vente  d'anciens  approvisiounemts.  1,122,004.  7.  9 

Tersement  de  la  Compagnie  des  Indes 60,000.  0.  0 

Remboursements,  elc 407,956.19.  1 

Arrérages  non  réclamés 87,134.  6.  7 

ToTAi.  des  Recettes 70,390,343.  7.10 

Dépenses. 

Z>e<<e/bfidëe.  Intérêts  et  administ.  de  la  dette.  23,426,907.  3.  8 

Excédant  d'arrérages 88,!i30.11.  8 

Annuilés^  à  terme 3,979,135.13.  5 

Intérêts  des    bons  de  l'Échiquier  ,  années 

1854  et  1855 210,000.   0.0 

Intérêts  des  bills  de  l'Échiquier 778,810.  6.  8 

Payements  des  bons  de  l'Échiquier 2.000,000.  0.  0 

Charges  des  fonds  consolidés.  Liste  civile...  401,478.16.  0 

Annuités  et  peu>ions ; 337,828.13.4 

Traitements  et  gratifications 157,556. 1 9.  3 

Traitements  Cl  pensions  diplomatiques 155,559  10.  8 

Coure  de  justice ...•...• 578,420.16.  3 

Dépenses   diverses  à  la -charge  du    fonds 

consolidé 177,817.10.  2 

Rachat  des  péages  du  Sund-  (payé  au  Dane- 

"^^^^) 1,124,206.  0.  0 
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Crédits  annuels.  Armée 13,616,556.15.  6 

Marine 10,390,000.  0.  0 

Expédition  de  la  Perse 900,000.  0.  0 

Dépense  de  la  guerre  avec  la  Chine 590,693 .0.0 

Services  civils  divers ^ 6,905.456.10.  8 

Frais  de  perceptiou,  elc 4,33  i,287 .11.3 

Total  des  Dépenses 70,354,245.19.  6 

excédant  des  Recettes 36^097 .8.4 

I 

Nous  allons  donner,  d'après  les  Finance  accounis 
(compte  financier  pour  Tannée  finissant  le  31  mars  1856) 
un  budget  détaillé  du  Royaume-Uni.  —  Nous  croyons 
devoir  faire  remarquer  que  sous  le  titre  de  recettes 
brutes  nous  avons  mis  ici  les  chiffres  portés,  dans  le 
compte  anglais  dans  la  colonne  intitulée  net  produis 
c'est-à-dire  Tenserable  des  sommes  perçues,  les  frais  de 
perception  non  défalquées.  Ce  que  le  document  anglais 
nomme  gross  receipt  (produit  brut)  comprend  encore 
les  sommes  indûment  perçues  et  autres  remboursements. 

Produit  brul. 
Douanes livres  sterl.  23,213,797 

BxciSK,  savoir  : 

Permis  de  chasse 19,348 

Droits  sur  les  voitures  de  louage 69,636 

—  'le  houblon 83,372 

licences.  • « 1 ,399,673 

Droit  sur  la  drèche 6,676,349 

—  le  papier 1,031,808 

—  les  chemins  de  fer 3!3,791 

—  les  messageries 133,016 

—  les  spiritueux 7,877,829 

—  le  sucre  employé  par  les  bras- 
seurs  «.... 3,536 

Divers 22, 58  0 


Total 17,632,138 

tiMBBV,  savoir: 

Actes  non  compris  sous  rùoe  des   rubri- 
ques ci*après..i I,218,t37 

Testaments,  etc 1^151,527     ■ 

Lettres  de  change. * 444,599 

Effets  de  banquiers.. ,.\,.i, 6,152 

Abonnement  de  la  banque  d'Angleterre 
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et  d'autres S7J22 

Reçus  et  traites...... 257,63< 

Assurance  maritime  .•• 324,383 

Licences  et  certiûcats ^  201,258 

Publications  périodiques 285,542 

Médicaments » 38,289 

Legs  et  successions 1,699,347 

Assurance  contre  Tineendie • I  ,t80,442 

Orfèvrerie  (garantie) 63,562 

Cartes  et  dés 12,327 

Amendes  et  actes  judiciaires 5,326 

Timbre  de  l'amirauté 8,358 

Law-fund ; 11,197 

Chancery-fund 11,993 

Judgments  registry  fund 5,501 

CivilbiU  fund 9,715 

Total 7,063,610 

Taxis,  savoir  : 

Impôt  foncier 1,157,525 

Assessed  taxes  (impôt  somptuaires) 

Maisons  habitées «  728,689 

Domestiques 185,826 

Voitures 283,853 

Chevaux  de  selle,  etc 231,594 

Autres  chevaux,  mules ,,.  109,304 

Chiens , 208,912     « 

Marchands  de  chevaux. 1 3,818 

Poudre  (pour  les  cheveux) i  ,404 

Armoiries 53,748 

Droit  de  chasse » 125,364 

Abonnements 5,828 

Droit  additionnel  (10  p.  100) 11,912 

Amendes,  etc ......^.  377 

Autres 17,923 

Total. 3,136,077 

(Property  and  income-tax)  droit  sur  le  revenu 15,159,458 

Postes 2,767,201 

Domaines  et  forêts  (crown-lands) 421,715 

»»▼«" 1,158,148 

Total 70,552,144 

vaAis  Dt  pumcMnion, 
Oouvat» I,257,24« 
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Reveous  intérieurs  (excise,  timbre,  taxe  et  droits  sar 

le  revena) 1,320,821 

PoBtes 1,554,799 

Domaines  et  forêts  de  la  couronne , 21  708 

ToTAL^ 4,154,576 

véeiPITULATIOH. 

Recettes  brotes 70,532,1 44 

Frais  de  perception 4,154,576 

Revenu  net 66,397,568 

Dépense*. 

Dette  (28,112,824). 

Intérêts  et  administration  (72,911  I.)  de  la  dette.  I.  st.  23,205,393 
Annuités    a   terme    (2,817,51:^)     et    dette    viagère 

(1,046,390) 3^863,907- 

Arrérages  non  réclamés  (versés  à  la  banque) 173,241 

Bills  et  bonds  de  l'Échiquier  (bons  du  Trésor) 870,284 

Fonds  dit  consolidé  (1,723,420). 

Liste  civile , 396,457 

Annuités  et  pensions  payées  aux  princes  et  princesses 
de  la  maison  royale;  pensions  à  titre  de  récom- 
penses nationales  et  autres. 161,732 

Traitements  1[1 24.222)  et  pensions  des  agents  diplo- 
matiques....  , 147,679 

Traitement  et  gratifications  (chambre  des  communes, 

cour  des  comptes,  etc.) 81,682 

Cours  de  justice  (personnel  des  juges) 493,219 

Dépenses  diverses ; 183,864 

Crédits  votés  annuellement  (supplies  52,592,101). 

Armée 17,395,059 

Marine 19,654,585 

Artillerie  et  génie  (ordnanee) , 1 0,41 1 ,544 

Crédit  spécial  pour  la  guerre  d'Orient 4,200,000 

Services  civils,  comprenant  les  frais  de  perception 

déjà  comptés  plus  haut 6,930,913 

ToTAt 88,428,345 

Voici,  d'après  un  autre  document,  Estimâtes  f<yr  civil 

services  y  quelques  détails  sur  les  services  civils.  Ces  e*^t- 
mates  renferment,  relativement  à  ciiaque  service,  la 
somme  votée  pour  1867  et  le  crédit  demandé  pour  1858. 

23 
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Classe  I.  Travaux  publics. 

—  II.  Traitement  et  dépenses  de  dé- 

partements (services)  publics. 

—  III.  Dépenses  des  cours  de  justice. 

—  lY.  Éducation,  sciences  et  arts. . . . 

—  y.  Colonies,  consuls  et  autres  ser- 

vices extérieurs 

—  VI.  Pensions  de  rétraites  et  autres. 

—  VII.  Divers 

Imprévu  (civil  contigencies)... 

Total ^..     7,39(J,233      7,221,027 

U  nous  paraît  sans  intérêt  d'énumérer  les  travaux  pu- 
blics et  constructions  diverses  qui  forment  les  articles  de 
la  fe  classe,  nous  dirons  seulement  qu'aucune  route  n*y 
figure.  Passons  donc  à  la  2e  classe;  elle  comprend  les  36 
articles  suivants,  pour  lesquels  nous  ne  donnerons  que  les 
chiffres  votés  pour  1867. 


18S7. 
925,567 

1858. 
781,469 

1,516,941 

2,637,129 

996,722 

1,480,565. 
2,462,473 
1,126,607 

382,215 
239,644 
598,015 
100,000 

368,772 
242,331 

658,810 
100,000 

1 .  Dépenses  des  deux  chambres  du  Parlement  * 

2 .  Trésorerie , 

3.  Secrétariat  d'État  (ministère)  de  l'intérieur...... 

4.  —  —  des  affaires  étraqg. . 

5.  —  —         des  colonies ,. 

6.  Conseil  privé  et  board  of  trade  (œinist.  du  com.). 

7 .  Garde  des  sceaux  et  son  secrétaire 

8 .  Civil  service  commission 

9.  Service  du  payeur  général. , 

iO.  Contrôleur  général  de  l'Échiquier 

1 1 .  Service  des  travaux  publics 

12.  Services  des  foréls  et  domaine» 

1 3 .  Service  de  l'enregistrement  ...........   

14.  Commissions  des  pauvres 

15.  Monnaie  et  monnayage.... 

16.  Inspecteurs  des  manufactures , 

17.  Secrétaires  de  l'Échiquier  (remembrancer) 

1 8.  Maison  du  lord-lieutenant  (vice-toi)  d'Irlande. . . . 

19.  Secrétaire  en  chef  de  l'Irlande 

20.  Payeur  général  civil  de  l'Irlande 


87,967 

53,171 

24,466 

67,169 

29,169 

66,426 

2,700 

6,924 

17,510 

6,218 

26,614 

23,145 

i8^7ê 

217,M0 

3«,I9S 

21,995 

9,054 

6,431 

15,358 

7,119 


*  Savoir  :  Chambre  des  lords 22  900  1. 

—        des  communes..     54,067 
Dépenses  communes 11,000 
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H .  Inspecteurs  des  asiles  d'aliénés  en  Irlande 2,S83 

2t.  Bnreaa  des  tra'vaux  publics  en  Irlande. .  • 22,997 

23 .  Commission  de  l'audit  (cour  des  Comptes) 38,575 

24.  —         des  tenures,  des  clôtures  et  des  dîmes.  16,753 
24  6Û.     —         des  fonds  d'avances 12,130 

25.  Enregistrement  général  des  naissances  et  décès 

(registrar  gênerai)  pour  l'Angleterre 38,300 

26 .  Enregistrement  pour  l'Irlande 3,432 

27.  —  pour  récosse 6,085 

28.  Bureau  de  la  dette  publique 13,921 

29.  Commission  des  prêts  pour  travaux  publics 2,805 

30.  —          de  secours  pour  les  îles  des  Iodes 
occidentales 1,770 

31 .  Commission  des  aliénés 2,020 

32.  Direction  des  routes  du  eomté  de  South-Wales. .  984 

33.  Enregistrement  des  friendy  societies  (sociétés  de 

secours  mutuels).. 2,159 

34.  Fonds  seeret 32,000 

35.  Impression  et  matériel ..., 450,745 

36.  Port  (postage)  de  la  correspond,  de  ces  services.  128,045 

Total 1,516,041 

Les  détails  qui  composent  les  autres  classes  ne  nous 
semblent  pas  d'un  intérêt  suffisant  pour  les  reproduire. 

Dette  publique,  —  Au  3t  mars  1857,  le  chiffre  total  de 
la  dette  publique  du  Royaume-Uni  s'est  élevé  à  803,7  33,958 
liyres.  Sur  ce  nombre,  la  dette  permanente  de  la  Grande- 
Bretagne,  dont  le  montant  total  est  de  736,009,273 1.  se 
décompose  ainsi  : 

Inlërits. 

Rente  2  1/2  p.  100 Montant  L.  2,993,331  74,833 

Rente  consolidée  3  p.  1 00 395,068,392  1 1 ,852,051 

Sente  réduite  3  p.  100 113,317,476  3,393,524 

NouTcUe  rente  réduite  3  p.  1 00 21 3,143,1 1 3  6^94,293 

Dette  (prêt)  de  la  banque  d'Angle- 

terre3p.  100 11,015,100  '339,453 

Bente3  1/2 240,746  8,426 

Rente  5p.  100....^ 431,124  21,556 

Total  de  la  dette  permanente. . .    736,209,272        22.075,136 
Dette  non  permanente  (viagère,  etc) .      23,445,341         3,810,056 


imLÂHDS. 

Dette  permanente 43,692, 145 

~  —    non  permanente 587,200 


1,526,793 


Total  égal 803,933,958        27,41 1 ,985 
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Ainsi,  la  dette  permanente  ou  fondée  du  Royaume-Uni 
B'élève  à  779,701,417  1.  et  la  dette  non  permanente  ou 
non  fondée  à  24,032,541  1. 

Monnaies  frappées  en  1857. 

Nombre.  Valeur.  L.  st. 

Or.  Souverains 4,495,748  4,495,748  4  10 

Demi-souverains 728,123  364,117  17    4 

Ar^en^  Florins 1,671,120  167,112  0    0 

Shillings 2,562,110  128,106  Ô    0 

Pièces  de  six  pences 2,333,440  55,386  0    0 

—  de  quatre  pences 4,156  69  6     0 

—  de  trois  pences 1,762,728  22,034  i    0 

~     de  deux  pences 4,752  39  12    0 

—  d'un  penny 7,920  .     33     0     0 

Cuivre.  Pence..... »  »    ■     ■ 

D^mi-pence 752,640  3)136    0    0 

Parthing 1,182,381  2,26t    0     0 

Demi-farthing ^    1,075,230  1,120    0    0 

Exportations  d'or  et  d'argent  atuc  pays  d'Orient  de  1853  à  1857. 


PORTS 

D'iXPBDITIOIf. 

1868. 

1854. 

1866. 

1886. 

1867. 

De  la  Gr.  Bret. 

Des  porto  de  la 

Médilerranée. 

4,^10,666 
848,861 

8,181,018 

1,451,014 

6,409,880 

1,814,140 

11,118,688 
1,989,916 

i6,TH,lli 

TOT  Alt  : 

En  livres  sterl.. 
Bn  francs 

Or  txfédié. 
De  la  Gr.  Bret.. 
Des  ports  de  la 
lledilerraoée. 

6,669,017 
188,976,676 

880,101 
98,518 

4,688,017 
]00,676,4I6 

1,174,199 
48,486 

7,984.119 
198,868,116 

948,«71 

148,189 

14,108,901 
361,711,518 

404,748 
74,089 

10,146,911 
608,648,0» 

169,176 

189,966 

TOTAL : 

Eii  livres  slerl.. 
Bn  francs 

TOTAL  oftrr. 
En  livres  sterl.. 
Bn  francs 

978,780 
14,848,150 

6,581,757 
t6$,?l8,016 

1,112.755 
80,568,876 

6,806,781 
181,144,800 

1,191,511 
19,787,750 

9,|>6,640 
tt8,140,97r 

478,788 
11,969,700 

14,687,689 
864,692,115 

619,161 

18,181,516 

10,675,181 
616,879,660 
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Circulation  des  banques  du  Royaume' Uni  aux  dates  suivantes. 


tl  Noy. 
1857. 

13  FBYR. 

1858. 

8  MAI. 

3  JUILLET 

SKMrr. 

Basqna  «TAn^Uterre 
Baaqtwi  priv«ei .... 
Banques  par  ftctioas. 
Banque  d'EeosM  . . . 
Irlande 

80,657,1«0 
8,665,577 
8,086,490 
4,844.988 

6,772,648 

19,841,879 
3,148.950 
8.538,454 

8,747,826 
6,171,988 

20,498,079 
8,848,879 
8,914,175 
8,718,678 
6,î69,7S7 

19,780,498 
3,196,890 
1,754,736 
3.936,085 
5,847,103 

30,181,581 
3,814,884 
2.806,688 
3,888,318 
6,984,787 

Total 

88,856,154 

35,443,497 

36,734,038 

85,515,805 

85,988,668 

Chemins  de  fer  en  l8o7.  —  Le  nombre  de  bills  de  che- 
mins de  fer  présentés  au  parlement  en  1857  s'est  élevé 
à  iZOt  et  la  longueur  des  nouYelle9  lignes  dont  Tautori- 
sation  était  demandée  était  de  1 ,470  milles  (2;232kilom.); 
mais  il  n'en  a  été  adopté  que  82,  et  les  chemins  autori- 
sés ont  un  parcours  de  665  milles  (1,061  iLilom.),  savoir 
343  milles  en  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles,  169 
milles  en  Ecosse  et  environ  150  en  Irlande.  Toutes  les 
nouvelles  lignes  d'Angleterre  sont  des  prolongements  à 
des  chemins  de  fer  existants. 

Le  parcours  total  des  chemins  de  fer  britanniques  au- 
torisés jusqu'à  la  fin  de  1857  s'élevait  à  15,331  milles 
(24,530  kilom.);  mais,  1,504  milles  ont  été  abandonnés 
par  suite  de  lois  postérieures,  n  ne  reste,  par  conséquent, 
que  13,827  milles  pour  lesquels  l'autorisation  n'a  pas  été 
révoquée.  U  y  avait  9,019  milles  (12,431  kilom.)  ouverts 
en  1857,  et  il  restait  4,808  milles  (7,697  kilom.)  à  ouvrir, 
dont  3,507  milles  en  Angleterre,  575  en  Ecosse,  et  928  en 
Irlande.  Sur  les  4,808  milles  qui  ne  sont  pas  ouverts,  les 
pouvoirs  accordés  pour  l'expropriation  des  terrains  et 
propriétés  sont  expirés  pour  2,590  milles  qui  seront  pro- 
bablement abandonnés. 

Le  montant  des  capitaux  autorisés  en  emprunts  et  ac- 
tions jusqu'à  la  un  de  1857  était  de  387 ,051,735  liv.  st 
(9,676,393,375fr.),dont314,989,3261.st.(7,874,725,650f.) 
ont  été  réunies  par  les  compagnies,  ce  qui  représente  une 
dépense  moyenne  par  mille  de  34,950  1.  st.  pour  toute 
la  Grande-Bretagne,  savoir  :  39,275  l.  st.  pour  l'Angle- 
terre, 20,225  1.  st.  pour  l'Ecosse  et  16,604  pour  l'Irlande; 
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les  dépenses  moyennes  pan  mille  des  lignes  indépen- 
dantes pour  lesquelles  des  bills  ont  été  obtenus  depuis 
1848  ne  s'élèvent  qu'à  11,828  1.  st. 

Le  nombre  total  des  voyageurs  transportés  en  1857,  a 
été  de  139,008,888  contre  129,347,592  transportés  en 
1856.  La  recette  produite  par  les  voyageurs  s'est  élevée  à 
10,153,745  L  en  1856  (par  mille  1,1941.)  et  à  10,592,798 
en  1857  (par  mille  1191 1.). 

La  recette  produite  par  les  marchandises,  les  bestiaux, 
les  minéraux,  les  paquets  transportés  par  les  chemins  de 
fer  a  atteint,  en  1856,  13,011,748  1.  st.,  soit  1530  par 
mille,  et  en  1857,  13,581,812,  soit  1524  1.  par  mille. 

Voici  le  prix  moyen  (par  mille  anglais)  des  places 
payées  par  les  voyageurs  (en  pence). 

ire  eiaue.  2e  cime.  3e  eUste.  Hojeue. 

1854 2.05  1.42  0.86            1.26 

1855.......:     2.01  1.43  0.85            1.25 

1856 2.02  1.44  0.84            1.24 

1857 i.97  1.41  0.88            1.24 

Situation  des  manufacturet  du  Royaume'Uni  en  1850 

et  en  1856. 

(Tour  le  tableau  ci-après,  page  405.) 

Le  rapprochement  des  deux  tableaux  constate,  de  1850 
à  1856,  un  accroissement  considérable  dans  le  nombre 
et  le  matériel  des  établissements  manufacturiers  du 
Royaume-Uni. 

En  1850,  on  n'en  comptait  que  4,600;  en  1856,  il  en 
existe  5,117;  accroissement,  517;  et  il  est  à  remarquer 
que  c'est  dans  l'industrie  de  la  soie  spécialement  qu'a  eu 
lieu  ce  progrès  l  de  277,  les  fabriques  de  soie  sont  passées 
à  460;  accroissement,  183. 

Pareille  remarque  est  à  faire  pour  le  nombre  des  bro- 
ches, des  forces  motrices,  des  ouvriers,  et  aussi  pour  la 
valeur  totale  de  l'exportation  des  produits  (fils  et  tissus), 
laquelle,  en  ces  six  années,  est  passée  de  1,108  millions  de 
francs  à  1,498,  s'accroissant  ainsi  de  près  de  400  millions. 
Ici  encore  il  faut  faire  observer  que  c'est  la  fabrique  des 
soiei'ies  qui,  toute  proportion  gardée,  a  le  plus  développé 
ses  débouchés  (de  31  millions  à  74)  ;  mais  l^îndustrie  du 
coton,  qui  occupe  constamment  la  tête  des  manufactures 


404  GRANDE-BRETAGNE.  —  COMMERCE. 

anglaises,  s'est  aussi  beaucoup  développée  :  son  chiffre 
d'exportation  est  passé  de 706  millions  à957,s'accroissant 
ainsi  de  près  de  36  p.  100,  et  le.  nombre  des  broches 
qu'elle  mettait  en  mouvement  a  monté  de  20  millions 
977,000  à  plus  de  28  millions  ;  accroissement,  33  p.  100. 
Au  reste,  pour  mieux  préciser  la  situation,  on  va  exa- 
miner successivement  celle  de  chacune  des  branches  de 
la  manufacture  anglaise,  en  1856  : 

I.  —  Industrie  cotonnière. 

L'Angleterre  a  consommé,  en  1856,  400  millions  deki- 
logrammes  de  coton,  lesquels  ont  produit,  à  la  filature, 
361  millions  de  kilogrammes  de  filés. 

Cette  quantité  totale  de  coton  a  été  mise  en  œuvre  par 
2,210  établissements  manufacturiers  (filature  et  tissage) 
employant  28,010,217  broches,  298,847  métiers  méca- 
niques, hydrauliques  ou  à  vapeur  (ces  derniers  comptant 
une  force  de  81,29rchevaux-vapeur),  et  379,213  ouvriers, 
dont  233,017  occupés  à  la  filature  et  146,196  au  tissage. 

Lai  production  àe  ces  forces  ouvrières  donnait,  comme 
on  l'a  déjà  dit,  361  millions  de  kilogrammes  de  fil,  dont 
85  millions  étalent  exportés. 

Il  restait  ainsi,  pour  la  consommation  des  fabriques, 
276  millions  de  kilogrammes  de  filés. 

En  tissus  de  coton  de  toute  sorte,  la  production  était 
ainsi  de  276  millions  de  kilogrammes,  dont  184  étaient 
exportés  et  92  entraient  dans  la  consommation  intérieure. 

Sur  l'ensemble  des  tissus  exportés  2/3  sont  blancs  et 
écrus,  1/3  imprimé  et  teint. 

Les  tissus  exportés  sont,  dans  la  proportion  de  1/3, 
moins  chers  que  les  tissus  consommés  à  l'intérieur. 

En  valeur^  l'exportation  des  fils  et  tissus  de  coton  an- 
glate  atteignait,  en  1856^  la  somme  de  957  millions  de 
francs,  dont  201  pour  les  filés  et  756  pour  les  tissus. 

n.  —  Industrie  lainière, 

L'Angleterre,  en  1856,  produisait  68  millions  de  ki- 
logrammes de  laines,  et  en  importait  51  millions.  Total 
119  millions. 
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Mais,  sur  cette  quantité,  elle  exportait  19  milUons  de 
kilogrammes  de  laines  brutes  et  12  millions  de  filés  ■ 

Ce  qui  laissait  à  la  consommation  de  ses  fabriques^ 
tant  en  laines  brutes  qu'en  fllés^,  un  total  de  88  millions 
de  kilogrammes. 

On  comptait  en  Angleterre,  1,505  fabriques  de  laine 
cardée  et  525  de  laine  peignée.  Total,  2,030.  Les  unes  et 
les  autres  employaient  3',  11 1,521  broches,  53,409  métiers 
mécaniques  et  166,885  ouvriers. 

L'exportation  des  tissus  de  laine  de  fabrication  anglaise 
s'élevait,  en  1856,  à  238  millions  de  francs.  Celle  des  fi- 
lés y  ajoutait  72  millions.  Total  310  millions. 

\\\.  —  Industrie  linière. 

L'Angleterre  a  produit,  en  1856,  33,762,000  kilogram- 
mes de  lin  et  de  chanvre.  —  L'importation  ajoutait  à  cette 
quantité  164,016,000  kilogrammes.  Total  197,778,000  ki- 
logrammes. ~  Sur  ce  total,  il  était  exporté  en  filés 
11,373,000  kilogrammes;  —  ce  qui  laissait  à  la  consom- 
mation des  fabriques  186,456,000  kilogrammes. 

Le  nombre  des  fabriques  de  toile  était  de  417  ;  —  ce- 
lui des  métiers  mécaniques,  de  7,689;  —  et  celui  des 
ouvriers,  de  80,262. 

La  valeur  des  fils  et  tissus  de  lin  anglais  exportés  s'é- 
levait, en  1856,  à  157  millions  de  francs,  dont  34  en 
filés. 

IV.  —  Industrie  de  la  soie. 

11  était  importé,  en  1856,  4,644,000  kilogrammes  de 
soie,  tant  grége  que  moulinée.  Sur  cette  quantité,  il 
s'exportait  1,462,000  kilogrammes.  Ce  qui  laissait  à  la 
consommation  des   fabriques   3,182,000  kilogrammes. 

Cette  quantité  était  jnise  en  œuvre  par  460  manofac- 
tures  employant  : 

Métiers  mécaniques 9,260 

OuTriers S6,137 

La  valeur  des  soieries  anglaises  exportées  en  1856  s'é- 
levait à  7  4  millions  de  francs. 

Industrie  minière. 
En  1856,  la  valeor  totale  des  minerais  extraits  du  Al, 
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en  ÀDgleierre,  a  pu  être  évaluée  ainsi  qu'il  suit,  d'après 
le  prix  moyen  des  matières  sur  le  carreau  des  mines  : 

185t.  4851. 

fr.  fr. 

Minerai  d'étain....     16,596,230      Houiiie 416,596,550 

—  de  cuivre.     58,589,000      Sel 13,849,825 

—  de  plomb.     35,787,725  Barytes  et    aatres 

—  de  zinc...  686,375  miaéraux 250,000 

—  de  fer....  142,395,375  Terrea  à  porcelaine      3,022,400 
Pyrites  de  fer....       1,151,650  Pierres  à  bâtir..   .     76,061,950 

Arsenic 47,775  

Nickel 13,195  Total 765,048,050 

La  valeur  marchande  des  métaux  obtenus  dans  les 
usines  peut  être  estimée  ainsi  :  étain,  20,031,025;  cui- 
vre, 71,176,975;  plomb,  43,877,400;  argent,  3,838,675; 
zinc,  5,576,875;  fontes,  363,637,700;  autres  métaux, 
2,500,000.  Total  510,631,750  fr. 

Prodaetion  de  la  houille.  Tonnes. 

Eo  1854 64,661,401 

1855 64,453.070 

1856 66,645,450 

^Le  nombre  total  de  houillières,  en  activité  dans  le 
Royanme-Uni  est  de  2,829,  savoir  : 

Nombre.  Tonnes. 

Dartiam  et  Northumberland 270  15,492,761 

Cumberland * 28  913,891 

Tork&hire 399  •  9,083,625 

Derbyshire  et  Nottiogbamshire 200  3,293,325 

Warwickahire..; ; 16  335,000 

Leicestershire. 14  632,478 

Staffordshireand  Worcestershire...  548  7,305,500 

LaDcashire 369  8,950,000 

Cheshire ^ 31  754,527 

Shropshire 55  752,100 

Gloueestershire  et  Somme  rsctgh  ire..  87  1,530,000 

Norlh-Wales 91  1,046,500 

Soulh-Wale*.. 304  8,919,100 

Ecosse .'. aO'S  7,?00,000 

Irlande •    f>2  13fi,nî'l 


Totaux 2,SÎ0  6fi,64:i,'1:'0 
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Comnaeree. 

Importation  dam  le  Boyaume- Uni  pendant  les  années 

1856  et  1857. 


Objets  de  consommation. 

Céréales  : 

—  Froment 

—  Orge 

—  ÂToine 

—  Pois 

-~  Fèves.. 

—  Maïs 

—  Farine 

—  —  de  froment 

—  —  de  maïs  ...,.,.-. 
Animaux  vivants  : 

—  Bœufs,    taureaux    et 

vaches  

—  Veaux 

—  Moutons  et  agneaux. . 

—  Porcs 

Yiande«  salées  : 

—  Lard  et  jambon 

—  Bœuf  salé 

—  Porc  salé 

Sucre  : 

—  non  rafBné. 

—  rafGné  et  sucre  candi . 

—  Mélasses 

Cacao 

Café 

Thé 

Épices  : 

—  Cassia-Lignea .  • 

—  Cannelle 

—  Clous  de  girofle 

—  Gingembre 

—  Noix  muscades 

—  Poivre 

—  Piment 

Vins 

Spiritueux  : 

—  Rhum..   

—  Eau-de-vie 

—  Genièvre 

Tabac  : 

—  non  manufacturé.... 

—  manufact.  et  à  priser. 
Fruits  : 

—  Raisins  de  Corinihe  . . 
-—  Oranges  et  citrons. . . 

—  Raisins  secs. . .  .\ . . . . 
Ponimi»s  de  torr*» 


UNITES. 


hectolitres. 


quint,  met. 


têtes. 


quint,  met. 


kilogr. 


quint,  met. 
kilogr. 

quint,  met. 
hectol. 


kilogr. 
quint,  met. 


11,793,360 
1,851,094 
3,325,8.'S7 
249,637 
1.024,332 
5,155,657 

1,985,050 
394 


61,862 

21,444 

145,059 

9,91.6 

186,396 

143,858 

78,133 

3,880,620 

93,605 

471,323 

3,226,594 

25,817,428 

39,048,787 

637,803 
354,597 
680,548 

7,017 

209,557 

4,897,110 

7,341 
430,477 

325,472 

115,335 

8,893 

19,298.764 
840,339 

175,862 
26,841,948 , 
133.296 
R4.9I« 


18S7 


9,970,075 
4.934,263 
4,959,867 
463,707 
867,747 
3,337,270 

«,089,074 
546 


65,648 

27,315 

17i707 

10,677 

183,467 
75,470 
44,366 

4,195,857 

164,718 

503,734 

3,265,434 

26,687,420 

29,215,916 

•  205,905 

337,628 

407,725 

M, 168 

209,685 

2,475,094 

15,507 

469,340 

295,811 

131,671 

8,306 

19,048,122 
769,727 

199,U3 

33,573,724 

163,625 

4  77.  KM 
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Bearre 

Fromage • 

Œufs :......... 

Saiadoux 

Riz 

Matières  nécessaires 
à  Vindustrie. 

Coton  brut 

Laine  : 

—  Peaux  de  mouton. . . , 

—  Aipaca  et  de  iama... 

Soies  grèges 

Bourre  de  soie,  déchet  et 

fleuret ^ 

Soie  moulinée .**  *  * 

Chanvre  peig.  et  non  peigné. 

Antres  substances  de  la  na- 
ture du  chanvre. 

Lin  sérancé  et  non  sérancé 
et  filasse 

Huiles  : 

—  de  baleine  et  sperm.. 

—  de  palme 

—  de  noix  de  coco 

—  d'olive 

—  de  graines  de  toutes 

espèces 

—  Tourteaux 

Suif., 

Graines  : 

—  de  irèfle  rouge 

—  de  lin 

—  de  navette 

Peaux  à  l'usage  des  tanneurs 

et  des  teinturiers 

Cuirs  et  peaux  non  tannés  : 

—  secs 

—  frais 

Cuirs  et  peaux  tannés,  cor- 
royés ou  ouvrés,  à  l'ex- 
ception des  cuirs  de  Russie 

Crème  de  tartre 

Nitre  en  cristaux  cubiques. 

Cochenille. 

Indigo 

Laque  en  teinture 

Bois  de  campéche 

Garance  et  racine  de  garance 

Garancine 

Sumac 

Terre  de  Japon 

Cachou 

Yalonée 


quint,  met. 

nombre, 
quint,  met. 


kilogr. 


quint,  met, 

kilogr. 
quint,  met. 


kilogr. 

hectol. 
quint,  met. 

hectol. 


tonoes. 
quint,  met. 

tonnes, 
hectol. 


quint,  met. 


kilogr. 
quint,  met. 


tonnes, 
kilogr. 

tonnes. 


256,696 

203,f61 

1 17,230,600 

68,325 

1,896,001 


4,570,92! 

51,296,315 
1,347,445 
3,344,803 

8,996 
386,415 
395,565 

368,297 

843,521 

300,098 

393,350 

65,395 

244,550 

94,810 

84,505 

561,368 

84,724 

3,540,540 

794,760 

52.970 

109,464 
219,614 


1,448,292 

14,314 

154,861 

9,061 

40,607 

5,487 

39.288 

160,208 

12,671 

18,878 

6,922 

1,711 

23,070 


221,418 

197,374 

127,039.600 

91,430 

1,566,153 


4,327,388 

55,708,071 
1,068,633 
5,471,302 

10,340 
290,344 
396,765 

323,095 

933,125 

241,703 
427,395 
103,619 
215,796 

214,430 
100,754 
607,511 

85,792 

3,153,339 

660,485 

70,416 

166,429 
321,677 


2,565,824 

19,619 

127,251 

11,391 

34,121 

6,093 

39,983 

201,529 

15,499 

19,353 

M76 

2,634 

24,383 
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Importation  dans  le  ^oi/au^"^,,'^ 


Objets  de  consommation 

Céréales  : 

—  Froment 

—  Orge 

—  ÂToine 

—  Pois f 

—  Fèves., ,J'  "'^ 

—  Farine  .....  ..^^ 

—  —  de  UovûfJ^ 

—  —  de  maîe^ 
Animaux  vivant? 

—  Bœufs,    *    ^ 

vache' j^|,^ 

—  Veaux.  f/cP% 

—  MoutrP    «*• 


4*' 


4>% 


—  Porf- 
Viandes  ^ 

—  J 

Suc 


I 


^»' 


truction 


jS,  niadrierSf  planches 
et  autres  bois  sciés 

Artiel»  de  fabrieatioti. 

Tissus  : 

—  de  coton... 

—  de  laine 

Horloges  et  pendules 

Montres 

Cuirs  manufacturés  : 

~  Bottes,  souliers  et  ga- 
loches de  tous  genr. 

—  Tiges  de  bottes 

•~  Gants 

Soieries  d'Europe  : 

—  Soie  ou  satin  en  pièces. 

—  Gaze,  crêpe  et  velours. 

—  Rubans  de  tous  genres. 
Peluches  pour  chapeaux. . . 
Soieries  des  -Indes  : 

—  Mouchoirs,  bandanas, 

Coras,   taffetas    et 

autres  tissus 

•—  Lainagef 


ânes, 
quint,  met. 

hectolitres. 

tonnes. 

loads. 


francs, 
nombre. 

paires. 

kilogr. 


pièces, 
francs. 


1 

*»321,508 

6,087,325 

194,373 

7,993 

35,153 

276,895 

40,347 

«,352,256 

81,987 

1,081,223 


12,774,300 

32,451,825 

245.250 

90,000 


189,835 

670,500 

3,989,574 

104.447 
17,906 

210,093 
77,434 


601,461 
3M51,0O0 


•%t5t,^« 


'■e^, 


«0 


38,79t 
313.003 

'»32!,373 
*11,545 

M83,I70 


14,347,825 

31,690,200 
266,750 
88,621 


195,042 

&&5,500 

4,189,935 

92,596 

lt.502 

170,368 

53,762 


,    370,307 
31,690,000 


I 


) 


î>* 


1  i-.;|&-B':.i=  iésslii,! 
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GRANDË-BRbTAGNB.  —  COMMERCE. 


Le  tableau  ci-après  récapitule  dans  leur  ensemble  les 
opérations  des  deux  derniers  exercices  : 


Importations 

Exportations  en  pro- 
duits du  Roy  .-Unis. 
Réexportation 


ttSI. 


Lit.  sterl. 


11S,8S6,948 
S3,39S,405 


Total  général....  Sil,764,B07 


Francs. 


^819,604,000 

2,895,678,000 
584,885,000 


7,794,119,000 


1857. 


Lit.  sterl. 


187,844,441 

199,066,107 
24,108,194 


884,018,742 


Francs. 


4,696,111,000 

»,051 ,652,000 
609,705,000 


8,850,468,000 


Revenus  dotmniers  produits  par  les  marchandises  suivantes. 

im.  1857.  1858. 

Sucre 1.  st.  5,655,626  5,370,725  6,223,436 

Tabac 5,209,626  5,253,431  5,454,216 

Thé 5,538,242  5,060,032  5,186,171 

Spiritueux 2,560,556  2,366,494  2,246,467 

-yio 2,073,735  1,965,361  1,827,087 

Céréales 488,723  473,383  586,783 

Bois 577,580  589,725  576,801 

Fruits 364,386  353,080  405,022 

Café 586,767  456,805  442,120 

Soie 309,872  250,905  270,536 

Épices 118,230  112.559  ,  127,396 

Beurre 124,458  110,593  '  95,489 

Suif .    69,559  74,776  r  87,664 

Cuirs  ouvragés...*....  66,962  65,231  58.117 

Fromages 4J»,530  48,200  44,370 

Riz..... « 26,903  28,154  38,036 

Houblon 23,873  32,459  37,322 

Œufs 19,566  21,169  22,440 

Montres 15,426  14,555  15,152 

Cacao.. 15,678  11,554  12,797 

Broderies 12,323  10,669  8,522 

Peodules  et-  horloges ...  8,036  8,224  7,747 

Lainages  et  fils  de  laine.  4,460  3,712  3,766 
Manufacture    de   caout- 

chouo 12,102  8,952  3.633 

Articles  divers 274,625  265,533  289,762 

Totaux 24,206,844  22,956,371  24,155,882 
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Navigation  en  1857.  —  Abstraction  faite  des  voyages 
sur  lest,  rintereourse  du  Royaame-Uni  avec  ses  pos- 
sessions et  rétranger  a,  durant  cet  exercice,  employé 
(entrée  et  sortie  réunies)  77,093  bâtiments,  jaugeant 
ensemble  19,07 1 ,379  tonneaux. 

Sur  l'ensemble,  le  paYillon  anglais  a  eu,  pour  sa  part« 
44,047  'bâtiments  et  11,636,257  tonneaux.  Toutes  les 
autres  marines  sont  intervenues  dans  les  transports  pour 
33,046  bâtiments  et  7,435,122  tonneaux.  Le  contingent 
proportionnel  du  premier  a  ainsi  été  de  61  p.  100  seule- 
ment, et  se  trouve  avoir  un  peu  diminué  comparative- 
ment à  Tannée  précédente.  Voici  comment  les  pavillons 
étrangers  se  sont  classés  en  1857  par  ordre  d'importance 
du  tonnage  : 

PaTilloiu.     Navires.  Tonneanx.  FaTiUon».  NaTires.  Tonneaux. 

États-Unis..    2,584  2,510,841  'Uecklemb..  827  176,602 

Norwégien..   3,773  781,270.     Belge 5<K)  144,985 

Prassien....   2,901  672,754  Espagnol...  500  129,061 

Danois 5,640  559,248      Russe 341  »5,970 

Français  . . .   5,506  558,839      Sarde 281  81,405 

Hollandais..   3,049  486,809  Brémois....  216  79,799 

Hambourg..      902  249,239  Oldenbourg.  541  68,676 

Suédois....    1,257  231,024  Nap.etSicil.  260  56,262 

HanoTrien..   2,736  228,298  Portugais...  267  46,395 

Antrichren..  ,   618  208,455      Grec 94  26,076 

Tout  en  conservant  leur  rang  dans  ce  mouvement 
maritime,  les  États-Unis  et  la  Norwége  ont  vu  décroître 
leurs  opérations.  Pour  la  marine  américaine,  cette  dé- 
croissance, qui  n'a  pas  été  moindre  de  404  navires  et  de 
309^454  tonneaux,  s'explique  assez  par  la  crise  qui  a  pa- 
ralysé le  commerce  durant  les  derniers  mois  de  1857. 
Le  pavillon  français  a  considérablement  gagné  en  nolis 
(558,839  tonneaux,  au  lieu  de  412,015  en  1856).  mais  sa 
situation,  relativement  à  celll  de  ses  concurrents,  n'en  a 
pas  été  changée,  car  eux  aussi  ont  eu  plus  de  fret  à  cou- 
vrir, sauf  les  deux  exceptions  déjà  mentionnées.  L'aug- 
mentation a  été,  en  somme,  presque  générale. 

On  va  maintenant  faire  connaître  comment  la  naviga- 
tion s'est  répartie  par  pays  de  provenance  et  de  destina- 
tion :  c'est  l'objet  du  tableau  suivant. 
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aRAMDB-tillBTAGNE.   —  NAVIGATION. 


Càbbtage  en  1857 .  -—  Voici  le  nombre  des  navires  ca- 
boteurs entrés  dans  les  ports  du  Royaume-Uni. 


« 

NAVIRCS 

ANGLAIS. 

NAV.   BTRAUGSRS. 

Angleterre. 

Navires. 

Tonneaux. 

Navires. 

Tonneaux. 

Pfavtresà  voiles.  .. 

90,331 

6,927,Î26 

281 

44,997 

~      à  vapeur... 

14,748 

3,585,759 

2 

336 

Ecosse, 

• 

. 

Navires  à  voiles.... 

15,096 

944,660 

33    • 

3,286 

—      à  vapeur, . . 

5,961 

1,254,360 

» 

» 

Irlande. 

Navires  à  voiles.... 

18,317 

1,333,733 

3 

1,740 

—      à  vapeur... 

6,391 

l,730,i05 

» 

» 

Tôt.  de  l'entrée  (y 

comp.L'iledeHan)..  153,549    15,868,762   319    50,149 

Le  nombre  de.8  navires  sortis  pour  lé  cabotage  s'élève 
aux  chiffres  suivants  : 


HATUIBS    AtfOLAlS. 


RAV.  mARoims. 

Natires.    Tonneaux. 
214        35,299 


Angleterre.  Navires.  Tonneaux. 

Navires  à  voiles....     104,910  7,912,288 

—  à  vapeur...       14,594  3,527,778  6  1,090" 

Ecosse. 
Navires  à  voiles 15,800  913,531  27  2,026 

—  à  vapeur...        6,020  1,246,409         »  » 

Irlande, 
Navires  à  voiles....        7,744  .452,324         83        14,511 

—  à  vapeur...        6,461         1,765,047         »  » 

Tôt.  des  oav.  sortis 
(ycomp.riledeMan).    156,520        15,905,74)0       252       50,159 

Effectif  de   la  marine  marchande  du   RoyaumC'Um 

on  1857. 

La  marine  marchande  du  Royaume-Uni  comptait,  an 
31  décembre  1867,  27)097  bâtiments,  jaugeant  collecti- 
vement 4,658,740  tonneaux,  savoir: 

tonneaux.  Tanaeaax. 

9,525  navires  à  voile»»       287,385  mesurant  moins  de    50 
15,748  —  3,853,889        —        plus    de    50 

steamers,  16,802        —        moiasde    50 


677 
1,147 


401,464        —        plus    de    50 
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Le  nombre  des  bâtiments  neufs,  de  construction  bri- 
tannique, immatriculés  en  1857,  s'est  élevé  à  1,278  me- 
surant 250,472  tonneaux.  Us  se  classaient  de  la  manière 
suivante  : 

1,012  bâtiments  à  voiles  ea  boiS|  jaugeant  184,203  tonneaux. 
48  —  en  fer,         —         13,551        — 

73  steamers        en  bois,        —  2,978        — ^' 

155  —  enfer,         —         49,940       — 

17  navires  d'une  capacité  de  7,619  tonneaux,  prove- 
nant des  colonies  de  TAméFique  du  Nord,  et  74  navires 
(26,432  tonneaux]  construits  à  l'étranger  ont  de  plus  été 
immatriculés.  "En  comptant  les  acquisitions  faites  par  la 
marine  du  Royaume-Uni  pendant  l'année  dont  il  s'agit, 
le  total  des  immatriculations  nouvelles  se  trouve  porté  à 
1 ,369  navires  et  284,523  tonneaux. 

Mais  comme,  d'un  autre  côté,  662  navires  (157,683 
tonneaux)  ont  fait  naufrage  durant  Tannée  1857,  et 
qu'il  en  a  été  démolir  79  (9,022  tonneaux),  l'augmenta- 
tion nette  se  trouve  n'avoir  été  en  réalité  que  de  628 
navires  et  117,818  tonneaux.  Il  n'a  pu  être  tenu  compte 
dans  ce  total  des  ventes  de  bâtiments  anglais  à  l'étran- 
ger au  sujet  desquelles  l'administration  n'a  fourni  aucun 
renseignement. 

Au  31  décembre  1857,  les  colonies  anglaises  d'Afrique, 
de  l'Australie»  dé  l'Amérique  du  Nord  et  des  Indes  occi- 
dentales possédaient  une  flotte  marchande  de  8>8&1  na- 
vires, mesurant  ensemble  811^465  tonneaux,  et  qui  se 
décomposait  ainsi  ; 

Tonneanz.  Tonnetox. 

4y446  navires  à  voiles»      122,066  jàugreaAt  moins  de    50 

4,1341  —  657,249       -^      plus     de    50 

87       steamers,  2,752       —      moins  de    50 

188  —  20,398        —       plus     de    50 

Les  275  bateaux  à  vapeur  qui  figurent  dans  l'énumé^ 
ration  précédente  appartenaient  aux  colonies  suivantes  et 
dans  la  proportion  ci-après  : 

Katires.  Tonneaux. 

Amérique  anglaise  du  Nord...    182    jaugeant    20,306 

Australie* i..., «.      92  —  11,655 

•lie  Maurice.... * 1         —  89 
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Détails  sur  l'effectif  de  la  marine  à  vapeur. 

Un  document  imprimé  par  ordre  de  la  Chambre  des 
communes,  sous  le  titre  de  Steam  vessels^  "  contient  la 
liste  nominative  complète  des  bâtiments  à  vapeur  im- 
matriculés dans  le  Royaume-Uni  jusqu'au  31  décembre 
1857. 

Il  ressort  de  ce  document  qu'à  ladite  époque  cet  effec- 
tif se  composait  (en  comptant  les  steamers  affectés  à  la 
navigation  fluviale)  de  1,785  navires»  mesurant  408  J02 
tonneaux.  C'est,  depuis  le  31  décembre  1856,  une  aug- 
mentation de  116  navires  et  de  25,104  tonneaux. 

Quant  à  la  capacité  moyenne  de  chaque  steamer,  elle 
est  restée  identiquement  ce  qu'elle  était  un  an  aupara- 
vant, c'est-à-dire  de  230  tonneaux.  On  doit  faire  remar- 
quer d'ailleurs  que  le  chiffre  précité  de  1 16  bâtiments  re- 
présente non  pas  le  total  des  immatriculations  en  1857, 
mais  seulement  la  différence  de  l'effectif  aux  deux  épo- 
ques, vu  que,  si  cet  effectif  n'avait  pas  éprouvé  les  ré- 
ductions ordinaires  par  suite  de  naufrages,  démolitions 
et  tentes  à  l'étranger,  l'augmentation  aurait  été  de 
228  navires  et  52,918  tonneaux. 

Voici,  au  surplus,  comment  se  décomposait  la  marine 
marchande  anglaise  à  vapeur  au  1«' janvier  1858  : 


Bateaux. 


/  en  bois  à  roues 837 

en  bois  à  hélice 22 

en  fer  à  roues 397 

en  fer  a  hélice 529 


Total 1,785 

Progrès  de  la  navigation  sous  pavillon  britannique  et 
de  la  construction  maritime  en  Angleterre,  de  1843  à 
1857. 

Les  données  numériques  ci-après  sont  de  nature  à 
éclairer  la  question  de  savoir  quels  ont  été  pour  la  ma- 
rine anglaise,  les  résultats  du  rappel  de  l'Acte  de  naviga- 
tion. 

En  1853  (7  ans  avant  le  rappel),  le  tonnage  britanni- 
que (avec  chargement)  était,  entrée  et  sortie  réunies,  de 
5,647,000  tonneaux. 
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En  J850  (première  année  de  la  mise  en  vigueur  du 
rappel),  il  s'élevait  à  8,039,000  tonneaux. 

En  1857  (7  ans  après  le  rappel)  il  donnait  11,696,000 
tonneaux. 

De  sorte  que  si,  de  1843  à  1850,  le  british  tonnage 
s'est  accru  de  2,392,000  tonneaux,  il  s'est  augmenté, 
dans  un  même  laps  de  temps  (de  1850  à  1857)  de 
3,597,000.  L'avantage  est  donc  pour  la  période  posté- 
rieure à  la  réforme  des  lois  de  navigation. 

Voici  maintenant  la  part  proportionnelle  des  pavillons 
tant  national  qu'étranger  dans  les  mouvements  mariti- 
mes internationaux.  Tonnage  (entrée  et  sortie)  des  na- 
vires chargés  pour  les  États  de  l'Europe  et  des  navires 
chargés  et'  sur  lest  pour  les  États-Unis  qui  ne  fournis- 
sent pas  cette  distinction. 

Pavillon  national.  Pavillon  étranger. 

France 1850 44    p.  100.  56    p.  100. 

—  1857 43        —  57        — 

Angleterre 1850 73        —  27        — 

—  1856 611/,—  38  1/j- 

Payg-Bai 1850 45        -  55        — 

—  1857 45  —  55  — 

Belgique 1850 M  —  76  — 

—  1856 n  —  78  — 

Etats-Unis 1850 59  —  41  — 

—  1857 65  —  .       35  — 

Voici,  en  outre,  comme  élément  important  aussi  de  la 
question,  quels  ont  été,  durant  les  mêmes  périodes 
comparées,  le  nombre  et  le  tonnage  des  bâtûnents 
construits  et  enregistrés  en  Angleterre. 


1843-49. 


ANNÉES. 


1843 

1844 

1845 

1846...... 

1847 

1848 

1849 

TUTÀUX. 

Moyenne  • . 


laTins. 


698 
689 
853 
809 
936 
847 
730 


TMieaix. 


83,097 
94,995 
123,230 
125,350 
145,834 
122,552 
117,953 


5,562 
794 


813,011 
116,144 


ANNÉES. 


lool ...... 

1852 

1853 

1854 

1855 

1856 

1857 

TOTAVI. 

Moyenne. . 


1851-S9. 


laTÎres. 


672 

712 

798 

802 

1,008 

1,150 

1,278 


6,510 
930 


Tnieaax. 


149,637 
167,491 
203,171 
196.942 
323,200 
244,578 
250,472 


1,535,491 
219,356 

24 
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Pèche  du  hareng  et  de  la  morue  sur  les  côtes  d'Ecosse 
'et  de  Vile  de  Man,  en  1857. 

D'après  le  rapport  des  commissaires  des  pêcheries  bri- 
tanniques, la  pêche  du  hareng  sur  les  côtes  d^cosse  et 
de  File  de  Man  a  été  peu  productive  durant  là  campa- 
gne de  1857.  Il  n'a  pas  été,  par  suite,  salé  une  aussi 
grande  quantité  de  poisson  que  pendant  les  années  pré- 
cédentes. 

La  pêche  a  produit  : 

„  ...  (eamer 52,203»     -«^«.^ 

Harengs  frais 8«,f21* 

Total 666,934 

En  18K6  le  total  avait  été....    717,672 


DimiDUtioB  en  18S7....      50,738 

Sur  la  quantité  des  poissons  vidés  et  salés,  218,992 
barils  ont  été  marqués  {Branded). 

Le  relevé  suivant  fait  connaître  les  exportations,  tant 
pour  l'Irlande  que  pour  les  autres  pays  ou  ports  : 

Barils.  '  Barils. 

Irlande 58,534      Brème 1,100 

Péterabourg '      9,082      Rotterdam 12,925 

Kœnigaberg 15,131      Diverses  places 21,373 

Dantiick 37,390      Hors  d'Europe . 1 ,351 

Stetli^ 128,603  

Hambourg 9,365 

Harbourg 72,306                     Total 367,160 

En  ce  qui  concerne  la  pêche  de  la  morue  et  de  la  mer- 
luche, il  y  a  eu  peu  de  différence  avec  les  années  pré- 
cédentes. Depuis  longtemps,  cette  pêche  est  restée  à 
peu  près  stationnaire,  et  les  relevés  constatent  pour 
1857  : 

Morue  fraîche 53,038  quintaux.     »       barils. 

Morue  sèche 104,668        —  »  — 

Morue  mise  en  saumure . .         »  •>-        4,393       — 

Totaux 157,706        —         4,393      — 

Comparativement  à  la  période  précédente,  il  y  a  eu 
diminution  de  5,836  quintaux  dans  la  quantité  séchée. 
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de  2;24S  barils  dans  la  mise  en  saumure,  et  de  6,9>f9 
quintaux  dans  la  morue  consommée  à  l'état  frais. 

L'^exportation  des  morues  d'Ecosse,  pendant  Tannée 
1857,  a  été,  pour  l'Irlande  de  16,447  quintaux,  pour  le 
continent  de  13,940;  hors  d'Europe  de  3,923  quintaux; 
en  total  34,310  quintaux.  Soit  une  augmentation  de 
4^681  quintaux,  l'exportation  de  cette  pèche  n'ayant  été, 
en  1856,  que  de  29,629  quintaux. 

La  surface  totale  des  ûlets  employés  a  augmenté  de 
4,786,817  yards  carrés,  relativement  à  l'année  dernière, 
tandis  que  la  longueur  des  lignes  a,  au  contraire,  perdu 
215,794  yards  ;  mais  en  somme,  comme  la  valeur  totale 
des  Qoiharcations  et  des  engins  de  pèche  est  évaluée  à 
702,715  livres  sterling,  c'est  un  progrès  de  36,350  livres 
sterling. 

Commerce  du  Royaume-Uni  avec  les  pays  situés  à  Pest  du  cap 
de  Bonne^Espérance  en  li^Bj  diaprés  les  documents  du  Board 
of  Trade.  (Valeurs  réelles.) 


PAYS. 


Maurice 

Territoires  de  la  "cooipa- 

gnle  des  Indes 

Ceyian 

Singapore 

Hong-Koqg. 

Ausualie  elMouv^Zélande 

Total  pour  les  colonies 
anglaises 

mdagasear 

Posses.  français,  de  l'Inde. 

Indet  orient,  hollandaises. 

—        espagnoles . . 

Chine 

Océanie 

ToTiL    pour   les   pays 
élrangert' 

Colonies  angtaises  et  pays 
'  étrangers  réunis 

SoU  en  francs... 


IVOITiT. 

IIPOIUT. 

ftilXFOil. 

liv.  st. 
1,417,007 

17,161,861 
1,804,174 

806,499 

5,786,048 

lir.  st. 
410,180 

10,646,190 

888,485 

871,814 

800.645 

9,911,575 

Ht.  st. 

16,977 

478,818 

11,660 

18,768 

87,876 

1,759,814 

17,586,574 

11,940,889 

1,888,818 

4,818 

103,011 

40,898 

866,530 

9,421,648 

56,114 

» 

764,181 

611.945 

1,415,478 

51,909 

» 

11,998 
4,696 

88,385 
1.811 

10,498,084 

1,854,614 

51.586 

38,019,808 
960,740,000 

15,795.458 
644,886,000 

1,886,859 
59,659.000 

leuL. 


liv.  st. 
1,864,184 

18,187,869 

1,715,169 

1,608,081 

837,981 

17,408,481 


81,811,186 

4,818 

108,011 

811,168 

1,498,171 

10,870,461 

111,545 


18,400,184 

66.311,410 
1,655,185,000 
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Londres»  —  Navigation  avec  les  pays  étrangers  en  1857. 
S«M  1«»  prillMs.  PaTOiM  èriUnlfit. 

Navires.      Tonneaux.  Navires.     Tonneaux. 

Entrée 8,689      2,036,886  -4,827       1,201,581 

Sortie 4,670      1,132,413  2,978         711,212 

ToTA€i 13,359      3,219,299  7,805      1,916,793 

L'Allemagne,  qui  compte  502,586  tonneaux,  occupe  le 
premier  rang  dans  le' mouvement  ci-dessus;  viennent 
ensuite  la  France,  qui  a  416,062  tonneaux;  la  Hollande, 
552,995;  la  Russie,  314,122;  les  États-Unis,  302,956;  la 
Belgique,  235,373;  la  Suède  et  la  Norwége,  225,238  ;  le 
Pérou  et  l'ancienne  Colombie,  157,761;  la  tlhine, 
126,640,  etc. 

La  navigation  avec  les  colonies  anglaises  ajoute  aux 
nombres  précédents  les  chiffres  ci-après  : 

Entrée 10,112  navires  jau(i^eant  2,763,349  tonneaux. 

Sortie 6,009        —  —        1,833,565        — 

Totaux.*...     16,121        —         —        4,596,914       — 

Le  mouvement  général  du  port  de  Londres  (étranger 
et  colonies)  ressort  ainsi,  sous  tous  pavillons,  entrée  et 
sortie  réunies,  à  29,480  bâtiments  (c'est-à-dire  trajets) 
et  7,816,213  tonneaux.  G'«st  près  du  quart  de  toute  la 
navigation  (cabotage  non  compris)  de  Tensemble  du 
Royaume-Uni. 

Ces  résultats  accusent,  dans  la  navigation  extérieure 
du  port  de  Londres,,  un  accrois.sement  en  1857  de 
4,291  navires  et  de  286,393  tonneaux. 

LiYERPOOL.  Navigation  en  1857  et  recettes  des  docks 
en  1857-58.  —  L'intefcourse  de  ce  port  avec  le»  colonies 
anglaises  et  l'étranger  a  mis  en  mouvement,  pendant 
l'année  1857,  9,531  bâtiments,  tant  chargés  que  sur 
lest,  jaugeant  ensemble  4,935,880  tonneaux  (entrée  et 
sortie  réunies). 

La  recette  totale  des  docks  de  la  Mersey,  en  y  com- 
prenant toutes  les  sources  de  revenu,  n'a  pas  dépassé, 
pour  la  période  annuelle  expirant  au  30  juin  dernier, 
457,299   livres  sterling,  soit   11,422,000  francs.   C'est 
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H3,942  livres  sterling  (848,000  francs)  de  moins  quVn 

1856-57. 

•    Le  produit  des  droits  de  tonnage,  qui  ligure  dans  le 

total  pour  183,638  livres  sterling,  a  subi  à  lui  seul  une 

éduction  de  14,184   livres  sterling.    On  remarque    en 

eifet  une  diminution  dans  le  nombre  des  bâtiments  qui 

ont  fréquenté  le  port. 

Ce  résultat  montre  que  la  dépression  causée  par  la 
crise  commerciale  n'a  pas  porté  seulement  sur  l'indus- 
trie anglaise.  Les  droits  sur  les  marchandises  et  les  au- 
tres perceptions  des  docks,  tels  que  les  droits  de  docks 
à  sec,  de  gril,  de  phare  et  feux  flottants,  ont  également 
suhi  des  diminutions  dans  leur  produit. 

Port  de  Newcastle.  Mouvement  en  1857.  — L'impor- 
tance croissante  de  la  navigation  de  ce  grand  port  houil- 
1er  ressort  des  chiffres  suivants,  qui  en  résument  le 
mouvement  (entrée  et  sortie  réunies),  pendant  les  cinq 
dernières  années  : 

1853 8,164  nav.  1,238,043  ton. 

1854 9,830  l,5t4,573 

1855 10,369  1,747,398. 

1856 11,183  1,980,097 

1857 42,534  ?,23l,395 

Le  prix  moyen  général  des  charbons,  à  Newcastle, 
s'est  ainsi  établi  en  1857.  (par  tonne  de  1,000  kilo- 
grammes) : 

fr.  «•   .  -  fr.  c. 

Pour  vapeur. . .     11  25        Coke 10  • 

Forges 7        >  Chauffage  domes- 

Gaz 10        B            tique 11  85 

Port  de  Gardiff.  Mouvement  en  1857.  —  La  quantité 
totale  des  exportations  de  charbon  par  le  port  de  Gardilf 
à  rétranger  s'est  élevée  de  833,866  tonneaux  en  1856  à 
912,044  en  1857,  chiflte  qui  représente  environ  un  hui- 
tième de  toute  Texportation  des  houilles  anglaises,  laquelle 
a  été  en  1857,  de  6,739,404  tonnes.  Si  l'on  joint  aux  envois 
de  rétratiger  530,894  tonneaux  expédiés  aux  autres 
ports  de  la  même  côte,  le  total  général  des  expéditions 
de  Gardiff  en  1857  atteint  1,442,938  tonneaux.  Le  prix 
moyen   du  tonneau    de    houille  a  été  de  9  t/2   à   10 

24. 
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shillings,  soit  à  1  fr.  18  c.  à  1  fr.  23  c.  par  100  kilogram- 
mes. L'exportation  du  coite  s'est  en  outre  élevée  de 
9,704  tonneaux  à  18,127. 

La  quantité  de  fers  manufacturés  de  toutes  sortes, 
exportée  pour  l'étranger  en  1857,  a  été  de  124,759  ton. 

I 

Tableau  de  la  navigation  des  douze  principaux  ports  en  !857. 


POftTS. 


Liv«rpool. 
Londres.. 

Hull 

Glasgow. . 

N«Mrc  asile 

Soulbamp- 

ton..   .. 

Leith 

Bristol  ... 
Greenock 

Cork 

Dublin... 
Belfast.... 


XNTKBB. 


IiTires  TonoMu. 


Total    ) 
pour  cej  >  27,75b 
IS  ports.) 


3,899,928 

2,83*,107 

633,547 

146,228 

781,654 


SORTIS. 


HaTîres  Toanenx. 


5,003 
7,846 
2,485 
908 
7,886 


•  --7 

822,179 

930 

204,590 

475 

190  339 

335 

139,455 

172 

91,075 

128 

83,271 

132 

67,684 

108 

7,893,057 

26,307 

2,585,962 

2,143,884 

634,476 

261,053 

1,441,050 

334,809 
96,767 

102,955 
89,354 
26,061 
35,913 
29,750 


7,682,024 


TOTAL. 


Sarires 


9,531 

18,605 

5,382 

1,423 

12,479 

1,864 
1,857 
1,042 
480 
495 
522 
582 


54,062 


TOBDMaX. 


4,935,880 
4,977,991 
1,168,023 
406,281 
2,2*2,704 

656,988 
801,357 
293,294 
228.809 
117,186 
119,164 
97,484 


SXPORTilT. 

de  produits 
britanniques. 


15,528,081 


1,881,440,000 

695,808,000 

398,970,000 

127.688,000 

68,685,000 

61,626,000 

20,768,000 

19,018,000 

12,672,000 

4,414,000 

969,000 

882,000 


-♦^''l,e24,6W 


Fontes  et  fers  d'Ecosse  en  1856  et  1857. 

La  situation,  d'après  informations  recueillies  à  bonnes 
sources,  se  résume  ainsi  d'après  les  Annales  du  com- 
merce extérieur. 

1856.  18S7. 

Hauts  fourneaux  existants 1 59  ^164 

Dont  en  activité 116  128 

Production  de  la  fonte tonnes  *. .     832,500  918,500 

Expédition  des  fontes^  lo  pour  pays  étrangers.    258,289  294,232 
—                ^        2o  pour  les  porta  de  la 

Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande 243,91 1  233,168 

Consommation  locale  des  fontes  pour  la  fabri- 
cation du  fer. ..  .^ 181,000  160,500 

Consommation  dans  les  fonderies 1 59,000  155,900 

Stock  au  31  décembre ^ 90,000  190,000 


*  Latonne=  1,015 liilogrammes. 
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Exportation  des  fontes  d* Ecosse  en  1857. 

France Tonneaux.  67,713 

Allemagne 81,828 

Hollande ; 45,921 

Danemark,  Suède  et  Norvège .'......  10,925 

Italie 1 2,525 

Espagne  et  Portugal. 10,240 

Russie.. ; 534 

Turquie ; 365 

Belgique 1,115     • 

Guernesey  et  Jersey 293 

États-Unis 42,192 

Amérique  britannique 15,352 

Amérique  du  Sud.. *. 1,215 

Indes  occidentales 495 

Indes  orientales,  Chine  et  Australie 3,349 

Afrique 170 

Total 294,232 

GUIYRE  ET  PLOMB. 

Cuivre,  -r-  L'importation  du  cuivre  en  Angleterre 
s'est  élevée,  en  1857,  à  104 ,285 tonnes  métriques,  savoir  : 

Minerai  de  cuivre 77,045 

Régule  (métal  de  fusion) 49,570 

Cuivre....  !«"»*"«»*>•»« ; 2'6'2 

(  ouvre  ou  en  partie  ouvre 5,058 

Ces  quantités  provenaient  principalement  du  Chili, 
dont  les  envois  se  sont  élevés  à  42,125  tonnes  métriques; 
puis,  par  ordre  d'importance,  de  Cuba,  de  l'Espaghe,  de 
l'Australie,  du  Cap,  des  Élsrts-Unis,  du  Pérou,  de  la  Bo- 
livie, de  l'Algérie,  etc. 

Le  mouvement  des  exportations  de  cuivre  anglais  a 
été  (cuivre  brut  et  ouvré,  point  de  minerai),  pour  le 
même  exercice,  de  24,519  tonnes  métriques  et  s'est 
principalement  réparti  entre  la  France,  les  Indes  orien- 
tales anglaises,  la  Hollande,  les  Villes  Anséatiques,  les 
Ëtats-Unis,  la  Turquie  et  ses  dépendances  (Egypte, 
Principautés  danubiennes,  Syrie  et  Palestine),  l'Italie, 
la  Belgique,  le  Brésil  et^Maurice. 

Quant  à  la  réexportation  des  cuivres  étrangers,  elle 
s'est  élevée  à  703  tonnes  métriques  de  minerai  et  à 
2,229  tonnes  de  cuivres  tant  bruts  qu'ouvrés. 
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Plomb.  —  14,029  tonnes  métriques  de  plomb  ont  été 
importées  en  Angleterre  durantl'exercice  1857.  On  comp- 
tait, sur  cette  quantité,  12,972  ton.  de  plomb  en  saumons. 

En  tête  des  pays  dé  provenance  se  place  l'Espagne, 
dont  les  envois  à  l'Angleterre  ont  atteint  11,596  tonnes. 
On  doit  citer  en  outre  les  Villes  Anséatiques,  les  États- 
Unis,  la  Hollande,  la  Belgique,  le  Portugal,  etc. 

Les  exportations  ont  été  de  29,147  tonnes  métriques  : 
29,163  de  provenance  britannique  et  254  d'origine 
étrangère.  Le  plomb  en  saumons  entrait  pour  19,824 
tonnes  dans  le  chiffre  total.  Les  principales  expéditions 
se  sont  dirigées  en  Chine,  en  Russie,  aux  Indes  orien- 
talesi  anglaises,  aux  États-Unis,  aux  possessions  anglaises 
en  Australie,  etc. 

CÉRÉALES. 

Mouvement  des  froment  et  farine  de  froment^  eti  Angleterre, 

(1843-1857.) 


ANNKE8. 


1843.... 
1844.... 
1845.... 
1846.... 
1847.... 
1848.... 
1849.... 
1850.... 
1851.... 
1 8  52 ... . 
1853. ■ . . 
1854.... 
1855. . . . 
185t>. . . . 
1857.... 


quarters.' 
940,120 
1,099,077 
871,710 
1,432,591 
2.656,455 
2.580,959 
3,845,378 
3,738,995 
3,812,008 
8,060,268 
4.915,430 
3,431,227 
2,667,702 
4,072,833 
3,437,957 


quintaux . 
436,878 
980,645 
945,864 
3,190,429 
6,329,058 
1,749,449 
3,349,839 
3,819,440 
5,314.414 
3,865,174 
4,621.506 
3,646,505 
1,904,224 
3,970,100 
2,178,148 


quarters. 
863,441 
819,764 
13î,680 
1,9.82,875 
2.715,414 
i;848,879 
4,477,866 
3,758,487 
3,778,038 
3,050,073 
4,951,310 
3,468,746 
2,686,189 
4,107,941 
3,475,234 


quintaux. 
415.890 
706,711 
624,977 
3,363,678 
6,603,441 
1.207,067 
3,901,547 
3,805,785 
5,211,734 
3.798,561 
4,646,409 
3,679,69» 
1,922,101 
4,016,853 
2,213,168 


PRIX 

moyen 
do   blé] 

par 
quarter. 


th.  d. 

50  1 

51  3 
50  10 
54  8 


69 
50 
44 
40 
38 
40 
45 
60 
61 
36 
35 


9 
7 
2 
3 
« 
9 


Commerce  des  vins  et  spiritueux  en  1857. 
Un  document  parlementaire  formé  d'après  les  ta- 
bleaux du  Board  of  Trade  donne  les  renseignements 
suivants 
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Sur  459,340  hectolitres  de  vins  de  toute  espèce  im- 
portés dans  le  Royaume-Uni  en  1857,  il  a  été  déclaré 
pour  la  consommation  du  pays  319,708  hectolitres,  dont 
175,388  devins  blancs  et  144,320  de  vins  rouges.  Les  vins 
de  France  figurent  dans  le  total  des  importations  pour 
28^58  hectolitres.  La  part  des  autres  pays  de  production 
se  répartit  comme  suit  : 

Espagne Hect.  126,094  Afrique  méridiouale  (le 

Portugal 104,041        Cap) 20,711 

Hollande 02,116    Italie 10,408 

Madère... 35,50S    Iles  Cauaries 272 

Les  entrées  des  liqueurs  et  esprits  de  toute  espèce 
pour  la  consommation  ont  atteint  dans  la  même  pé- 
riode le  chiffre  de  218,769  hectol.,  savoir  :  rhum, 
154,203  h.,  eau-de-vie  62,588,  genièvre  de  Hollande 
11,763,  autres  liqueurs  806  h. 

Olbraltor. 

Navigation  en  1856.  —  Le  nombre  des  bâtiments  à 
voUes  ayant  fait  opération  de  commerce  ou  simple  relâ- 
che à  Gibraltar  a  été  (entrée  et  sortie  réunies)  de  4,792 
navires.  Jaugeant  867,082  tonneaux.  C'est  192  navires  et 
S9»872  ^tonneaux  de  moins  qu'en  1855. 

Les  pays  qui  ont  le  plus  participé  à  l'intercourse  se 
classent  ainsi  : 

Nayires.  Tonneaux. 

Angleterre  et  ses  possessions 1,690  307,295 

Maroc 611  96,844 

Espagne  et  ses  possessions 516  94.267 

France»  Algérie  et  autres  possessions.. .  339  61,334 

Turquie 277  50,601 

Deux-Siciles 215  41,657 

éuts-Unis  d'Amérique 185  40,103 

Egypte. *  112  20,431 

Suède  et  Norwége 95  20,038 

Sardaigne 104  19,162 

Portugal  et  ses  possessions 121  1 6,662 

La  part  de  chaque  pavillon  s'établit  comme  il  suit  pour 
la  navigation  à  voiles  r 

Navires.       Tonneaux. 

Pavillons  anglais •. . .    ....     2,825  508,500 

—        américain 273  65,247 
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Pavillons  suédois  et  norwégieo 304  fi4,752 

—  français ..,.,....  290  46,657 

—  sarde 193  36,670 

—  hollandais 237  35,5SO 

—  espagnol â5  16,150 

—  portugais 196  15,680 

—  danois... 66  15,840 

—  grec 32  8,000 

—  napolitain 41  7,790 

—  russe 12  2,856 

—  autrichien.. 9  -  2,070 

Bateaux  à  vapeur.  —  Le  nombre  de  ceux  .qui  ont  re- 
lâché;  en  lB56^  dans  le  port  de  Gibraltar  a  été  (entrée 
et  sortie  réunies)  de  1,566  bâtiments  jaugeant  977,520 
tonneaux,  avec  une  force  collective  de  180,524  chevaux. 

En  18Ô5,  on  avait  compté  30  bâtiments  de  moins,  mais 
14,270  tonneaux  de  plus. 

On  se  rappelle  qu'un  traité  de  réciprocité  a  été  conclu 
le  5  juin  1854  entre  le  Canada  et  lés  Étata-Uois.  On  ju- 
gera de  ses  effets,  qui  ont  été  très-avantageux  pour  le 
commerce  améric^n,  par  la  comparaison  suivante  : 

Mouvement  commercial  du  Canada  avec  l'Angleterre  et  les 
États-Unis  en  1856  {valeur  en  dollars). 

lO  IMPORTATIONS  : 

D«  la  Grande-Bretagne.  .  Des  Élats-Unw. 

1853 18,489,120  11,782»144 

1854...   22,983,32S  15,333,096 

1855 13,303,460  20,822,676 

1856 18,212,932  22,704,508 

20   BXPORTATIOKS    : 

A  la  Grande-Bretagne.      Aax  États-Unis. 

1853 11,465,404  8,936,380 

1856 10,467,744  17,979,752 

Ainsi,  en  quatre  ans,  les  exportations  du  Canada  à 
l'Angleterre  ont  diminué  de  997,660  dollars,  tandis  que 
les  envois  du  Canada  aux  États-Unis  se  sont  accrus  de 
9,043,372  dollars. 
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Montréal  est  toujours  le  principal  port  d'importation  du 
Canada.  Il  a  reçu  pour  13,526,106  dollars  de  marchandi- 
ses en  1853;  pour  17,264,328  en  1854, pour  12,256,244  en 
1855,  etpçur  16,144,696  en  1856. 

Mouvement  général  du  commerce  en  1857.  —  Il  a  pré- 
senté, d'après  les  états  officiels  du  commerce  de  la  colo- 
nie, les  résultats  suivants  : 

Importations 9,857,649  iiv.  st.    246,441 ,000  fr. 

Exportations 6,362,604  1 59,065,000 

ToTiVl 16,220,253  405,506,000 

Comparativement  à  1856,  ces  chiffres  accusent  (par 
reflet  de  la  crise)  une  diminution  de  1,038,447  livres 
sterling  aux  importations,  et  de  1 ,649,150  livres  sterling 
aux  exportations.  Soit  un  total  de  2,687,597  livres  ster- 
ling (ou  67,189,925  fr.). 

Le  mouvement  des  échanges  de  1857  s'est  ainsi  ré- 
parti : 

Inportitiras.  Ixportatini. 

ÉtaU-Unis Liv.  gt.     5,056,163  3,30f,609 

Grande-Bretagne...... 4,389,756  2,775,511 

Colonies  anglaisés  de  rAmériquâ  du  Nord .        1 87,972  218,810 

Antilles  anglaises 6,705  » 

Autres  pays ......' 217,053  66,675 

Dans  les  exportations  du  Canada,  les  produits  agricoles 
ont  figuré,  en  1857,  pour  2,220,700  livres  sterling  ;  ceux 
du  règne  animal,  pour  526,810;  ceux  des  forêts,  pour 
2,932,596;  ceux  des  pêcheries,  pour  1135,028;  ceux  des 
mines^  pour  71,617  ;  les  produits  manufacturés  ont 
compté  pout  99,705,  et  les  navires  construits  à  Québec 
pour  345,801. 

Le  mouvement  de  la  naîvigation  a  été  représenté,  en 
1857,  par  5,283,969  tonneaux  à  l'entrée,  et  par  5,144,756 
à  la  sortie,' soit,  en  total,  par  10,428,755  tonneaux. 

Cap  de  BonBe*i:spér«iie«. 

Situation  en  1857.  —  Vin  et  laine.  — ^.Les  vins,  non 
compris  le  vin  de  Constance,  produit  de.  luxe  qui  a  peu 
d'influence  sur  l'état  de  l'agriculture  coloniale,  a  t'uurnl  à 
l'exportation  généraleles  quantités  suivantes  : 
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1852. H,362  hectolitres. 

1853 11,338        — 

1854 16,404        — 

1855 2Î,336        — 

1866 32,702        — 

La  récolte  de  1852  a  été  évaluée  à  23,366  livres  ster- 
ling (584,150  fr.)  ;  celle  de  1856  s'est  montée  à  71,081 
livres  sterling  (l ,776,025  fr.). 

On  estime  que  la  production  des  spiritueux  pour  1857, 
en  y  comprenant  les  eaux-de-vie  et  le  vin  de  Constance, 
s'élèvera  à  920,000  gallons  (41,768  hectol.),  valant  au 
Cap  130,000  livres  sterUng  (3,250,000  fr.). 

Là  production  de  la  laine  a  suivi  le  même  mouvement 
ascensionnel;  ainsi,  en  1852,  l'exportation  a  été  de 
7,773,505  livres  anglaises,  et,  en  1856,  de  14,920,988 
(6,759,208  kilog.). 

Commerce.  —  Voici  comment  se  décompose  le  com- 
merce des  colonies  du  Cap  et  de  Port-Natal  avec  la  Grande- 
Bretagne,  au  point  de  vue  des  valeurs  réelles  : 

Marchandises  importées  de  ces  colooies         18S4.  1855* 

dans  le  Royaume-Uni fr.     17^284,000      23,741,000 

Produits  du  Royaume-Uni  exportés  aux 

mêmes  colonies 23,049,000       19,783,000 

Produits  de  l'étranger  ou  des  colonies 

réexportés  du  Royaume-Uni  pour  le 

Cap 1,582,000        1,141,000 

Totaux....     41,915,000      44,665,000 

11  est  à  remarquer  que  l'exportation  des  produits  bri- 
Jtanniques  pour  l'Afrique  du  Sud  a  notablement  diminué 
pendant  les  deux  années  dont  on  vient  de  donner  les 
chiffres  :  elle  s'était  élevée  de  18,810,000  francs  en  1851, 
à  26,607,000  en  1852  et  à  36,316,000  en  1853.  On  n'a  pas 
de  cause  précise  à  attribuer  à  cette  décroissance,  qui, 
probablement  n'est  que  le  résultat  des  fortes  expéditions 
des  deux  années  précitées,  et  peut  à  ce  titre  être  con- 
sidérée comme  une  simple  fluctuation  commerciale. 

Les  envois  que  la  Grande-Bretagne  a  reçus  du  Cap  et 
de  Port-Natal  se  sont  ainsi  répartis,  quant  aux  quantités, 
pendant  les  cinq  années  comparées  : 
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fr. 
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M17.000 

6,S8«,000 

7,111,000 

8,114,000 

gallons**. 

408,000 

1S8.000 

106,000 

181,000 

livres. 

1S4,000 

160,000 

•8,000 

161,000 

quint.***. 

11,S69 

9,84< 

8,S78 
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nombre. 
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168,000 
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174,000 

— 

119,000 

71,000 

87,000 

77,000 

-~ 

5,000 

6,000 

1,000 

8,000 
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S6 

7» 
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— 
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7,Î78 
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1,079 
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1,189 

— 

» 

U7,000 

6,000 

10,060 

tonnes. 
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S08 
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7» 
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ii,orr6,ooo 

$69,000 

428,000 

16,10» 

110,000 

55,000 

1,000 

1,543 

198 

741 

1,000 
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Les  produits  tant  étrangers  que  coloniaux,  mais  prin- 
cipalement originaires  d'Europe  et  d'Amérique,  dont  s'a- 
limente la  réexpoilation  du  Royaume-Uni  pour  le  Gap, 
sont  les  spiritueux  (eau^de-vie  et  genièvre),  les  bois  de 
construction  et  douvetles,  le  tabac,  la  verroterie^  la  gan- 
terie, les  vins  et  le  thé.  Veau-de-vie  était  comprise  dans 
ces  envois  pour  98,000  gallons  en  1853;  cette  quantité 
s'est  réduite  à  37,i00  en  1854,  et  à  moins  de  17,000  en 
1855.  Quant  à  l'exportation  propre  du  Royaume-Uni  pour 
le  même  pays,  elle  a  été  de  23,049,000  francs  en  1854 
et  de  19,783,000  en  1855. 

Les  tissus  et  les  effets  d'habillement  forment  à  eux 
seuls  la  moitié  environ  de  cette  exportation,  qui  s'est 
ainsi  répartie  pendant  les  deux  dernières  années  {valeurs 
déclarées)  : 

1«(4.  iSSS. 

TisoiM  de  coton 3,547,000  fr.  3,640,000  fr. 

SSeti  d'habiUemeot 4,7 1 4,000  3,47 1 ,000 

Tissns  de  laine 1,948,000  1,973,000 

Fer  et  acier  ouTrée '  1 ,1 10,000  1 ,030,000 

Peaux  ouyrée« 4 1,254,000  n     876,000 

Qoincaillerie  et  coutellerie 1 ,47 1 ,000  8 37,000 

Savon  et  chandelle! 680,000  664,000 

TîssQidelin 618,000  «     515,000 

Autrea  «rticlet. 7,707,000  6,777,000 


*    La  livre  =  0kilogr.  453. 
**  Le  gallon  =  4  litres  54. 
***  Le  quintal  =  50  kilogr.  8. 
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Navigation.  —  En  réunissant  rentrée  et  la  sortie,  on 
trouve  que  la  part  du  pavillon  anglaisa  été  de  156  navi- 
res et  41,461  tonneaux;  celle  du  pavillon  étranger,  de  16 
navires  et  5,168  tonneaux,  et  le  total  général  des  trans- 
ports^ de  172  navires  et  de  46,629  tonneaux.  Les  arriva- 
«geset  départs  sans  chargement  doubleraient  à  peu  près 
ces  chiffres. 

Indéa   orientales  «ngletoea  de  18 SO  à  19&1. 

Commerce  extérieur.  —  Au  commencement  de  cette 
période,  c'est  à-dire  en  1950-51,  la  valeur  totale  des 
échanges  deTensemble  des  provinces  de  l'Inde  soumises 
au  gouvernement  .d^  la  Compagnie  n'excédait  pas  (mar- 
chandises et  numéraire  réunis)  340(760,369  roupies"^,  soit, 
en  nombre  rond,  852  millions  de  francs,  dont  384  mil- 
lions 1/2  à  l'entrée  et  467  1/2  à  la  sortie.  En  1856-57,  ce 
même  commerce  atteignait  552,001,666  roupies,  soit 
1,280  millions  de  francs,  savoir,  715  à  l'importation  et 
565  à  l'exportation.  Le  progrès  total ^^essortait  ainsi  à 
428  millions  de  francs  ou, environ  50  p.  100. 

Si  l'on  décompose  le  mouvement  par  Présidences,  on 
constate,  pour  ces  deux  années  comparées,  les  résultats 
ci-après  : 

18^-51.       18i(6-S7. 

(Millions  de  frane$.) 

-        ,  (  Importation  183  354 

***°^*** j  Exportation 267  336 

Total 440  690 

,  (Importation 172  297 

"^""^y j  Exportation 169  269 

Total 341  566 

„   .  (Importation 29  63 

"*"" (Exportation 42  60 

Total 71  123 

Les  métaux  précieux,  et  principalement  l'argent,  for- 
ment une  part  considérable  de  ce  commerce.  U  en  est 
arrivé  dans  les  trois  Présidences,  pendant  les  7  années 


*  La  roupie  étant  évaluée  à  2  fr.  50  e. 
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dont  il'  s'agit,  pour  1,208  millions  de  francs,  dont  572  à 
Bombay  et  538  à  Calcutta.  En  1855-56  et  1856-57,  Ven- 
trée du  numéraire,  l>eaucoup  plus  forte  que  par  le  passé, 
a  presque  égalé  en  valeur  celle  des  marchandises  (643 
millions  contre  703  pour  les  deux  exercices).  La  réex- 
portation des  métaux  précieux  durant  la  période  septen- 
nale n'ayant  été  que  de  178  millions,  il  est  ainsi  resté, 
du  seul  fait  de  cette  importation,  plus  de  1  milliard  de 
numéraire  dans  la  circulation  de  Tlnde. 

Les  relevés  auxquels  ont  été  empruntés  ces  détails  n'é- 
tablissent ni  le  contingent  de  chaque  pays,  ni  les  valeurs 
ou  quantités  des  différents  objets  ayant  composé  la 
somme  totale  des  transactions  :  ils  énoncent  seulement 
le  chiffre  des  envois  de  marchandises  faits  par  la  mé- 
tropole ou  reçus  par  elle.  Sur  288  mUlions  de  francs 
de  produits  Importés  en  1850-51  par  les  trois  Présiden- 
ces, les'envoispropresà  l'Angleterre  comptaient  pour  208 
Doiillions  de  francs.  En  1856-57,  c'étaient  285  millions 
sur  355.  D'un  autre  côté,  l'Angleterre  importait  des 
Présidences  pour  202  millions  sur  454  durant  le  premier 
exercice,  et  pour  266  sur  633  durant  le  second. 

Territoires  annexés  au  domaine  cteja  Compagnie  des  Indes 
depuis  1851  {D'après  un  document  officiel). 


ion  IIS  TIUIT0IU8. 


Péga  et  MarUban. . . . 
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5,418 
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NPOliTlOI. 
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570,180 

indéterm. 

'     5,015 
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4,650,000 

800,000 
indéterm. 
5,000,000 


unio 

en 
48S5-5I. 


liv.  st. 
817,010 

» 
» 

580,187 

» 

801,885 


Binisu 

en 
i8U-SI. 


iiT.  st. 
449,477 

» 

267,688 

* 

113,508 


Pour  les  territoires  enclavés  dans  des  pays  dont  le 
budget  est  collectif,  les  chiffres  des  recettes  et  dépenses 
n'a  pu  être  indiqué.  Abstraction  faite  des  lacunes  qu'offre 


*  l<e  mille  carré  x=  2  kilomètre»  carrés  b9. 
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ce  tableau»  les  accessions  successives  au  ^(Muaine  de  la 
Compagnie  des  Indes  depuis  18S2  représentent  une  éten- 
due de  146,092  milles  cairé^r  (38, 738,000 hectares)  et  une 
population  de  10,558,943  habitants. 

No«v«U«*fiiille«  d«  S«d. 

Le  gouvernement  de  la  province  de  New  South  Wales 
a  publié,  en  1856,  diverses  données  statistiques  réunies 
par  radniinistration  coloniale  de  1846  à  1856  sur  la  popu- 
lation, l'agriculture,  les  industries  et  le  commerce  de 
cette  partie  sud-est  de  TAustralte,  doAt  Sydney  est  la 
capitale.  On  va  résumer  sommairement  les  informations 
afférentes  à  chacun  de  ces  objets. 

Population.  —  Immigration,  —  Au  31  décembre 
1856,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  ne  comptait  encore, 
d'après  le  recensement  officiel,  que  286,873  habitants.  H 
convient  de  remarquer  cependant  que  ce  recensement 
tenait  compte  seulement  des  naissances,  auxquelles  il 
lyoutait  les  immigrations  par  la  seule  voie  de  mer;  or, 
il  est  certain  qu'un  grand  nombre  de  voyageurs,  venus 
par  Adélaïde  ou  Melbourne,  s'introduisent  dans  la  colo- 
nie, soit  par  la  route  de^terre,  soitpar  la  rivière  Murray, 
sur  laquelle  il  existe  un  service  de  bateaux  à  vapeur 
remontant  jusqu'à  Albany,  ville  frontière,  au  delà  de 
laquelle  commence  l'État  de  Victoria.  Aussi  l'opinion 
générale  est-elle  que  la  population  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud  doit  s'élever  à  environ  800,000  âmes. 

Le  nombre  total  d'Immigrants  dont  la  colonie  s'est 
recrutée  à  partir  de  1832  est  de  151 ,394.  Le  courant  de 
cette  immigration  n'a  d'ailleurs  pas  été  régulier  :  ainsi, 
au  début  de  cette  période  de  25  ans,  il  n'amenait  que 
2,006  individus  ;  en  1835,1,428;  en  1838,7,430;  en 
1841,  13,786;  puis  en  1843,  967  seulement.  L'année 
d'après,  le  chiffre  des  arrivants  remonte  brusquement  à 
3,211  pour  retomber  à  402  en  1845  et  se  relever  à 
5,027  en  1848  et  à  9,801  en  1849.  Une  nouvelle  décrois- 
sance se  fait  sentir  dans  les  résultats  des  deux  exercices 
suivants  (4,638  et  2,602);  mais  elle  est  bien  effacée  par 
le  mouvement  de  18Ô2  à  1856,  lequel  se  résume  ainsin 
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1852....  Immigr&Btt.      8,762      1855....  Immigrants.     17,683 

1853 13,767       1856 16,001 

1854 10,002 

Agriculture.  —  La  superQcie  totale  des  terres  culti- 
vées (non  compris  les  jardins  et  les  vergers)  s'est  éle- 
vée, dans  la  colonie,  de  151,034  acres  en  1846  à 
185,015  (74,876  hectares  57)  en  1856;  mais  elle  a'srm- 
vent  été  inférieure  à  ces  chiffres,  et  notamment  en  1854, 
où  elle  n'excédait  pas  encore  130,944  acres. 

Voici  maintenant  les  quantités  comparées  du  produit 
desrécoltes, pour  1847  et  1856 : 

Oiiléi.  m?.  lUI.  ktm*. 

Froment boiss.  **.  678,072  1,756,964  sur  10A,1U 

Ka!s —  722,074  1,085,279  —  32,003 

Orge —  58,521  67,847   —  4,340 

Avoine —  14,346  48,471'—  3,430 

Seigle —  1,120  1,349   —  97 

Millet —  778  677   —  99 

Pommes  de  terre. .  tonnes**^.  6,985  27,932  —  8,881 

Tabac quint.  725  2,813   —  218 

Foin...I tonnes.  16,281  43,633    —  29,823 

En  outre  1,018. acres  en  vignobles  ont  donnée  en  1856, 
un  produit  de  95,645  gallons  de  vin  (i,304  hectol.)  et 
de  1,547  gallons  d'eau -de-vie. 

On  établit  comme  il  suit  les  existences  comparées 
en  animaux  vivants  pour  1846  et  1855  (période  dé- 
cennale) : 

Mouton 1846.       4,909,819             1855..  8,603,499 

fiétes  à  cornes ... .      —          1,140,297               —  1,858,407 

Chevaux —              76,726               —  157,159 

Porcs —               39,733                —  68,091 

Moutons 7J36,323        Chevaux 168,929 

Bétes  à  cornes 2,023,418        Porcs 105,998 

On  voit  qu'il  y  a  eu  en  1856,  sur  cette  dernière  sorte 
de  bétail,  un  énorme  accroissement.  C'est,  on'  le  sait, 
pour  la  production  de  la  laine  et  du  ^ut/ qu'une  aussi 


*     L'acre  =  40  ares  47 . 

**    Le  boisseau  =  36  litres  34. 

*•*  La  tonne  =  1,015  liilogr. 
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faible  populatioD  entretient  autant  de  moutons.  La 
quantité  qui  en  a  été  abattue  ne  dépassait  pas  69;226  en 
1854,  mais  s'est  élevée  à  123,134  en  1865  et  à  366,729 
en  1856. 

Moutons.  —  Pour  ia  première  fois  depuis  10  ans,  une 
diminution  est  signalée  dans  les  troupeaux  de  moutons, 
qui,ifar  rapport  à  1855«  ont  décru  de  1  million  de  têtes. 
Tout  porte  à  croire  qu'une  décroissance  analogue  sera  de 
nouveau  constatée  en  1857.  Ce  résultat  est  dû  principa- 
lement aux  pluies  continuelles,  qui,  en  laissant  dans 
beaucoup  de  localités  une  humidité  trop  grande,  ont 
engendré  le  catarrhe,  si  funeste  aux  moutons.  Une  au- 
tre cause  de  mortalité^  c'est  la  mise  en  vigueur  d'un 
acte  du  Parlement  prescrivant  la  destruction  des  bétes 
atteintes  de  la  gale.  Cette  maladie  faisait  de  tels  progrès 
qu'elle  a  nécessité  un  remède  énergique  ;  on  a  l'espoir 
qu'il  ramènera  en  peu  d'années  les  troupeaux  à  l'état 
sain. 

Exportation  des  laines  et  du  suif. 
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1S46 

1847 

1848 

1849 

1850 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 

Soit,  en  unité 
de  France 

Accroiuement 
décennal 

1856 


LAINB. 


QUÀMTITBS. 


liTres. 
10,073,000 
12,170,000 
12,445,000 
13,397,000 
14,271^000 
15,268,000 
11,087,000 
16,359,000 
18,976,000 
17,672,000 

kilogr. 
8,005,000 

76p.O/o 
lin-es. 
19,200,000 


VALKUB. 


liT.  st. 
«68,544 
706,313 
683,623 
663,965 
788,051 
828,302 
676,815 
999,896 
1,181,956 
1,078.017 

fr. 
26,950,000 

50p.O/o 
Ut.  >U 
1,303,070 


SUIF. 


quautitbs. 

VÀl.KUft« 

flointanx. 

Uv.  st 

18,117 

85,058 

58,478 

92.384 

71,304 

102,611 

84,454 

149,671 

128,090 

167,858 

86,460 

114,168 

118,182 

146,811 

90,676 

134,708 

82,120 

1«4,25< 

57,325 

123,255 

kilogr. 

fr. 

2,912,000 

3,081,000 

216  p.  o/o 

392  p.  % 

quintaux. 

lit.  su 

77,314 

187,201 

Bouille,  —  La  production  de  ce  combustible  suit  une 
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marche  rapidement  ascendante  et    dont   l'aperçu  ci- 
après  résume  les  progrès  : 

Nombre  Quantité  Valour. 

àea  mines,  extraite. 

1849.......  6  48,516  tonnes.      14,647  liv.  st. 

*1850 9  71,Î16  23,376 

1851 10  67,610  25,546 

1852 10  67,404  36,â85 

1853 13  96,809  78,059 

1854 12  116,642  119,380 

1855 14  137,076  89,083 

1856 14  189,960  117,907 

Ch\  —  Les  exportations  d'or,  qui  avaient  atteint  leur 
maximum  en  1853,  ont  été  beaucoup  moins  considéra- 
bles en  1855  que  pendant. les  années  précédentes.  Voici 
le  relevé  des  quantités  et  valeurs  de  ce  métal  sorties  de 
la  colonie  depuis  1851,  et  ici  encore  on  fera  remarquer 
qu'il  ne  s'agit  que  des  extractions  d'une  seule  province 
de  l'Australie,  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  : 

onces.  Ut.  sterl.  fr. 

1851 144,121  468,336  ou  11,708,000 

1852 8(8,752  2,660,946  —  66,524,060 

1853 548,053  1,781,172  —  44,529,000 

1854 237,911  773,209^—  19,330,000 

1855... 64,385  209,250  —  5,231,000 

1856 42,464  138,007  —  3,450,000 

Total  gbi«mal.     1,855,686      5,030,920    —  150,772,000 

Commerce  général,  ■—  L'ensemble  des  échanges  avec 
la  métropole,  ses  colonies  et  l'étranger  s'est  ainsi  ré- 
parti de  1846  à  1856  : 

Importation.  Exportation.       Totil. 

1846 liv.  st.  1,314,951  1,056,338  2,371,289' 

1847 1,644,327  1,201,535  2,745,862 

1848 1,182,874  1,155,009  2,337,883 

1849 1,313,589  1,135,^44  2,449,533 

1850 1,333,413  1,357,784  2,691,197 

1851 '. l,563,93i  1,796,912  3,360,843 

1852 1,900,436  4,604,034  6,504,470 

1853 6,342,397  4.523,346  10,865,743 

1854 5,981,063  4,050,126  10,031,189 

1855 4,668,519  2,884,130  7,552,649 

1856... 8,460,971  3,430,880  8,891,851 
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I^  navigation  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  prise  dans 
son  ensemble,  a  présenté  les  chiffres  suivants  : 

I8SS  18S6 

Haiire*.     Tomeauz.  NaTiret.      Tonneaux. 

.     Entrée 1,152        353,323  1,143        321,679' 

Sortie 1.185        362,482  1,219        336,113 

Totaux...      2,337        715,805        2,362        657,792 

Dans  ce  dernier  total,  comptaient  : 

Nanres.  Tonn^aBX. 

Les  Colonies  anglaises  pour. 1 ,792  397,391 

La  Grande-BreUgne 147*  118,481 

Les  Iles  de  1a  mer  du  Sud 76  10,442 

Les  Pèclieries 56  11,943 

Jies  Etats -Unis 47  20,539 

Les  États  étrangers 244  98,996 

Le  mouvement  général,  sans  avoir  été  aussi  animé 
en  1856  que  pendant  les  deux  années  précédentes,  n'en 
offre  pas*  moins,  comparativement  à  1847,  un  accroisse- 
ment d«  près  du  triple. 

Ventes  de  terres,  —  De  1846  à  1805,  c'est-è-dire 
pendant  une  période  décennale,  il  a  été  vendu  dans  les 
diverses  colonies  anglaises  de  VAustralie  (la  Nouvellf^ 
Zélande  exceptée)  pour  7, 439, 140 livres  sterling  (près  de 
1 86  millions  de  francs]  de  terres  au  profit  du  Gouverne- 
ment. Ce  total  se  répartit  comme  il  suit  : 

Provinee  de  Yietoria liv.  st.  4,793,861 

Australie  méridionale 1 ,410,141 

Nouvelle-Galles  du  Sud. 1,004,703 

Tasmanie 212,883 

Australie  occidentale 21,062 

Total 7,439,140 

Soit  en  francs 1 85,978,500 

Ou,  en  moyenne  annuelle...     18,597,850 

Le  montant  des  ventes  annuelles  a  été  fort  in^al  : 
en  1851  il  ne  dépassait  pas  361,449  livres  sterling 
(9,036,000  francs)  ;  en  1852,  le  rendement  des  gites 
aurifères  ayant  fait  accroître  les  achaU  de  terres  de 
plus  de  moitié,  le  chiffre  total  atteint  771,366  livres 
sterling   (19,284,000  fr.);  en   1853  et  en  1854,    sous 


GRÈCE.  —  FINANCES.  44 1 

Timpulsiof]  d'une  demande  croissante,  il  s'élève  succes- 
sivement à  2,159,054  (53,97C,000  fr.)  et  à  2,107,890  li- 
vres sterling  (52,697,000  fr.)  ;  mais  en  1855,  il  retombe  à 
1,321,709  (33,043,000  fr.). 
En  1855,  les  achats  de  terres  se  sont  ainsi  divisés  : 

Province  de  Victoria liv.  st.  763.554 

Nouvelle-Galles  du  Sud 269,131 

Australie  méridionale « . .  Î33,754 

Tasmanie.  , 5!, 817 

Australie  occidentale 3,461 

Total 1,321,708 

Soit  en  francs 33,943,000 


oBécm 

Soperftcle  49,167  kll.c.— Population  en  1857,1,045,232 
hab.  —  Cap.  Athènes,  31 ,125hab. 

Finances.  —  Budget  de  1858. 

Receties,  18,275,307  drachmes.—  Dépenses  17,946,349 
(voir  les  détails.  Annuaire  de  1858,  p.  396). 

Pour  Tannée  1859  les  recettes  sont  évaluées  à  19 
millions  de  drachmes.  Dette  112,500,000  drachmes. 

Situation  et  progrès  économiques  de  la  Grèce. 

Le  Ministre  des  Finances  du  Gouvernement  hellénique 
a  récemment  adressé  au  Roi  de  Grèce  un  rapport  dans 
lequel  il  résumait  l'état  matériel  du  pitys  et  signalait  les 
améliorations  qui  y  avaient  été  successivement  appor- 
tées depuis  Tavénement  du  roi  Othon.  Voici  quelques 
extraits  de  ce  rapport,  pour  ce  qui  concerne  le  éommerce 
et  les  industries  du  pays  : 

«  Si  l'augmentation  de  la  population  d'un  peuple  est 
une  preuve  concluante  de  son  progrès  social,  la  Grèce  a 
sous  ce  rapport  à  présenter  des  chîi&es  très-satisfaisants. 
En  1834  sa  population  n'était  que  de  612,608  âmes; 
aujourdliui  elle,  est  arrivée  au  chift're^e  1,045,232 
habitants  qui  s'occupent  d'agriculliuc  et  de  navigation. 

2S. 
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Le  âévetoppemoit'  et  l'agrandissement  de  ses  villes  a 
sQiyi  de  près  cette  navigation. 

«  La  Grèce  n'est  pas  un  pays  fertile  en  blé;  c'est 
pourquoi  la  culture  des  céréales  était  négligée  même  du 
temps  de  nos  ancêtres;  la  Grèce  actuelle,  privée  des 
capitaux  nécessaires,  ne  pouvait  pas  entrer  en  concur- 
rence avec  les  pays  étrangers  et  avec  les  provinces  limi- 
trophes, couvertes  de  plaines  fertiles;  elle  se  borne  à 
produire  le  blé  nécessaire  à  la  consommation  intérieure, 
qui  a  presque  toujours  trouvé  sur  les  marchés  du  pays 
ce  qui  lui  a  fallu;  en  1853,  année  de  disette,  l'importa- 
tion des  céréales  est  montée ,  d'après  les  comptes  de 
douanes,  à  700  mille  quUos  *.  déduction  faite  de  ce  qui 
avait  été  exporté  de  blé  du  pays**  ;  l'année  courante,  an- 
née d'abondance,  la  récolte  dépasse  tle  3  millions  de 
quiios  la*  quantité  de  céréales  nécessaire  pour  la  con- 
sommation du  pays.  Le  gouvernement  est  à  même  de 
constater  approximativement  le  produit  de  la  récolte, 
vu  que  son  revenu  de  l'impôt  foncier,  la  dlme,  est  pré- 
levé en  nature,  contre  des.  récépissés  à  souche  remis  aux 
producteurs. 

«  Le  produit  des  raisins  de  Gorinthe  ne  s'élevait 
avant  la  révolte  qu'à  10  miliions  de  litres;  depuis  cette 
époque  et  jusqu'en  1834  les  registres  publics  ne  consta- 
tent pas  d'une  manière  précise  le  cli^re  de  la  produc- 
tion. Les  droits  de  douane  pour  l'exportation  de  ce  pro- 

*  Le  quilo  =  33  litres  17.  ' 

*•  Superficie  des.  terres  cultivées  en  Grèce, 

■  , 

1821  ..18S4 

Péloponèse  .r.^ stremmes.      1,474,400  2,580,000 

Grèce  coutineotale ,756,200  9 1 1,500 

Iles 107,400  158,600 

Totaux 2,338,000  '    3,650,100 

• 

Oo  voit  que  c*e«t  surtout  dans  le  Pélopoaèse  que  i'agricnitare 
grecque  a  fait  les  progrès  iea  plus  saillaots.  JU  production  eo 
céréales  qui,  pour  toute  la  Grèce,  s'élevait  en  1821  à  5,100,000 
quiios,  s'élève  aujourd'hui  à  9,150,000,  soit  presque  cent  pour 
cent  d'augmentation. 
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dilit,  des  échelles  de  Vostitxa  et  de  Patras,  étaient  arri- 
vés, en  1834/  à  71,116  dr.  ;.  tandis  qu'en  1856  ils  sont 
arrivés  à  312,122  di.  Pendant  la  révolution  la  récolte  de 
ce  produit  était  presque  nulle,  vu  qu'une  partie  des  vi- 
gnes avait  été  détruite,  et  que  le  reste  en  demeurait  in- 
culte. Les  plantations  des  autres  provinces  du  Qoyauine 
ne  comptent  que  quelques  années  d'existence  ^  et  néan- 
moins la  récolte  s'est  élevée  en  1861  à  61  millions  de 
litres. 

«  La  maladie  des  vignes,  qui  a  détruit  les  espérances 
des  producteurs,  met  aussi  le  gouvernement  dans  l'im- 
possibilité d'avoir  cTes  données  positives  sur  l'accroisse- 
ment de  la  production.  D'après  les  calculs  approxima- 
tifs fondés  sur  l'expérience  des  années  précédente» 
et  sur  les  observations  faites  sur  les  lieux,  la  récoite 
de  l'année  counmte  aurait  pu  atteindre  le  chiffre  de 
80  millions,  produit  de  160  mille  stremmes  de  vignes 
de  raisins  de  Gprinthe  qui  existent  actuellement  au  lieu 
de  20  mille  qui  existaient  auparavant.  On  calcule  ordi- 
nairement en  moyenne  500  litres  par  stremme. 

«  Les  vignes  ordinaires  occupaient  avant  la  révolution 
la  surface  de  25  mille  stremmes  ;  aujourd'hui  elles  en  oc- 
cupent plus  de  700,000,  dont  450,000  productifs  ayant 
payé  la  dîme  ;  le  reste  des  plantations  est  d'un  âge  au- 
dessous  de  cinq  ans  ;  l'inspection  générale,  qu'on  est  sur 
le  point  de  faire,  constatera  Texistence  de  4,000,000  de 
stremmes  en  tout. 

«  Le  revenu  de  la  récolte  des  cocons  qui,  en  1840,  ne 
dépassa  pas  les  650,000  dr.  dont  la  dime  était  de  65 
mille,  est  arrivé  l'année  courante  à  5,523,000  dr.  La 
dime  en  ayant  été  affermée  aux  enchères  publiques,  a 
donné  au  trésor  public  un  revenu  de  540,040  dr.  Cette 
récolte  est  le  produit  de  1,500,000  mûriers,  d'après  l'é- 
numération  faite  par  les  préfets  et  d'après  les  déclara- 
tions faites  par  les  propriétaires  de  mûriers  plantés  sur 
les  terrains  appartenant  à  l'État  (et  payant  une  rede- 
vance de  20  p.  lOa.  Le  nombre  des  mûriers  avant  1834 
s'élevait  à  peu  près  à  380  mille. 

«  La  récolte  des  figues  de  Messénie  a  été,  l'aimée  cou- 
rante, de  92,000  quintaux  exportés  par  les  douanes,  en 
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dehors  de  ce  qui  est  resté  dans  le  pays  pour  la  oonsoin- 
mation  intérieure;  en  1840  elle  n'était  arrivée  qu'à 
41,564  quintaux.  Le  nombre  des  figuiers  de  propriété 
privée  s'élève  à  100,000,  et  celui  des  figuiers  plantés  sur 
les  terrains  de  l'ÉUt  à  160^000,  en  tout  260,000  pieds, 
tandis  qu'avant  1834  il  n'arrivait  pas  au  chiffre  de 
30,000.    • 

^«  Le  nombre  des  oliviers,  qui  en  1634  s'élevait  à 
2,300,000,  ayant  donné  en  1840  au  trésor  public  un  re- 
venu de  540,000  dr.,  est  arrivé  actuellement,  d'après 
rénumération  officielle,  à  7,400,000»  qui  ont  donné  au 
trésor  public  en  dime  i  ,009,000  dr. 

«  Les  recettes  des  douanes  se  sont  élevées  en  1834  à 
1,652,135  dr.  pour  l'importation,  à  367,250  pour  l'expor- 
tation, en  tout  à  2,139,955  dr.  (et  j'ai  préféré  pour  la  . 
comparaison  l'année  1834,  où  le  nouvel  état  de  choses 
exigeait  une  importation  très-considérable,  pour  suffire 
aux  besoins  du  pays)  ;  l'année  passée  elles  ont  atteint  le 
chiffre  de  4,151,011,  et  il  est -à  présumer  que  l'année 
courante,  elles  dépasseront  4,450,000.  D'ailleurs  cette 
comparaison,  déjà  si  satisfaisante  pour  le  présent,  n'in- 
dique pas  suffisamment  le  progrès  fait  ;  car  les  droits 
de  sortie  de  plusieurs  produits  dVxportation  très-im- 
portante, tels  que  les  raisins  de  Gorlnthe,  les  figues,  etc., 
ont  été  réduits  depuis  lors  de  6  p.  100  à  2  p.  100  :  si  lea 
droits  de  douane  étaient  prélevés  d'après  le  tarif  de 
1834,  la  recette  aurait  atteint  en  1856  le  chiffre  de  6 
millions. 

La  marine  marchande  grec-que,  qui,  avant  la  révolu- 
tion, ne  comptait  pas  plus  de  449  bâtiments  jaugeant 
52,000  tonneaux,  fut  transformée  en  marine  de  guerre 
pendant  la  lutte,  et  y  a  pris  une  part  très-active  et  .très- 
glorieuse;  mais  à  la  fin  de  la  guerre  elle  était  arrivée  à 
un  état  de  dépérissement  qui  ne  permettait  plus  aux 
propriétaires  de  s'en  servir.  On  a  donc  recomjnencé  à 
reconstruire  une  marine  marchande,  et  elle  compte 
aujourd'hui  4,339  bâtiments  jaugeant  325,000  tonneaux 
et  montés  par  29,000  marins. 

«  Quant  à  l'éducation  du  bétail,  elle  n'a  pas  suivi  le 
même  progrès  général  ;  c'est  qu'en  Grèce  cette  éduMh 
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ftk»  ne  coostitoe  {mis  une  partie  de  l'agriculture  ;  plus 
eette  dernière  se  développe,  et  plus  la  première  reste  en 
arrière,  %  u  que  la  nourriture^  du  bétail  en  Grèce  se 
trouve  là  où  la  charrue  n'a  pas  tracé  ses  sillons. 

«  L'industrie  aussi  est  encore  arriérée  ;  le  chiffre  de  la 
population  est  encore  bien  au-dessous  de  ce  qu'il  Haut 
pour  que  l'industrie  puisse  prendre  son  essor;  d'ailleurs 
les  capitaux  manquent,  l'intérêt  est  encore  exorbitant  ; 
il  arrive  quelquefois  à  20  p.  lôO  ;  le  manque  de  bras  fait 
monter  la  main-d'œuvre  à  5  dr.  On  conçoit  facilement 
que  sousi'empire  de  tels  inconvénients  l'industrie  nepeut 
pas  prospérer;  néanmoins,  depuis  quelques  années  nous 
avons  vu  s'établir  quatre  filatures  de  soie,  en  tout  de 
460  chaudières,  d<»it  deux  au  Pirée,  une  à  Athènes  et 
une  autre  à  Galamata  ;  le  produit  de  ces  établisse- 
ments est  parvenu  à  soutenir  la  concurrence  avec  les 
établissements  d'Europe.  Deux  grandes  tanneries  exis- 
tent à  Syra,  elles  envoient  le  produit  de  leurs  travaux' 
pour  la  plupart  auxéôhelles  d'Europe;  une  filature  de 
coton  se  trouve  à  Patras,  ainsi  qu'un  établissement  pour 
l'extraction  du  jus  de  réglisse  ;  une  fabrique  de  poterie  à 
Athènes,  une  fabrique  de  peignes  à  Syra,  et  un  moulin  i 
égrener  le  coton  à  Levadie.  n  y  a  de  plus,  dans  tout  le 
royaume,  Tindustrie  propre  aux  métiers  et  aux  artisans, 
dont  les  différents  produits  ne  sont  pas  indignes  de  l'at- 
tention de  celui  qui  veut  apprécier  le  progrès  du  pays 
dans  la  voie  de  la  civilisation  ;  cette  petite  industrie  est 
la  ressource  d'une  foule  de  producteurs. 

«  Tous  ces  établissements,  qui  forment  un  capital  de 
quelques  dizaines  de  millions,  sont  dus  aux  économies 
que  la  frugalité  du  peuple  a  su  faire  sur  ses  dépenses, 
à  son  amour  pour  le  travail,  à  l'excédant  de  son  revenu  ;. 
il  a  lutté  contre  des  difficultés  de  toute  espèce,  contre 
des  privations  bien  sensibles,  et  U  en  est  sorti  triom- 
phant. »  . 

^  Commerce  des  raisins  de  Corinthe  en  1857. —  La  récolte 
se  présentait  cette  année  sous  les  plus  heureux  auspices. 
On  avait  à  peu  pi'ès  la  certitude  qu'elle  dépasserait  d'un 
tiers  les  produits  de  l'année  dernière.  En  1856,  la  vente 
s'est  élevée  à  43  millions  de  livrej;  (19  millions  1/2  de 
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kilogrammes),  et,  ea  présence  des  promesses  de  cette 
amiée,  le  gouvernement,  basant  ses  calcate  sur  une 
Tente  de  60  millions,  comptait  retirer  de  Timpôt,  tel 
qu'il  l'avait  fixé,  2,160,000  drachmes. 

Les  îles  Ioniennes  produisent  aussi  des  raisins  de  la 
même  qualité  que  ceux  de  Gorinlhe,  et  cette  production 
peut  être  estimée  aux  deux  cinquièmes  de  celle  de  la 
Grèce  ;  or,  la  récoite  de  ce  dernier  État  étant  évaluée, 
pour  1857,  au  moins  à  60  millions  de  livres,  celle  des 
îles  Ionienne» sera  approximativement  de  24  millions,  ce 
qui  portera  la  récolte  totale  à  84  millions  en  minimum 
(dS  millions  de  kilogrammes).  Gomme  il  paraîtrait,  en 
outre,  constaté  qu'il  reste  encore  «n  dép5t  sur  les  achats 
de>  1856  un  reliquat  d'environ  20  millions  de  livres,  il  en 
résulterait  qu'il  sera  jeté  sur  les  marchés  la  quantité 
considérable  de  104  millions  de  livres  (47,113,000  kilo- 
grammes), laquelle  dépassera  de  beaucoup  les  besoins 
de  la  consommation.  Même  dans  les  années,  les  plus 
prospères,  celle-ci  ne  s'est  jamais- élevée  à  plus  de  60 
millions.  Get  encombrement  amènera  sans  doute  une 
baisse  sensible  sur  les  prix  de  vente. 
*  Navigation.  —  Le  mouvement  des  transports  par 
navires  chargés  a  offert  cette  année  les  résultats  sui- 
vants : 

sous  sous 

TOUS  PATILLOMS.  PATlLtOH  VKATfCAlS. 

Navires.  Tonneaux.  Navires.  Tonneaux. 


Entrée . . 

35 
135 

170 

6,348 
28,159 

54,507 

14 

14 

• 

28 

2.146 

2.355 

Sortie.  .. 

TOVAOX.... 

4,501 

Superficie  194,456  kilom.  c.  -^  Population,  en  1852, 
970,450  habitants.  —  Gap.  Guatemala,  60,000  h. 

Finances.  —  Budget  de  1857. 

Recettes 1,040,000  piaslrei 

Dépenses  ordinaires i  ,024,000     ^ 
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Delte  iatérieure 700,000      * 

'«r     extérieure.... ' 500,000      — 

Année,  3,200  h.  Milice,  12,978  h. 

Mouvement  commercial  en  1857. 

Le  Guatemala  n'a  que  trois  ports,  dont  deux  sur 
rAtlantique  :  Yzabal,  qui  ne  communique  avec  la  mer 
que  par  le  Jac  de  ce  nom  et  par  le  Rio-Dulce,  et  Santo- 
Tomas,  très-peu  fréquenté.  Sur  le  Pacifique,  il  possède 
Sap-José,  rade  ouverte  plutôt  que  port.  C'est  néanmoins 
cette  dernière  place  qui  paraît  avoir  le  plus  d'avenir, 
comme  le  point  par  lequel  s'importent  tous  les  articles 
encombrants  d'Europe  et  s'exportent  tous  les  produits  de 
la  côte  du  Sud.  Il  y  est  entré,  en  1857,  &  navires  guaté- 
maliens et  27  navires  étrangers,  indépendamment  du  va- 
peur Columbusy  qui  y  touche  une  fois  par  mois,  venant 
de  Panama. 

Les  arrivages  d'Yzabal  et  de  Santo -Tomas  ont  été  de  4 
navires  guatémaliens  et  de  102  navires  étrangers.  Le 
nombre  élevé  de  ces  derniers  s'explique  par  le  service 
régulier  des  petites  goélettes  entre  Yzabal  et  Balize.  Le 
triUet  de  l'un  à  l'autre  de  ces  ports  n'étant  que  de  quel- 
ques jours,  leurs  voyages  se  multiplient  très-rapidement; 
maiis  le  peu  d'importance  réelle  de  cette  navigation  est 
démontré  par  le  chiffre  du  tonnage,  qui  n'a  été  qiie  de 
6,294  tonneaux  ou  de  la  moitié  de  celui  de  San-José 
^12,455  tonneaux). 

Les  importations,  qui,  l'année  précédente,  n'avaient 
été  que  de  1,  065,816  piastres,  se  sont  élevées,  en  1857, 
à  1,136,517  piastres  (6,137,000  fr.),  dont  812,044  par 
Yzabal  et  Santo-Tomas,  et  324,473  par  San-José.  Elles 
sont  néanmoins  demeurées^  inférieures  à  celles  de  1855. 
Les  exportations,  sont  tombées  de  1,716,973  piastres 
en  1856  à  1,615,384  (8,723,000  fr.)  en  1857.  Encore  les 
indigos,  qui  figurent  dans  ce  dernier  chiffre  pour  305,885 
piastres,  et  qui  ont  été  exportés  par  Yzabal,  provenaient- 
ils  non  de  l'Ëtat  de  Guatemala  mais  de*  celui  de  Salvador. 
La  diminution  a  principalement  affecté  l'article  le  plus 
importait,  la  podienille,  dont  il  avait  été  exporté  pour 
'  1,017,271  piastres  en  1856.  Pour  la  plupart  des  autres 
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produits  il  y  a  eu  accroissement,  notamment  sur  les 
cuirs  de  bœuf. 

L'Angleterre  est  toujours  le  pays  qui  entretient  avec 
l'Ktat  de  Guatemala  le  commerce  le  plus  considérable. 
Sa  part  dans  les  importations  a  été,  en  1857,  de  375,900 
piastres  en  marchandises  fournies  par  la  Grande-Bretagne 
directement,  et  de  248,635  provenant  de  Balize.  La  France 
n'y  figure  que  pour  121,582  piastres  par  Yzabal  et  19,417 
par  San-José.  La  Havane,  TËspagne,  les  États-Unis,  l'ÂU 
lemagne  et  la  Belgique  viennent  ensuite.  Il  faut  observer 
aussi  qu'une  partie  très-considérable,  sinon  la  plus  con- 
sidérable, des  mardiandises  introduites  par  Yzabal  étant 
apportées  à  Balize  par  les  paquebots  de  la  ligne  de  Sou- 
thamptou,  et  de  Balize,  sur  les  petits  bâtiments  men- 
tionnés plus  haut,  à  Yzabal,  il  est  très-difficile  d'en  dé- 
terminer exactement  le  pays  de  production. 

Voici  le  relevé  des  principales  exportations  de  l'État  de 
Guatemala  en  1857  : 

Indigo 350,537  livres.       306,185  piatiret. 

Cochenille i,470,U0    ^        1,107.270      — 

,  Cuirs  de  bœuf 31,340    —  70.315      ~ 

Il  convient  de  mentionner,  en  outre,  le  sucre^  la  cas- 
sonnade,  la  salsepareille,  quelques  réexportations  d'arti- 
c!e8  manufacturés,  etc.      * 

Récolte  de  la  cochenille  en  1858.  —  La  récolte  à 
Amatitlan  et  à  la  Antigua  ne  sera  probablement  que  de 
12,000  à:  13,000  surons,  au  lieu  de  14,000  à  15,000, 
comme  on  l'avait  espéré  d'abord. 

La  cochenille  vient  d'ailleurs  presque  toute  des  envi- 
rons de  ces  localités  ;  la  quantité  que  peut  fournir  la 
Vera-Paz  est  insignifiante,  et,  jusqu'ici,  les  tentatives 
faites  pour  Introduire  la  culture  du  nopal  dans  les  États 
de  Gosta-Rica  et  de  Salvador  n'cmt  pas  réussi,  les  pluies 
y  faisant  périr  la  cochenille,  bien  que  le  nopal  y  vienne 
parfaitement.  Cependant  le  gouvernement  du  Salvador, 
pour  seconder  de  nouveaux  essais,  a  pris  récemment  une 
mesure  très-sage,*  qui  devrait  servir  d'exemple  à  toute 
l'Amérique  centrale,  en  y  exemptant  de  la  presse  pour 
le  service  militaire  tous  tes  hommes  employés  h  la  cul- 
ture de  l'indiu:o,  du  café  et  de  la  cochenille. 
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Exploitation  du  bois  d'acajou.  —  Voici  quelques  ren- 
seignements sur  la  coupe  de  ces  bois  près  du  lac  d'Yjsa- 
hal  et  du  Rio-Duice,  par  lequel  ce  lac  communique  avec 
la  mer  * 

Les  coupes  d'acajou  du  Rio-Dulce  ou  Golfété,  nom 
sous  lequel  ils  sont  connus  dans  le  commerce,  ne  peu- 
vent être  entreprises  que  sur  une  grande  échelle,  et  né- 
cessitent par  conséquent  des  capitaux  considérables.  On 
ne  peut  choisir  les  bois  que  dans  le  voisinage  d'un  cours 
d'eau  suffisant  pour  les  faire  flotter  dans  la  saison  des 
pluies.  Le  terrain  d'exploitation  une  fois  arrêté,  ibfaut 
se  procurer  un  hunter,  parmi  les  Caraïbes  des  environs 
de  Balize,  pour  le  parcourir  et  y  marquer  les  bois.  Le 
huntet^  reçoit  15  piastres  par  mois,  payables  moitié  en 
argent,  moitié  en  marchandises,  et  la  nourriture  à  rai- 
son de  4  livres  anglaises  (la  livre  =0  kilog.  453  gr.)  de 
porc  salé  et  de  7  livres  de  farine  par  semaine  ;  un  fusil, 
2  livres  de  poudre,  4  livres  de  plomb,  deux  paires  de 
mocassins  ;  plus,  de  2  à  4  réaux  par  arbre  reconnu.  Les 
arbres  au-dessous  de  14  pouces  sont  négligés. 

Le  hunter  revient-il,  après  avoir  trouvé  un  nombre 
suffisant  d'arbres  (de  300  à  350),  un  homme  de  confiance 
i/oreman)  est  chargé  de  retourner  avec  lui  dans  la  forêt 
pour  vérifier  l'exactitude  de  son  rapport  et  prendre  la  di- 
rection des  travaux  sur  les  lieux. 

Le  salaire  du  foreman  varie  de  40  à  1 40  piastres  par 
mois,  aussi  moitié  en  marchandises;  plus,  d'abondantes 
rations  de  vivres  et  de  liquides;  deux  hommes  sont  atta- 
chés à  son  service,  l'un  pour  chasser,  l'autre  pdur  faire 
la  cuisine. 

La  recherche  des  acajous  se  fait  pendant  les  mois  d'a- 
vril, mai  et  juin,  ou  pendant  ceux  de  décembre,  janvier 
et  février.  Durant  les  premiers,  la  cime  de  l'arbre  se  cou- 
vre d'uu  jet  de  couleur  rouge  ;  pendant  les  seconds,  il  ' 
porte  ses  fruits. 

-. I  III     ■       ■     — ■  ■  ■  ■ — ■  I  'I     — I  IIP 

« 

.*  Od  pourra  consulter,  sur  l'exploitation  de  l'aoajou  telle  qu'elle 
est  pratiquée  dans  l'île  de  Saint-Domingue,  les  renseignements 
donnés  touchant  cet  objet  dans  les  Annales  du  commerce  extér. 
(juillet  185!i),  sous  le  tiJre  "Haïti,  Faits  commerciaux,  n®  2,  p.  <0. 
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Le  nombre  des  travailleurs  pour  une  coupe  de  300  à 
360  arbres  devra.étre  d'une  quarantaine  d'bdknmes,  In- 
diens ou  métis  aux  trois  quarts,  avec  un  chef  dit  eapi" 
taine,  faisant  office  de  contre-maître,  un  charpentier  et 
un  aide-charpentier.  La  somme  des  dépenses  pour  une 
pareille  coupe  et  pour  tous  les  travaux  qui  la  préparent 
ou  s'y  rattachent  est  évaluée  à  près  de  21,000  piastres 
ou  106,000  francs;  mais  on  a  déjà  fait  observer  que  la 
moitié  des  salaires  est  généralement  payée  en  marchan- 
dises, sur  lesquelles  il  y  a  de  26  à  30  p.  100  à  gagner. 
360  arbres,  à  raison  de  1,200  pieds  courants  par  arbre, 
donnent  un  total  de  420,000  pieds  valant,  au  prix  de  60 
piastres  les  l  ,000  pieds,  une  somme  de  22,600  piastres. 
On  aura  donc  un  bénéfice  de  plus  de  6,000  piastres,  in- 
dépendamment du  matériel  créé,  qui  servira  pour  les 
autres  coupes. 

La  dimension  des  billes  d'acajou  envoyées  en  Angle- 
terre varié  de  12  à  30  pieds  ^i  longueur,  et  présente  de 
18  à  36  pouces  d'équarrissage. 


Superficie  76,036  kil.  c.  —  Population  660,000  habi- 
tants. —  Capitale  :  Port-au-Prince,  30,000  h. 

Finances.  —  Recettes,  6,000,000  de  fr.  —  Dépenses, 
6,600,000  fr. 

Mouvement  commercial  de  1863  à  1866.  —Les  6  porta 
ouverts  au  commerce  étranger  sont  :  dans  la  province 
deTOuest,  Port-au-Prince  et  Jacmel;  dans  celle  du  Sud, 
les  Cayes  et  Jérémie  ;  dans  la  province  de  TÂrtibonUe, 
les  Gonaïvesy  et  dans  celle  du  Nord,  le  Cap-Haitien, 
,  Importations.  —  Le  montant  des  importations  géné- 
rales d'Haïti  (celles  du  moins  qui  ont  été  officiellement 
déclarées)  pendant  les  quatre  dernières  années,  a  été  de 
93,823,941  francs;  soit,  en  moyenne  annuelle,  de 
23,466,986 fr.,  savoir: 

«853 fr.     J1,Î59,356      1855 fr.     25,337,700 

«854 «2,277,50»      (856 p    24,94M80 


• 


Le  (SoBUBeree  iiiteri<^  ajoute,  croit-on,  à  ces  chifl^es, 
une  somme  d'environ  5  millions.  On  reçoit  annuellement, 
en  outre,  des  États-Unis  et  de  Saint-Thifmas,  à  peu  près- 
1  million  de  numéraire,  dont  un  tiers  est  réexpédié  du 
pays.  La  moyenne  des  importations  générales  de  Tjle  se- 
rait donc,  en-  minimum,  de  30  millions  de  francs. 

Exportations.  —  Le  café  forme,  comme  on  le  sait„  là 
base  principale  des  exportations  d'Haïti.  Viennent  ensuite 
le  campéche,  Tacajou,  le  cacao,  le  coton,  la  pite,  Técaille 
et  quelques  autres  articles  secondaires: 

n  a  été  expédié  à  l'étranger,  de  1853  à  1856,91,539,004 
kilogrammes  de  cafés  (soit,  en  moyenne  annuelle, 
22»884,75t  kilogr.)  ,  dont  la  valeur  s'est  élevée  (cafés 
rondus  à  bord)  à  83,431,306  francs,  ou,  en  moyenne 
annuelle, 20,857,826  fr.;  soit,  par  1 00 kilogr., 208 fr. 58c., 
savoir  : 

1853 24,161,202  kilogr.  22,228,306  fr. 

««54 24,695,340      —  «0,731,877  — 

1855 17,273,830   —  15,891,923  — 

1850 25,408,632   —  23,579,200  — 

Depuis  la  hausse  qui  est  survenue  à  l'étranger  dans 
les  prix  du  sucre,  on  a  exporté  d'Haïti  le  sirop  de  canne, 
et  les  résultats  obtenus  .ont  été  satisfaisants:  Cet  essai, 
s'il  prend  dé  l'extension,  aura  d'heureuses  conséquences 
pour  le  bien-être  moral  et  physique  du  pays.  La  culture 
de  la  canne  est  encore  assez  considérable  en  Haïti,  mais 
le  produit  en  est  généralement  transformé  en  tafia.  La 
distillation  de  cette  liqueur  spiritueuse  atteint  des  pro- 
portions incroyables  pour  un  pays  où  la  population  ne  dé- 
passe pas  200,000  habitants.  Aux  Gayes  seulement,  on 
compta  120  moulins  et  80  distilleries,  produisant  chaque 
année  20,000  barils  de  tafla,  de  I48  litres  l'un.  Port-au- 
Prince  et  le  Cap-Haïtien  en  produisent  autant,  et  les 
autres  localités  réunies  fournissent  environ  370,000  litres, 
ce  qui  porte  la  fabrication  totale  à  6,290,000  litres,  soit 
31  litres  1/2  de  consommation  annuelle  par  habitant. 

Commerce  total,  —  En  résumé,  si  Ton  réunit  les  chif- 
fres donnés  plus  haut,  tant  pour  l'importatipn  que  pour 
l'exportation,  on  trouve,  abstraction  faite  du  numéraire 
et  aussi  de  la  plus-value  que  peut  ajouter  le  commerce 

• 
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interlope  à  la  première  de  ces  braDches,  les  résidtats  sui- 
vants, comme  expression  de  la  valeur  du  commerce  gé- 
néral  d'Haïti.      • 

Moyenne  géaénile. 
1853 43,487,662  fr.  I 

1854 44,009,382        ( 

1855 41,229,623        |     *V<3,8l2fr. 

1856 48,528,580.       ) 

Droits  de  douanes.  —  Le  montant  des  droits  perçus 
en  1856  a  été  de  4,989,876  fr.  03  cent. 

Navigation,  —  Le  mouvement  général  delà  navigation 
d'Haïti  (entrée  et  sortie  réunies)  a  été,  pendant  la  pé- 
riode quatriennale  de  1853  à  18ô€,  de  4,281  navires, 
jaugeant  671,174  tonneaux;  soit,  en  moyenne,  1,070 
bâtiments  de  la  portée  de  167,193  tonneaux.  Le  tableau 
suivant  indique  les  pays  ayant  pris  part  à  ce  mouvement. 


1853. 

f-i-A.»    J  Navires  . . 
hntree.  ^  jooneaux. 

Sortie     |I'a^'''«s-- 
Morii€..  I  Tonneaux. 

18S4. 

{  tonneaux, 
sonie..  ^Tonneaux. 
185K. 

Kntrée      Navires... 
Koiree.     T^noeaux. 

Sortie        Navires.. . 
sortie.,     xooneaux. 


48S6. 

Navires... 

Tonneaux. 

Sortie     i  Navires... 
soriie..  iTo„^,u, 


Entrée.  | 


251 
32,979 

276 
37,160 

243 
33,381 

290 
41,597 

258 
38,128 

353 
S3,7i8 


240 

36,845 

374 

59,852 


S 

a 


40 

6,856 

61 

10,462 

46 

8,277 

73 

14,529 

62 
12,196 

81 
17,375 

69 
13,937 

88 
19,077 


5 

a 


•      5S 

6,453 

75 

10,720 

91 

12.698 

62 

8,912 


52 
6,«82 

«    ^^ 
13,154 


86 
12,909 

80 
14,948 


10 
1,305 

14 
1,73S 


13 
1,781 

37 
6,342 

13 
1,817 

31 
4,836 

.    13 

2,189 

35 

5,939 


126 

i9,47!H 
35 
34,314 

144 

26,512 
26 

2,828 

156 

27,508 

26 

2.169 

193 

38,206 

19 

2,318 


i 


485 

67,068 

459 

94,404 

537 
82,649 

488 
74,208 

541 
86,331 

574 
91,252 

601 
104,086 

596 
102,134 
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En  l'éuniâflant  rentrée  et  la  sortie,  on  trouve  : 

1853.. 944  navires.  1 31, 4'75 tonneaux. 

1854 1,025      —        155,857      — 

1855 1.115      —        177,593      — 

1856 1,197      —        206,259      — 

La  progression  de  la  première  à  la  dernière  dç  ces 
quatre  années  a  été  de  353  bâtiments  et  de  G4,784  ton- 
neaux. Soit,  pour  le  nombre  des  navires,  de  27  p.  tOO, 
et,  pour  la  jauge  offlcielie,  de  49  p.  100. 

Les  frais  de  port  que  doit  acquitter  un  navire  de  250 
tonneaux  s'élèvent  à 'près  de  2,000  francs. 


4,270,000  I 
1,035,000  \  6,980, i 

),650  I 

LOOO  / 


BAMBOURa  (Ville  llbr«  <i«). 

Superficie  351  kil.  c.  — Popul.  (1857)  220,401  hab. ,  dont 
dans  la  ville  131,575. 

Finances.  —  Budget  de  11B58. 

Becettes.  |  Mures  cri. 

Biens  de  l*Etat,  domaines  et  xigies 639,450 

Impôts  indirects 4, 

Impôts  directs 1,035,000/  6,980,100 

Recettes  diverses '. 973, 

Recettes  spéciales 62,000 

Keeeites  transitoires. 

Impôt  foncier... .« 1,644,000\ 

Subvention  à  la  caisse  contre  l'incendie. . .  1 96,000  (    1 ,870,000 

Caiise  d'amortissement 30,000 ) 

•  • 

Soumm  TOTALE 8,850,100 

Dépetifes. 

Dépenses  ordinaires 7,115,410)  m  mk  Att\ 

Dépenses  extraordinaire» 310,000  j  '  »**^'**  ^ 

Dépenses  transitoires. 

Bropmnt  de  la'  caisse  contre  Tincendie. 1,810,000 

Dette  au  {•*  jnnvier  iS^S»  Marcs  de B.  Sch. 

Ancienne  dette 25,310,465  13 

Emprunt  de  la  caisse  contre  Tincendie. Î9,435,D00  » 

—      des  primes  d^Etat  (81)900  obligations 

à  1 00  marcs  de  banque) 8,1 90,000  » 

Total 62,935,465    13 

1  marc  de  banque  =:  1  fr.  8b  c,  1  marc  cour.  =  1  Tr.  25  c. 
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Namgation  en  1856.  —  L'année  18â6  a  été  des  plus 
favorables  pour  le  commerce  bambourgeois.  La  paix  du 
30  mars,  en  rouvrant  toutes  les  mers  à  la  navigation,  a 
imprimé  à  celle  de  ce  port  une  impulsion  extraordi- 
naire. 

Les  transports  maritimes  ont  compté  : 

lo  A  l'eotrée  :  provenaoces  transallaotiqiieg. .       $At  navires. 

—      .    européennes 4,659 

ToTAt 5,201 

jaugeant  390,V08  lasts,  ou  977,270  tonneaux. 

^  So  A  la  sortie  :  5,175  navires,  jaugeant  387,308  lastsou  968,270 
tonneaux. 
En  1855,  les  provenances  transatlantiques  figuraient,  à  l'entrée, 

pour •       450  bâtiments. 

et  celles  d'Rnrope,  pour 4,133 

Total 4,593 

jaugeant  309,002  lasts,  ou  772,515  tonneaux. 

La  sortie  présentait  en  la  même  année  4,562  navires, 
Jaugeait  309,984  lasts  ou  774,960  tonneaux. 
Les  entrées  et  sorties  réunies  donnaient  donc  : 

Navires.      liêsb*  Tonneaux. 

En  1855 9,155    618,986    on  *  1,547,475 

—  1856 10,376    778,216    ~     1,945,540 

Augmentation  en  1856.      1,221     159,230    —       396,075 

En  1857, 5,067  navires,  jaugeant  416,833  lasts,  sont  en> 
très,  et  5,033  navires  jaugeant  410,6(4  lasts  sont  sortis 
de  Hambourg.  Sur  ces  nombres  761  navire«(38,0i4  lasts]  à 
l'entrée  et  1,921  navires  (135,013  lasts)  à  la  sortie  étaient 
sur  lest. 

Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  de  1857.  — 
491  navires  jaugeant  64,748  lasts  (de  6,000  livres),  y 
compris  20  vapeurs  jaugeant  5,337  lasts  (force  de  che* 
vaux  3850). 
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Navigation,  fluviale  en  1857. 
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PAYS. 


Prusse  et  Pologne 

ADbalt 

Saxe  et  Bohême. . 

Hanovre 

Mecklembourg... 

Laueobourg  

Lubeck 

A  démolir 

Total.... 


ÀRBivAciss  : 
vers  l'Elbe  supérieure. 


Navires 

et 
radeaux. 


2344 
468 
360 
199 
554 
180 
71 


825 
t 

47 

158 

46 

39 


3876  «17 


Quintaux 

de 
50  kilofr. 


3,726160 
261595 
538654 
122125 
390763 
84050 
35410 


DKPARTg : 

vers  l'Elbe  supérieure. 


Navires 

et 
radeaux. 


h. 


2911 
92 

290 
87 

265 
65 
56 


5,158757 


3766 


u 


141 

4S 

436 

"135 

112 

42 

50 


964 


Quintaux 

de  la 

douane. 


4,783470 
134990 
546560 

51560 
144540 

30620 
'22320 


5,714060 


Commerce  eri  1856.  —  Voici  comment  s'est  réparti  le 
chiffre  des  échanges  de  1856,  quant. aux  principaux 
pays;  on  les  classe  d'après  leur  rang  d'importance  dans 
les  arrivages  à  Hambourg  (valeurs  en  millions)  : 

A  l'importation.    A  l'exportation. 

Angleterre ;... 327.4  139.7 

Danemark  et  Duchés  * 175»  141.4 

Lubeck  et  Brème 34.2  78.1 

Indes  occidealales 29.5'  12.2 

États-Unis 28.4  27.7 

Brésil 24.4  .18.Î 

France** 14.8  12.5 

Pays-Bas 14.1  9.4 

Indes  orientales •...,*.  11.4  4.7 

Chine  et  Cocbinchine 7.5  1  » 

Belgique 6.6  2,7 

*  Y  compris  Âltona,  sorte  d'avanl-port  de  Hambourg.  Il  ne  s'a- 
git donc  pas  du  mouvement  propre  au  Danemark  seulement. 

**  Commerce  direct  par  nier.  Voir  le  chapitre  final  formé  sur 
nos  propres  tableaux  du  commerce. 
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Haïti 6  »  1.6 

Chili : 6.2  «0.6 

Venezuela 6.1  6.2 

Suède  et  Norwége .'. .  6  »  28 .2 

E«pa|^De 5.4  2.4 

Portugal 4  »  1.6 

Deux-Siciles 3.8  »  » 

Côtes  d'Afrique 3.3  1.2 

Mexique 2.3  5.4 

Autriche • 1.9  »  1 

Platd.. 1.7  10.8 

Oldeabourg 1  •  1.8 

Australie »»  4.7 

Californie »  »  2.3 

Prusse ;..  »»  3.1 

Divers  pays  non  déoommés...  19.4  19.3 

Par  les  chemins  de  fer  * 262  »  351  » 

Par  la  voie  fluviale 52.6  64» 

Par  le  roulage 176.2  181.2 


1,231.2     .         1,153.2 

Principales  marchandises.  —  Six  grands  artides  d'en- 
trepôt constituent  la  partie  importante  et  habituelle  du 
commerce  par  mer  du  port  de  Hambourg.  Ce  sont  (à  l'en- 
trée) : 

Sucre 30  »  millions  de  francs. 

Café 44.4  — 

Laine. 31.9  — 

Riï 6.5  — 

^^ {Sir::::::::  S:'   "  = 

A  ces  6  articles  s'ajoutaient,  en  1856,  ces  prtncipaui 
objets  ci-:après  \ 

lo  A  l'impor-  \  2o  A  Vexpor- 
Jation,  tatioH. 

Millio-s  MillioM 

de  francs.  de  francs. 

i  de  laine 74.5  60.4 

de  coton 48.8  46.2 

de  lin  et  de  chanvre  ..        23.3  18.9 

Céréales  et  farines 56.7  42» 


*  Kt  aussi  par  Uarbourg  et  jUuncbourg. 
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Tabac -, 22.8  2i  » 

Huile 18.5  16.6 

Fer  et  acier 13.7  12.2 

Quincaillerie 10.8    -  IS.5 

▼in 11.»  11.9 

Eau-de-Tie  et  alcoo) 10.7  11.6 

Indigo 8.6  9.2 

Thé 5.3  4.9 

Casse 2.9  2  » 

P«pi«r 2.7  1.6 

Valeur  des  importations  €«  1857. 

Pays  d'origine.  Éciis.  gr.  fr. 

Asie 5,166095  .1.5 

Afrique , ,,  1,611900  0.5 

Amérique 32,226280  11  4 

Transatlantique 39,004275  11.4 

Nord  de  TRurope 10,448920  3.0 

Grande-Bretagne 85,148025  24.7 

Sud  de  l'Europe 10,479110  3  0 

Altona  (avecle  transit) 29,810715  8.7 

Pays  indigène 169,527605  49 . 2 

Total 344.424650  100.0 


Objets  de  consommation....  77,203485  22.0 

Matières  premières 11 3,435820  34 . 0 

Objets  d'industrie  et  de  ma- 
nufacture    88,343655  15.0 

Comptant 65,441690  19.0 

Total 344,424650        100.0 

.  Poids  des  importations. 

Importation  étrangère 21,304583         56.0    . 

Importation  indigène  et  par 
les  fleuves 16,667355         44.0 

Total  en  quintaux 37,971938        100.0 

Émigrations  et  navigation  transatlantique,  —  Il 
été  expédié  en  1856  directement  pour  les  pays  trans- 
atlantiques, 24,286  individus  contre  15,226  en  1855. 

Brème,  de  son  côté,  a  compté,  en  1856,  35,688  émi- 
grants  contre  30,888  émlgranUen  1^55. 
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Sur  les  24,286  colons  et  passagers  embarqués  à  Ham- 
b<>urg,  on  comptait  : 

Pour  New-York 16,194    Pour  Australie 1,701 

—  NouTelle-Orléans  &7S      —    Chili -    703 

—  Québec 3,188  —    Deittoations     di- 

—  Brésil 1,285                -verses. .  643 

En  outre,  1,917  émigrants  sont  partis  de  Hambourg 
pour  rAmérique  par  la  voie  de  Liverpool.  Les  transports 
.  directs  avaient  été  effectués  : 

Pour  les  États-Uois,  par 68  bâtiments . 

—  le  Brésil... 15        — 

—  l'Australie 17        — 

*~     d*autres  destinations 19        — 


Total..,. 119 


BAHOTME. 


Superficie  38,456  itil.  c.  -    Population  1,819,777   h. 
—  Cap.  Hanovre,  40,000  hab. 

Budget.  —  Finances  de  1856-1859. 

Recettes, 

TUrt.     gr..  f«a. 

Domaines  et  forêts. 1,957174  —    9 

Impôts  et  douanes 7,Î09766  It  — 

Forêts  et  paines  du  Harz  supérieur  .  « 2,381663  10  — > 

Mines  du  Harz  inférieur 167289    8    5 

Mines  de  charbons  de  terre 277757    4    8 

Salines'. '. 46810  —  — 

Carrières  à  chaux  de  Lunebourg 20000  -»  — 

Péages 422600  —  — 

Postes 990500 

Chemins  de  fer  et  télégraphes 4,860000  ^  ^ 

Péages  et  pontonnage  de  radministration 

des  chaussées 180000  —  — 

Loteries.. * * . . .  «^ .  55000  —  ^»> 

Droits  easuels *....? 66000  —  ^ 

IntérêU  des  capiUnx  actifs 441902  13  -^ 

Autres  recettes  de  la  caisse  générale 2 1855  1 0    1 

Payements  d'autres  caisses 20178    8  — 


ToTAi.  des  recette** .  * l9,i085M  13  1 1 
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Dépenses. 

Hiûistère  dt  la  maison  da  roi 183611     l~ 

États 65540    8    7 

Ministère  des  affaires  étrangères 121700  —  — 

—  de  la  guerre 2,588500 

»        delà  justice 1,075452  14    4 

—  des  affaires  ecclésiastiques  et  de 

rinstruction 264556    1     3 

—  de  l'intérieur 5,218697  10    4 

—  du  commerce. .  • 24176—-  — 

-i-        des  finances 5,654845  11  10 

Dette  pïiblique 2,707000  22    7 

Pensions 446286  16    8 

Dépenses  transitoires ; 206592  14  10 

Dépenses  extraordinaires 6543l0  21     6 

Total  des  dépenses. 19,203270    2  11 

Total  des  recettes 19,108586  13  11 

DiviciT 98683  13  — 

Dettes  au  l«r  janvier  1858. 

Thln.     gr.    f«n. 
Ancienne  caisse  générale  des  impôts. , ....     13,975169  21    8 

—  —  royale......       1,844742  21     8     ' 

Caisse  des  ponts  et  chaussées 12847    5    4 

Dettes  pour  chemins  de  fer 30,380545    8  10 

•  Total 45,213305    9    6 

Intérêts  de  la  dette 2,092121  1 1    6 

Armée.  —  26,497  hommes. 

Marine  marchande.  —  720  navires  de  long  ooars 
jaugeant  34,768  lasts;  1,950  cabotiers  jaugeant  17,943 
lasts^  vapeurs  14  jaugeant  680  lasts.  ' 

Porta  de  la  Ijaaddrostle  d«  Stade. 

La  navigation  dans  les  ports  et  rivières  de  la  Land- 
drostie  de  Stade,  pendant  Tannée  1856,  a  présenté  un 
total  de  29,546  navires  et  bateaux,  et  de  355,215  lasts, 
ce  qui  constitue  une  augmentation  de  3,087  bâtiments 
et  de  34,248  lasts,  comparativement  à  Tannée  1855.  Il  y 
a  donc  progrès  sensible. 

Ces  29,546  bâtiments  comprennent  : 

V        ^2  navires  à  voiles  de  42,737  lasU. 

2»      2,241  bateaux  â  vapeur  df  68,658  last^r 


( 
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â"    26,473  id.   de  rivière  et  stnacks  de  3  f  4,H20  lasts. 

Port  de  Harboiirg* 

1856.  —  Il  est  entré  dans  ce  port  978  navires  k  voiles 
jaugeant  4 1 ,36G  tonneaux,  savoir  : 

Navires.  Tonneaux. 

Veousde  ia  Graade-Bretagoe  . . . .     672  jaugeant   31,850 
■  —    des  Pays-Bas 99^       ->  6,254 

—  des  Deux-Siciles 7        —  535 

—  de  France 7        —  384 

1857.  —  Il  est  entré,  en  cette  année,  dans  le  port  de 
Harbourg,  1,167  bâtiments,  dont  169  à  vapeur.  Sur  ces 
1,167  navires,  1,1 03  étaient  chargés,  et  64  sur  lest. 

Les  998  bâtiments  à  voiles  se  répartissaient  ainsi  : 
Hanovriens,  406  ;  anglais,  300  ;  holsteinois  et  danois, 

88;  hollandais,  86;  hambourgeois,  56;  oldenbourgeois, 

38,  etc. 

Port  de  I«ecr. 

Navigation  en  1856.  —  Elle  a  présenté  les  résultats 
suivants  (entrée  et  sortie  réunies)  : 

KaTirei.  LasU. 

Bâtiments  de  mer.,. 936    jaugeant  24,994 

Bateaux  à  vapeur 353        —     •  13,546 

Barques  et  petits  bateaux 5,153        —      .  28,871 

TOTAL 6,442        —  67,4U 

La  navigation  sur  lest  est  comprise  dans  ces  chiffres; 
elle  compte  à  l'entrée  pour  170  navires,  dont  39  desser- 
vent le  mouvement  maritime,  et,  à  la  sortie,  pour 
2,298,  dont  287  bâtiments  de  mer. 

Culture  du  lin  et  industrie  linière  dans  le  Hanovre, — 
Cette  branche  d'industrie  ne  s'étend  que  dans  les  Land- 
drosties  de  Hildesheim,  de  Hanovre,  de  Lunebourg  et 
d'Qsnabruck;  elle  esta  peu  près  nulle  dans  le  reste  du 
Royaume. 

Bien  que  la  production  du  lin  y  soit  toujours  très-Im- 
portante, elle  a  cependant  subi  une  grande  diminution 
qu'on  attribue  aux  causes  générales  ci-après  :  !•  la  cherté 
continue  des  grains,  qui  a  fait  négliger  la  culture  du 
lin  ;  2o  l'accroissement  de  la  plantation  des'pommes  de 


998,400 

»      » 

1,888,430 

»      » 

2,260,230 

i  07,200   77,260 

656,060 

292,110  165,590 
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terre  pour  les  distilleries;  3"  enfin  le  développement  de 
la  culture  des  betteraves  et  du  tabac . 
Voici  la  moyenne  de  la  fabrication  annuelle  : 

Lin.  FilaMe.      Chanvre.       FilMse. 

io  LaDddroslie  de  Ha- 
novre.... (livres).     1,880,350 

20  LaDddrostie  de  Hil- 

desheim 3,381,100 

3o  Landdrostie  de  Lu- 

nebourg 2,194,370 

40  Landdrostie  d'Osoa- 

bruck 1,606,580 

■  ■ 

Totaux. r...     9,062,400    5,803,120    399,310    242,850 
Total  gshbbal ,     15,507,680 

Toiles  confectionnées  annuellement  pour  le  commerce 
extérieur,  —  Elles  se  composent  de  la  manière  suivante  : 

Toile  de  lia 65,000  pièces . 

—  de  demi-lin  et  treillis 40,300 

—  d'emballage 75,000 

Etamioe  grossière...! 12,400 

Toile  à  voiles 7.300 

Total 200,000 

Soit  en  aunes  \ 16,000,000 

lesquelles  exigent,  en  matière  première,  5,333,300  livres. 

Exportation  en  sacs  à  fruits,  café,  riz  et  seL  — =•  Elle 
s'élève,  en  moyenne  annuelle,  à,300,000  pièces  de  Saunes 
de  filasse  de  lin,  ou  750,000  livres  de  matière  première. 

Exportation  en  fil  de  lin  et  filasse  pour  la  P russe , 
le  Brunswick,  r  Oldenbourg,  etc,  —  Elle  s'élève  par  an, 
savoir:  en  fil  de  lin,  à  500,000  livres,et  filasse,  à  900,0001. 

Exportation  en  lin.  —  Elle  est ,  par  aQ ,  de 
1,500,000  livres. 

6o  Consommation  des  chemins  de  fer,  —  L'adminis- 
tration royale  des  voies  ferrées  consomme,  dès  à  présent 
par  année:  en  chanvre, 7, 000  livres,  et  en  filasse,  46,000l] 

Exportation  annuelle  de  filasse  brute,  etc.  —  Elle 
a  considérablement  diminué  depuis  quelque  temps 
pour    l'Angleterre,    ainsi  que  pour    la    Prusse    et  le 


*    L'aune  =  0  mètre  -Ô84. 
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Brunswick  ;  on  peut  en  dire  autant  de  la  filasse  em- 
ployée à  calfeutrer  les  navires  placés  dans  les  chantiers 
de  l'Elbe  et  du  Weser  ;  le  tout  s'élève  à  400,000  livres. 
Réunis ,  les  chiffres  ci-dessus  en  matières  premières 
donnent  un  total  de  15,304,500  livres. 

Valeur  des  produits. 


MARCHANDISKS. 


lo  Toile*  et  treillis 
consommés  daaa  le 
Hanovre 

to  Toiles  pour  le 
commeree  i  l'extér. 

S»  Sacsifraits,  caFé, 
riz  et  sel 

V>  Fil  de  lin  .« 

50  Filasse 

Qo  Lin  pur  exporté. 

70  Chanvre  pour  l'ad- 
ministration royale 
des  chemins  de  fer. 

80  Filasse  de  chan- 
yta  pour  la  mAme 
administration 

90  Filasse  exportée. 
SO^  Filasse  consom- 
mée dans  le  Hanovre 


QUiMTl- 
TB8. 


aunes. 


18,904,790 

16,000,000 

sac&. 

300,000 

livres. 

800,000 

900,000 

1,600,000 


7,000 


46,000 
'400,000 

203,180 


l'aune. 


la  pièce. 

la  livre. 

le  hund  de  IB  liv. 

les  B  livres. 


les  tOO  livres. 


la  livre. 


th.  b.g.  pf. 


»  6  » 

»  8  » 

4  »  » 

1  »  » 


20    « 


»    »    18 
»    »     IB 


15 


Total. 


VA1.IV& 

toUle. 


Ib.  b.g. 

2,278,898  18 

1,480,000  B 

78,000  » 

,100,000  » 

240,000  * 

800,000  ». 

1,400  » 


2,898    20 
20,888      8 

10,582      7 


4,505,810      6 


La  production  totale  étant  de  15,507,680  livres,  il 
reste  donc  203,180  livres  qui  sont  consommées  dans  le 
Hanovre  même  par  les  cordiers,  cordonniers,  sel- 
Uers,  etc. 

Sûcporlation  des  oiles  du  Hanovre,  —  Elle  a  été  en 
valeur  : 

th.        b.g.    fn.*. 

&11856,  de 3,006,603      13      9 

Elie  8'étalt  élevée  en  1855,  i 3,091,414       2      > 

Différence  en  moÎDS  pour  1856...         84,810      12      3 


*  Le  tbaler  (3  fr.  75)  se  divUe  eo  24  b.  g.  (bons  groscbéoi). 
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-    ■fiwaI«B  (ro|r««m«). 

Navigation  du  port  de  Honoluluen  1855. 
Supérieure  au  mouvement  de  l'année  précédente  de 
84  navires  et  32,740  tonneaux,  la  navigation  de  ce  port, 
en  1855,  s'est  établie  comme  il  suit  : 

*  Navirci.     Tonneaax. 

Entrée 329        116,676 

Sortie ail        111,219 

*     Total.. ,        640        227,895 

.Dans  ce  total,  les  États-Unis  figurent  pour  568  navi- 
res et  202,194  tonneaux,  la  France  pour  29  navires 
(dont  5  français)  et  10,429  tonneaux,  çt  TAngleterre  pour 
18  navires  et  6,088  tonneaux.  Le  reste  se  répartit  entre 
les  Villes  Anséatiques,  le  Pérou,  le  Chili,  le  Danemark 
et  le  Mexique. 


BBSIB  ÉLSOTORALB. 

Superficie  9,540  kil.  carrés.  —  Popul.  736,392  hab.  en 

décembre  1855.  — Capitale  :  Cassel,  36,570  h.  (1852). 

Financea^^  Budget  pour  les  années  1858  à  1860. 

RSCBTTKS.  Thlri. 

Iropèts  directs » 870,000 

Impôts  iDdireets. 1,103,950 

Ponti  et  chaussées 47,740 

Domaines 361,150 

Bainset  eaux  mioérales.... 55,500 

Forêts 879,350 

'  Châsses 9,410 

Pèches 2,470 

Mines  et  satines....^ 412,190 

Postes 43,500 

Chemins  de  fer  de  L'État ^ . . . .  447,600 

Produit  des  capitaux '.....  555,760 

Autres  recettes 190,660 

Recettes  annuelles 4,979,280 

Total  pour  les  trois  années 14,937,840 

nÎFiifSBS.  Thlrs. 

Liste  civile 306,950 

Apanages 56,900 
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Minislèrc*  d'Étal 67,170 

Justice 370,810 

Intérieur 1,144,130 

Finaoces ^ .  1,680,720 

^'Uerrc -'. j  ,t  25,730 

AfTaires  étrangères 56,690 

Pensions  et  secours •    215,550 


Dépenses  annuelles 5,003,650 

Pour  les  trois  années. . .  « 15,010,950 

DBTTB. 

1.  Des  chemins  de  fer.... 8,500,000 

2.  Dette  particulière  de  TÉtat  : 

(a)  Portant  intérêt l  ,123,950 

(6;  Ne  portant  pas  intérêt 1,675,000 


Enseioble. 11 ,298,950 

HBMB  OmAlfD-DUOALE. 

Superficie  8,392  kil.  c.  —  Popul.  836,424  h.  —  Cap. 
Darmstadt 30,465  b.  (Mayence  36,741  h.) 
Finances  1857-59.  —  Recettes  annuelles  8,565,765  fl. 
-  —  Dépenses  8,487,493  fl. 

Dette.  Emprunt  des  chemins  de  fer. 12,134,700  fl. 

Billets  de  crédit  foncier 1,440,000 

Dette  publique 4,837,000 

Total ,....,.     18,411,700  fl. 

Armée.  —  10,621  h. 

MAYENCE. 

Mouvement  commercial  en  1^56.  — ^  La  scnnme  des 
marchandises  transportées  en  aval  et  en  amont  du  port 
de  Mayence,  tant  sur  le  Rbin  que.  sur  le  Mein  (abstrac- 
tion faite  des  radeaux),  a  été,  en  1856,  de  14,797,431 
quintaux  (739,871  tonnes  métriques),  et  a  ainsi  dépassé 
celle  des  trois  années  ci-après  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

qaintaux. 
Comparativement  à  1 855 2,373,796 

-  1854 '2,841,181 

-  1853 5,556.974 

Quant  an  mouvement  des  navires,  iJ  sVsl  éisalement  si- 
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gnalé  par  une  grande  supériorité  sur  celui  de  Tannée 
précédente.  li  y  a^ait  eu,  en  1855,  tant  en  amont  qu'en 
a\al,  et  sur  le  Mein,  8,373  bateaux;  le  nombre  s'en  est 
élevé,  en  1856,  à  1^,585;  différence  en  plus  pour  1856^ 
212  bateaux^ 

.  Le  mouTement  des  navires  traînés  par  remorqueurs 
a  été  aussi  très-animé  ;  la  navigation  à  voiles,  au  con- 
traire, est  de  moins  en  moins  utilisée,  sa  lenteur  lui 
constituant  un  désavantage  de  jour  en  jour  plus  sen- 
sible. 

Les  trois  remorqueurs  de  Mayence  ont  transporté,  en 
amont  et  en  aval,  788,968  quintaux.  On  n'en  avait 
compté  que  669,014  en  1855.  La  progression  a  été  plus 
forte  que  pendant  les  treize  années  précédentes. 

Les  bateaux  à  vapeur  des  compagnies  de  Cologne  et  de 
Dusseldorf  ont  transporté,  sortant  du  port  de  Mayence: 

Voyageur»....  1856..'.   72.508    1855...   59,486 
Qainlaux...;.   —     187,397    —     148,275 

Le  nombre  des  voyageurs  inscrits  pour  Mayence  aux 
autres  bureaux  des  Compagnies .  dénommées  ci-dessus 
s'est  élevé  à  70,000  environ,  de  sorte  que  le  mouvemen 
total  des  voyageurs  venant  à  Mayence,  ou  de  cette 
ville,  par  les  bateaux  à  vapeur,  a  été  de  plus  de  10,0Q0 


lE-aomoumo. 

Superficie  261  kil.  c.  —  Population  24,837  hab.  [— 
Cap.  Hombourg. 

Finances  en  1858.  —Recettes  377,848  fl.  — •  Dépenses 
432,352  fl.  —  Capitaux  actifs  273,602  fl'.  —  Dette 
1,058,710,  fl.  dont  252,437  en  cautionnements  et  le  reste 
en  emprunts. 

ILES  lOHIBinn». 

Superficie  2,836  kil.  c. —Population  226,824  h.  —  Cap. 
Corfou,  15,9:21  h. 

Finances.  —  Budget  de  VÉtat  (1856). 

Li?.  >t.  seh. 

ReceUes  (les  douanes  y  figurent  pour  154,385). . .     381,439  10 

Dépenses < 357,626  3 
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Dans  les  dépenses  on  compte:  armée  25,000  liv.  sterl.;  lord 
obercommissaire  13,000;  administration  et  parlement  57,806; 
instruction  publique  10,432;  extraordinaire  41,836. 

Budget  des  communes  (1856). 

Recettes  :  42,216 liv/steii.  —Dépenses:  33,716  liv. 
sterl.—  Dette  en  1853:  300,000  livres  sterl.  dont  en 
papier-monnaie  ne  portant  pas  intérêts  :  94,641  livres 
sterling.  ^ 

Navigation  en  1856.  —  Elle  peut  se  résumer  ainsi  :' 

Entrée 813  Davires.      1 02,921  tonneaux. 

Sortie '812      —  101,181      — 

TofAfc. 1.625      -  204,102      — 

Dans  ce  total  qui,  comparativement  à  1855,  indique 
un  accroissement  de  154  navires  et.de  28,998  tonneaux^ 
la  marine  grecque  a  figuré  pour  47,962  tonneaux;  celle 
de  la  Turquie,  pour  45,650;  de  l'Autriche,  pour  36,194  ; 
de  TAngleterre,  pour  20,293;  du  royaume  des  Deux- 
Siciles,  pour  17,519;  de  Malte,  pour  12,946,  et  de  la 
France,  pour  42  navires  et  5,862  tonneaux.  Le  reste  du 
mouvement  s'est  réparti,  quant  aux  provenances  et  des- 
tinations, entre  les  Etats  romains,  la  Hollande,  la  Tos- 
cane, Hambourg,  la  Belgique,  la  Sardaigne,  la 
Russie,  etc. 

La  participation  du  pavillon,  ionien  à  l'ensemble  de 
rintercourse  a  été,  cette  année,  de  252  navires  et  23,388 
tonneaux  seulement,  soit  51  navires  et  5,957  tonneaux 
de  moins  qu'en  1855.  Sur  les  14  navires  du  commerce 
français  signalés  dans  les  ports  ioniens,  2  ont  chargé  de 
l'huile  d'olive  et  du  raisin  de  Corinthe;  les  autres  n'y 
ont  fait  que  des  relâches. 

Commerce.  —  U  a  donné  en  valeur  un  chiffire  total 
de  57,647,000  francs,  qui  déplisse  considérablement, 
celui  de  1855, 

Importations.  —  Elles  se  sont  élevées  de  25,750,000 
francs  en  1855,  à  29,678,000  francs  en  1856>  chiffre  dans 
lequel  la  Turquie  se  trouve  comprise  pour  10,146,000 
francs,  l'Angleterre  pour  6,635,000,  l'Autriche  pour 
3,422,000,  la  France  pour  2,070.000,  les  Deux-Siciles 
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pour  926,000,  la  Hollande  pour  900,000,  la  Toscane  pour 
416,000,  et  la  Grèce  pour  353,000  seulement. 

Prineipalet  tnarchandiset  importées. 

Céréales , hectol.  59i,000  10,494,000  fr. 

Tissus  de  coton , mètres  9,380,000  3,666,000 

Sucre kilogr.  2,Si8,000  2,411,000 

Bœufs,   menu  bétail  et  che- 
vaux     têtes.  56,251  1,312,000 

Tissus  de  laine mètres  873,000  1,310,000 

Tins  et  esprits hectol.  10.455  1,181,000- 

Café Icilo^.  .   77î,000  957,000 

Coton  filé —  t90,000  800,000 

Peaux  brutes  et  tannées —  1,000,000  700,000 

Poisson  salé —  1,103,000  608.000 

Bois  de  charpente  etdecbaHf.  stères.  38,000  478,000 

.Tissus  de  lin  et  de  chanvre. . .  mètres  257,000  322,000 

Tissus  de  soie ->  33,140  265,000 

Parmi  les  objets  secondaires  de  l'importation,  il  faut 
mentionner  le  beurre  et  le  fromage,  les  poteries  et  ver- 
reries, les  bois  de  tonnellerie,  les  fers,  les  pommes  de 
terre  et  légumes,  le  riz,  les  farines  et  pâtés,  le  tabac  et 
les  teintures,  gommes  et  drogueries. 

Comparativement  à  1855,  il  y  a  en  augmentation  sur 
presque  tous  les  articles,  sans  exception  digne  de  reqnar- 
que,  mais  principalement  sur  les  tissus  et  tout  d'abord 
sur  les  étoffes  de  coton. 

Exportations.  •—  Elles  ont  pris  un  accroissement 
bien  plus  marqué  encore  que  les  importations  :  elles  se 
sont  élevées  de  16,573,000  francs,  en  1855,  à  27 ,969,000, 
en  1856.  Dans  ce  chiffre,  la  Turquie  figure  pour 
7,043,000  francs,  TAutriche  pour  6,580,000,  TAngleterre 
pour  4,262,000,  la  Grèce  pour  3,200,000,  la  Hollande 
pbur  1,530,000,  Hambourg  pour  la  même  somme,  la 
Belgique  pour  750,000  francs,la  France  pour  673,000.  Le 
reste  se  répartit  entre  Malte,  les  Etats  sardes,  les 
Etats  romains,  les  Deux-Siciles,  etc. 

Principaux  produits  exportés. 

Huile  d'olive hectol.  95,000       6,701,000  fr. 

Tissus  de  toute  sorte mètres     2,250,000       6,700,000 

Baisin  de  Corinthe kilof^r.     8,300,000       6,242,000 
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BléetmaU hectol.       200,000      3,1S4,000  fr. 

Snere kilogr.     I,«65,000       1,134,000 

Savon —  990,000  546,000 

Les  autres  envois  consistent  en  cotons  filés,  cafés,  fers, 
peaux  brutes  et  vins  réexportés,  en  sel  et.  en  futailles. 

Les  augmentations  constatées  ressortent  à  4,896,000 
kilogrammes  pour  le  raisin  de  Gorinthe,  à  49,040  hec- 
tolitres pour  rbuile  d'olive,  à  120,000  pour  les  envois 
de  blé  et  de  maïs,  à  3,200,000  francs  pour  les  tissus  et 
à  315,000  leilogrammes  pour  le  sucre.  De  même  qu'à 
l'importation  l'accroissement  a  été  presque  général. 

Les  récoltes  de  Tannée  1856  sont  évaluées  en  toW  à 
8,600,000  kilogrammes  pour  le  raisin  de  Gorinthe  et  à 
500,000  pour  le  tabac,  à  150,000  hectolitres  pour  ThaUe 
d'olive,  et  à  la  même  quantité  pour  les  vins  ;  on  estime 
enfin  à  200,000'  hectolitres  la  production  du  sel  et  à 
1 ,300,000  kilogrammes  celle  du  savon. 


BommiAt. 


Superficie  60,390  kil.  c.  ~  Popul.,  370,000  h.  —  Gap. 
Comayagua,  15,000  h. 

Finances*  —  Revenu  ordinaire  300,000  piastres.  — 
Dette  extérieure  350,000  p. 

Commerce.— Importation  1 ,000,000  de  p.  ;  exportation 
1,145,000  p. 


Superficie  1,127  Itil.  c.  —  Population  105,i90h.  — 
Gapitale  :  Detmold,  5,000  h. 

Finances  en  1856  1857."*— Recettes  450,000  th.  —  Dé- 
penses, environ  autant.  —  Dettes,  350,000  th.  * 


Superficie  363  kil.  c.  -  Population,  au  l«r  septembre 
1857,  43,225  hab. 
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Finances.  —  Budget  de  iHl^. 

■BCBTTBS. 

Domaioes. , marcs.  29t  ,500 

Autorisations  et  copcessioos 28,500 

Divers 55,000 

Impôts  iodirects 492,000 

Impôts  directs 200,000 

Recettes  extraordinaires '  9,000 

Total 1,016,000 

Sénat  et  bourgeoisie marcs.  1 13,300 

Affaires  étrangères 23,200 

Justice  et  police 126,000 

Administration 52,400 

Travaux  publics 149,100 

Culte  et  instruction 43,700 

Bienfaisance  publique 13,000 

Force  armée 144.000 

Pensions,  etc., 26,300 

.     Dette  publique ..  ^ 385,000 

ToTiL 1,076,000 

(1  marc  =  1  fr.  50.) 

Dette.  —  A  la  fin  de  1855,  environ  4,465,000  marcs 
dont  on  amortit  annuellement  30,000  marcs.  Emprunt 
de  1856  :  8,000,000  de  marcs  pour  la  construction  de 
chemins  de  fer,  etc. 

Intérêts  et  amortissement  annuel,  40,000  marcs. 

Navigation  «n  1857. 

TOTAL. 

laT.kfUIfls.     Uiti.       TtfSin.       Uits.        IstItu.        LmU. 
Botréa...     876        44,872        255        28,314        1,131         73,186 
Sortia....     859        45,014        252        27,865        1,111         72,879 

Totaux.   ...        2,242      146,065 
(1  last  =  4,120  livres  de  Lubecic.) 

De  plus  320  bâtiments  côtiers  jaugeant  1 ,032  lasts. 
A  la  fin  de  1856,  Lubeck  possédait  67  navires,  jaugeant 
6,240  la^ts. 

27 
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Importation  en  1857. 

I.  •-  Roulage  et  navigatioa  fiaTÎale  : 

de  Hambourg livres .      40,570,225 

d'autres  pays 78,928,125 


119,498,350 
II.-  Par  mer 240,208,731 


Total 389,707,081 

Principaux  articles  importés  à  Lubeck  en  1855  et  1856. 

1855.  1851. 

Alcool litres.  1,643,935  1,456,261 

Bière -  137,925  145,472 

Café kîlogr.  4,154,919  3,462,053 

Chanvre —  1,550,640  707,379 

Cordages —  1,448,805  963,835 

Coton —  1,102,208  2,081,274 

Cuivre —  1,849,223  1,300,315 

Denrées  coloniales —  1 ,365,502  1,1 57,572 

Drilles —  261,444  253,584 

Epicéa!'   ! —  159,839  ,    724,151 

Fer,  acier -  4,196,442  5,058,459 

Fromage —  205.895  26î,609 

Fruits,.,....., -  1,107,012  1.190,397 

Graine  de  lin  et  de  colza....  —  2,734,500  2,290,500 

Houille -  17,851,822  23,018,904 

Huiles —  1,769,940  1,034,654 

Laine.. —  964,993  807,069 

l^B —  40,625  11,730 

Livres —  88,683  273,344 

Matières  tinctoriales —  1,270,650  2,207,594 

Mécaniques —  215,812  16,775 

Métaux —  191,110  188,905 

Planches douiaine».  55,240  69.588 

Peaux,  cuirs kilogr.  666,980  1,084,873 

Plumes,  poils —  «39,094  433,194 

Poisson —  474,793  647,156 

Poix —  157,184  312,640 

Potasse —  341,999  607.626 

Quincaillerie,  mercerie —  889,498  699,277 

Rix -,  810,857  1,040,328 

Savon , —  106,585  83,0i4 

Sel —  4,703,541  2,614.900 

Sucre,  mélasse —  3,532,075  3,348,026 
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Suif,  chandelle? kilôgp.      I,US3,764  1,384,579 

Tabacs -. —            871,175  1,548,168 

Tiêsus,  au —          2,446,583  2,022.844 

Vin mre«.        1,732,884  2,242,736 

Vinaigre —             29,622  50,403 


lULIlOO. 

Superflcie  752,130  ki].  c.  —  On  manque  encore  de 
données  parfaitement  exactes  sur  le  chiffre  de  la  po- 
pulation du  Maroc.  Jackson  en  porte  le  total  à 
14,886,600;  M.  C.  Didier  en  fixe  le  nombre  seulement  à 
8  millions  et  demi,  ainsi  répartis  : 

Amazirgues  ou  Berbères.. 2,300,000 

Maures 3,550,000 

Schelloks 1 ,450,000 

Arabes 740,000 

Israélites 340,000 

Nègres ' ...'  110,000 

Chrétiens  et  renégats 500 

MoGADOR. —  Mouvement  commercial  en  1856. —  L'en- 
semble des  échanges  a  représenté  (importations  et  ex- 
portations réaniea)  la  somme  de  17,003.700  francs,  dont 
8,017,600  francs  à  l'importation  et  8,986,100  francs  à 
l'exportation. 

Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  Tannée  1855,  qui 
avaient  été  de  13,660,900  fr.,  font  ressortir,  au  profit  de 
Tannée  1656,  une  augmentation  de  3,342,800  fr.,  savoir  : 
1,460,600  francs  sur  les  importations  et  1,882,200  fr. 
sur  les  exportations. 

Cinq  pays  ont  pris  part  aux  opérations.  Le  tableau  ci- 
après  indique  la  part  de  chacun  d*eux  dans  les  importa- 
tions et  les  exportations. 

Importations.  Kxportations. 

Belgique fr.          71,300  194,500 

Espague 152,000  20d,525 

France < 1,390,350  1,582,875 

Grande-Bretagne 6,239,275  .      6,786,575 

Portugal .' 164,675  212,625 

TuTAUX 8,017,600  8,986,100 

Voici  maintenant,  d'après  l'ordre  de  leur  Importance, 
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les    principales    marchandises    qui  oui    ixjiuposé   les 
échanges. 

Importaiions.  Exportations. 

Tissus  de  cotoD..fr.  3,878, bOO  Huile  d'olive. ..  fr.  3,271,575 

Tissus  de  laine 186,725    Amandes 2,691,050 

Sucre 235,150    Cire 581,050 

Café ;...  31,475    Mats 342,525 

Thé 69,900     Laine  lavée 764,625 

Cuirs. 30,225    Laine  en  suint 120,225 

Fer 118,900  Peaux  de  chèvre...  752,000 

Quincaillerie '  127,925  Plumes  d'aulruche.  137,000 

Numéraire 2,580,600 

Navigation.  —  Le  relevé  de  la  navigation  donne,  à 
l'entrée,  111  hàtiments  jaugeant  ]4,188>  tonneaux.  I! 
était  arrivé,  en  1855,  95  navires  jaugeant  10,638  ton- 
neaux. C'est  donc  une  augmentation  de  17  navires  et  de 
3,550  tonneaux  au  .profit  dé  185&. 

A  la  sortie,  bn  compte  99  navires  jaugeant  12,597 
tonneaux.  En  1855,  il  y  avait  eu  87  bâtiments  jau- 
geant 9,512  tonneaux.  C'est  donc  une.augmentation  de 
2  navires  et  de  3,085  tonneaux  pour  l'année  1856. 

Rabat  et  Salé.  —  Mouvement  commercial  en  1856.  — 
Le  commerce  maritime  de  ces  ports  ou  plutôt  de  ce  port 
s'est  élevé,  en  1856  (entrée  et  sortie  réunies),  à  la 
somme  de  3,164,865  francs.  Le  total  de  l'année  précé- 
dente ayant  été  de  2,044,543  francs,  on  voit  qu'il  y  a  une 
différence  en  p'us  pour  1856  de  1,130,322  francs, solide 
près  de  55  p.  100,  savoir  : 

Importations. 772,474  fr. 

Exportations 397,848 

Les  conditions  du  commerce  maritime  de  Rabat  et 
Salé  n'ont  point  changé  et  se  limitent  presque  exclusi- 
vement à  2  pays  et  à  2  marchandises:  la  France  et  l'An- 
gleterre d'une  part;  de  l'autre,  lès  laines  et  les  tissus  de 
coton.  En  effet,  si  du  total  des  valeurs  des  principales 
marchandises  -  (importation  et  exportation  réunies, 
2,91 1 ,680  fr.),  on  retranche  la  somme  des  tissas  de  coton 
à  l'importation,  soit  993,920  francs,  et  celle  des  laines  à 
l'exportation,  soit  821, 913  francs,  on  arrive  à  un  total  de 
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1,815,833  francs;  et  si  l'on  ajoute  à  ce  total  la  valeur  du 
numéraire  (500,000  fr.),  il  ne  reste  plus,  J)our  repré- 
senter les  autres  articles  d'échanges,  que  la  somme  de 
595,847  francs,  c'est-à-dire  moins  du  cinquième  du  com- 
merce maritime  de  Rabat  et  Salé.  Les  autres  principaux 
articles  sont  : 

kilo^r.  fr. 

A  i';«,«/v„»oi:^«    (  Épicerie  et  droguerie. . .     124,584        373,752 

*  I»  »  .•  ..     K'ire 25,080         60,192 

A  l  eiportalion..  j  ^^^^^  ^^  ^^^^^ ^^^^         ^^^^^^ 

1^  Total 595,847 

Le  commerce  des  laines  représenté,  en  1 856,  par  les 
chiffres  de  890,535  kilogr.  et  821,923  francs,  donne,  sur 
les  totaux  de  Tannée  précédente,  une  différence  en  plus 
de  388,335  kilogr.  et  375,123  francs.  Cette  augmentation, 
relativement  considérable,  appartient  presque  totale- 
ment à  la  France. 


Superficie  13,123  kil.  c.  —  PopuL  en  novembre  1857 
539,231  h.  —  Cap.  Schwérin,  21,  348  h.  Autres  villes  : 
Rostock  24,228,  Wismar  12,734. 

Finances  (1854).  —  Recettes  3,292,748  th.  (dont  :  pro- 
duit des  domaines,  1,600,000;  impôts  directs,  725,000;  im* 
pots  indirects,  845,000;  douanes,  339,000).  —  Dépenses, 
3,430,028.  —  Dette,  7,703,294  th.  (le  thaler=  3  fr.  75). 

Armée.  —  5^80  h. 

Commerce,  —  Le  total  général  de  l'importation  du 
Meckiembourg  a  été  évalué  pour  1857  à  près  de  49  mil- 
lions de  francs,  savoir  : 

Par  mer  (ports  de  Rostoclî,  Wismar,  etc.).  28.3  miilioosde  fr. 

Par  cfaeraios  de  fer 10.3  — • 

Par  TElbe 7.8 

Par  le  roulage 2.4  — 

ToTAi.  '....'  48.8  — * 

Quant  à  la  valeur  totale  des  exportations,  elle  aurait 
été  estimée  pour  1857  (mais  approximativement  et  sur 
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des  données  assez  incertaines,  probablement  même 
exagérées)  à  100  millions  de  francs.  Soit,  au  total,  une 
somme  de  plus  de  148  millions  de  francs. 

Il  est  à  remarquer  qu'aujourd'hui  le  commerce  tend 
évidemment  à  préférer  la  voie  des  chemins  de  fer  à  celle 
de  la  mer,  par  suite  de  l'interruption  périodique  de  la 
navigation  dans  la  Baltique  pendant  la  saison  des  gla- 
ces. Cette  tendance,  qui  profite  à  Hambourg,  pourrait 
avoir  pour  conséquence,  avec  le  temps,  d'amener  le 
pays  à  modifier  son  régime  de  douane,  les  perceptions 
lui  échappant  de  plus  en  plus. 

Le  commerce  maritime  du  port  de  Ros{pck  en  parti- 
culier a  présenté  les  chifires  suivants  : 

Il  iSM.  Il  iUT. 

Importations fr.      6,876,000         5,390,000  fr. 

ExportalioDS. 6,7b8,e00         8,702,000 

Totaux 43,634,000        14,092,000 

Sur  les  exportations  de  1857,  6,235,000  francs  étaient 
destinés  à  l'Angleterre;  716,000  francs  aux  Villes  Anséa- 
tiques  ;  463,000  francs  à  la  Prusse  ;  428,000  à  la  Hol- 
lande ;  349,000  à  la  Suède  et  à  la  Norwége;  344,000  à  la 
France  ;  le  reste  au  Danemark,  à  la  Russie  et  à  l'Ea- 
pagne. 

Une  quantité  totale  de  321,451  hectolitres  de  froment 
a  été  exportée  de  Rostock,  en  majeure  partie  pour 
l'Angleterre,  et  cinq  cargaisons  seulement  pour  Bor- 
deaux et  Rayonne  ;  64,061  hectolitres  de  seigle  ont  été 
envoyés  en  Danemark,  en  Hollande  et  en  Suède,  et 
deux  cargaisons  en  France;  enfin  37,082  hectolitres 
d'orge  ont  été  presque  entièrement  absorbés  par  l'An- 
gleterre. 

.  Navigation,  ^  La  navigation  du  port  de  Rostock 
en  1857,  a  été  de  654  navires  à  l'entrée  et  de  638  à  la 
sortie.  Le  tonnage  des  navires  sortis  s'est  élevé  à  103^362 
tonneaux. 

Effectif  maritime.  —  La  marine  marchande  du 
grand-duché,  qui  comptait ,  au  1«^  janvier  1856,  374 
navires,  a  vu  ce  nombre  s'élever,  au  commencement  de 
l'année  suivante,  à  387  bâtiments  jaugeant  40,089  laats 
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ou  120,269  tonneaux,  montés  par  3,770  marins  et  re- 
présentant une  valeur  totale  de  près  de  20  millions  de 
francs.  Dans  ces  chiffres,  le  port  de  Rostock  se  trouve 
compris  pour  129  navires  et  allèges,  jaugeant  35,665 
tonneaux,  et  celui  de  Wismar  pour  49  jaugeant  4,199 
tonneaux.  Au  1«'  janvier  1858  l'efifectif  total  n'a  atteint 
que  le  chiffre  de  390  bâtiments,  et  n'indique  qu'une 
augmentation  de  3  navires. 


Superficie  2,717  kil.  c.  —  Popul,  69,628.  h.  Gap.  — 
Neu-Strélitz. 

Finances,  —  Revenu,  environ  970,000  th.  (dont 
750,000  proviennent  des  domaines). Dette  1,750,000  th. 


Superficie  1,613,127  kil.  c.  —  Popul.  7,485,000  h.  - 
Gap.  Mexico,  205,000  hab. 

FINANCES    EN  1856. 

Recettes  8,500,000  piastres.  —  Dépenses  13,126,000  p. 
—  Dette  133,500,000  piastres.    . 

Commerce.  —  Voir  V Annuaire  de  1858. 


IIODÉHB. 

Superficie  6,036  kil.  c.  —  Popul.  à  la  fin  .de  1857 
604,512  h.  —  Gap.  Modène,  28,651  hab. 

FINANCES  EN  1851. 

Recettes  8,413,622  lires.  —  Dépenses  8,728,133  lires. 

Armée,  -^  14,656  h. 

Commerce.  —  La  valeur  des  importations  et  des  ex- 
portations réunies  s'élève  à  environ  22  millions  de 
lires. 
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Superficie  4J62  kil.  c.  —  Popul.  en  1857,  434,064  h. 
—  Gap.  Wiesbaden  15,629  h. 

Finances  1858. 

Recettes.  Domaines  et  impôts  directs. .  .t .  3,262,401  fl. 

—  Impôt  foncier  et  des  maisons.. . .  200,564 

—  Patente 79,745 

—  Divers * ? 

Les  dépenses  sont  portées  à  4,6117,042  fi.  au  budget  de 
1858.  —Dette  7,580,000  fl. 
Armée,  —  5,498  h. 


■lOARACIVA. 


Superficie  1 19,462  kil.  c.  —  Popul.  260,000  h.  —  Cap. 
Léon,  25,000  h. 

Finances.  —  Revenus  ordinaires  105,000  piastres.  — 
Dette  800,000  piastres. 

Commerce.  —  Importation  et  exportation  réunies, 
environ  2  millions  de  piaslresv 


|fOUVEU.B-CIMBIfADE. 

Superficie  1,010,160  kil.  c.  —  Population  2,363,054  h. 
—  Capitale  Bogota,  43,000  h. 

FINANCES  (1854). 

Recettes  19,396,000  réaux.  —  Dépenses  27,318,000. 

Mouvement  commercial  en  1856-57  *.  —  D'après  les 
Tableaux  officiels  présentés  au  Congrès,  le  commerce 
grenadin  aurait  offert,  pour  cette  période  annuelle,  les 
résultats  suivants  : 

Importations 3,255,843  piastres  **.   17,580,000  fr. 

Exportations......      7,064,584        —  .         38,150,000  — 

Total 10,320,427        —  55,730,000  — 


*   L'année  étant  comptée  du  1er  juillet  au  30  juin. 
♦*  1  piastre  =  5  fr.  40. 
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L'Angleterre  a  conlribué  à  l'importation  pour 
1,748,682  piastres,  la  France  pour  676,306,  l'Union 
américaine  pour  302,016,  le  Venezuela  pour  212,862, 
l'archipel  des  Antilles  pour  185,249,  le  Pérou  pour 
62,322  et  Brème  pour  34,581. 

Sur  les  exportations,  les  ports  anglais  auraient  reçu 
3,466^645  piastres,  Brème  1,340,577,  le  Venezuela 
915,277,  rUnion  américaine  434,487,  les  ports  grena- 
dins mêmes  427 «572,  l'archipel  des  Antilles  264,838,  la 
France  (par  le  Havre)  124,507,  etc. 

Ces  données  toutefois  ne  sont  qu'approximatives  ;  la 
con^ebande,  dont  il  ne  saurait  y  être  tenu  compte, 
doit  même  les  faire  considérer  comme  incomplètes. 

Les  principaux  articles  d'exportation  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ont  été,  dans  ces  dernières  années,  outre  les 
métaux  précieux,  le  quinquina  et  le  tabac.  Les  tabacs 
figurent  pour  plus  de  3  millions  de  piastres  dans  les  ex- 
portations de  la  Nouvelle-Grenade.  L'exportation  des 
cuirs  n'atteint  que  258,000  piastres  ;  celle  du  café  s'élève 
à  484,000. 

Le  café  de  la  Nouvelle-'Grenade  est  de  qualité  supé- 
rieure à  celui  du  Brésil  ;  mais  le  manque  de  bras  et  le 
mauvais  état  des  routes  en  entravent  Texploitation.  11 
en  est  de  même  pour  l'indigo,  le  coton  et  les  bois,  qui 
sont  également  de  première  qualité. 

L'introduction  de  nouveaux  procédés  a  un  peu  rani- 
mé la  production  de  l'or  daas  les  mines  de  l'État  d'An- 
tioquia.  U  en  a  été  exporté  pour  1,900,000  piastres  dans 
l'année. 

Upe  industrie  nationale  assez  fructueuse  est  celle  des 
chapeaux  de  paille  dits  de  Panama,  Il  en  a  été  exporté 
416,637  représentant  une  valeur  de  515,315  piastres, 
soit  2,782,701  francs,  ce  qui  les  met  au  prix  moyen  gé- 
néral de  6  fr.  67. 

Navigation.  —  Le  commerce  maritime  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  a  employé,  durant  l'exercice  1856-57,  543  na- 
vires tant  chargés  que  sur  lest,  jaugeant  121,563  ton- 
neaux à  l'entrée,  et  523  navires  jaugeant  120,056  ton- 
neaux à  la  sortie.  .Dans  l'un  et  l'autre  de  ces  deux 
mouvements,  les  paquebotl  de  l'Atlantique  et  du  Pacift- 

?7. 
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que  figurent  pour  84  bâtiments  à  vapeur  et  70»765  ton- 
neaux. 

Les  pavillons  les  plus  importants,  dans  cette  naviga- 
tion, sont  ceux  de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis,  puis 
divers  pavillons  allemands;  le  pavillon  français  y  figure 
pour  17  navires  et  3,296  tonneaux  à  la  sortie. 

Isthme  de  Panama. 

Mouvement  des  voyageurs.  —  C'est  en  décembre  1 849 
qu'arrivait  à  Panama  le  premier  convoi  d'émigrants 
pour  la  Californie.  Depuis,  ce  mouvement  de  passagers 
a  suivi,  chaque  année  (sauf  une  seule),  une  progression 
ascendante  que  constate  le  relevé  ci-après  : 

Avant  1846 (Moyenne  annuelle)..  200  passagers. 

De  1846  à  1848.               (Id.) 500  — 

1849 800  — 

1850 13,484  — 

185! 21,180  — 

1852...^ 13,201  — 

1853 23,690  — 

1854 , 25,917  — 

1855 ."" 28,704  — 

Commerce  en  1856.  —  Le  mouvement  général,  c'est- 
à-dire  le  transit  et  le  commerce  spécial  de  l'Isthme, 
s'est  élevé,  durant  c^tte  année,  à  342,385,621  francs, 
savoir  : 

Métaux  précieux 7. fr.     288, i 90,297 

Marchandises..  : 43,258,895 


Total 331,449,192 

Les  pays  de  destination  qui  ont  pris  part  au  transit 
des  métaux  précieux  sont,  d'après  la  valeur  des  impor- 
tations respectives  i 

EtatsUois fr.     186,822,256 

Pays  d'Europe 101,368,041 


Total 288,190,297 

Les  paya  de  provenance  de  ces  métaux  sont,  d'après 
l'importance  de  leurs  envois,  les  suivants  i 
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Californie fp.  230,496,467 

Amérique  da  Snd 37,688,873 

Mexique .' 19,658,930 

Nouvelle-Grenade 346,027 


Total.....     Î88, 190,297 

L'exportation  des  métaux  précieux  de  T Amérique  du 
Sud  s'est  élevée,  de  1790  à  1830,  soit  dans  un  espace  de 
40  ans,  à  une  moyenne  annuelle  de  22,369,800  francs, 
c'est-à-dire  environ  t7  millions  1/2  de  moins  que  pen- 
dant l'année  1856. 

Les  pays  qui  ont  pris  part  au  transit  des  marchan- 
dises sont  : 

10  Destination.  2«  Provenance. 

Californie fr.    22,348,650  Etats-Unis....  fr.  18,368,650 

Amérique  du  Sud.      9,928,050      Europe ....  14,758,050 

Etats-Unis 7,3il>295.  Nouvelle-Grenade.  7,259,520 

Europe 2,820,900  Amérique  du  éud .  2,290,445 

Mexique 850,000'     Californie 485,100 

Centre-Amérique.  97,130 


Total 43,258,895  Total......     43,258,895 

En  réunissant  les  métaux  précieux  et  les  marchan- 
dises, on  doit  classer  comme  il  suit  le  mouvement  com- 
mercial : 

lo  Destination.  2»  Provenance. 

Etats-Unis...  fr.     194,133,551      Californie....  fr.  230,981,567 

Europe 104.188,941       Amérique  du  Sud.  39,989.578 

(ialifornie ...       22,348,650      Mexique..;.....'  19,638,930 

Amérique  du  Sud.        9,928,050      Etats-Unis 18,368,650 

Mexique 850,000      Europe 14,758,050 

Nouvel.-Greoade.  7,615,337 

Centre-Amérique.  97,180 


.      Total 331,449,192  Total 331,449,192 

Les  Etats-Unis,  puis  l'Angleterre,  qui  représente  ^ 
l'Europe  comme  tète  des  lignes  de  communication,  sont  * 
aussi  bien  nations  cle  transit  que  pays  de  destination  ; 
mais,  comme  cette  destination  n'est  pas  indiquée  par 
les  expéditeurs  de  Panama,  il  n'est  pas  possible  de  la 
connaître  exactement.  Il  suffira  de  rappeler  que  New- 
York  a  reçu  de  Californie,  en  1851,  une  valeur  en  or  de 
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21 3,357  JCO    francs,  dont    une    grande   partie,  soit 
190,374,870,  a  été  réexportée  :  il  ne  resta  donc,  pour 
la  place,  qu'une  somme  de  23,082,290  francs.  On  re- 
grette de  n'avoir  pas  de  données    analogues  posté- 
rieures. 

Le  mouvement  commercial  de  l'Isthme  a  repcésenté  ' 
en  1856,  déduction  faite  du  transit,  10,936,420  francs.  Ce 
chiffre,  tout  faible  qu'il  est,  relativement,  a  une  cer- 
taine importance  si  on  le  rapproche  du  total  du  com- 
merce général  de  la  Nouvelle-Grenade,  lequel,  d'après 
l.es  documents  ofllciels,  a  été,  pendant  la  même  année, 
de  46,905,005  francs,  soit,  en  importations,  20,423,390, 
et,  en  exportations,  26,481,615;  l'Isthme  représente 
donc  une  part  égale  au  quart  des  transactions  générales 
de  la  république. 

Ces  10,936,420  francs  se  divisent  ainsi  :  Importations 
9,109,330  fr.  ;  exportations,  1,827.090  fr. 

Et  si  l'on  détaille  chacun  de  ces  deux  mouvements,  on 
arrive  aux  résultats  ci-après  : 

lo  Importations.  2o  Exportations. 

Par  le  Pacifique.,  fr.    2,741,885      ParlePaci6que.fr.        458,000 
—   l'Atlantique....     6,367,449      ~   l'AHaotique... .     1,369,095 

Differ.  en  faveur  Difler.  en  faveur 

de  l'Atlantique...     3,625,564  de  l'Atlantique...     1,111,095 

Navigation  générale  de  l'Isthme.  —  Elle  a  occupé  sur 
les  deux  océans,  en  1856,  736  navires  jaugeant  549,180 
tonneaux,  ainsi  répartis  : 

Navires.  Tonneaux. 

Port  de  Colon  (Atlantique) . . .' 396  jaugeant  380,093 

Port  de  Panama  (Pacifique) 340       —       169,091 

La  navigation  générale  se  divise  en  navires  à  voiles  et 
,  en  steamers;  les  premiers  sont  représentés  par  432  na- 
vires et  74,053  tonneaux,  les  seconds  par  304  steamers 
et  475,131  tonneaux  et  152,075  chevaux.  Cette  naviga- 
tion (entrée  et  sortie  réunies)  a  compté  dans  le  port  de 
Panama  230  bâtiments  jaugeant  26,344  tonneaux. 
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OLDBMBOUmO. 

SuperfideGl,  309,  kil.  e.  —  Population  387,163  h.  — 
Capitale  Oldenbourg,  9,536  h.  (1852). 

Budget  pour  les  années  1858,  1859  et  1860  (en  thftlers). 


1858. 

Recettes . . . 
Dépenses . . 

'1859. 

Recettes . . . 
Dépenses . . 

1860. 

Recettes . . . 
Dépenses  . , 


Grand-duché 
d'Olden- 
bourg. 


621,000 
621,000 


510.000 
510,000 


,530,000 
530,000 


Duché 
d'Oldenbourg. 


1,564,000 
1,571,000 


1,273,000 
1,280,000 


1,232.000 
1,242,000 


Principauté 
«    de 
Lubeck. 


187,080 
186,840 


163,080 

161,520 


165,240 
163,320 


Prineipanté 

de 
Birkenfeld. 


165,900 
156,200 


150,000 

148,500 


000 
600 


Nous  avons  reproduit  ce  tableau  dans  la  forme  qu'on 
lai  donne  dans  la  plupart  des^publications,  aûn  d'avoir 
l'occasion  de  l'expliquer.  La  première  colonne  est  rela- 
tive aux  recettes  qui  ne  sont  pas  le  prod!uit  d'une  partie 
spéciale  du  grand-duché;  les  3  colonnes  suivantes  indi- 
quent les  provinces  qui  ont  fourni  les  revenus. 

Le  revenu  total  pour  1859  est  de  2,066,340  thalers. 

Armée.  —  3,738  h. 
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Navigation  marchande  en  t857  *. 


■  1856. 

3iAVircs  •#•••«••••••••••• 

BAtiments  côtiers,  etc 

• 

Total  en  1856  

Dont  :  Oldeubourg 

—  Etrangers 

1857. 

Navires 

BAtiments  côtiers,  etc. .  .^ . 

Total  en  1857 

Dont  :  Oldenbourg 

—  étrangers ^ 


«NTaftB. 


Nombre. 


865 
6,604 


7,469 
5,072 
2,397 


1,064 

6,527 


7,591 
i,871 
2,720 


Tonnage. 


65,767 
85,619 

15I,3S6 
82,764 
68,622 


75,405 
96,630 


172,035 
89.656 
82,379 


•ORTIB. 


Nombre. 


807 
5,940 


6,747 
4,565 
2,182 


934 

5,742 


6,676 
4,354 
2,322 


Tonnage. 

65,740 

78,244 

143,984 

77,221 
66,763 


77,415 
83,275 


160,690 

88,!S42 
72,148 


PARAOUAT. 

Superficie  197,640  kil.  car.  —  Population  (évaluation 
nouvelle)  600,000  h.  —  Gap.  Assomption,  25,000  h. 

Finances.  —  Revenus,  5,000,000  de  fr. 

Commerce.  —  Il  se  concentre  presque  complètement 
dans  le  port  de  l'Assomption. 

Mouvement  commercial  de  1852  à  1857. 

Importations.  Exportations.  total. 

1852 2,700,750  2,372,495  5,073,245  fr. 

1853 2,033,440  3,459,660  5,493,100 

1854 2,927,465  3,887,785  6,815,250 

1855 2,500,000  5,000,000  7,500,000 

1856 3,155,445  5,715,705*  8,871,150 

1857 5,668,845  8,382,870  14,051,715 

Valeur  des  marchandises  importées  de  Buénos-Ayres  pendant 

les  années  1856  et  1857. 

1856.  1817. 

Oiapeaux  et  vêtements  eonfeetionnés.  fr.         139,980        248,605 

•  \on  compris  le  territoire  d'Ems. 
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Coton  filé 73,725  i49,ii0:i 

Faïence  et  verrerie 64,740  95,6 ir. 

Farines 53.H0  371.665 

Fers 242,860  482,565 

Modes  et  Soieries ;         111,740  460,220 

(de  coton 586,400  1,001,810 

de  fil. 781,725  958,255 

de  laine 439*860  984.260 

Sel '. 55,930  13,300 

Sucre 73,000  28,785 

Vins 186.505  145,035 

Articles  divers , 515,840  729,t95 

Totaux  des  valeurs 3,255,445  5,668,845 

Quantités  et  valeurs  des  marchandises  exportées  pour  Bv4nos- 
Ayres  pendant  les  années  1855,  1856  et  1857. 


MARCHANDISES. 


Bois 

Cuirs  bruis 

Cuirs  tannés 

Cigares.  .• 

'Tabacs  bruts  . . . . 
Thé  du  Paraguay. 


Valeurs  .  • .  francs  . . 

Quantités.,  mètres.. 

Valeurs  . . .  francs  . . 

Quantités.,  kilogr... 

Valeurs  . . .  francs  . . 

Quantités.,  pièces  . . 

Valeurs  . . .  francs  . . 

Quantités.,  milliers. 

Valeurs  . . .  francs  . . 

Quantités.,  kilogr  .. 

Valeurs  . . .  francs  . . 


Quantités.,  kilogr  .. 

Produits  divers  (valeurs) francs  . . 

Totaux  des  expéditions  (valeurs).      id. 


M5I. 


214,49$ 

40,255 

699,860 

580,426 

253,475 

H',353 

84,685 

4,234 

4,747,880 

2,390,230 

2,540.575 

983,639 

174.735 

5,715,705 


1857. 


81,630 

15,175 

1,107,075 

621,540 

231.000 

8,230 

'  87,560 

4,378 

2,390,610 

2,876,972 

3,749,105 

1,436,295 

195,790 

8,382,770 


Navigation. du  port  de  r Assomption  *  pendant  les  années 

1855,  1856  et  1857. 


-,  .  .  (  Navires. . . . 

Entrée i  _ 

t  Tonneaux. . 

a    t'^  {  Navires.... 

Sortie {  „ 

Tonneaux . . 


1856. 
171 

9,923 

190 

11,377 


1857. 
167 

10,292 

161 

10,030 


Ce  port  n'a  d'intercourse  qu'avec  Buénot-Ayres. 
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Prix  des  denrées  sur  le  marché  de  l'Assomption. 


DENREES. 


UNITES. 


Pain 

Via  ode  de  bœuf. 

Maïs 

Farioe  de  manioc 

Poules. 

ŒMfs 

Mélasse 

Rhum 

Sucre  brut 


le  kitogr. 

id. 

l'hectol. 

iOO  kilogr. 

'  la  pièce. 

la  douzaiae. 

le  kilogr. 

le  litre. 

le  kilogr. 


paix. 


18S5. 

iSS6. 

1857. 

fr.    c. 

fr.    c. 

fr.     c- 

>< 

1  30 

1   30 

0  01 

0  62 

0  97 

n  p 

22    .» 

71      » 

13      n 

55    » 

110     » 

0  62 

0  95 

1   90 

0  15 

> 

i  90 

Oil 

0  87 

1   39 

0  30 

0  62 

i   65 

0  65 

! 

1  30 

2  60 

Superficie  5,87  2  kil.  c.  —  Population  en  1857  499,836 
hab.  —  Capitale  Parme,  41,000  hab. 

FINANCES.  —  BUDGET  DE  1858. 
i 
Recettes  ordioaires: livres  (francs) .     8,702,000 

—  extraordinaires 1 ,004,000 

Total... 9,706,000 

Dépenses  ordinaires 8,585,000 

—  extraordinaires 1 ,121 ,00o 

Total 9,706,000 

Valeur  des  propriétés  de  l'État.  —  20,000,000  fr. 
Dette  publique.  —  13,300,000  fr. 
Armée.  —  4,000  h.  (6,000  p.  de  guerre). 


Superficie  32,589  kil.c.  —  Popul.  en  1858  d,5»4,823  h. 
Capitale  Amsterdam  (1857),  260,037  h.  —  Siège  du  goo- 
vemement,  la  Haye  66,200  h.  ;  Rotterdam,  102,000  hab. 
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Maison  du  roi flor.  832500  — 

Conseils  géoéraux  et  cabinet  du  roi....  554465  — 

Affaires  étrangères 49J  t37  — 

Justice 2,615435  ~ 

Intérieur .,..  5,980114  35 

Cultes  (le  catholique  eicepté) 1 ,726069  43,5 

Culte  catholique 633921  68,5 

Marine 7,997877  83 

Dette  publique ...  34,107619  94 

Finances  (administration)^ 6,495712  — 

Guerre 11,529800  — 

Colonies  (administration  centrale) <  124026  50 

Dépenses  imprévues 1 00000  — 

Total  des  dépenses 73,388678  74 

Recettes, 

Imp6ts  directs 19,486975  — 

Accises 19,705460  00,5 

Impôts  indirects 12,385500  — 

Douanes 4,248970  — 

Garanties  d'ouvrages  d*or  et  d'argent.. .  245000  — 

Domaines 1,170720  01,5 

Postes 1,650000  — 

Loterie ,  400000  — 

Droits  de  chasse  et  pèche 85000  — 

Droits  des  mines 1495  — 

Recettes  diverses. 1 ,365075  67 

Rente  belge 400000  

A  rembourser  par  les  possessions  d'outre- 
mer  , 11,300000  — 

Eicédant  du  fonds  de  l'administration 

coloniale  dans  la  mère-patrie. 4,700000  — 

Total  des  receltes 74,144105  69 

Deite^ublique.  —  1,131,345,230  fl.  port.  33,174,097  fl. 
\  d'intérêts  (voir  les  détails  dans  V Annuaire  de  1858). 

Armée,  —  58,485  h. 

Commerce  en  1856.  —  L'ensemble  de  ce  commerce  a, 
d'après  les  états  des  douanes  du  Royaume,  présenté  les 
chiffres  suivants  : 
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florins  *.  fr. 

Importation  générale 411,741,153  soit  872,891,000 

Dont,  pour  la  consommation  .     294,142,187   —  623,581,00(« 

Exportation  générale 338,248,371    —  717,087  000 

Dont,  en  transit 112,440.324   —  238,373,000 

Total 749,989,524   —   1,589,978,000 

La  comparaison  de  ces  résultats  avec  ceux  de  l'année 
précédente,  lesquels  avaient  été  très-défavorables  en  rai- 
Son  du  blocus  de  la  Baltique,  fait  ressortir,  pour  i866, 
un  accroissement  de  69  millions  de  florins  à  l'importa- 
tion et  de  24  millions  à  l'exportation. 

Par  pays,  le  mouvement  de  1856  s'est  ainsi  réparti  : 

Importation  Exportation 

ffénérale.  générale* 
Java  et  autres  colonies  néerlandaises 

des  Indes  orientales tlor.       91 ,444,142  27.834,876 

Sjfinam            4,356,517  1,287,649 

Côtes  de  Gmnee 998,600  415,646 

Curaçao 272,887  434,282 

Grande-Brelagn .     105,969,112  74,913,459 

Belgique 31,673,842  33,190,736 

France 17,682.304  12.376,837 

Association  allemande 79,719,072  129,061,332 

Hanovre  et  Oldenbourg 4,472,798  6,34 1 ,658 

Hambourg 4,258,089  6,988.412 

^••t™^ 1,015,J87  962,694 

iL"»fçk.   , 21,859  30,288 

Mecklembourg 90,758  75,846 

Danemark 2,424,369  1,349,133 

Suéde. 1,756,233  1,162,595 

Norwege... 5,743,001  1,014,937 

RuRsio  (  B*"»<ïu«  et  mer  Blanche 15,886,505  1 1,021,485 

^"«^'«  [  mer  Noire '241,726  45;466 

Etats  sardes 398,715  2,913,793 

Toscane 752,836  2,094,030 

Etats  romains »  134.317 

Deux-Siciles 1,500,389  3,944,988 

Autriche 942,361  4,575,581 

Espagne 710,373  1,459,353 

Portugal.. 580,445  381,678 

Turquie,  Egypte,  Grèce  et  Iles  Ionien.        1,713,698  3,580.923 

Canaries,  Cap  et  Inde  anglaise 16,359,305  280,017 

Chine 3,359,137  ,435,181 

Philippines ^..            819,740  . 

Groenland 52,138  » 

Etats-Uois 10,688,029  8,192,946 

^^"»» 1,913,580  241,157 

*  Le  florin  de  Hollande  =  2  fr.  12  c. 
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Bré&il 3,983,728             87,820 

Autres  États  d'Amérique 73d,904        1,251,624 

Australie »                  70,633 

Épaves , 103,374 » 

ToTApx 411,741,153    338,248,371 

'  Mouvement  des  principaux  articles  de  commerce  en  1836. 


MABCHANDISES. 


Beurre...  kilogr. 

Drogueries.,  flor. 

Fils  de  coton  non 

tors  et  non  teints 

kilogr. 

Fils  de  coton  tors 

et  teints,  kilogr. 

Spiritueux  en  Tûts. 

barriques. 

Froment...  lasts. 

Seigle ■.  id. 

Orge id. 

Fer  brut,  etc.  flor. 
Fer  ouvré.  ..  id. 
Indigo....  kilog. 

Fromages  ...  id. 
roton  non  filé.  id. 
(«aie.........  id , 

Tissus  de  soie,  co- 
too,cbaaTre,lin 
flor. 
Tissus  de  laine  en 
général  et  draps 
kilogr. 
Tissus  de  laine  et 
draps  dont  6  mè- 
tres pèsent  1  ki- 
logr. et  plus,  kil 
Les  mêmes  dont  6 
mètres     pèsent 
moins  de  1  kil. 
Huile  de   graines 
oléagiu..  lasts. 

Riz kilogr. 

Bétail  :  taureaux, 

iraches,  génisses 

tètes. 

Moutons id. 

Sucre....  kilogr. 
Sucres  raffinés,  id. 


mPOKTlTlON. 


Commerce 
général. 


620,853 
5,406,016 


13,209,831 

2,421,105 

33,512 

2f,664 

54,698 

23,589 

9,754.276 

3,810,632 

969,810 

548,924 

16,646,257 

81,406,762 

26,437,813 

582,303 


354,  t73 


4,246,395 

40,158 
91,959,697 


Mise 

en  coniom- 

malion. 


366,660 
1»305,439 


4,497,917 

216,439 

4,251 

21.152 

53,856 

23,576 

9,059,999 

1,537,734 

45Q,010 

199,503 

16,646,217 

80.»14,809 

16,088,019 

5050,36 


1S3,471 


2,877,914 

197 
83,799,518 


■XPOBTATIOIV. 


4,379 
6,015 


3,910 
4,893 


Produila 

.-^         ■. 

indigènes 

Commerce 

ou 
nationalisés. 

générsl. 

15,051,535 

15,306,601 

816,670 

5,106,462 

80,809 

9,267,683 

101,700 

2,307,674 

189,539 

218,037 

13.240 

14,900 

10,618 

11,754 

16,441 

16,455 

4,911,561 

5,685,838 

407,591 

2,633,248 

422,098 

867,132 

25,936,418 

26,282,040 

17,391,817 

17,391,857 

57,865,821 

58,357,774 

8,089,707 

18,524,643 

11,967 

88,888 

111,737,672  67,116,390 
486,5691     1,054 I 


68,921 


97,033 

3S,358 
16,986,785 


72,087 
145,011 
6,854 


239,419 


1,483,235 

78.704 
19,901,712 


7Î,555 

146,133 

39,012,214 


45,388'830!45,388,839 


48K 
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MARCHANDISES. 


Tabac  en  rouleaax 
et  en  feuilles,  kil 

étaio kil. 

Yiosenfuts.  lasts 

Plantes  oléagineu- 
ses  lasts. 


IMPORTATION. 


Commerce 
général. 


«7,564,099 

6,529,054 

54,631 

33,054 


en  eonaoïD- 
mat  ion. 


10,453,134 

6,5S5,556 

48,904 

29,698 


BXPOBTÀTIOIf. 


Produit* 
indigènes 
ou 
nationalités. 


7,761,934 

6,178,117 

107 

6,735 


Commerce 
général. 


f 

14,058,220 

6,181,615 

26,933 

10,154 


Navigation  en  1856.  —  La  navigation  à  vapeur  hol- 
landaise a  notablement  augmenté  :  elle  était  desservie, 
en  1855,  dans  ses  rapports  avec  l'étranger,  par  10  stea- 
mers. En  1856,  on  en  a  compté  30.  C'est  aujourd'hui 
(en  1856)  sous  pavillon  hollandais  que  s'effectue  toute 
l'intercourse  avec  la  France.  En  1851,  on  avait  encore 
compté  4  steamers  français. 


Navires  chargés... 


A  l'entrée. 

'  pavillon     j  Navires 

néerlandais.  (  Tonneaux. . . . 

pavillon      |  Navires 

,  étranger.    {  Tonneaux 


Navires  sur 


ToTiL (Navires... 

(  Tonneaux. 

lest  !  ^■'''"*'  •  • 

**'''* I  Tonneaux . 


Navires  chargés... 


A  la  sortie. 

pavillon 

néerlandais. 

pavillon 

étranger. 


Navires . . . 

ToSneaux. 

Navires... 

Tonneaux , 

i  Navires . . , 

l  Tonneaux , 

„    .             ,    ^  (  Navires . . . 

Navires  sur  lest [Tonneaux. 


Total. 


3,611 

611,206 

4,366 

798,431 

7,977 

1,409,681 

537 

69,432 

2.524 
473,554 

2,282 
478,671 

4,806 
952,225 

3,408 
613,143 


Effectif  maritime. 
Le  chiffre  de  l'effectif  néerlandais  élalt,  au   3i  dé- 
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cembre  1856,  de  2,343  navires  ayant  une  capacité  col- 
lective de  593,384  tonneaux,  non  compris  les  bâtiments 
et  embarcations  servant  à  la  pèche.  - 

Le  matériel  de  la  navigation  à  vapeur  se  trouve  com- 
pris dans  ces  chiffres  pour  31  steamers  et  lo,428  ton- 
neaux (11  bateaux  de  plus  que  l'année  précédente). 

GoiUparativement  à  Teffectif  du  31  décembre  1855,  U  y 
si  eu  un  accroissement  assez  considéifable,  à  savoir  : 
113  navires  et  plus  de  42,000  tonneaux. 

Société  de  commerce  des  Pays-Bas.  —  Voici  le  relevé 
des  importations  directes  de  cette  Société  dans  les  ports 
de  la  Hollande,  par  nature 'de  produits,  tant  pour  la  pé- 
riode 1850-55  qu'en  1856  : 

FKODUiTt.  1850  à  1855.  1856. 

(Picttls  de  Java  de  61  i/t  kilogr.) 

Café  de  JayaetdeCeyian...  5.257,982  058  1,191,953    61 

Sucre  de  Java 5,757,953  548  1,141,531     35 

EUin  Banca 411,577     92  98,983    82 

Indigo  de  Java 35,431     04  3,802  '  884 

Cochenille  de  Java 3,599  201  753  370 

Thé  de  Java  et  de  Chine 50,260  340  17,885  470 

Tabac  de  Java  et  d'Amérique.  7,194  23  4,625  064  ' 
Epices  des    Moluques  et  de 

Ceyian ,    noix     muscade , 

clous  de  girofle,  caooeile, 

poivre,  etc.,  etc 81,306  187  18,499  316 

RoliBâ 105,018    79  24,122     03 

Coton 53,767    35  42,3&7      » 

Cuirs.., »       •  2,894    56 

Riz. »       »  31,873     53  * 

Produits  divers 50,128  676  15.847  848 

Affrètements  pour  compte  de  la  Société  en  1856. 

POUR   Ll  TRAJET   DR  : 

Java  et  Sumatra 211  navires.  71,155  lasls.  **' 

Sumatra  seulement  (aller  et  ret.].        2  540 

La  Chine 1  540 

Les  Iles  Moluques  et  Macassar...        1  191 

Ceyian 2  851 


*  De  1850  à  1855,  ces  articles  sont  classés  parmi,  les  produit 
divers. 

**  Le  last=  2  tonneaux. 
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Saint -Domiugue. 160 

Les  États-Unis  d'Amérique 7  1 ,620 

Bombay 3  1,062 

Total 228  75,731 

L'ensemble  des  affrètements  pendant  les  années  1850  à 
1855  avait  été  de  347,420  lasts  ou  694,840  tonneatix  ;  en 
1856,  il  a  requis  un  jaugeage  de  151,462  tonneaux,  et 
se  trouvait  dès  lors  fortement  en  progrès. 

Vente  à  Batavia.  —  Le  gouvernement  hollandais  a  ré- 
cemment pris  une  mesure  qui  peut  être  considérée 
comme  une  importante  innovation.  Il  annonçait  en  effet, 
pour  la  fin  de  décembre  1857,  la  vente  à  Batavia  de 
60,000  piculs  (3,690,000  kilogr.)  de  sucre  provenant  des 
terrains  concédés  par  TÉtat  dans  la  colonie  de  Java,  et 
dont  les  produits  jusqu'ici  étaient  exclusivement  trans- 
portés en  Hollande  par  les  navires  de  la  Société  de  com- 
merce, en  vertu  du  contrat  qui  assure  à  cette  compa- 
gnie la  préférence  pour  le  transport  des  denrées  du  gou- 
vernement. 

On  ne  peut  prévoir  les  conséquences  de  cet  essai,  qui, 
au  dire  des  agents  supérieurs  de  radministcation,  aurait 
pour  cause  les  besoins  financiers  de  la  colonie,  et  pour 
but  d'affranchir  le  gouvernement  des  fr^is  de  commission 
très-onéreux  que  lui  impose  le  retour  des  fonds  provenant 
des  ventes  effectuées  pour  son  compte  sur  les  marchés 
de  la  métropole.  En  tout  cas  le  résultat  immédiat  sera 
d'ouvrir  le  marché  de  la  colonie  à  une  concurrence, 
encore  très-limitée,  il  est  vrai,  mais  dont  nos  négociants 
et  nos  armateurs  pourraient  profiter  par  la  suite  si  quel- 
que adoucissement  dans  le  régime  des  douanes  de  Java 
rendait  ce  marché  plus  accessible  au  commerce  étran- 
ger. Un  avis  ultérieur,  transmis  de  Batavia,  a  fait  con- 
naître, en  ces  termes,  le  résultat  de  la  vente  annoncée 
plus  haut  : 

La  vente  de  60,000  piculs  (3,690,000  kilogrammes]  de 
sucre,  pour  le  compte  du  gouvernement,  a  eu  lieu  le  7 
décembre  1857  sur  ce  marché.  Ces -sucres  qui  étaient  du 
type  no  18,  qualité  supérieure  à  celle  qui  peut  être  ad- 
mise en  France  comme  sucre  brut,  ont  atteint  le  prix 


PAYS-BAS.  —  NAVIGATION. 


491 


très-élevé  de  18  florins  1/2  par  pïcul  (environ  64  francs 
les  100  kilogranunes),  malgré  les  nouvelles  assez  peu  en- 
courageantes des  entrepôts  européens.  Le  résultat  a 
paru  tellement  satisfaisant  qu'il  décidera  très-probable- 
ment le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  renouveler,  sur 
une  plus  vaste  échelle,  ce  genre  d'opérations  qui,  en  dé- 
veloppant la  concurrence  et  en  attirant  des  acheteurs  et 
des  navires  étrangers  dans  les  ports  de  Java,  ajoutera 
sans  doute  à  la  pro^érité  de  cette  riche  colonie. 

Port  d*ABisterdaiB. 


Marchandises  exportées  par  les  voies  du  Bhin. 

Bois  d«  tabletterie .  quint,  de  50  k .  4,400 

Boissons  distillées * .  3,1 28 

Cacao 223 

Café 227,M8 

Cornes 1,051 

Coton 13,990 

Cuivre 4,882 

Céruse. 174 

Drogueries 3,947 

Piment 28 

Macis 1 52 

Clous  de  girofle. ...  308 

épiées {Muscades......   ..  294 

ratfnelle 1,132 

Poivre 1,7S3 

Epiées  diverses ...  1 ,  504 

Étain 6,543 

Faïence ,.  4,098 

Fromage 92 

Fer               (brut 3,416 

I  fabriqué 4,304 

iroudroa 5,193 

Graines  oléagineuses 37 ,209 

i  Seigle  et  froment..  237,542 

Orge 9,473 

Blé  sarrasin 2,430 

Pois 3,607 

Farine 232 

Divers 7,973 


18SU 

■ 

29 

12,526 

31 

27 

3,081 

46 

2 

406 

14 

7 

281,279 

39 

43 

1,652 

30 

1 

26,516 

40 

28 

3,342 

39 

4 

241 

2 

26 

6,252 

33 

10 

29 

47 

33 

267 

43 

24 

424 

44 

15 

458 

30 

33 

925 

li 

29 

2,519 

25 

3 

651 

39 

28 

5,533 

22 

3,275 

2 

48 

124 

29 

43 

5j869 

14 

11 

487 

22 

6 

10,712 

29 

36 

131,939 

4 

34 

89,225 

10 

11 

n 

» 

35 

» 

» 

10 

)i 

» 

36  • 

h 

» 

31 

4,341 

33 

492 


PAYS-BAS.  —  NAMtiATION. 


Harengi». 


Huile. 


de  navette  et  de  lio. 

de  chanvre 

comestible ; 

de  térébenthine  . . . 


Lin 

Laine 

Peaui j 


fraîches. 

,  »cches  . 

Potasse 

Raisins  secs 

Résine 

Riz 

Salpêtre ;.. 

Soufre 

Stockfish 

I  brut . . . 
Sucre '  méiis  .. 

I  candi .  . 


Tabac. 


Teintures. 


'  indigène 

d'Amérique 

de  Ja\a 

côtes 

fabriqué  et  cigares. 

(Indigo 
Garance 
Sumac 

IBois  de  teinture... 
Diverses 


Thé 

Vin 

Marchandises  diverses 


182 

41i 

117 

45 

17,502 

16 

32,839 

46 

Î65 

14 

348 

18 

10,768 

17 

8,727 

1,669 

44 

1.798 

» 

366 

45 

2,255 

18 

2,616 

17 

2,262 

28 

2,273 

26 

1.104 

13 

4,220 

45 

6,005 

23 

3,528 

23 

6,935 

27 

2,471 

81 

3,900 

88 

12,094 

38 

11.382 

12 

102,210 

4 

129,060 

48 

4,265 

16 

4,439 

33 

6,503 

42 

4,856 

25 

1,333 

14 

622 

40 

233,944 

34 

213,350 

46 

5,893 

34 

17,033 

41 

11,056 

11 

9,329 

f 

3,491 

17 

14,467 

43 

5,394 

39 

2,696 

41 

14,682 

25 

13.498 

42 

1,382 

35 

3,021 

4 

2,139 

4 

2,227 

16 

1,181 

44 

430 

47 

4,634 

31 

2,139 

6 

1,147 

9 

187 

32 

19,690 

4  . 

26,307 

7 

16,709 

15 

20,894 

10 

169 

19 

235 

10 

3,740 

47 

722 

39 

15,272 

33 

16,083 

6 

Total 1,108,947    37     1,158,732    13 

Destination  des  marchandises  exportées. 


Lttdvigshafeo  et  Heiibronn, 

Mannheim 

Francforl-sur-le-Mein 

Mayence 

Coblents 

Cologne 

Dusseldorf 

Duisbourg 

Wesel.. 


18K5. 

isse. 

46,623 

17 

100,676 

23 

105,282 

13 

119.677 

35 

96,530 

16 

113,094 

19 

56,401 

4 

72,716 

16 

29,297 

10 

10,204 

33 

387,557 

43 

339,093 

4 

87,497 

4 

88,119 

17 

131,352 

9 

8S,71l 

41 

48,004 

26 

38.169 

37 
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Urdiogen  el  Neuss 99,504    ïi 

Bateaux  à  Tapeur  du  Bas-Rhin^ 

du  Rbin  et  de  l'Tssel .,  20,897     18 

Total 1,108,947    37 

En  plus  pour  i  856 49,784    26 

Marchandises  importées  *. 

Bière  et  viuaigre.  quint,  de  50  k.  2,743 

Bois 36,126 

Crins  et  poils 5,664 

Cuifre 632 

Cuir '     110 

Charbon  de  terre 717,681 

Droguerieset  produits  chimiques..  22,436 

Eaux  minérales 19,735 

Fruits 2,013 

Fer,  ouvrages  en  fer  et  acier.. . .  62,342 

Froment 12,978 

Blé  sarrasin 170 

Grains  ..../ Orge 292 

Farine 8,844 

.Millet  et  lentilles..  626 

Graines 6,097 

Mercerie 3,560 

Papier 2,094 

1  Meules 21,096 

Pavés 56,302 

Pierres  à  ciment.. .  45,725 

Ardoises  et  touches.  1,698 

Divers 13,693 

Plomb 9,700 

Plumes 631 

Pommes  de  terre 14,252 

Poterie 37,190 

Terre 81,752 

Tissus,  toiles  et  étoffes 2,301 

Tabac 1,458 

Teintures 4,562 

Verre 3,538 

Vin 15,956 

Sirop 1,287 

Sucre 844 


403 

144,563    41 

43,604    47 
1,158,732     13 


5,135 

32.462 

5,643 

370 

693 

272,510 

26,886 

32,941 

3,851 

82,999 

99,390 

1.080 

15,893 

36,147 

832 

1,807 

3,047 

6,395 

32,133 

20,422 

73,267 

1.989 

43,001 

2,960 

411 

59,295 

25,741 

89,071 

958 

82 

7,811 

4,103 

17,533 

133 

1,540 


*  Cet  état  ne  comprend  que   les  marchandises  déclarées  à 
Arnheim  et  expédiées  ensuite  pour  Amsterdam. 

28 
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Articles  (raosportés  par  bateaux  à 

vapeur  du  Rhia  et  de  i'Yssel. .        3 1 ,964 
Marchandises  diverses 2,738 


28,593 
11,687 


Total 1,251,595       1,043,376 

A.  Marchandises  (d*après  les  classes  du  tarif  Rhénan). 


PASSÉS. 


A  la  ramoute  *. . 
A  la  deMaate  **. 


Na- 
vire* 


5.8M 
6,194 


Droit 
entier. 


qx.m 
8,1(4,746 


1/4 
de  droit. 


qx.m 
J ,110,859 


1,818,986  |t,046;114 


1/* 
de  droit. 


qK.in. 

l«9,81ft 

7.661,975 


Libre. 


qx.m. 

491,741 

1,619,670 


TOTAL. 


qx.m. 

6,027,861 

11,»41,894 


B.  Trains  de  bois,  et  bois  de  construction. 


TOTAL 


en  mètres 
eubae. 


en  ^int. 
métriqnee. 


199,911  1/2,2,469,842 


1  est  passé.. 


Industrie  et  commerce  du  diamant  à  Amsterdam,  — 
Cette  place  est ,  comme  on  le  sait ,  réputée  la  première 
du  monde  pour  la  taille  et  pour  le  commerce  des  pierres 
fines,  soit  plus  particulièrement  des  diamants,  les  antres 
pierres  précieuses  ne  se  produisant  plus  sur  le  marché 
qu'accidentellement  et  passagèrement. 

Les  diamants  sont  aujourd'hui  exclusivement  fournis 
au  commerce  par  les  mines  de  Bahia,  au  Brésil.  Les  mi- 
nes, jadis  si  célèbres,  de  l'Orient,  telles  que  celles  de 
Golconde,  qui  donnaient  les  produits  les  plus  beaux  par 
la  blancheur  et  l'éclat,  ne  rendent  presque  plus  depuis 
longtemps. 


*  C'est-à-dire  à  Texportation  des  ports  hollandais  da  Rhin 
(Amsterdam,  Rotterdam,  Dordrecht,  etc.). 

**  (^'est-à-dire  à  l'importation  dans  les  ports  ci^desans.  Li 
houille  comptait  dans  le  total  général  pour  5,871,054  quintaux 
métriques;  les  pierres,  briques  et  pierres  de  tuf  (moulues  ou  oon 
moulues),  ponr  1,514,878;  les  grains  et  pommta  de  terre  pour 
744,628,  etc. 
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La  sortie  des  diamants  ne  subit,  au  Brésil,  d'autre 
restriction  que  celie  d'un  droit  à  payer,  et  les  mines  y 
sont  librement  exploitées  par  les  propriétaires,  aux  ris- 
ques et  périls  de  ceux-ci.  L'exportation  de  diamants  de 
cet  empire  est  considérable  et  forme  une  source  de 
grands  bénéfices  pour  les  nombreux  négociants  et  agents 
étrangers  qui  s'en  occupent. 

Ces  diamants  sont  tous  expédiés  à  l'état  brut,  d'abord 
à  Londres,  ensuite  à  Amsterdam,  puis  à  Paris  et  à  An- 
yers.  Une  grande  partie  des  expéditions  s'effectue  par  la 
malle  de  Rio  à  Liverpool,  d'où  résulte  naturellement  un 
immense  avantage  pour  les  marchés  de  l'Angleterre. 

Outre  40  marchands  et  entrepreneurs  de  taille  de 
diamants  que  compte  Amsterdam,  on  estime  qu'en  total 
plus  de  10,000  individus,  dont  environ  9,000  Israélites, 
y  vivent  de  ce  commerce  et  de  cette  industrie,  et  que  le 
chiffre  d'affaires  qui  s'y  fait  en  diamants  atteint  annuel- 
lement jusqu'à  50  millions  de  florins  (106  millions  de 
francs). 

Port  d«  Rotterdam. 

'  Commerce  extérieur  de  Rotterdam  [arUcles  importés  en  1856). 

Arac leggers.  1,454  ^ 

Perlasff  d'Amérique barriques .  i  93 

Potasse.... —  463 

^     .           (de  Russie ...  —  1,084 

^«"^"•••i  diverses -  81 

Cocheoiiie  de  Jaya caissons.  262 

Curcuma ,T baiies.  » 

.            I  brune  d'Amérique barriques.  33,260 

Resme...  j  raffinée.* —  2,600 

Ide  buffle  et  de  vache  des 

Indes  orientales pièoes.  71 ,957 

des  Indes  occidentales.  . .  —  4,000 

d'Australie... —  <»206 

,.            f  de  Java caisses.  2,767 

ndigo....  (du  Bengale —  440 

(d'Amérique balles.  73,262 
de  Surinam  et  de  Nilceri..  —  >» 
deSurate,  Bengale  et  Ma- 
dras   —  36,080 

I  des  Indes  orientales —  455,400 

^'^^^ t  des  Indes  occidentales.  . .  -  •'^2.200 
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aDglais  . . . 
espagnol .. 
aiiemand.  • 


Rois  d'acajou, 
Poivre 


Riï. 


Sftlpêtr«.. 


Epiceries.. 


Quercitron 

de  la  Caroline 

des  Indes  orientales 

idu  Chili 

!  des  Indes  orientales 

Noix  muscade 

Maïs 

GiroQe 

de  Surinam  et  de  Nikeri. 

de  la  Havane 

du  Brésil 

Sucre  ....  \  de  Java 

de  Manille  et  divers 

de  toute -sorte  en  poids.. 

de  Maryland 

de  Virginie  et  Kentucky. 

en  tiges 

de  Java....« 

Thés  de  toutes  sortes 

Gtaiu  Banca 

/  Huile  de  phoque 

Huile  de  baleine  de  Nor- 
wége 

Huile  de  palme 

Huile  de  coco 

Bois  de  teinture  de  toutes  sortes  ...   . 

Laine 

Soufre  brut   


Tabac.... 


Graisses.. 


pièces. 


blocs. 

balles, 
barriques. 

balles, 
barriques. 

balles. 


barriques. 


caisses. 

kranjaogs. 

boucauts. 

roill.  de  kil. 

barriques. 


.    paquets. 
1  /4  de  caisse, 
lingots, 
barriques. 


les  50  kilogr. 

^barriques. 
qtx.de  1,000  k. 

balles, 
qlx.  de  50  kil. 


100 

2,567 

26,500 

998 

10,900 

63     • 

4,900 

1,460 

529,200 

4,196 

121 

575 

180 

2^4 

730 

59 

60 

143,572 

9,00? 

31  8/10 

12,047 

2,647 

1,917 

1,199 

31,600 

101,660 

|00 

14,293 


5,260 

3,473 

2,391 

26,400 


Navigation  en  1855  et  1856.  -^  Le  nombre  des  navi- 
res qui  ont  desservi  les  relations  de  Rotterdam  a  été 
plus  élevé  en  1855  qu'à  aucune  époque  précédente.  On 
en  jugera  par  les  chiffres  ci-après  : 


80RT1K.  BNTRKK. 

1852 2,234  2,336 

1853 1,957  1,974 

«854 S,141  2,216 

1855 2,340  2,289 


TOTAL. 

4,570  navires. 
3,931      — 
4,357      — 
4,629      — 


Les  résultats  dénotent  également  quelque  progrès  si 
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l'on  compare  les  quantités  exportées  de^  Rotterdam  par 
le  Rhin.  Elles  se  sont  élevées  : 

Ka  1852  à....     82,129  lasts.      En  1854,  à....     7R,42t  latts. 
Kn  1853 69,848     —         En  1855 ,    85,174- 

Le  mouvement  commercial  et  maritime  de  Rotterdam 
a  pour  principale  distinction  les  grandes  Indes.  Ce  port 
possède  environ  200  navires  d'une  jauge  ofûcielle  collec- 
tive de  plus  de  100,000  tonneaux,  spécialement  con- 
struits pour  la  navigation  dans  les  mers  situées  au  delà 
du  Gap,  et  aussi  pour  les  affrètements  de  la  Société  du 
commerce. 

Il  est  arriTéde  ces  parages,  en  1855,  114  navires  d'un 
tonnage  moyen  d'au  moins  600  tonneaux,  savoir  : 

De  Java 84  navires. 

De  Sumatra 3      — 

De  riDde  anglaise  (Riz) 21      — 

De  Ceyian  (Café) 1      — 

De  Manille  (Sucre) 2      — 

De  Chine  (Thé) .'...        3      — 

Ports  de  la  Meuse.  —  Le  mouvement  maritime  des 
trois  ports  néerlandais  les  plus  importants  sur  la  Meuse» 
a  présenté  les  résultats  suivants  : 


Rotterdam. 


1856. •«. 
1857..,. 

Schtedam. .  |  1 057  *  *  " 


ENTRÉE. 


Navires.     Tonneaux. 


Dordrecbt. 


1856... . 

1857.... 


2,070 
2,420 
542 
627 
224 
256 


490,529 
555,042 
79,512 
99,601 
29,604 
33,606 


SORTIE. 


Navires. 


2,407 
2,721 
404 
544 
302 
340 


Toiuieaaz. 


603,237 
668.272 
63,173 
93,952 
44.246 
48,942 


La  navigation  fluviale  n'est  pas  comprise  dans  les 
chiffres  ci-dessus. 

Voici  quelles  ont  été  l'importation  et  l'exportation 
des  principaux  articles  de  commerce  à  Rotterdam  en 
1857  :     • 

«8. 
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IMPORTATION.        KXPOftTATIOH. 

Fromage* kil.  30,006     kil.  13,594,834 

CotOD 13,965,67î  354,627 

Café 26.302,908  3,572,935 

Riz 19,078,699  1,291,337 

Thé.. 633.483  2,820 

lîtaio 2,931,787  2,648,253 

Sucre.., 3,970,657  60 

Tabac 3,995,338  404,313 

Rotin 7n,636  919,216 

Guano ;....  8,113,838  47,420 

Teinture  (boiB) 5,560,285  259,765 

Fer  brut 6,041,937  157,487 

Manganèse 4,247,603  22,404,430 

Benrre 16,006  ■3,223,619 

Fabrique  de  Schiedam.  ~  Cette  ville,  située  à  3  kilo 
mètres  de  Rotterdam,  compte  14,700  habitants.  Voici  un 
relevé  de  ses  fabriques  en  1857  : 

48  moulins  à  vent  pour  mouture  employant..  230  ouvriers. 
3  moulins  à  vent  pour  le  sciage  (bois  de  con- 
struction)   ,  9      — 

3  corderies 30      — 

1  tannerie..... ■. 3      — 

4  fabriques  de  gaz .• 44      — 

3  fabriques  de  vinaigre 5      — 

194  distilleries  pour  genièvre,  rhum,  arac...     697      — 

2  brasseries 8       — > 

L'importation  de  l'orge  à  Schiedam,  en  1857,  a  été  de 
16,891  lasts  (30  hect.  par  last);  celle  du  seigle,  18,686. 
Le  riz  non  pelé  apporté  dans  la  même  ville,  1,208,270 
kilogrammes.  L'emploi  de  ces  céréales  pour  la  consom- 
mation et  surtout  pour  la  fabrication  et  les  distilleries 
de  genièvre,  rhum  et  arac  expliquent  la  quantité  ex- 
traordinaire de  6,868,666  litres  de  liqueurs  de  Hollande, 
genièvre,  rhum,  exportés  spécialement  en  Amérique  et 
en  Australie. 

Émigrations.  —  Dans  le  courant  de  Tannée  1855,  il 
est  parti  des  Pays-Bas  623  chefs  de  famille,  283  femmes, 
997  enfants  et  21  domestiques,  soit,  en  tout,  1,924  émi- 
grants.  Les  provinces  qui  ont  fourni  le  plus  fort  contin- 
gent à  ce  mouvement  d'émigration  sont  la  Gueldre 
(565),  la  Hollande  méridionale  (347)  et  la  Zélande 
(308). 
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Parmi  les  623  chefs  de  famille  qui  ont  ainsi  qaitté 
leur  patrie,  il  se  trouvait  81  personnes  aisées  et  174  in- 
scrites au  rôle  des  contributions  dU'ectes  ;  401  étaient 
moins  aisées  et  138  notoirement  nécessiteuses. 

La  grande  majorité  des  émigrants  étaient  des  indi- 
vidus dans  la  force  de  l'âge.  175  exerçaient  la  profession 
de  journalier;  136,  celle  de  charpentier,  10  étaient  cor- 
donniers et  16  tailleurs. 

Navigation.  —  Voici  quel  a  été  le  mouvement  géné- 
ral des  navires  chargés  entre  la  France  et  les  Pays-Bas, 
en  1856  : 

A.rEiitrée 258  navires  jaugeant  37,606  tonoeaux. 

Sortie 234      —         —        35,428       — 

Total....     492       —  —         73,034       — 

La  part  du  pavillon  français  dans  ces  chiffres  a  été  : 

A  l'entrée il  navires  jaugeant    4,406 tonneaux. 

Sortie 19      —  —         2,358       — 

Total 30      —  —  6,764      — 

non  compris  l  navire  entré  et  2  navires  sortis  sur  lest. 

Ces  résultats  sont  de  beaucoup  supérieurs  pour  le 
tonnage  à  ceux  de  l'année  précédente. 

Nos  principaux  ports  entraient  pour  les  chiffres  sui- 
vants dans  notre  intercourse  générale  avec  les  Pays- 
Bas  : 

NAVIBBS   CBAROBS. 

Entrée.  Sortie.  total. 

Havre  et  Rouen 1 09  93  202 

Dunkerque 48  4t  89 

Bordeaux 15  27  42 

Nantes 29  9  38 

Marseille 1(  8  19 

212  178  390 

Autres  ports 46  56  102 

Total 258  234  49F 

Quant  aux  ports  hollandais,  voici  comment  ils  se  par- 
tageaient Tintercourse  i 
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Rotterdam  (lîntrée...     205  nav.  chargés.  32,949 tonneaux. 
(Sortie....     219  ^  33,657       — 

Total 424  —  66,606      — 

Amsterdam....  (^°^'*.é«-      «2  -  1,850      - 

(Sortie....      32  —  3,'383      — 

Total 54  —  5,233      — 

Dordrecht,  etc.  !!"*'?«•••        l  ~  lH      - 

(Sortie....        7  —  566      — 

Total 14  —  tJ95      — 

Ainsi  Rotterdam,  à  lui  seul,  effectue  86  p.  100  des 
rapports  que  nous  entretenons  avec  la  Hollande. 

Commerce  de  Java  et  Madura  en  1856. 

La  valeur  totale  des  échanges  effectués  par  ces  posses- 
sions hollandaises  de  Tlnde,  tant  pour  le  compte  du 
Gouvernement  que  pour  celui  de  l'industrie  privée,  s'est 
élevée,  en  nombres  ronds,  à  280  millions  de  francs  en 

1855,  et  à  340  millions  en  1866.  La  première  de  ces 
sommes  est  inférieure  de  1 3  millions  environ  à  celle  de 
1854  *  ;  la  seconde  dépasse  de  60  millions  celle  de  1855. 
Les  développements  ci-après  rendent  compte  des  mou- 
vements de  l'année  1856. 

Le  montant  total  du  commerce  de  Java  et  de  Madura 
s'est  élevé,  pour  cet  exercice,  à  160,520,425  florins  **, 
soit,  à  340,303,000  fr.,  somme  qui  dépasse  de  28,426,000 
flor.  ou  60,263,000  fr.  celle  de  1855.  Le  numéraire  a 
compté,  dans  le  total,  pour  1 0,^96,857  florins  ou 
21,830,000  francs.  Les  développements  ci-après  donnent 
le  détail,  par  pays  et  par  marchandises,  du  mouvement 
commercial. 

10  Importations.  —  L'ensemble  de  Timportation  de 

1856,  tant  pour  le  compte  du  Gouvernement  que  pour 
celui  des  particuliers,  a  formé  la  somme  de  57,305,826 
florins. 


*  L'exercice  «854  a  été  traité  dans  le  précédent  document,  n.  8 
(août  1856).  Le  tableau  officiel  de  la  colonie  pour  1855  n*est  par- 
venu au  département  du  commorce  qu'en  avril  1858. 

**  Le  florin  =.2  fr.  12  c. 


J 
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Pour  compte  des  particuliers,  il  a  été  importé  : 

En  marcliaDdifies 33,014,252  florins. 

En  ouméraire  (or  et  arf^Bt) 3,657.655      -~ 

Total 36,671,907      ~ 

Voici  comment  l'importation  s'est  répartie  entre  les 
dlfTérents  pays  de  provenance  : 

ProdaiU.  Naméraire.  total. 

Pays-Bas flor.  12,006.828  1,<«49,933  13,8S6,761 

Angleterre 6,883,418  »  6,883,418 

France 501,106  153,000  654,106 

Hambonrg.... 470,038  ■  470,038 

Brème..; 32,601  »  32,601 

Suède 222,322  »  222,322 

Danemark 7,188  *  7,188 

Italie 4,761  •  4,761 

Amérique 397,536  18,309  415,845 

Cap  de  Bonne-Espérance. . .  1 ,709  ■  1 ,709 

Bengale  et  Geylan.... 345,932  »  345,932 

Manille 361,613  •  361,613 

Chine  et  Macao 1,825,351  43,947  1.869,298 

Siam 212,320  »  212,320 

Japon 1,074,019  »  1,074,019 

Golfe  Persiqae 61,907  8.250  70,157 

Archipel  de  la  Sonde 8,441,726  1,517,016  9,958,742 

Australie 163,817  67,200  231,017 

Totaux 33,014,252     3,657,655    36,671,907 

Il  a  été,  en  outre,  importé  pour  le  compte  du  Gou- 
vernement : 

En  marchandises 7,768,169  flor. 

En  numéraire 12,865,750 

Total 20,633,919 

Les  principales  marchandises  importé^  d'Europe  et 
d'Amérique  ont  présenté  les  chiffres  suivants  : 

Cotonnades / 1 3,619,132flor. 

Vins  et  liqueurs 1,649,147 

^ers  ouvrés  et  machines 1,042,005 

Denrées  alimentaires % 766,510 

L'importation  des  tissus  de  coton  et  autres  articles 
manufacturés  s'est  ainsi  répartie  : 
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Pa]fi-BaB  (dont  1,415,086  florins  en  produits 

Etrangers) 7 ,762,110  flor. 

ADi^Ieterre 5,447,229 

Tilles  Anséatiques 77,811 

Amérique 148,980 

Pays  diters 176,092 

Total 13,613,132 

20  Exportations.  —  La  valeur  des  exportations  de 
1856  a  dépassé  |f  3  millions  de  florins,  soit  environ  279 
millions  de  francs,  savoir  : 


En  marchandises 
En  numéraire... 


96,575,391  flor. 
6,639,202 


Total 103,214,^99 

La  totalité  des  exportations  s'est  divisée  comme  il 
suit  par  pays  : 


Prodoiti. 

Pays-Bas flor.  78,033,433 

France 2,626,392 

Angleterre 956,166' 

Suède 1,557,000 

Hambourg 244,569 

Brème 223,025 

Danemark 129,492 

Qelgique 116,758 

Amérique 1,122,500 

Cap  de  Bonne-Espérance..  74,440 

Bengale  et  Ceyian 10,300 

Golfe  Persique 298,525 

Chine  et  Macao 1,160,368 

Siam..... •  195,507 

Manille 4,917 

Japon.. -w 481,612 

Australie 562,414 

Archipel  de  la  Sonde 8,774,979 


Ifoméraire. 
500 

» 
» 

» 
» 

8,214 
» 
14,411 
• 
477,624 
34,574 
» 
8,925 
4«500 
6,090,444 


.  T<^TAL. 

78,033,933 

2,626,392 

956,166 

1,557,000 

244,569 

223,025 

129,492 

116,758 

1,130,724 

74,440 

24,711 

298,525 

1,637,9» 

230,081 

4,917 

490,537 

566,914 

14,865,423 


Totaux 96,575,397      6,639,202     103,214,599 

Voici  le  relevé  des  exportations  principales  : 

Café flor.  35,85.3,080      Thé flor.  62M9< 

Sucre 29,06*5,303 

Biï 7,801,420 

îî««'n 7,323,972 


Peaux  de  Tache  et 

de  buffle 

Poivre 


582,378 
400,154 
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Indigo.... 3,895,623      Cocheaille 313,961 

Bpices 1,153,148      Gomme  élastique. .         i59,1S5 

Tabac 1,060,349 

Navigation,  —  Le  mouvement  maritime  de  Java  et 
Madara  a  présenté,  en  1856,  les  résultats  suivants  : 

Entrée 2,321  navires.  378,399  tonneaux. 

Sortie.  2t333      —       417,011      — 

ToTlux 4,854      —        795,410      — 

11  est  arrivé  : 

De  Hollande 220  nav.  jaugeant  147,729  tonneaux. 

D'Ajogleterre 34           —  16,963      — 

De  France 16           —              6,450      •> 

D'Amérique 34           —  14,271      —   • 

n  est  parti  : 

Pour  la  Hollande  ....  354  aair.  jaugeant  229,860  tonneaux. 

—  l'Angleterre 12  —  5,604      — 

—  la  France 17  —  6,821      — 

—  TAmérique 23  —  10,546      — 

Ces  chiffres  accusent  une  augmentation  de  100  bâti- 
ments et  de  35,933  tonneaux  sur  ceux  de  Tannée  1855. 

Port  de  Mae«Mar« 

Mouvement  commercial  de  Macassar  en  1857.  —  Situé 
sur  le  chemin  des  Indes  orientales  au  Japon,  le  port  de 
Macassar  acquiert  un  nouvel  intérêt  par  suite  de  l'ouver- 
ture récente  de  quelques  ports  japonais,  ouverture  qui  a 
déjà  déterminé,  à  Rotterdam,  un  surcroit  d'expéditions 
pour  les  comptoirs  de  l'Inde. 

La  culture  du  sucre  dans  les  îles  Célèbes  est  en  voie 
d'accroissement,  et,  lorsqu'un  jour  les  ûls  télégraphi- 
ques sous-marins  auront  relié  ces  îles,  encore  inexplo- 
rées en  majeure  partie,  au  courant  général  du  commerce 
européen,  celui-ci  ne  manquera  pas  d'en  retirer  de 
grands  avantages. 

Les  tissus^  ceux  de  coton  surtout,  entrent  pour  une 
forte  proportion  dans  l'importation  aux  Indes.  Mais 
avant  d'en  expédier  à  cette  destination,  il  est  indispen- 
sable, pour  s'assurer  le  débouché  des  envois,  d'acquérir 
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une  parfaite  connaissance  du  goût  des  indigènes,  et, 
dans  ce  but,  de  se  procurer  des  échantillons  d'étoffes  du 
pays,  dont  il  importe  de  copier  servilement  le  dessin, 
les  couleurs  et  jusqu'aux  défauts  du  tissu,  comme  le 
font  les  fabriques  hollandaises. 

Le  commerce  et  la  navigation  du  port  de  Macassar 
continuent  de  prospérer.  Depuis  l'érection  de  ce  comp- 
toir hollandais  en  port  franc  (en  1847),  la  valeur  des 
échanges  y  a  plus  que  doublé  :  elle  était  alors  d'environ 
9  millions  de  francs.  En  1867,  l'importation  s'y  est  éle- 
vée à  4,49^511  florins,  et  l'exportation  à  4,529,550 
florins ,  ce  qui  fait  environ,  de  part  et  d'autre,  9 
millions  1/2  de  francs,  soit  en  tout  près  de  1 9  millions. 
Un  tel  résultat  prouve  que  les  opérations  ont  été  fruc- 
tueuses. 

Le  nombre  des  navires  entrés  et  sortis  à  Macassar,  y 
compris  les  pirogues,  a  été,  la  même  année,  de  J,i54 
voiles  et  36,596  tonneaux  à  l'entrée,  et  de  1,345  et 
37,306  tonneaux  à  la  sortie. 


Fjfcnov. 

Superficie  1,499,868,  kil.  C.  —  Popul.  2,106,492  hab. 
dont  environ  250,000  Indiens. 

FINANCES.  —BUDGET  DE   1857. 
I 

Becettes. 

Impôt! piastres.      2,263,282 

Tente  du  Guano 15,296,952 

Autres  produits 1,096,022 

Total 18,656,256 

Dépenses. 

Guerre  et  marine piastres.  5,392,202 

Intérieur 3,815,248 

DÎTers 3,806.901 

Dette 1,406,636 

Intérêts 1,929,064 

Total 16,360,051 


I 
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Dette  au  l«r  janvier  1858. 

Dette  coDSoUdée. ,,, piastres.  10,1 34,9ti9 

Dette  flottante !,784,918 

Autres  dettM  intérieures 4, 53  i , 500 

16.451,387 

Dette  extérieure 30,000,000 


ToTAVx 46,451,387 

L'effectif  de  la  marine  marchande  en  1853,  se  compo- 
sait de  187  navires. 

Commerce  de  la  France  avec  le  Pérou, 

Notre  conunerce  avec  le  Pérou  a  offert,  en  1856,  les 
résultats  suivants  (valeurs  réelles)  :  , 

Commerce  général.    Commerce  spécial. 
Importations 20,273,000  fr.      16,330,000  fr. 

Exportations 27,838,000  23,241,000      ' 

Il      ■         Il     ■  '     ^ 

Totaux 48.111,000  39j571,000 

Voici  quelles  ont  été  les  principales  marchandises 
échangées  au  commerce  spécial  • 

lo  Importations, 

Guano ' quint,  met. 

Minerai  de  cuivre — 

Nitrate  d%soude — 

£tain  brut kilogr. 

Coton — 

Cuivre  pur , . ,,  — 

Le  guano  f^hne  aujourd'hui,  comme  on  le  voit,  l'arti- 
cle principal  des  envois  que  nous  fait  le  Pérou.  Le  relevé 
suivant  donne  le  mouvement  d'importation  directe  du 
guano  péruvien  en  France  pendant  les  dix  dernières  an- 
nées. 

Quantités.  Valeurs  réelles. 

1847 quint,  met.  10,000  78,000  fr. 

1848 —  26,000  393,000 

1849 —  30,000  '     609,000 

1850 —  14,000  2T4,000 

1851 —  31,000  611,000 

1852 —  75,000  1,885,000 

1853 —  116,000  2,906,000 

1854 —  146,000  3,171,000 

29 


236,000 

8,270,000  fr. 

36,000 

3,569,000 

38,000 

2,113,000 

161,000 

514,000 

3,000 

532,000 

1,500 

'  602,000 

506  pénou.  —  navigation. 

1855 qaint.  met.    132,000        4,625,000  fr. 

1856 _  236,000*      8,270,000 

Soit  72  p.  100  des  importations  de  guano  que  la  France 
effectue  de  tous  pays. 

D*après  ces  chilTres  le  prix  moyen  du  guano  péruvien 
qui  était  de  8  francs  le  quintal  métrique  en  1847,  res-. 
sort,  en  valeurs  réelles**,  à  25  francs  en  1852,  et  à 
35  francs  en  1856. 

2o  Exportations, 
(de  laine 4,067,000  fr. 

ïi..a....J^«  •»'" «'?»»'««? 

A  de  cotoQ 352,000 

'  de  lin  et  de  chanyre 152,000 

Effets  à  usage 2,950,000 

Tins  (8,352  hectolitres) 2,380,000 

Peaux  oQvrées 1,599,000 

"    Mercerie 1,185.000 

Papier,  livres,  etc 1,055,000 

Poterie,  verres  et  cristaux 51 9,000 

Ouvrages  en  métaux ',  .,\ 659,000 

Parfumerie • 4<^8,000 

Peaux  préparées 404,000 

Chapeaux  de  feutre 306,000 

Navigation  de  la  France  avec  le  Pérou  [navires  chargés). 

(  1845 15  navires  jaugeant  4,332*ODiie«ux. 

Entkkb.     1850 21  —  6,533      — 

1856 61  —  31,967      — " 

(  1845.. •., 13  —  2^12      — 

.     SoKTii..)  1850 16  —  5,185      — ' 

(l856... 33  —  16,376      — 

Calldo  {port  de  Lima) .  —  Il  est  entré  dans  ce  port, 
en  1856,51  navires  français,  jaugeant  ensemble  26,137 
tonneaux.  Sur  ces  51  navires,  26  étaient  chargés  de  pro- 
duits français,  1  de  charbon  de  terre,  3  de  farine  et  de 
mercure  pris  en  Californie,  1  de  nacre  prise  à  Panama 
et  10  de  guano.  Les  10  autres' étaient  sur  lest. 


*  Sur  un  total  de  328,333  quintaux  de  guano  de  toute  prove- 
nance» 

**  C'est-à-dire  fixées  aonuellement  par  la  Commission  ptfma- 
MBte  des  valeurs.' 
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Le  mouvem^t  de  sortie  s'établit  ainsi  :  64  navires, 
jaugeant  54,820  tonneaux.  De  ces  54  navires,  3  étaient 
chargés  de  produits  français,  1 1  de  guano,  i  de  nacre, 
et  39  étaient  sur  lest  ;  mais,  sur  ces  derniers,  35  se  ren- 
daient aux  îles  Ghincha  pour  y  charger  du  guano  ;  2  au- 
tres gagnaient  Arica,  et  2  Iquique  pour  prendre  du  cui- 
vre, du  coton  et  du  salpêtre,  et  de  là  opérer  leur  retour 
à  Maurice,  aux  Colonies  françaises  et  en  France. 

Établissant  la  comparaison  entre  le  mouvement  de 
1855  et  celui  de  1856,  on  trouve  : 

■ICTÛB.  gOlTIK. 

NaTires.    Toaneam.       Ratirei.    Tonuauz. 

En  1855 47  20,120  49  21,044 

Bd  1856 51  26,137  54  26,820 

La  différence  est  de  4  navires,  6,017  tonneaux  à  Ten^ 
trée,  et  de  5  navires  5,776  tonneaux  à  la  sortie,  en  fa- 
veur de  Texercice  1856. 

Le  mouvement  général  (entrée  et  sortie  réunies)  des 
bâtiments  français  dépasse  celui  de  1855,  et  touteifois  il 
reste  encore  au-dessous  du  chiffre  de  1854,  différence 
qui  a  du  reste  moins  affecté  notre  navigation  que  celle 
des  pavillons  anglais  et  américain. 

Commerce  de  V Angleterre,  —  Le  chiffre  total  en  va- 
leurs réelles  des  échanges  directs  du  Royaume-Uni  avec 
le  Pérou,  ressort,  d'après  le  Tableau  publié  pour  185& 
par  le  Board  of  Trade,  à  4,829,726 .  livres  sterling,  ou 
J  20,743,000  francs.  Cette  valeur  n'avait  été,  en  1854, 
que  de  4,110,052  livres  sterling  ou  102,751,000  francs. 
Ces  deux  sommes  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit  : 

Ht.  «t.  fr. 

i  Importations 3,138,527  78,463,000 

^^^•J«  •         f  Produits  briUnn.      «49,289  23,732,000 

^  Exportations  *  ^  j^^^^^ 2 j^ j3g  556,000 

Totaux 4,110,052    r02,7{Sl,000 

t  Importations 3,484,288      87,107,000 

^S^^*  i  „        .  .•         (  Produits  briUnn.  1,285,160      32,129,000 
[  Exportations .  j  ^^^^^ ^^  „8        1,507,000 

Totaux....*  4,829,726    120,743,000 
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Exportations  du  Pérou  en  Angleterre, 

^  '  ^      .»         Val.  réelle 

Quanlitei.    ^„,i^.,t.r. 

Guano tonnes*.  "255,535  1,868,380 

Nilrate  de  aoude quiot. '*.  299,374  246,984 

,.     (  de  Lama  et  d'Alpaga....  livres***.  1,288,831  161,104 

^*'"®i  commune ~  1,921,884  81,079 

Ecorce  de  quinquina quintaux.  2,178  28,964 

Cochenille -  1,034  22,242 

Minerai  de  cuivre —  5,703  16,538 

Borax  brut tonneaux.  1,117  18,436 

Autres  articles »  40,561 

Total 3,484,288 

Exportations  de  V Angleterre  pour  le  Pérou. 

(yards****    38,629,000        558,030 
^^^o^oa j ,  5j6„ 

.  .    ,  .                         (       pièces.           54,873  216,020 

Tissus .  {  <*e  '*»'*« (       yards.         925,000  50,468 

de  lin —         2,418,000  89,565 

de  soie 22,821 

Total  des  tissus 989,581 

Quincaillerie  et  coutellerie »  »  53,213 

Fer  forgé,  ouvré,  etc tonnes.  4,321  52,771 

Effets  d'habillements  t —  »  23,995 

Porcelaine  et  faïence. .........  —  »  21 ,087 

Machines  et  mécaniques .......  •—                 v  1 4,751 

Savon  et  chandelles —  •  10,799 

Houille —  16,944  10,065 

Autres  articles , »  8,887 

Total  des  productions  britanniques.        186,692 

Produits  d'origine  coloniale  ou  étrangère  (principale- 
y     ment  mercure,  soieries  de  l'Inde  et  spiritueux) 60,278 

Total  général 1,345,438 

Navigation.  —  L'intercourse  directe  du  Royaume- 
Uni  avec  le  Pérou  a,  de  i853  à  1855,  pris  le  développe** 
ment  suivant,  non  compris  la  navigation  3ur  lest  : 

*  La  tonne  de  1,015  kilogrammes.  ^  **  Le  quintal  de  50  kilo- 
grammes 8.  —  ***  La  livre  de  453  grammes.  —  ***"  Le  yard  de 
tl4  millimètres. 
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4853.. 
1854.. 
1855.. 


Bimis.* 


Ut.  charfit. 


209 
377 
371 


Ttnenx. 


103,541 
190,310 
219,215 


SOKTIB. 


IiT.  ehariit. 


68 
73 
77/-^ 


TnifMi. 


28,096 
32,406 
34,056 


TOTAUX. 


Rar.  eharfM. 


277 
450 
448 


Traïaaii. 


131,637 
222,716 
253,271 


Quantités  de  guano  importées  du  Pérou  en  Angleterre  tant  pour 
la  consommation  que  pour  la  réexportation  [tonnes  (2^  1,015 
kilogrammes). 


1 84 1 Tonnes.  2,062 

1842 14,231 

1843 1,589 

1844 16.475 

1845 14,101 

1846 22,410 

1847 57,762 

1848 61,055 


1849 Tonnes.  73,567 

1850 95,083 

1851 199,732 

1852 86,293 

1853 106,312 

1854 221,747 

1855 ,.  255,535 

1856 * 


Guano  des  îles  Chincha.  —  Les  quantités  de  guano 
extraites  des  îles  Chincha,  en  1856,  présentent  sur  1855 
une  diminution  de  près  de  moitié  qui  a  principalement 
affecté  les  marchés  suivants  : 

Angleterre,  pour 1 74,273  tonnes.. 

Ile  Bfaurice 17,178      — 

Espagne 25,585      — 

Les  exportations  de  guano  pour  la  France  ont  suivi  une 
marche  contraire  à  celle  qu'on  vient  de  signaler  pour 
l'Angleterre,  l'Espagne  et  l'Ile  Maurice.  De  13,961  ton- 
neaux, en  1855,  elles  se  sont  élevées  en  1856  à  42,131 
tonneaux,  soit  en  plus  28,170  tonneaux. 

En  1857,  l'exportation  de  cet  engrais  a  pris  une  ac- 
tivité extraordinaire;  elle  dépasse  de  150  p.  100  celle 
de  l'année  précédente,  comme  on  le  verra  par  la  compa- 
raison ci-après  : 

I  ■       g  I  -    —I      par  I  I  ■  "    i-  -■.»!■ J_^_^__^^_^_^_^^^^^ 

*0n  n'a  pas  encore  le  cliiffre  de  l'importation  du  Pérou  pour  celte 
année;  mais  il  résulte  des  documents  ofGciels  que  l'importation  de 
toutes  provenances  est  tombée,  en  1854,  de  305,061  tonnes  à 
19.1,501. 


510  PORTUGAL.  ~  FINANCES. 

PATf  Dl  AltTIIfâTlOlf.  18K6.  i8S7. 

ToniêMix.  Tonneau. 

AngkUrre 107,428  378,098 

BUU-Unis...^ 61,197  55,058 

France ^ 42,131  57,598 

Ue  Mauriee 1,015   .         ■ 

Espagne 840  » 

Chine 725  » 

Centre- Amérique 289  » 

Totaux 213,625        490,754 

Salpêtre  et  borax.  —  Les  exportations  de  salpêtre  da 
portd'Iquique,  pendant  le  !«'  trimestre  de  1857,  s'élèvent 
à  15,282  tonneaux,  qui,  au  prix  moyen  de  264  francs  la 
tonne  à  Iquique,  représentent  une  valeur  de  plus  de  4 
millions  de  francs. 


POBTVOAI.. 

Superficie  112,424  kil.  c.  (non  compris  les  Açores» 
Madère,  etc.).  —  Popul.  en  1858  :  Continent  et  îles  ad- 
jacentes, (Açores),  3,829,108  hab.—  Outre-Mer  :  Colonies 
d'Afrique,  d'Asie  et  de  l'Océanie,  2,346,678  hab. 

Capitale  :  Lisbonne  240,000  hab. 

FINANCES.  >-  BUDGET  DE  1858-1859. 

Reeettes.  Bels. 

Imp6U  directs ; 8,066,829,033 

—      indirects*. 6,260,888,597 

Impôts  pour   l'amortissement  des    billets  de  la 

banque  de  Lisbonne 837,128,213 

Domaines  nationaux  et  recettes  diverses 786,476,913 

Recettes  avec  applic.spéc.  (décr.  du  30  août  1852) .  517,741,584 

Réduction  dans  les  dépenses 648,938,240 

Autres  recettes.. 68,744,000 

Total  des  recettes 12,206,746,530 

Mpentes.  Rels. 

Serrice  de  la  dette  intérieure •  i, 653,530,595  * 

—            extérieure 1,648,656,906 

Miaislère  des  finances 2,752,827,347 

—  de  l'intérieur l,231,59î,0»l 

'—       de  la  justice  et  du  culte 453,406,662 

-  de  la  guerre 2,976,514,812 
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Mioistère  de  la  marioe , . , ,  840  772  453 

—  des  affaires  étrangères l,  147|u8i840 

—  des  travaux  publics. . . . .' 972,903,404 

AmortisB.  des  billets  de  la  banque  de  Lisbonne ....  187,485,800 

Dépenses  extraordinaires  ...,.,» g^  223  372 

Total  des  dépenses 12,947,061,902 

Déficit* 740,315,372 

DiTenes  aotres.  Receltes.  De'penses. 

Dotations  du  clergé  (1855-1856)..  629,415,302  629,425,302 

Bulle  de  la  croisade  (1853) 36,832,609  21,922,649 

Ck)ïpitésgénér.des  districts  (1852).  257,218,943  257,218,943 

Chambres  municipales  (1852)....  1,017,92';,785  1,006,195,374 

CouTents  de  religieuses *  195,1 69,313  > 

Total.....     2,136,573,952     1,914,762,268 
Budget  des  possessions  (Foutre-mer  (1857-1858). 

Recettes.  Dépensas. 

Iles  du  cap  Vert 98,971,000  127,736,720 

Iles  de  Saint-Thomas  et  du  Prince.  29,507,250  36,229,169 

^^$o\& 227,058,400'  298,000,594 

Mozambique 88,929,000  139,140,885 

ï°<*«s , 273,939,520'  289,714,771 

Tunor ; 5,390.400  15,776,040 

Macao 68,786,250  68,496,075 

Total 792,581,820        975,095,154 

Déficit 182,513,334      • 

!«  pette  intérieure  au  30  juin  1857.  * 

Reïs. 
3  P-  *00 5,300,000 

*P-  *0^ * 163,041,666 

5  P-  *00 202,490,894 

6  p.  100 6,957,000 

3  et  5  p.  100 ; 17,9^7,000 

Nouveaux  fonds  de  3  p.  100. . . .' 49,143,1 00,000 

Total 49,538,816,560 

2*  Dette  extérieure  au  30  juin  1 857 .. ., 50,827 , 472,727 


*  On  doit  réduire  cette  somme  de  111,250,000  reïs,  sur  les  Co- 
tations des  rois  D.  Pedro  et  D.  Ferdinand,  et  de  158,584,120  reïs 
de  places  Tacantes. 
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Dette  aux  juros  (iatéréts)  30.  joio  1857  : 

Intérieure re!s.      638,294,200 

Extérieure 877,574,054 


Total 1,515,868,254 

3«  Dette  différée  : 

Intérieure reïi.   2,185,645,258 

Extérieure. .  .1 2,697,076,472 

Total 4,882,721,730 

Récapitulation  :  Dette  om  30  juin  1857. 

Total  de  la  dette  iatérieure.  reû.     49,538,846,560 
—  extérieure 50,827,472,727 

ToTAi......  100,366,319,287 

Commerce.  —  Voir  l'Annuaire  de  1858. 


Superficie  2^0,194  kil.  c.  — Popul.  en  1855  17,202,831 
hab.  —  Cap.  Berlin,  426,602  hab. 
Population  de  quelques  autres  Tilles  : 

Breslau 121,345  Âix -la-Chapelle 53,496 

Cologne 105,504  Stettin 501,058 

Kœnigsberg 77,748  Posen -. . .  40,928 

Dantzig 64,461  Potsdam 32,359 

Magdebourg 65,229  Francfort  sur  l'Oder. .  30,938 

Les  villes  de  Créreld,  Barmen  et  Elberleld  ont  chacune 
plus  de  41 ,000  hab. 

DETTE  PUBLIQUE  d'APRÈS  LE  BUDGET  DE   1858. 

Dettes  portant  intérêts. 

I.  Dettes  générales  :  TUr». 

Dette  consolidée  (bons  de  la  dette  du  2  mai  1842). . .  92,985,700 

Emprunt  Tolontaire  de  1848 6,575,940 

—  de  1850 16,524,600 

—  de  1852 14,913.000 

—  de  1853 4,774,400 

—  de  1H54 .-. ;.  14,513,100 

—  à  primes  (1855) 14,550,060 

—  des  chemins  de  fer  (1855) 7,639,000 

—  *ïe  1856 ^ 16,391,200 
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EmpruDtdeISS? 6,000^000 

CautîonDemeBU « .        7,390,000 

Caisse  deé  TeuTM  des  militaires 890,400 

9: 1 — 

Total 203,i  47,340 

II.  Dettes  provlDciales 5,154,128 

III.  Actions  et  obligations  des  chemins  de  fer. . . .       19,923,250 

Total 228,124,718* 

Dette  ne  portant  poi  intérêt. 

Kasseo-Anweisungen  (papier-monnaie) 16, 892,347 

Total  général 244,8Î7,065     ' 

Intérêts  de  la  dette  en  1858  :  8,945,970  thalers. 
Armée,  —  Pied  de  paix,  i6l,000  h. 
Marine.  —  35  bâtiments  portant  265  canons. 
Production  minérale  de  la  Prusse  en  1855.  —Elle 


Houille.  . ,  ; , 

Lignite , .  ; 

''de  fer 

de  zinc 

de  plomb 

de  cuivre 

I  de  cobalt 

Minerais  i  de  nickel 

I  d'araenic 

d'antimoine . . . 

de  manganèse. 

de  vitriol 

d'alun 

^de  graphite  . . . 

Spath  de  rivière 

Ardoises 

Total 


NOMBKB 


de< 

des  roi- 

mines. 
453 

neur«. 

56,015 

396 

9.065 

1,437 

13,486 

95 

7,48« 

174 

6,57i 

74 

4,180 

4 

147 

> 

» 

3 

29 

3 

28 

5 

6t 

9 

87 

5 

104 

1 

6 

2 

41 

174 

2,835 

1,115 

98,421 

PaODCCTION. 


Quantités. 


hectolitres. 
89,62<i,084* 
30,303,636  •* 
4,902,i97 
quintaux  ***. 
4,287,293 
473,154 
4,278,799 
196 
875 
13,763 
374 
9,298 
lt2,07t 
137,932 
242 
bectol. 
10,083 


Valeurs. 


thalers. 
9,><^7,327 
4,846,881 
1,690,113 

2,134,110 

1,411,794 

713,054 

6,046 

3,964 

3,515 

1,546 

7,692 

16,885 

14,127 

145 

3,487 
91,337 


*  Le  rapport  dit  40,739,129  tonnes.  Or,  la  tonne  prussienne 
itcheffels  ou  2  bectol.  20. 
*"  Ou  13,774,380  tonnes  de  4  scheffels. 
***  Le  quintal  de  Prusse  =  51  kilogr.  45. 

29. 
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prend  depuis  quelques  années  un  développement  extoa- 
ordinaire.  Pour  1B65,  les  comptes  rendus  officiels  ont  con- 
staté les  ]:ésultats  suivants  :  (Voirie  tableau,  p.  5 13.) 

Ces  chiffres  présentent  268  mines,  9,263  mineurs  et 
6,122,129  thalers  en  produits  de  plus  que  Tannée  précé- 
dente. 

Houille  de  Prusse,  —  La  production  du  charbon  de 
terre  a  pris,  dans  toute  la  Prusse,  depuis  vingt-cinq  ans, 
un  accroissement  considérable.  On  en  jugera  par  les 
chiffres  ci- après. 

HOUILLB.  LiaKITB. 

en  tonnes  en  en  tonne*  en 

de  Prusse  \      hectolitres.         de'Prasse.  heetolit. 

1831....  7,020,000  15,444,000  1,719,000  3,782,000 

1841....  13,910,000  30,602,000  3,724,000  8,193,000 

1851....  22,673,000  49,881,000  10,043,00^  22*095,000 

1854....  34,056,000  74,924,000  12,567,000  27,647,000 

Enfin,-  on  a  ^vu  plus  haut,  qu'en  1855,  les  totaux  s'é- 
taient élevés  :  pour  la  houille,  à  89,626,084  hectolitres, 
et  pour  le  lignite  à  80,303,636  hect. 

La  production  générale  des  houilles  prussiennes  en 
1855  serait  donc,  en  comptant  l'hectolitre  sur  le  pied 
moyen  de  80  kilogrammes,  de  7,170,080  tonnes  métri- 
ques,- et  elle  aurait  presque  sextuplé  dans  l'espace  de 
vingt-cinq  ans. 

Part  de  0t«m». 

Mouvement  commercial  de  1844  à  1856.  —  Des  re- 
cherches faites  sur  la  navigation  de  ce  port  ont  permis 
d'en  résumer,  dans  l'état  comparatif  ci-après,  les  mou- 
vements à  l'entrée. 

10  Commerce  extérieur. 


Navires. 

LesU  *. 

■ 

navires. 

Lests. 

1844... 

1,220 

88,753 

1848... 

1,712 

65,469 

1845. . . 

1,446 

115,410 

1849« . . 

963 

82,142 

1846... 

1,435 

113.W7 

1850... 

1,247 

105.738 

1847... 

1,995 

147,326 

1851.». 

1,392 

114,384 

*  La  tonne  prussienne  =  4  scheffeis,  loit  2  beetol.  20. 
**  Le  latt  =  2  tonoeaux. 
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S15 


1852... 

1,348 

110,3*5 

1855... 

1,439 

124,296 

1853  .. 

1,418 

116,473 

1856... 

2,037 

169,087 

1854... 

1,500 

125,891 

V 

2o  Commerce  câtier  et  cabotage. 

. 

Navire*. 

Usto. 

Navires. 

Lasti. 

1849... 

2,301 

37,735 

1853... 

2,919 

39,912 

1850... 

2,732 

44,535 

1854. . . 

3,581 

45,357 

1851... 

2,980 

48,908 

1855... 

3,078 

41,535 

1852... 

3,534 

53,063 
30  Navigation 

1856... 
de  rivière. 

2,860 

39,698 

Navires. 

Lasts. 

Navires. 

Laats. 

1844... 

4,523 

110,680 

1851... 

7,293 

182,449 

1845... 

5,384 

139,586 

1852... 

7,040 

174,053 

1846... 

5,803 

148,920 

1853... 

6,460 

167,155 

1847... 

6,591 

165,988 

1854... 

6,181 

165,939 

1848... 

4,339 

107,074 

1855... 

6,139 

160,700 

1849... 

5,985 

141,662 

1Ç56... 

6,592 

180,618 

185(K.. 

7,203 

173,524 

, 

9 

Voici  comment  s'est  réparti,  quant  aux  pays,  le  mou- 
vement d'entrée  de  1856  dans  le  mouvement  du  com- 
merce extérieur  : 


Angleterre 844  ttav. 

Danemark 375 

Suède  et  Norvège. .  285 

Biissie 249 

Brème 71 

Pays-Bas 59 

Hanovre 40   . 

Belgique 19 


France.  .' ^ . . .  18  nav. 

Hambourg 12 

Deux-Siciles 10 

Espagne 10 

Meck  lembour  g 9 

Autriche *.  8 

Autres  pays 68 


Total 2,077  nav. 

Le  mouvement  de  1857  se  résume  ainsi: 


Entrée.., 
Si^rtie.... 

Total. 


2,485  bâtiments  de  mer  jaugeant 
2,484        _  —  — 


550,916  ton. 
544,008    — 


4,969        —  —  —        1,094,924    — 

Le  cabotage  et  les  paquebots  à  vapeur  forment  un 
total  de  6,535  navires  et  1 ,289,398  tonneaux. 

Importations.  —  Voici  les  chiffres  officiels,  en  poids, 
des  importations  de  l'étranger  pendant  les  quatre  der- 
nières aimées  (de  marchandises  de  toute  nature)  : 
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En  1853 4,235,948  quintaux  de  50  kilogr. 

—  1854 4,536,512        —  — 

—  1855 4,676,254        —  — 

—  1856 6,331,375        —  — 

En  prenant  pour  base  d'estimation  des  marchandises 
les  prix  moyens  d'une  période  décennale,  on  trouve 
pour  ces  importations  les  valeurs  suivantes  : 

1853 13,227,600  thalers*.  49,600,000  fr. 

1854 11,786,133        41,251,000 

1855 15,248,432        51,180,000 

1856 22,368,205       83,870,000 

Et,  d'après  les  prix  moyens  des  années  d'importation 
elles-mêmes,  leur  valeur  s'élève  à  : 

Ed  1855 17,366,225  thalers.    65,124,000  fr. 

—  1856 24»017,111        90,080,000 

—  1857 •  105,216,000 

Exportations.  —  Les  données  ojQAcielles  de  la  douane 
de  Stettin  présentent  (à  Texciusion  des  bois;  les  poids 
totaux  suivants  : 

Eq  1 854 1,215,772  quiotaux. 

—  1855 899,467       — 

—  1856 1,363,880      — 

D'après  les  prix  moyens  d'une  période  décennale,  les 
valeurs  totales  sont  : 

1853 12,972,800  thalers.  48,647,000  fr. 

1854 7,lt9,462  26,735,000 

1855 6,553.005  22,935.000 

1856 11,265.422  42,245,000 

1857.. •  74,000,000 

Et  aux  prix  moyens  des  années  d'exportation  respec- 
tives, la  valeur  totale  s'élève  un  peu  plus  haut, 
savoir  : 

En  1855 6,946,458  thalers.    26.048,000  fr. 

—  1856; 11,397,955  42,744,000 

Voici  les  chiffres  odlciels  des  droits  perçus  par  la 
douane  de  Stettin  en  1855  et  1856  : 

^ — . —  _    ■ 

*  f^  thaler  =  3  fr.  75  c. 
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18SS.  18S6. 

Droits  d'entrée. .     1,411,232    5,292,120        1,562,007     5,857,526 

—  de  sortie..  4,124'       15,465  13,161         49,353 

—  de  transit.  10,912         40,920  14,353         53,823 

Total...     1,426,2§8     5,348,505'       1,589,521     5,960,709 

>  Le  prodliit  de  tous  les  droits  réunis  était  : 

Eq  1853 1,199,000  thafers.  4,496,265  fr. 

—  1854 1,138,273  4,268,524 

Valeur  moyenne  des  importations  et  exportations  de  Stettin, 

Exportations.  Importations.        Total. 

Période   1836  à  1841  fr.    25,125,000  36,112,500  61,237,500 

—  1842  à  1847..-.     19,875,000  74,084,374  93,959,374 

—  1848  à  1853...     27,000,000  47,2î9,4Ô9  74,229,499 

—  1854  à  1856...     31,184,861  61,737,214  »2,922,075 


RÉPUBUQUB  DOmiflOAIIfE. 

Superficie  13,000  kil.  c.— Population  environ  100,000 
habitants. 

Commerce  et  navigation  en  1856.  —  Le  mouvement 
çénéral  tu  commerce  de  la  république  dominicaine, 
a  présenté  en  1856  les  résultats  suivants  : 

Importation 5,982,^000  fr. 

Exportation 5,997,000 

Total 11,979,000  fr. 

Ces  deux  branches  du  commerce  avaient  donné 
en  1855  : 

Importation » 3,428,000  fr. 

Exportation 5,553,000 

Total 8,98 1, 000  ir. . 

Il  y  a  donc  eu,  en  1856,  comparativement  à  Tannée 
précédente,  une  augmentation  de  2,998,000  francs. 

Les  chiffres  généraux  de  1856  se  partageaient  ainsi 
entre  les  deux  ports  de  Santo-Domingo  et  de  Porto- 
Plàta. 


&I8 
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Santo  -Domingo. 

Importation 2,579,000  fr. 

Exportation 1 ,850,000 

Total 4,429,000  te. 

Navigation  en  1856. 


Porto-PlaU. 
3,403,000  fr. 
4,147,000 

7,550,000  fr. 


PATS  DE  PROVENANCE 
et 

BB  BBRIBATION. 


XRTBéB. 


a 
S 


SOBTIB. 


I 


BlfTBBB 

BT  SORTIB 

RBUNIBS. 


I 


lo  SAICTO-BOXIHOO. 


Sftint-Thomag 

Angleterre  et  ses  colonies. 

Etats-Unis 

.France  et  ses  colonies. .  • 
Hollande  et  ses  colonies . 
N. -Grenade  et  Yénésnéla. 

Colonies  espagnoles 

Hamboarg « . . . . 

Italie 

Saôna  (colonie  dominic.). 


Totaux 

Rappel  des  chiffres  de 
1855 


64 
» 

10 
3 

23 
i» 
1 
» 
1 
2 


109 
117 


8,178 

1,236 
663 

1,340 

689 

25 

207 
55 


19 

16 

17 

15 

22 

1 

1 

1 

4 


12,393 
14,988 


96 
118 


1,244 

83 

3,056 

16 

2,262 

27 

3,235 

18 

1,116 

45 

39 

6 

.25 

2 

148 

1 

762 

5 

» 

2 

11,887 
15,191 


205 
235 


9,422 

3,056 

3,498 

3,898 

2,456 

728 

50 

148 

969 

55 

24,280 
30,179 


Hambourg 

Saint-Thomas <» . . 

Angleterre  et  ses  colonies. 

Etets-Unis 

France  et  ses  colonies. . . 
Hollande  et  ses  colonies. 
N.-Grenade  et  Venezuela. 
Colonies  espagnoles 


20  POBTO-VLATA. 

6 
56 
58 
14 


Totaux. 

Rappel  des  chiffres  de 
1855 


139 
147 


899 

23 

3,8871 

29 

4,781 

5,639 

9    328 1 

65 

5,967 

739 

16 

1,755 

74 

,  2,494 

1,914 

8 

1,036 

22 

2,950 

» 

1 

208 

1 

208 

114 

3 

114 

6 

228 

212 

» 

• 

1 

112 

26 

1 
^1 

16 

2 

too 

42 

9,443 

7,344 

16,787 

10,593 

81 

9,619 

228 

20,212 

L'ile  de  Saint-Thomas  entre  dans  le  chiffre  des  impor- 
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tatiOQS   pour.  4,055»000  francs;    les  Etats-Unis,  pour 
1,067,000  francs;  Hambourg,  pour  568,000  francs. 
Les  principaux  pays  de  destination  sont  : 

Italie 3,372,000  fr. 

Angleterre  et  km  colonies 1,081,000 

États-Unis .s 653,000 

France  et  ses  colonies 554,000 

Les  importations  se  composaient  principalement  des 
groupes  d'articles  ci-après  : 

Marchandises  sèches,  tissas,  soierie,  cha- 
pellerie, mercerie,  etc 3,868,000  fr. 

Provisions  de  toute  sorte f ,651 ,000 

Tins  et  liqueurs 84,000 

Les  principaux  articles  exportés  étaient  : 

Tabac 3,486,000  fr.      Cire  jaune 14M00  fr. 

Bois  d'acajou.    1,923,000  Bois  jaune.;....     131,000 

Cuirs 234,000 


Superficie  5,450,197  kil.  c.  —Population  en  1855 
65  xnillions  d'habitants,  compris  la  Pologne  qui  compte 
4,812,577  luibitants,  et  la  Finlande  dont  la  population 
s'élèye  à  1,636,915  habitants.  —  Gap.  Saint-Pétersbourg, 
532,241  habitanU.  Autres  yiiies  :  Moscou  378,800, 
Odessa  71,393,  Riga  57,906,  Tnla  54,626,  Wiina  52,000 
VarsoYie  156,072  hab. 

Voici  quelques  détails  extraits  du  dernier  recensement 
opéré  en  Russie.  Le  clergé  de  TËglise  russe  y  figure  pour 
le  chiffre  de  510,000  âmes,  celui  des  cultes  tolérés  , 
pour  le  chiffre  de  35,000  ;  la  noblesse  héréditaire,  pour 
640,000;  la  noblesse  fonctionnaire,  pour  155,000;  la  pe- 
tite bourgeoisie,  y  compris  les  soldats  congédiés,  pouf 
425,000;  les  étrangers  temporaires,  pour  40,000;  les 
divisions  des  divers  corps  de  Cosaques  colonisés  sur 
rOural,  le  Don,  le  Volga,  la  mer  Noire,  le  Baikal,  les 
Baschkirs  et  les  Kahnouks  ixréguliers,  ensemble  pour 
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2,000,000;  les  populations  des  villes,  classes  moyennes 
et  closes  inférieures,  pour  5,000,000  ;  les  populations 
des  campagnes,  pour  45,000,000  ;  les  tribus  Jnomades, 
pour  500,000;  les  possessions  transcaucasiennes,  pour 
1,400,000;  le  royaume  de  Pologne,  pour  4,200,000;  le 
grand-duché  de  Finlande,  pour  1,400,000,  et  les  colonies 
américaines,  pour  71,000.  L'empire  russe,  d'après  le 
même  document,  renferme  112  peuplades  diverses,  qui 
se  groupent  en  12  races  principales,  dont  laplusnooH 
breuse  est  toujours  la  race  slave,  comprenant  les  Russes 
proprement  dits,  les  Polonais,  les  Cosaques  et  les  colo- 
nies serbes  du  Dnieper. 

Ces-renseignements  seront  complétés  par  les  suivants, 
extraits  des  Annales  du  commerce  extérieur,  qui  donnent 
ainsi  qu'il  suit  quelques-unes  des  subdivisions  princi- 
pales de  la  population,  en'  1855,  et  en  chiffres 
ronds  : 

Nobies:  70,000  familles  (possédant  109,000  terres). 

Bourgeois  notables:  11,0Î)0  personnes. 

Marchands:  300,000  personnes. 

Bourgeois  :  1  i  ,800,000  personnes. 

Paysans  serfs  :   11,800,000  personnes  (du  sexe  masculin,  dites 

âmes). 
Paysans  libres  de  la  couronne  établis  sur  leurs  propres  terres  : 

145,000  personnes. 
Juifs  :  189,855  familles. 
Étrangers  arriyés  en  Russie  en  1855  :  5,231  personnes  (doot  4,821 

d'Europe). 
Russes  partis  pour  l'étranger  :  779  personnes. 
Étrangers  naturalisés  :  348  personnes. 

Le  chiffre  de  109,000  propriétés  foncières  se  répartit 
comme  suit  : 

1,400  contenant  plus  de  1,000  paysans. 

2,000        —       .  entre  500  et  1 ,000  paysans. 
18,500        ~         entre  100  et  500  paysans. 
30,100        —         entre  21  et  100  paysans. 
57,000-       —         de  moins  de  21  paysans. 

Finances.  —  (Diaprés  le  baron  de  Reden,) 

Recettes  en  1852. 

Ronblai. 
.  Domaines,  forêts,  régie,  monopoles. 205,921,000    • 
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Domaioes  administrés  en  régie 37,S50,000 

Propriétés  des  apanages 3,645,000 

Mines,  usines,  etc 30,500,000 

Conlribations  payées  en  nature %0,t36,000 

—  en  argent.. ,.,.« 11^086,000 

Droits,  etc.  (boissons  78,800,000) 102,910,000 

Contributions  directes,  savoir 29,395,000 

Capitation 19,829,000 

Impôts  des  routes. ...  « 2,066,000 

Patentes,  passeports  de  march.,  etc. . .        7,500,000 

Contributions  indirectes,  savoir 33,650,000 

Douanes 31,000,000 

Sucre  de  bettera? es « 450,000 

Patentes,  diplômes,  timbre 2,200,000 

DiTOTS 4 6,500,000 

Total 275,472,000 

Dépenses  en  1852. 

RonblM  d'arg. 

Maison  de  l'empereur  et  de  la  famille  impériale. . . .  10,750,000 

Armée 70,895,000 

Flotte 26,500,000 

Dette  (caisse  d'amortissement,  29,369,337) 33,500,000 

Autres  dépenses^. 134,190,000 

Total 275,835,000 

État  de  la  dette  au  {et  janvier  1857. 

DITTB   COIfSOLIDKB. 

Emprunts  de  Hollande 49,470,000  flor.  de  Holl. 

Dettes  intérieures  à  terme 150,074,672  roubU  d'org. 

Rentes  perpétuelles 31 2,220,643      ■  • 

Emprunt  des  chemins  de  fer....  4,840,000  livres  sterl. 

Total 521,987,810  roubl.  d'arg. 

BBTTB   NOIC   COHSOLIDBB. 

Billets  du  Trésor  en  circulation. . .  93,000,000      »         • 

Billets  de  crédit 689,279,844      »  » 

Total  général 1 ,304,267,654  roubl.  d'arg. 

Revenus  des  domaines  de  la  couronne  pendant  Vannée  1853, 
«faprèf  le  rapport  du  ministre. 

Redevances  diverses roubles  (4  fr.) .    35,366,447 

Contributions  locales 1 1,680,988 

Total 47,047,435 
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Propriétés  de  la  dottronne  au  1er  janvier  1854. 

Deisjatines  (dont  5,022/999  =  1  mille  carré  géogr.). 

Dessjatines. 

Terres  affermées  et  incultes 9,144.523 

Terres  indivises,  en  litige  et  non  délimitées. .......        9,078»960 

—  concédées  aux  paysans  des  domaines 43,235,277 

—  —         aux  colons  étrangers. 2,405,906 

—  —         aux  Israélites   colonisés  dans  la 

Nouvelle-Russie.'. 1 59,394 

— '         ~         aux  Kalmouks  d'Astrakhan  et  de 

Strawropol 10,248,556 

—  —         aux  Kirghiz  dans  le  gouvernem* 

d'Orenbourg,  d'Astrakhan  et  de 
Ssamar a  (temporairement)....        6,754,351 
-*         —         au  départem.  de  l'économie  rurale.  357,461 

Terre  de  labour 8i;384,428 

Forêts 109,625,335 

Total 191,009,163 

En  1855  t  terre  de  labour 81,402,230 

—        forêts 108,947,309 

Total. 190,349,539  dessjatines. 

Les  renseignements  suivants  sont  extraits  du  compte 
rendu  du  ministre  de  Tintérieur  de  l'empire  pour  1855  : 

Durant  cette  année,  il  a  été  levé  dans  l'empire,  en 
tout,  738,955  hommes,  dont  366,902  temporairement 
pour  les  corps  de  milice  et  autres  destinations,  et 
372,053  comme  réserves.  En  évaluant  les  forces  produc- 
tives de  la  population  russe,  c'estrà-dire  les  hommes  en- 
tre 18  et  50  ans,  à  environ  10  millions  et  demi,  on  voit 
que  près  de  7  p.  100  (soit  un  quatorzième)  ont  été  enle- 
vés par  la  guerre  aux  travaux  producteurs. 

Le  produit  des  impôts  (directs)  ordinaires  s'est  élevé, 
pendant  la  première  moitié  de  1855,  à  22,875,225  rou- 
bles argent  (91,500,896  francs),  somme  qui  excède  de 
plus  d'un  million  de  roubles  le  produit  correq^ndant  de 
l'année  1854.  ' 

Les  dons  volontaires  en  argent  se  sont  élevés,  pen 
dp,nt  la  même  année   1855,  à  un  chifflre  total  de 
6,300,000  roubles  argent  (19,200,000  francs). 
9 
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L'empire  comptait,  en  1855,  623  villes,  dont  le  revenu 
municipal  s'est  élevé  à  un  chiffre  total  de  10,066,397 
1/2  roubles  argent;  diminution  de  1  1/2  p.  100  compa- 
rativement à  Tannée  1854.  Dans  ce  total,  Saint-Péters- 
bourg figure  pour  un  revenu  de  2,023,942  roubles; 
Moscou,  pour  1,325,200  roubles;  Odessa,  Riga,  Kiew, 
Nijni,  Novgorod,  Kbarkow,  Saratow,  Archangel,  Casan, 
Astrakhan  et  Gronstadt  présentent  un  revenu  excédant 
100,000  roubles  argent. 

Librairie.  —  On  a  impcimé  en  Russie,  pendant  Tan- 
née 1857,  140  journaux,  dont  16  nouveaux,  1,425  ouvra- 
ges originaux  et  201  traductions. 

Le  nombre  des  ouvrages  importés  en  1856  a  été  de 
1,280^0  volumes  principalement  français  et  allemands. 
En  18'57  Timportation  a  atteint  1,613,000  volumes. 

Commerce  en  1856.  —  Le  commerce  extérieur  de  la 
Russie  a  été  plus  considérable  en  1856  qu'en  1853  (an- 
née qui  précéda  la  guerre),  et  a  donné  un  total  (numéraire 
non  compris)  de  1  milliard  131  millions  de  francs,  soit 
132  millions  environ  de  plus  qu'en  1853. 

Voici  le  détail  des  opérations  : 

Il  a  été  exporté  en  1856  : 

Par  les  froDtières  d'Europe,  pour.  134,49t,398  rbl.  arg.  (de  4  f.). 

Par  les  frontières  d'Asie i  0,593,882      —         '  — 

InFioiande 2,884,096      —  — 

Du  royaume  de  Pologne 10,279,496      —  •  — 

Total 160,249,871      —  7- 

En  1853,  la  valeur  de  l'exportation  avait  été  de 
147,462,815  roubles,  de  sorte  qu'en  1856  il  y  a  eu  un 
accroissement  dé  12,787,057  roubles. 

Il  a  été  importé  en  marchandises  : 

Par  les  frontières  d'Europe,  pour 90,1 71 ,961  rbl.  arg . 

Par  les  frontières  d'Asie i  7,002,189      — 

DelaFinlande « 564,828      — 

Dans  le  royaume  de  Pologne 14,823,464     -* 

Total 122,562,442      — 

En  1853,1a  valeur  des  importations  avait  été  de 
102,386,768  roubles,  de  sorte  qu'en  1856  il  y  a  eu  une 
augmentation  de  20,275,674  roubles. 
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Numéraire.  —  La  quantité  d'or  et  d'argenf  monnayés 
importée  et  exportée  en  1856  a  été  : 

Exportât.  Importât. 

Frontières  d'Europe 885,272  Ib,  15^,210 

Prontière&  d'Asie 4,825,296  110,075     . 

Royaume  de  Pologne •      81,774  950,744 

Total 5,792,342        16,219,02» 

Principaux  articles  d'exportation. 

En  185S.  En  1816. 

Céréales  dlTetses rbl.  arg.  55,033,883  56,602,374 

Bois 5,019,783  5,495,924 

(ouvrés 1,098,999  1,131,787 

*     (bruts 659,543  1,450,716 

Lin pouds*.  4,304,055  4,459,482 

Chantre 3,571,278  3,340,540 

Suif. 2,913,561  3,947,325 

Fer 840,780  1,387,011 

Cuivre 389,247  171,388 

Laines 752,749  634,298 

Potasse 600,494  528,727 

Soiesdeporc 89,075  85,481 

Graines  de  lin  et  de  chènevis.  (tchetv.  **) .  1 ,745,787  1,960,051 


* 


Principaux  articlet  dC importation. 

En  iUS.  En  IMS. 

Sucre  brut 1,241,673  1,134,194 

Huile  d'olive 670,092  533,592 

Café 257,146  273,815 

Coton  écru 1,934,418  2,220,622 

Colon  filé 109,578  121,142 

Laine 69,217  152,964 

Soie 10,997  22,687 

Vins  et  autres  boissons (rbl.  arg.).  8,796,547  8,009,581 

Fruits 3,433,148  3,762,910 

Matières  tinctoriales 7,175,755  7,394,891 

Machines  et  modèles 4,796,555  2,392,013 

Cotonnades 4,375,392  5,136,635 

Soieries 4,321,118  6,703,632 

Lainages 1,488,104  2,207,445 

KtoflResdelin 999,264  1,916,284 


*  Le  pond  =  16  kilog.  38. 
**  Le  tchetvert  =  209  litres  90. 
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La  quantité  de  sucre  brut  ayant  acquitté  les  droits  de 
douane  en  1856  a  été  de  1,134,194  pouds,  mais  dans  ce 
chiffre  figurent  405,556  pouds  restés  en  entrepôt  sur  les 
approvisionnements  de  l'année  1855.  Il  en  a  été  effecti- 
vement importé,  en  1856,  1,509,606  pouds,  et  en  1853 
seulement  992,858  pouds.  l)e  plus,  Fimportation  du 
café,  du  coton  écru  et  ûlé,  de  la  laine,  de  la  soie,  des 
fruits,  des  matières  tinctoriales,  des  cotonnades,  des 
soieries,  des  lainages  et  des  étoffes  de  lin,  s'est  accrue. 
L'importation  des  autres  principales  marchandises,  telles 
que  huile  d'olive,  vins,  machines  et  modèles,  est  restée 
inférieure  à  celle  de  1853. 

Navigation.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  mar- 
chande, en  1856,  comparé  à  celui  de  Tannée  1853,  a  été 
beaucoup  plus  actif  dans  les  ports  septentriohaux,  et 
plus  faible  dans  ceux  du  Midi,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
par  le  relevé  comparatif  suivant  : 

KHTRBB8.  SOKTIBg. 

1853.  1856.  1858.  1856. 

Ports  de  La  Baltique 5,556  4,881  4,638  5,550 

—  de  la  mer  Blanche..           81  i  843  837  880 

—  du  Midi 5,553  5,^52  5,040  4,040 

Totaux 11,920      10,976        10,515      <0)470 

Dans  ce  nombre  il  y  en  a  eu  :         ^ 

Navires  chargés 3,133  5,178  10,326  9,448 

—  surlesk 7,787  5,798  189  4,0Î2 

Tonnage  total  de  ces  na- 
vires en  lasts 993,862  937,404  973,670  92a,684 

La  majeure  partie  de  ces  navires  étaient  sous  pavil-- 
Ions  anglais  et  hollandais  :  le  premier  figure  pour  2,1 13 
arrivages,  et  le  dernier  pour  1,069.  Les  autres  navires 
arrivés  sont  ainsi  répartis  :  sous  pavillon  de  Suède  074, 
de  Danemark  961,  de  Russie  957,  de  Grèce  922,  de 
Prusse  594,  de  Turquie  526,  du  Hanovre  426,  et  des  au- 
tres pays  !2,l34. 

Navigation  à  vapeur,  —  Les  communications  par  la 
vapeur  avec  les  ports  étranger^se  sont  accrues,  non-seu- 
lement eu  égard  à  l'année  1 853  ^  mais  compara  tivemen 
à  tontes  les  années  précédentes. 
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Le  nombre  des  arrivages  de  pyroscaphes,  en  1856, 
a  été  : 

Dans  le  port  de  Cronstadt  :  d'Angleterre  155,  de 
Prusse  39,  de  Lubeck  33,  de  Suède  29,  de  France  26, 
du  Danemark  21,  de  Hollande  18,  de  Hambourg  [3, 
d'Espagne  l,en  tout  325  arrivages. 

Dans  le  port  de  Higa  :  de  Lubeck  15,  de  Hull  12,  de 
Stockholm  2,  en  tout  92  arrivages. 

Dans  le  port  d'Odessa  :  de  Gonstantinople  40,  de 
Galatz  25,  d'Angleterre  6,  de  Smyrne,  1,  en  tout  72  ar- 
rivages. 

Cabotage,  —  Les  pyroscaphes  russes  et  'finlandais, 
qui  ont  entretenu  les  communications  entre  Saint-Pé- 
tersbourg et  les  ports  de  la  Finlande  et  des  provinces  dé 
la  Baltique ,  ont  fait  105  voyages  d'aller  et  de  retour. 

Les  pyroscaphes  servant  aux  transports  des  passagers 
et  des  marchandises  entre  Odessa,  Kherson  et  d'autres 
ports  de  la  Russie  méridionale,  !ont  fait    165  voyages. 

En  outre,  des  pyroscaphes  ont  constamment  entretenu 
les  communications  entre  les  ports  de  la  mer  d'Azof  et 
ceux  de  la  Caspienne. 

CYonstadt. 

Navigation  et  commerce  enX^ïil .  -~  Durant  la  campagne 
de  navigation,  c'ett-à-dlre  du  21  avril  au  13  novembre, 
il  est  entré  dans  ce  port  2,723  navires,  dont  392  vapeurs, 
et  11  en  est  sorti  2,666  ;  20  bâtiments  y  soift  restés  pour 
l'hivernage.  Sur  les  navires  entrés,  183  étaient  russes, 
902  anglais,  128  français,  121  prussiens,  549  hollandais, 
150  suédois,  212  danois,  92  lubeckois,  1 1  brémois,  7ham- 
bourgeois,  90  norwégiens,  137  banovriens^  28  mecklem- 
bourgeois,  62  oldenbourgeois,  43  américains,  35  napoli- 
tains, 2  portugais  et  2  belges. 

A  la  sortie,  1,259  navires  ont  été  expédiés  pour  la 
Grande-Bretagne,  393poui'la  Hollande,  16  pour  la  Bel* 
gique,  78  pour  la  Prusse,  138  pour  le  Danemark,  387 
pour  la  $uède,  32  pour  la  Norwége,  10  pour  le  Mecklem- 
bourg,  7  pour  le  Hanovre,  163  pour  les  Villes  Anséati- 
ques,  137  pour  la  France,  4  pour  Lisbonne,  9  pour  Naplea, 
26  pour  Boston]  et  New^York,  l  pour  Rio  de  iane^* 


RUSSU.  —  NAVIGATION.  527 

1  pour  rAmérique  russe,  1  pour  TAmoar  et  110  navires 
étrangers  pour  des  ports  russes. 

Relevé  des  principaux  produits  exportés. 

Cuivre.  ...(pouds).  155,320    Tabac  en  feuilles 62,378 

Fer 342,059    Os i  692,731 

Chanvre 1,721,071    Laine 171,211 

Lin 744,62s    Crins 73,588 

Étoupesdeiin 183,173  Crinières  de -chetal...  15,001 

Cordes  et  câbles  . . .  216,977  Queues  de  cheval ....  12,299 

Potasse 635,194    Duvet 46,797 

Suif 2,992,909    Réglisse ,.  7,171 

Huile  de  chèaevis..  278,618    Santoline "21,898 

—  de  poisson...  50,117  Toiie  à  voiles  (pièces).  30,341 

—  de  tournesol..  16,068    Bsqailles 622,204 

Graisse-de  porc. . . .  41,202    Flanchet (don.).  281,935 

Beurre 11,716  Graine  de litt........  344,342 

Oléine *        17,981    Seigie 648,029 

•Stéarine 8,649    Froment.., 410;530 

Bougies  stéariques..  27,085    Avoine • 557,428 

Colle  forte 27,185    Orge 16,828 

Colle  de  poisson .. .  4,964  Farinede  seigle  (sacs).  157,967 

Cuir  de  Russie. . . . .  19,169  —    de  froment. ...  1 5,281 

Cuirs  bruis 147,2(4    Manne 1>170 

Pelleteries 7,396    Nattes 516,552 

Peaux  de  veau 28,616 

0alBt-Pétonbonts« 

Commerce  et  navigation  maritime  en  1867.  —  Le 
mouvement  général  des  opérations  de  cette  place  a  pris, 
en  1857,  un  accroissement  exceptionnel.  U  a  atteint  une 
valeur  totale  de  150,783,941  roubles  ou603,lS5,000  fr. 
C'est,  comparativement  à  1856,  une  augmentation  de 
37,032,439  roubles  ou  108,139,000  fr. 

L'importation  a  figuré  dans  le  chiffre  de  1857  pour 
88,908, 190  roubles,  Texportation  pour  61 ,875,751  roubles. 

Voici  le  relevé  des  principales  marchandises  : 

,  lo  IMPORTATIONS  : 

Coton  brut. .  pouds  1,811,518      Couleurs 1,186,600 

—  filé 2.563,197      Huile  d'olive 367,121 

Sucre  brut 1,826,213  Vins  en  cercles. . . .  366,674 

Tissus  de  soie 4,482  —     en    bouteilles 

—  delaioe....         14,543  (nombre)..*.       978,794 
•i-     de  coton...         14,513  . 
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2o  EXPORTATIONS  : 

Suif. pottds  2,692,576  Potasse 605,312 

Grains  divers 1,580,219  Cuivre ^  154,420 

Chaovre 1,574,921  Fers 377,151 

Soies  de  porc .  69,324  Câbles  et  cordes  . . .  424,023 

Cuirs 167,116 

Navigation.  —  Le  nombre  des  navires  entrés  dans 
la  Neva,  eh  1856,  avait  été  de  3,374.  Ce  chiffre  était  déjà 
exceptionnel,  car,  en  1853,  année  antérieure  à  la  pé- 
riode de  guerre,  les  arrivages  n'avaient  pas  dépassé 
1,921  bâtiments. 

En  1857,  le  mouvement  d'entrée  a  été  de  2,319  navi- 
res, dont  2,090  avec  chargement  et  229  sur  lest. 

Or,  en  1856,  il  y  avait  eu  1,176  arrivages  sur  lest,  et 
seulement  2,198  avec  chargement.  Il  y  a  donc  eu  en  ré- 
sumé, à  l'avantage  de  1857,  une  assez  grande  différence 
entre  les  résultats  des  deux  années. 

Voici  les  parts  qu'ont  obtenues  les  principaux  pavil- 
Ions  :  anglais  772,  hollandais  497,  danois  182,  prussien 
127,  français  119,  russe  80  navires. 

Arrivages  des  produits  russes  par  la  Neva,  —  La 
valeur  des  apports  par  cette  voie  fluviale  a,  de  1854  à 
1857  inclus,  présenté  (en  nombres  ronds)  les  chiffres 
suivants  : 

1854 24.800,000  roubles.      99,200,000  francs. 

1855.........  22,800,000      •—  91,200,000      — 

1856 31,800,000      —  127,200,000       — 

1857 46,600,000      —  186,400,000      — 

De  sorte  qu'en  quatre  années  le  mouvement  a  presque 
doublé  : 

Navigation  fluviale  en  1857. 

Cette  navigation  sur  la  Neva  a  duré  du  15  et  27  août 
jusqu'au  8  et  20  novembre.  Dans  cet  espace  de  temps  il 
est  arrivé  à  Saint-Pétersbourg  22,072  bâtiments  ou  bar- 
ques, de  toutes  dimensions,  ayant  importé  tes  charge-  • 
ments  suivants  : 

Grains  de  toutes  sortes Iclietverts.  3,543,100  *. 


Cette  quantité  représente  7,440,300  liectolitres. 
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Avoiue tchetverts  1,235,883 

Foin ponds.  1,873,161 

Chanvre id.  1,378,512 

Lin.....: id.  300,168 

Eaux-de-TJe  de  grains vedros*.  755,719 

Huiles  diverges pouds.  403,098 

Bois  i  ^^  chauffage sagènes  *'.  822,484 

I  de  charpente pièces.  640.954 

Planches.. id.  5,133,993 

Fers pouds.  920,807 

Briques pièces.  48,834,800 

Chaux........... sagènes  cubes.  3,326 

Produits  manufacturés  et  denrées 

alimentaires  pour  une  valeur  de.  roubles.  9,438, 9S9 

Le  tout  représentant  une  valeur  en  roubles  de.. . .      46,587,1  iL 
Soit,  en  francs 186,348,444 

Od«MM. 

Mouvement  commercial  eh  1856.  •—  On  sait  que  le 
chiffre  des  opérations  en  1855  a  été,  par  suite  de  la 
guerre,  excessivement,  faible  (10,849,952  fr.). 

L'année  1856  semblait  devoir,  sous  l'influence  de 
la  paix,  rendre  au  commerce  d'Odessa  son  ancienne 
activité. 

La  valeur  s'en  est  en  effet  élevée,  pour  cet  exercice, 
à  118,333,412  fr. 

L'année  1854,  déjà  affectée  par  la  guerre,  avait  donné 
65,710,138  fr. 

En^n  1853,  année  qui  avait  précédé  les  hostilités, 
avait  eu  194,512,786. 

La  reprise  des  affaires  en  1856,  bien  qu'assez  vive,  est 
donc  loin,  comme  on  le  voit,  d'avoir  relevé  à  son  ancien 
niveau  la  valeur  des  échanges  du  premier  port  de  la 
Russie  du  Sud.  —  Voici  comment  s'en  est  composé  le 
chiffre  pour  cet  exercice  (1856): 

Les  produits  formant  principalement  branches  du 
commerce  extérieur  d'Odessa  ont  présenté  les  quantités 
et  valeurs  suivantes  : 


*  1  vedro  =  12  litres  99. 

**  1  sagèBe  =  2  mètres  131. 
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Céréalei 2,271,055  bectol.  45,878,826  francs. 

GraiDedelio 312,927      —       7,062,488      •- 

Uine ., 1,940,006  kilogr.  10,418.168      — 

S,uif 3,406,932      —        4,728,676      — 

Les  blés,  ainsi  que  les  autres  céréales,  étant  devenus, 
en  1856,  l'objet  d'accaparements  considérables,  ont  at- 
teint un  prix  fort  élevé,  et  les  négociants,  se  tenant  par 
suite  sur  la  réserve,  se  sont  bornés  à  des  expéditions 
fort  restreintes:  les  belles  qualités  en  blés  durs  et 
tendres  se  sont  payées  jusqu'à  26  et  28  francs  l'hecto- 
litre. 

IT  s'est  fait  beaucoup  d'aflhires  en  maïs  au  prix  de  10 
à  12  francs  rhectolitre.  Ils  ont  été  exportés  principalement 
pour  la  France  (1,130,655  hectol.)  et  pour  l'Angleterre 
(940,470  hectol.). 

La  graine  de  lin  a  été  l'objet  de  grandes  et  fructueuses 
spéculations;  oh  l'a  payée  24  francs  et  plus  l'hectolitre. 
L'Angleterre  en  a  reçu  189,724  hectolitres,  la  France 
73,605  et  la  Belgique  29,313. 

Bien  que  les  prix  des  laines  aient  été  beaucoup  plus 
élevés  que  ceux  de  1855,  cet  article  est  le  seol  qui  ait 
trouvé  un  prompt  et  facile  écoulement. 

Les  belles  laines  mérinos  ont  été  payées  de  80  à  100 
francs  le  poud  ;  les  Tzigaî  de  60  à  64,  et  les  laines  com- 
munes Donskoi  de  22  à  24.  L'exportation  s'en  est  parti- 
culièrement faite  pour  l'Angleterre  (866,882  kilogr.),  la 
France  (561,525  kilogr.)  et  la  Belgique  (202,005). 

Les  suifs  de  bœuf  se  sont  vendus  de  18  à  40  fhmcs 
les  16  kilogrammes,  et  ceux  de  mouton  de  17  à  18  lîr. 
L'An^éterre  en  a  reçu  762,013  kilogrammes,  l'Autri- 
che 982,333,  la  France  25,656  et  la  Turquie  518,470. 

La  valeur  des  importations  d'Odessa  a  présenté,  en 
1856,  une  différence  en  plus  de  37,573,014  francs  sur 
1855'.  Les  principaux  produits  constituant  cette  valeur 
ont  été  : 

Coton  en  Uine  et  filé 50Î,  1 07  kilogr.  i  ,090,952  fr . 

Fruits »            —      8,298,540 

Huile  d'olive 1 ,546,258      —      3,027,788 

Sucre. 1*145,428      —      2,488,114 

Tissus  de  coton 299,721      —      2,647,128 
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Tissus  de  laine 108,738  kilogr.  1,854,060  fr. 

—    de  soie 37,521      —      3,872,280 

Vins 1,408,035      —    -2,566,328 

L'entrée  et  la  sortie  du  numéraire  ont  été  d'une  fai- 
ble importance. 

Compagnie  Russe-Américaine  pour  le  commerce  des 
fourrures,  —  D'après  le  compte  rendu  que  cette  Com- 
pagnie a  récemment  publié  sur  ses  opérations  en  1856, 
son  avoir  total,  à  cette  date,  tant  en  Russie  que  dans 
ses  établissements  de  la  côte  nord-ouest  d'Amérique, 
était  estimé  à  4,448,090  roubles  argent  (17,792,000  fr.). 
Le  capital  de  fondation  était  toujours  représenté  par 
7,484  actions  de  150  roubles,  portées  pour  une  somme 
totale  de  1,122,600  roubles.  Le  dividende  payé  en  1856 
a  été  le  même  que  pendant  les  deux  années  précédentes, 
c'est-à-dire  de  18  roubles  par  action. 

Sibérie  orientale,  —  Production  de  l'or.  —  D'après 
la  Gazette  du  gouvernement  d'Irkoutsk,  le  produit  de 
Texploitation  de  For  dans  les  lavages  particuliers  de  ce 
gouvernement  et  des  arrondissements  de  Tenisselsk  et 
de  Verkneoudinsk,  s'est  élevé  à  près  de  1,183/pouds 
ou  19,330  kilogr.,  cblffre  qui  dépasse  celui  de  l'année 
précédente  de  près  de  130  ponds. 

Le  rendement  a  été  en  général  plus  favorable  qu'en 
1856,  soit  d'environ  2  g.  712  par  tonneau  métrique  de 
sable  en  1857. 

Commerce  de  la  ligne  d'Orenbourg  en  1857.  —  Le 
mouvement  des  échanges  par  cette  ligne,  c'est-à-dire  par 
les  steppes  des  Kirghiz,  a  été  plus  actif  que  Tannée  pré- 
cédente. Les  importations  se  sont  élevées  de  10,625,992 
francs  en  1856  à  12,961)556  francs  en  1857  ;  les  exporta- 
tions de  5,555,08 S  francs  à  6,615,415  francs,  sans  compr 
ter  le  numéraire.  Ainsi,  au  total,  les  échanges  avec  les 
Kirghiz  ont  donné,  en  1857,  unchil&e  (en  nombre  rond) 
de  19,600,000  francs  contre  19,200,000  francs  en  1856. 
Voici  les  relevés  des  marchandises  qui  ont  formé  Fobjet 
de  ce  mouvement  commercial  : 

lO  IMPORTATIONS.  lUI.  igS7. 

Cotons  bruts ponds.        131,989         143,983 

—      filés ,         —  5,574  15,122 
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Tissus  de  ctfton doubles.  425,536  i60,08<) 

—  de  soie —  10,635  24,677 

Soie : pouds.  4t3  1,162 

Tapis pièces.  1,007  845 

Feutres —  7,296  5,575 

Robes  de  chambre — '  11,022  10,210 

Peaux  en  merlut n  s  » 

—  desKirghir —  500,120  595,042 

—  de  Boukharie —  67,120  116,912 

Fourrures roubles.  33,060  5I,'>8S 

Cuirs  et  peaux  corroyés —  8,531  23,578 

Cuirs  crus peaux.  321,870  255,141 

Fruits ^  pouds.  49,237  45,993 

Millet  de  sarrasin /..  —  1,347  2,812 

Garance....- —  9,401  20,499 

Semen-coi^tra —  3,442  5,855 

Thé —  176  232 

Lapis-lazuli —  53  21 

Laine —  36,817  33,503 

Poil  de  chèvre —  728  97t 

Suif —  4,603  4,091 

Sel —  417,184  447,563 

Bêles  i  cornes tètes.  16,852  12,107 

Chevaux —  4,764  5,1S9 

Chèvres —  4,404  3,205 

Moutons —  464,343  378,273 

Chameaux —  177  ISO 


Ensemble  pour  une  valeur  de.  roubles.  2,656,498  3,240,389 

20  BXPOaTATIOIfS.  4S5I.  4tS7. 

Marchandises  asiatiques  :  • 

Tissus  de  coton  et  autres  .....  roubles.  .  30,222  29,139 

Marchandises  russes  : 

Tissus  de  coton  et dciin —  526,615  511,944 

—  de  soie —  6,919  5,517 

Draps arcKines*.  46,970  68,693 

—  pour roubles.  37,835  52,951 

Autres  tissus  de  laine —  11 ,290  15,972 

Galons —  6.517  9,400 

Papier  à  écrir —  4,201  3,310 

Coton  filé —  75,468  137,463 

Aiguilles  et  tréfiierie —  34,247  18,269 

Cuirs  de  Russie [pouds.  10,570  43,201 

*  I  archihe  =  711  millimèlres. 
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r.uirs  de  Russie peaux.  3 1,0^  I  3,820 

Fourrures roubles.  8,505  10,082 

Sucre '. ..  pouds.  4,108  6,969 

Thé -~  29  ÎO 

Tabac —  4,643  6,126 

Fer roubles.  70,754  81,989 

Cuivre —  15,242  19,968 

Fonte  de  fer —  27,670  ^9,881 

Etain * —  3,283  200 

Cochenille  et  autres  couleurs ...  —  4,742  6,852 

Grains —  230,696  193,323 

Bétail ."  —  42,358  46,595 

Ensemble  pour  une  valeur  de.    roubles.    1,388,772       1,653,854 
Plus  en  numéraire —  223,759  42*1 ,041 

Commerce  par  la  ligne  de  Sibérie.  —  La  valeur  des 
échanges  avec  les  peuplades  asiatiques,  par  cette  fron- 
tière, s'est  élevée,  de  1856  à  1857,  aux  chiffres  suivants 
(en  roubles)  : 


PROVENANCES 

et 

OBSTINATIONS. 

Steppe  des  Kirghix. . . 

Tascbkend 

Chine 

Totaux 

Soit  en  francs,.,. 


1,638.310 

687,686 

86,426 


2,412,422 
9,649,688 


2,1^3,268 

641,414 

64,208 

2,85«,890 
11.435,560 


EXPORTATION. 


i8S6. 


1,199,3«5 

278.9^0 

57,804 


1,536,079 
0,144,316 


1857. 


1,635,010 
472,100 
105,981 

2,213,091 
8,85%,346 


Voici  les  principaux  articles  importés  : 

18S6.  1887. 

Peaux  en  merlnt  des  Kirghiz....     pièces.      1,225,606  1,555.938 
Cuirs  et  Peaux  de  mouton  non 

corroyés '—             697,745  722,766 

Moulons  et  chèvres têtes .          490, 1 11  557,327 

Tissus  de  coton roubles.        406,952  255,793 

La  Russie  a,  en  outre,  reçu  de  ces  pays  :  du  sel,  du 
suif,  du  thé,  divers  tissus  de  laine  et  de  soie,  des  four- 
rures, des  bétes  à  cornes,  des  chevaux,  etc. 

Parmi  les  exportations  russes,  on  remarque  surtout 
les  suivantes  : 
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im.  48M. 

Tilsuft  de  coton.... roubles.        868,584  1,316,907 

Grains .• poads.         819,658  826,171 

Cuirs  de*  Russie  et  autres  peaux,     pièces.           91,731  128,426 

Tissus  de  laine roubles.          46,457  ^2,034 

Â  ces  articles  s'ajoutent  des  ouvrages  en  fer,  en  fonte 
et  en  cuivre,  de  l'orfèvrerie  d'argent,  des  fourrures,  du 
sucre,  etc. 

Il  a  été  exporté,  pendant  1857,  en  sus  des  marchan- 
dises, une  somme  en  numéraire  de  2i3,08i  roubles^ 
soit  855,324  francs  (125,206  roubles  de  plus  que  l'année 
précédente). 

Commerce  des  provinces  transcaucasiennes  en  1857. 
—  Le  mouvement  général  de  ce  commerce  (importa- 
tions et  exportations  réunies)  s'est  beaucoup  accru  cette 
année.  On  en  jugera  par  les  chiffres  suivants  : 

1853 roubles.      7,793,000      1856....  roubles.      9,883,000 

1854 .-.       6,941,000       1857 10,188,000 

1855 7,594,000        Soit  en  fr.  (1857).    40,752,000 

Ce  dernier  total  s'est  ainsi  réparti  (en  roubles)  : 


Gommer. avec  la  Perse. . . 

—  la  Turquie. 

—  l'Europe  . . 


Totaux. 


IMPORTATION. 


larehudis. 


3,192,912 

495,232 

M86,816 


4,774,960 


Iinéraira. 


60,0!!8 
30,542 


90,570 


XXPOKTATIOir. 


lurekastis. 


633,557 
257,861 
864,788 


1,756,206 


■■■énire. 


3,440,371 
126,008 


3,506,379 


Les  métaux  bruts  et  ouvrés,  dont  il  a  été  expédié  en 
Perse,  par  les  ports  de  Bakou  et  d'Astarah  principale- 
ment, une  valeur  de  185,400  roubles  en  1856  et  de 
259,755  en  1857,  forment,  parmi  les  produits  russes, 
l'article  d'exportation  le  plus  considérable.  L'exportation 
de  la  soie  transcaucasienne  a  plus  que  triplé  en  valeur 
depuis  1855,  par  suite  de  la  hausse  des  prix  dans  toute 
l'Europe  occidentale.  On  l'estimait  en  1857  à  246,263 
roubles.  La  majeure  partie  des  soies  sont  embarquées  à 
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Redoute-Kalé.  L'exportation  de  la  laine  transcaueaaienne 
a  atteint,  en  1857;  36,657  roubles. 

Le  numéraire  exporté  se  compose  presque  exclusive- 
ment de  monnaie  d'or. 

Cabotage.  —  Le  cabotage  entre  les  provinces  trans- 
caucasiennes et  les  ports  russes,  qui  s'effectue  par  Re- 
doute-Kalé et  Nicolaieff  sur  la  mer  Noire,  et  par  Bakou, 
Derbent,  Pétrowsk ,  le  banc  nord-est  de  la  Koura,  Asta- 
rab,  Lenkoransk,  Nisova,  Kounibachinsk  et  Akouchinsk» 
sur  la  mer  Caspienne,  a  présenté  en  1857  les  résultats 
généraux  ci-après  : 


mis  funaDusuu. 


f  o  De  la  mer  Noire 

2o  DelamerCaspienae.. 


Totaux, 


ABBIYAOM. 


IiTires. 


20S 
1,418 


1,626 


larekaiiius. 


roubles. 
718,528 
2,828,101 


3,546,629 


DiPimT4. 


IiTins, 


104 
1,167 


1,371 


IurflkullMS. 


roubles. 
93,274 
2,848,612 


2,941,886 


Les  principaux  aiticles  expédiés  des  provinces  trans- 
caucasiennes  en  Russie  sont  la  garance,  la  soie,  le  pois- 
son, les  fruits,  le  coton  brut,  la  noix  de  galle,  le  bois  et 
les  fourrures  ;  la  Russie  envoie  en  retour  des  métaux 
bruts  et  ouvrés,  des  grains,,  des  boissons,  des  tissus  de 
toute  sorte,  du  sucre,  du  sel,  etc. 

Commerce  de  Kig.khta  en  1856  et  1857.  — L'écbange 
des  thés  sur  cette  place  a  eu  beaucoup  plus  d'impor- 
tance en  1857  que  les  années  précédentes  et  même 
qu'en  1848,  année  qui  cependant  avait  été  la  ^  plus 
remarquable  pour  le  commerce  de  Kiakhta  en  gé- 
néral. 

Voici  le  relevé  comparatif  des  quantités  qui  ont  ac- 
quitté les  droits  de  douane  en  1856  et  en  1857  : 

mi.  1897. 

Ttiés  de  fleurs i pouds.      36,167  33,926 

—  noirs 197,409  267,524 

—  verts 572  418 

.—     eu  briques 87,727  124,666 
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Les  chiffres  suivants  indiquentles  quantités  échangées 
des  autres  produits  de  la  Chine  : 

4SU.  4857. 

Tissus  d«  sbie pièces.        1 ,058  f  ,277 

—  mélangés —               538  1,109 

—  coton —          27, n5  33,554 

Soie .'  pouds.             75  47 

Sucre  candi —            9,690  14,906 

Sucre  brut —            1,304  1,352 

Beurre -             1,900  1,735 

Cuirs  bruts peaux.       i4,193  36,920 

Racine  de  gentiane zolotniks*.           6  16,798 

Marchandises  diverses roubles**.  12,536  18,293 

Les  articles  russes  et  étrangers  employés  dans  le  troc 
avec  les  Chinois  représentaient  une  valeur  totale  de 
"7,478,544  roubles,  dont  voici  le  détail  : 

Pelleteries  de  la  Sibérie  et  de  l'Amérique, 

russe roubles.  743,451  1,136,801 

Pelleteries  de  l'étranger 85,903  106,589 

Drap 1,422,248  1,244,051 

Demi-drap ;..: 149,853  172,246 

Yelours  de  coton i 760,787  1 ,290,939 

Nankins 40,094  47,924 

Tissus  de  cotoo  et  autres 17,290  17,732 

Coutils 112,976  166.805 

Peaux  de  chèvre  et  maroquins 141,760  163.614 

Cuirs  de  Russie 94,351  153,343 

Arkhangel  (Mer  Btanché),  —  Le  mouvement  de  la 
navigation  de  ce  port  s'est  abaissé  c^e  705  bâtiments  en 
1856  à  644  en  1857,  à  l'entrée,  et  de  741  à  655  à' la 
sortie,  non  compris  les  barques.  On  a  remarqué  qu'au 
contraire  la  valeur  des  chargements  y  est  montée  à  l'im- 
portation de  1,276,652  francs  à  1,439,0'28,  età  l'expor-  - 
tation  de  35,409,200  francs  à  38,302,615.  Cette  diver- 
gence dans  les  résultats  peut  s'expliquer  par  la  cherté 
qu'avaient  atteinte  les  prix  des  marchandises  en  général 
en  1857. 

Parmi  les  articles  importés,  le  poisson  a  llguré  dans 

*  1  zolotnik  =  4  grammes  264. 

•*  1  rouble  =  4  francs.  • 
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cette  dernière  année  pour  135,*^ 55  pouds,  le  sel  pour 
125,772  et  les  vins  pour  5,909  et  988  bouteilles.  Les 
principales  exportations  ont  été  :  le  seigle,  445,961 
tchetwerts  **;  Tavoine,  200,556  tchetwerts  ;  la  graine 
de  lin,  163,032  tchetwerts;  le  lin,  309,090  pouds;  les 
nattes,  606,000  en  nombre;  les  planches  et  les. poutrel- 
les, 199,000  pièces;  enfln^  les  résines,  102,914 
tonnes. 

La  valeur  de  l'exportation  s'est  élevée  à  2^,392,000  ' 
francs,  chiffre  dans  lequel  la  France  a  figuré  pour 
912,000  francs.  Les  envois  ont  été  effectués  par  644  bâ- 
timents de  mer  et  90  barques  du  Finmark.  Sur  les  pre- 
miers, 275  ont  eu  pour  destination  la  Grande-Bretagne; 
203,  la  Hollande;  82,  la  Norwége  ;  44,  les  Villes  Anséati- 
ques  ;  17,  la  Belgique;  14,  la  France;  5,  les  Etats 
d'Italie;  5,  les  Etats-Unis,  1,  le  Danemark,  et  i  le 
Hanovre. 

Des  15  bâtiments  pour  France,  dont  11  étrangers  et  4 
seulement  français,  7  étaient  chargés  pour  Dunkerque, 
les  autres  pour  Marseille,  Saint-Valery,  Âbbeville,  Rouen 
et  Bordeaux. 

Astraliban. 

Commerce  en  1857.  —  La  campagne,  ouverte  le  14 
mars  dans  ce  port  de  la  mer  Caspienne,  s'est  close  dès 
la  fin  d'octobre  (un  mois  plus  tôt  qu'en  1856).  Le  nom- 
bre des  arrivages  a  été  de  75 1,  celui  des  départs  de 
784;  c'est,  pour  le  premier,  296,  et,  pour  le  second, 
"302  de  moins  qu'en  1856.  L'importation  de  la  Perse  s'est 
réduite  de  1,188,395  roubles  en  1856  à  1,021,307 
(4,085,000  fr.)  en  1857  ;  tandis  que  l'exportation  pour 
cette  même  contrée  s'est  accrue  de'  345,715  roubles  à 
463,501  (r,854,000  fr.),  y  compris  le  numéraire. 

Parmi  les  articles  importés  à  Astrakhan,  on  re- 
marque : 

Fruits  secs.,  roubles.  165,356  Coton  brut 37,367 

Cuirs  et  peaux, 72,892  Tissus  de  coton 39,256 

Millet 86,059  Poisson '  31,576 

Boit  de  noyer. 43,944         Elc,  etc. 

Parmi  les  articles  exportés,  domine  le  fer  en  barrer 
pour  une  somme  de  1 25,351  roubles. 
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« 

n  a  de  plus  été  importé,  en  cuirs,  laine,  poil  de  chèvre 
et  poisson,  une  valeur  de  22,240  roi^bles  du  fort  de  No- 
vopétrowsk,  lequel  a  reçu,  en  retour,  des  graines,  des 
tissus  de  coton,  et  divers  autres  articles  pour  une  somme 
totale  de  53,136  roubles. 


lAN-BALVASOR. 

Superficie  31 ,900  kil.  c.  —  Population  394,000  hab. 
—  Siège  provisoire  du  gouvernement  :  Cojutepeque.' 

FINANCES. 

Itevenus  de  l'État  en  1855.  1856. 

Droits  maritimes (piastres).  132483  198373 

Débits  d'eau-de-vie .  193471  189570 

Exportation  de  l' indigo 1 5331        24705 

Divers 105539  114941 

44^24      527594  piastr.  ' 
soit  en  francs    2,234000  2,638000 
Dette  :  Bons  en  circul.  à  la  fin  de  1855  —  pour      883695  piaslr. 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  L'importation,  en 
cet  Etat,  des  marchandises  provenant  des  autres  Etats 
du  Centre- Amérique,  a  diminué  en  1857.  Eile  est  tom- 
bée, par  comparaison  avec  1856,  de  34,442  colis  évalués 
1,046,720  piastres  à  32,257  colis  valant  860,10V piastres, 
ce  qui  accuse  un  déficit  de  2,185  colis  et  de  186,016 
piastres.  Cette  situation  est  due  surtout  à  la  guerre 
que  le  Nicaragua  a  eu  à  soutenir  contre  Walker,  et 
aussi  au  choléra  qui  a  ravagé  ces  contrées. 

Il  a  été  importé,  en  1857,  pour  la  'consommation  du 
Salvador,  et  en  transit  à  destination  du  Guatemala, 
17,854  bœufs  du  Honduras  et  du  Nicaragua.  C'est,  relati- 
vement à  1856,  un  accroissement  qui  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  11,948  bœufs. 

Les  exportations  se  sont  accrues  de  18,617  piastres; 
elles  se  présentent  ainsi  :  1,285,485  piastres  en  1856,  et 
1,304,102  piastres  en  1857.  Les  indigos  néanmohia  accu- 
"sent  une  diminution.  L'accroissement  est  dû  principa- 
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lement  à  la  faveur  que  certains  articles  on#  obtenue. 
Les  cuirs,  par  exemple,  dont  on  n'exportait  que  pour 
9,6 fO  piastres  en  1854,  ont  été  expédiés .  jusqu'à  con- 
currence de  61,186  piastres  en  1857.  Le  sucre;  d'une 
^quantité  insignifiante,  est  parvenu  à  8,651  quintaux  et 
52,100  piastres.  Il  importe  d'ajouter  que  ces  chiffres 
sont  loin  de  représenter  la  totalité  des  exportations,  les 
douanes  de  terre  n'enregistrant  que  les  articles  soumis  à 
la  taxe. 

Les  importations  et  les  exportations  de  l'Etat,  réunies, 
ont  donné  en  1857  un  total  de  11,687,000  fr. 


SAXE  (Rojraame  de). 

Superficie  14,908  kil.  c.  —  Population  2,039,075  hab. 
—  Cap.  Dresde  (1855)  108,732  hab.—  Leipzig  69,086  hab* 

Finances.  —  Budget  pour  chacime  det  années  1858, 1859  eM  8  60. 

Recettes, 

Domaines,  etc (thalers).  1,144010 

Droits  sur  ie  débit  d'objets  fabriqués 2,685655 

Intérêts  de  capitaux,  revenus  de  Tadministration,  etc..  902S28 

Impôts  directs  ordinaires 1,996000 

Impôts  indirects  ordinaires 2,545050 

Impôts  indirects  extraordinaires..  • 92000 

«              Tôt  AL  des  recettes  annuelles 9,365243 

Dépensa» 

Besoins  généraux  de  l'État 3,728415 

Miùistère  général « 27800 

Département  de  la  justice 376854 

Département  de  l'intérieur* 772116 

Département  des  6nances 452779 

Département  de  la  guerre 1,988568 

Département  du  culte  et  de  l'instruction  publique  ....  292991 

Département  des  affaires  étrangères 89745 

Quote-part  des  dépenses  de  la  Confédération  german..  23000 

Pensions. ...  * 606484 

Travaux  publics  (dont  800  éctis  transit.) 8591 60 

Fonds  de  réserve '. . .  • 147331 

Total  des  dépenses  annuelles  (y  compris  114650 

de  dépenses  transitoires) 9,365243 
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Dette  à  la  fin  de  1857. 

Obligations  à  3  p.  100,  créées  en  1830 7,390400 

Billets  du  trésor  à  4  p.  100,  créés  ed  1847 9,329500 

Billets  du  trésorà4t/2  p.  lOO,  créés  en  1851 14,770000 

Billets  dû  trésor  à  4  p.  100,  créés  en  1852  et  1855. . . .  14,470800 

Billets  du  trésor  à  3  p.  100,  créés  en  1855 4,469400 

Actions  du  chemin  de  fer  saxon-silésieo 3,875200 

Total 54,305300 

Dette  ancienne  (à  ajouter) 18713 

Billets  de  caisse  (papier-monnaie)  ne  portant  pas  intérêt.    7,000000 

Total  général 61,324013 

Armée,  —  26,000  hab. 


■AZB-^AI«TEIIB01IR0« 

Superficie  1 ,327  kil.  c.  -—  Population  à  la  fin  de  1 857 
133,593  hab..  —  Cap.  Altenbourg^  16,436  hab. 

Finances.  —  Recettes. 

» 

Produit  des  domaines,'  etc (thalers) ..  3487 1 5 

Impôts  directs -, ., 184800 

Impôts  indirects , 203490 

Bevenus  accessoires 5735 

Total  des  recettes 742740 

Dépenses  totales 739804 

Excédant 2936    « 

A  la  fin  de  1856  es  capitaux  actifs  s'élevaient  à  la 
somme  de  954,975  thlrs.  et  les  capitaux  passifs  i 
1,093,225  thlrs.,  y  compris  251,900  thlrs.  de  papier- 
monnaie  en  circulation. 

Contingent  milit.  fédéral  :  1 ,473  h.  y  compris  la  réserve. 


SAZB-OOBOimChCMTKA . 

Superficie 2,003  kil.c.  —Population  150,878  hab. 

FINANCES. 

S  axe-Cobourg,  Période    Bnancière   de  1858  —  1861. 
f  asse  dé  l'Etat,  Recettes  annuelles 416700  fl. 
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—     Dépensés  annuelles  (y  compris  .66972  fl.,  inté- 
rêts et  amortissement  de  la  dette) 412100  H. 

Excédant 4600  fl. 

Administration  des  domaines  :  pour  1855  —  1861. 

Recettes •.     181420  fi.  i  _     .,     ,  «»»«.*« 

w\'      -«-                          jattooi  ..    [Excédant...;...  55586  n. 

Dépenses 125S34  »    ) 

Gotha,  Époque  financière  du  1»' juillet  1838  à  1861. 

Caisse  du  domaine  :  recette  annuelle 557000  th. 

_    Dépense  annuelle  (y  compris  55703  thlrs.  d'in- 
térêts et  amortissement  de  la.  dette). 385030    » 

Excédant 171970 


Superficie  2,542  kil.  c.  —  Population,  en  janvier  185T, 
165,662  liab.  —  Gap.  Meiningeii. 

FINANCES. 

Recettes  d'après  le  budget  de  1S56  à  1859. 

Uçjnaines 734084  Q. 

Impôts  et  autres  recettes 91 01 17     » 


Ensemble 1,644201  fl. 

Dépennes. 

Domaines % 685528  fl. 

ILevenus  de  l'état 934396    » 


Ensemble 1,619^24  fl. 


SAJCB-WEIMAR-EISBHAOH. 

Superficie  3,630  kil.  c.  —  Population  263,755  hab.  — 
Capitale  Weimar. 

Finances.  —  Période  financière  de  1857  à  1859. 
Recettes  annuelles. 

Domaines (thalers).  527887 

Droits  rézaliens,  etc 167340 

#  Impôts 851935 

Recettes  extraordinaires 3065 


ToTiL *   1 ,550827 

Dépenses  annuelles. 

Liste  cÎTÎle,  diète  et  Cooféd.  genn.  (thalers).        ■l'ofùTi 
Dette  publique .'  . .        279430 

31 
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Propriétés  et  domaines  de  l'État 7751 6 

Administration  et  départements  ministériels.  57968 1 

Force  armée '. 14I-00O 

Sâreté  publique 3d68a 

Routes  et  chemins 270OO 

Établissements  d'utilité  publique.   . . .' 31714 

'  Culte  et  instruction  publique 96219 

Foods  de  réserve 12000 


Total  des  dépenses  annuelles.  1,544245 

Tôt  AI.  deê  recettes  annuelles..  1,550827 

Excédant  des  recettes 658  S 

Dette  au  l«r  janvier  1855... (thalers).  5,63218o 


tmÈDE  ET  NORWSO& 

Superficie  757,832  kil.  c.  —  Population:  Suéde 
3,641,600;  Norwége  1,433,488  b.  —  Capitales  :  Stock hoiiu 
100,040  hab.  ;  Christiania  38,958  hab. 

Finances  dp  la  Suède,  —  Budget  delà  période 
,    1856  à  1858. 

Recettes  (par  année). 

(a)  OrdiDaires Rizdales.       8,196,800 

(b)  Extraordinaires 18^277,90(1 

Douanes 9,500,000 

Accises 400               * 

Postes 717, SOO 

Eau-de-vie 6.750,000 

Timbre ^. .  1 ,300,000 

Total 26,474,700 

Dépenses^. 

(a)  Ordinaires  (par  année) : 25,508,500 

Maison  du  roi 1,301,400 

Justice 2,126,630 

Affiures  étrangères 479,200 

Guerre 8,686,900 

Marine 3,241,530'  ^ 

Intérieur 2,167,500 

Finances  ,.j 3,332,400 

Culte  et  instruction  publique 3,055,000 

Pensions,  ctc 1,117,940 

Excédant  des  recettes 966,200 


J 
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(b)     Ei^aordinaires  (puur  les  3  années) 26,698,603 

(T  compris  3,900,000  R.  TOlés  pour  dessenrir 
les  rentes  et  ramortissement  de  l'emprunt  fait 
pour  la  construction  des  chemins  d^  fer\  qui 
sont  couvertes  par  : 
Ij*excédant  des  recettes  des  années 

précédentes 14,395,882 

L'excédant  annuel  (ci-dessus)    de 

966,200  R.  pour  1858-1860 2,898,600 

Rentes  et  amortissements  de  prêts.      2,533,868 
Excéd.  des  reveô.  de  la  banque  nat.       1 ,000,000 

Capitatioo  de  1897  et  1858 3,890,000 

—  pour  1859  et  1860....      4,000.000 

28,718,350 

Excédant  des  recettes 2,019,747 

Non-seulement  la  plus  grande  partie  des  troupes  de 
terre^  mais  eneore  un  grand  nombre  de  fonctionnaires 
civile  reçoivent  leurs  appointements  de  certaines  terres 
domaniales  dont  le  produit  ne  fait  point  partie  du 
budget. 

(L'écu  de  banque  n'existe  plus.  On  ne  compte  plus  que  par'écus 
de  rilcsmynt,  dont  4  =  1  éeu  d'espèce ,  ou  3  marcs  de  banque  de 
Hambourg.  1  écu  de  riksroynt  se  subdivise  en  100  oere). 

Finances  de  la  Norwége.  —  Budget  de  1857*60. 
Recettes  (écus  d'espèce). 

Douanes.. 2,550,000  ' 

£au-de-Tie. . . .  » , 750,000 

Postes 3bt,800 

Timbre 75,000 

Renies  et  fonds  des  caisses 243,500 

Rentes  non  liquidées 158,500 

Impdts,  etc 192,200 

.  Mines 50.000 

Recettes  diverses r 258,500 

Total...- 4,629,500 

Dépenses, 

Liste  civile .    ..  131,000 

Storthing.* .  41,292 

Affaires  étrangères 98,108 

Armée 1 ,000,000 

Marine • 49^,000 
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Justice 3W,393 

Fioanees 767,090 

Dette 246,509 

Intérieur  et  administrations 1,1 97,336 

Crédits  spéciaux  ouTcrts  au  gouvernement.  236,149 

Dépenses  imprévues 63.623 

'  _— — __ 

Total 4,629,500 

Dette  à. la  fin  de  1^54  :  1,384,3(K)  écus  d'espèce. 

Armée,  —D'après  le  rapport  de  la  commission  militaire 
formée  pour  rédiger  la  loi  concernant  la  dépense  générale 
des  deux  royaumes  (Suède  et  Norwége),  l'armée  doit 
compter  à  l'avenir  :  -► 

Suède.         Norwége. 

Troupes  de,  ligne 80,000        12,000  hommes. 

Réserve  de  ligne 40,000        12,000      — 

Équipage  de  marine.  •* 20,000        13,500      — 

t  ■ .  ■ 

Total 90,000        37,500  liommes . 

Commerce  de  la  Nortoége,  rVoIr  V Annuaire  de  18S8.) 

Commerce  de  la  Suède  en   1856.   Il  a  présenté,   en 
1856,  les  résultats  suivants  : 

Importation...      70,565,000  rixdaies de  banque'.  149,598,000  fr. 
Exportation...      60,620,000  130,634,000 

Total....     131,185,000  '  280,232,000 

Ces  cliiffires,  comp*arés  à  ceux  de  l'année  1855,  font 
ressortir  un  accroissement  de  14,004,000  rixdales,  ou 
29,689,000  francs  à  l'importation  ;  et,  au  contraire,  une 
diminution  de  2,?? 8,000  rixdales,  ou  4,830,000  francs 
à  l'exportation.  En  résumé,  il  y  a  eu,  sur  l'ensemble, 
une  augmentation  de  11,726,000  rixdales  ou24i859,0O0 
francs.  Ce  résultat  paraîtra  plus  favorable  encore  si  l'on 
considère  que  le  commerce  extérieur  de  la  Suède  n'a 
pas  cessé,  depuis  dix  ans,  de  faire  des  progrès.  De  1847 
à  1856,  il  a  plus  qUe  doublé. 

Les  articles  sur  lesquels  il  y  a  eu  augmentation  en 
1856  sont  les  suivants,  dont  on  indique  les  quantités 
importées  durant  les  deux  exercices  comparés  : 
^ , 1 

*  U  rixdale  de  banque  =  2  francs  12  cent. 
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18ftS.  48SI. 

^  Colon lifres*  14,733,529  16,835,520 

ÎArac kaones  **.  429,168  436,421 

Hhum id.  299,726  703,122 

Esprit-de-Tin.  id.  15,905  21,108 

Café lÎTres.  13,642,372  14,470,278 

GruAu  (autre  que  celui  de 

grain)*** id*-  2,084,528  16,388,744 

Fromage.. id.  31,753  71,764 

Beurre id.  42,761  88,314 

Froment tonnes****.  1,676  62,575 

Seigle id.  3,640  52.708 

Orge id.  36,919  173,440 

p.       J  de  froment lispunds  *♦♦♦♦.      3,456  333,544 

(d'orge id.  43,656  3.893,355 

Houille  et  coke tonnes.  968,940  1,462,468 

.        1  en  feuilles livres.  2,853,541  4,019,672 

"         j  en  côtes ,  id.  1,679,275  1,831,605 

Vin kannes.  660,339  703,574 

Zinc livres.  513,546  803,112 

Il  y  a  eu,  au  contraire,  diminution  à  rentrée  sur  diver- 
ges marchandises,  dont  les  chiffres  suivants  donnent 
rimportation  : 

48SS.  4856. 

Fil  de  coton  non  teint livres.  4,805,662  3,517,852 

Peaox         l  sèches. . .  .       id.  4.408, o60  ■     3,900,000 

non  apprêtées.  )  vertef. .. .         id.  979,802  679,668 

Outils  et  machiaes rixdales.*  .    893,213  769,736 

Sucre livres.  35,089,504  33,542,827 

Thé id.  211,273  139,325 

Laine id.  4,109,494  3,797,863 

Les  pays  dont  l'importation  en  Suède  a  éprouvé,  en 
1856,  les  augmentations  les  plus  considérables,  sont  la 
Russie  et  les  Etats-Unis.  «La  première  puissance  a 
compté,  en  1856,  pour  6,249,000  rixdales,  soit  6,11 1, 000 
rixdales  de  plus  qu'en  1855.  Cet  accroissement  trouve 
son  explication  dans  la  cessation  de  la  guerre.  On  re- 


*  La  livre  suédoise  =  425  grammes^ 

**  La.  kanoe  =^  2  litres  617. 

***  Cet  article  entre  en  franchise  depuis  le  26  septembre  1855, 

****  La  tonne  de  grain  =  165  litres. 

Le  lispund  (20  livres)  =  8  kilogr.  1  /2. 
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marque  aussi  une  augmentation  aux  Etats-Unis,  qui  ont 
importé  en  Suède,  en  1866  pour  4,6i7,OUO  rixdales,  c'est  < 
V,G7C,080  rixdales  de  plus  que  Tannée  précédente. 

Les  accroissements  dans  ies  importations  des  autres 
pays  sont  beaucoup  moins  sensibles. 

En  ce  qui  concerne  l'exportation,  il  y  a  eu,  .en  1856, 
comparativement  à  Tannée  précédente,  augmentation 
.sur  les  articles  suivants  : 

ittS.  4SM. 

Nickel liTres.  43,615  79,170 

Suer îd.  432,6^2  821,000 

Aci«r skipp.*.  18,88^  22,583 

Bois,  poutres,  etc pièces.  515,404  625,485 

Planches,  madriers douiaioes.  1,753,306  1,81S,54I 

Fer  en  barres skippundt .  554,060  634,736 

L'exportation  de  ce  dernier  produit,  qui  avait  éprouvé 
une  forte  diminution  en  1864  et  1865,  a  dépassé,  en 
1856,  chacun  des  chiffres  de  la  dernière  période  décen- 
nale. Le  chiffrç  de  63f,736  skippunds  représentait  un 
total  de  près  de  1 08 ,000  tonnes  métriques. 

Il  y  a  eu  décroissance  à  la  sortie  sur  les  marchandises 
ci-destous  : 

1855.  1856. 

Brai Urres.  32,707  23,426 

Cobalt skippaojs.  180,352  350 

Avt>ine ^ tonnes.  649,173  406,933 

Froment .• id.  85,156  28,925 

Orge  et  houblon id.  241,691  113,664 

Seigle id.  744,417  293,940 

Pois id.  25,917  7,305 

Toiles  à  voiles  et  à  teilles livres.  9,158  4,665 

Autres  tissus  de  toile  et  du  cliau- 

vre id.  30.868  1,893 

L'exportation  des  toiles  à  voiles  a  diminué  d'une  ma- 
nière très-sensible  depuis  plusieurs  années;  elle  s'éle- 
vait, en  1846,  à  31,725  livres. 

Les  exportations  pour  les  Villes  Anséatiques,  le  Meck- 
lembourg  et  le  .Hanovre,  qui  avalent  été,  en  1855,  de 
4,960,000  rixdales,  se  sont  élevées  à  1 1 ,555,000  rixdales, 
soit  une  diflférence  en  plus  de  6,595,000  rixdales.  Pour 
laJRlussle,  elles  ont  donné  uu  chiffre  de  781,000  rixdal». 

*  le  skippund  =  170  kilogrammes. 
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En  t85ô,  année  de  guerre,  e|les  n'avaient  pas  dépassé 
59,000  rixdales. 

Navigation.  —  Le  monvement  maritime  sous  tous  pa- 
villons, a  présenté,  en  1856,  les  résultats  ci-après  : 

Entrée 10,434  naTÎres  jaugeant    453,236  lasts  *. 

Sortie 10,086  —  472,155 

20,520  925,391 

Soit,  en  tonneaux  métriques 2,302,293 

Comparativement  à  1855,  il  y  a  diminution  de  3,443 
navires,  et,  au  contraire,  augmentation  de  31,325  lasts, 
ou  77,937  tonnes  métriques.  Voici  la  part  des  principaux 
pavillons  dans  les  résultats  des  deux  exercices  : 

A  Ventrée.  48SS.  1856. 

PaTilloni.  Navirei.  Laalc.  Navires.  Lattt. 

Suédois 5,861  172,945  5,888  184,148 

Norwégien 1,673  124,199  U448  131,278 

Finlandais 2,469  21,193  623  20,005 

Danois .  565  I84702  1,193  23,944 

Anglais 341  35,227  406  40,895  . 

Prussien 206  15,041  275  14,945 

Hollandais 227  13,493  195  1%,562 

Russe 292  868  153  7,460 

Américain...* 20  6.611  18  4,664 

Mecklembourgeois....  144  13,799  56  4,563 

Hanovrien 106  5,019  ^       69  3,301 

Français 35  1,700  39  2,136 

Autres.... 54  3,050  32  3,383 

A  la  sortie.  IK».  18S6. 

Pavillons.  Navires.  Lasts.  Navires.        Lasts. 

Suédois 5,594  181,803  5.599  184,420 

Norvégien 1,695  141,727  1,622  142,842 

Finlandais: 2,545  19,.161  707        21,479 

Sous  d'autres  paTrlIons 

étrangers 2,140  119,512  2,168  125,394 

■ 

Effectif  de  la  marine  marchande  suédoise,  —  Il  con- 
sistait, à  la  fin  de  1856,  en  3,020  bâtiments,  jaugeant 
138,793  lasts.  C'est,  comparativement  à  Tannée  1845, 
une  augmentation  de  146  navires  et  de  12,577  lasts. 

*  Te  iàst  de  Suède  =  2,488  kilogrammes. 
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Pendant  Tannée  1856,  21  navires  ont  été  vendiiB  à 
l'étranger,  et  51  ont  fait  nkufrage  ou  ont  étédéimdîs; 
mais  78  ont  été  construits  et  â2  tiâtiments  étrangers  ont 
été  naturalisés  suédois.  Durant  la  même  année,  932  bâ- 
timents jaugeant  879,000  lasts,  ont  pris  part  à  l'inter- 
course  avec  les  pays  étrangers. 

Stockholm,  mouvement  commercial,  —  Il  y  a  eu,  à 
rimportulion  générale,  une  notable  augmeniation  sur 
l'année  J86â;  le  chillre  s'en  est  élevé  a  45,593,G70  fr., 
au  iieu  de  35,312,974  francs.  La  France  a  participé  à  ce 
mouvement  pour  une  somme  de  l,:i47,436  francs,  soit 
289,640  fr.  de  plus  qu'en  1855.  On  observe,  en  revanche, 
dans  le  total  des  exportations  de  Stockholm  à  destination 
de  tous  pays,  une  diminution  de  plus  de  2  millions. 

Cette  diminution  a  porté  principalement  sur  les  céréa- 
les, les  braiset  goudrons  et  le  cuivre.  La  part  de  la  France 
dans  l'exportation  générale  a  atteint,  eh  1856,  1,244,970 
francs,  chillre  supérieur  à  celui  du  précédent  exercice. 

En  ce  qui  concerne  la  navigation  générale  de  Stock- 
holm, il  y  a  eu  en  1856,  comparativement  à  1855,  un 
acci'oisgement  de  273  bâtiments  et  de  45,536  tonneaux, 
à  l'entrée;  et  de  166  navires,  jaugeant  ensemble 39,384 
tonneaux,  à  la  sortie.  La  navigation  avec  la  France  figure 
dans  ce  mouvement,  à  l'entrée,  pour  44  navires  et  7,200 
tonneaux;  et,  à  la  sortie,  pour  76  bâtiments  d'une  jauge 
totale  de  15,596  tonneaux. 

Industrie,  —  Voici  les  principales  données  ^iii  reasor- 
tent  du  rapport  du  Comité  de  conunerce  de  Stockholm  sur 
les  industries  suédoises,  pendant  l'année  1856  : 

Le  nombre  des  fabriques  et  ateliers  existant  dans  le 
pays  montait,  à  la  fin  de  cet  exercice,  à  2,462,  et  Ton  y 
comptait  28,953  ouvriers.  Comparativement  à- 1855,  le 
nombre  des  fabriques  a  augmenté  de  24  et  celui  des  ou- 
vriers de  1 ,848. 

Le  chillre  dék  métiers  existant  dans  les  fabriques  de 
tissus  était,  en  J8ÔG,  de  4,GUd,  cest-à-dire  de  361  de 
plus  que  l'année  precédente. 

Enfin,  non  compris  les  produits  de  l'usine  à  fer  de 
Motaia,  qui  sont  toujours  classés  à  part,  la  valeur  des 
fabrications  s'est  élevée  à  40,653„756  rixdales  de  banque; 
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celle  de  18Sâ  n'avait  été  que  de  35,53 1,27  4 1  difrërence 
en  fayeur  de  1356  5, 1 22,4  82  rixdales  de  banque. 

Cette  augmentation  est  due  prineipatoment  à  la  grande 
activité  déployée,  dans  les  filatures  de  coton,  dans  les 
fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  coton,  les  ateliers  mé- 
caniques, les  raffineries  de  sucre,  les  tanneries,  les  ma- 
nufactures de  tabac,  les  savonneries  et  les  fabriques  de 
porter.  Voici  quelques  détails  : 

Fabriques  de  drap.  —  Cette  industrie  a  son  siège 
principal  à  Norokping  où  Ton  compte  108  établisse- 
ments, dont  84  en  activité  ;  elle  y  a  fait  de  nouveaux 
progrès  ;  le  nombre  des  fabriques  n'a,  il  est  vrai,  aug- 
menlé  que  de  deux,  mais  *  les  métiers  ont  atteint  le 
chiffre  de  1, 01 8, >s  .ouvriers  celui  de4,t36.  1,690,833 
aunes  de  drap  et  3,f73  châles,  couvertures,  etc.,  ont  été 
fabriqués  pour  une  valeur  de  7,135,.767  rixdales  ;  soit 
154,056  aunes  de  plus,  2,264  châles  et  couvertures  de 
moins,  et  760,455  rixdales  de  plus  qu'en  1855. 

Fabriques  d'étoffés  de  cpton  et  de  lin.  ••-  Le  nombre 
en  est  descendu,  en  1856,  de  30  à  28,  mais  on  comptait 
2,128  métiers  au  lieu  de  1,519,  et  1,759  ouvriers  au  lieu 
de  1,665;  lesquels  ont  produit  10,734,2^3  auoes  d'étof- 
fes de  coton  et  120,183  châles,  mouchoirs,  etc.,  pour  une 
valeur  de  2,211,051  rixdales;  ce  qui  donne  2,322,355 
aunes  et  6,778  châles,  mouchoirs,  et  579,828  rixdales, 
soit  un  quart  de  plus  que  l'année  i855. 

Filatures  de  coton  et  de  lin  à  la  mécanique,  —  Les 
progrès  dQ  cette  branche  d'industrie  ont  également  con- 
tinué en  1856.  Le  nombre  des  filatures  a  augmenté  de  3 
et  s'est  élevé  au  chiffre  de  19  avec  3,496  ouvriers.  La 
production  a  attehit  12,372,791  skaipunds  (1  skalpund 
=  425  grammes),  et  une  valeur  de  6,340,218  rixdales, 
c'est-à-dire  1,774,698  livres  et  918,656  rixdales'de  plus 
que  Tannée  précédente. 

Raffineries  de  sucre.  —  16  étaient  en  activité  en  1856 
et  ont  produit  24,513,946  livres  de  sucre  de  différentes 
sortes,  et  6,351,732  livres  de  sirop,  pour  une  valeur  de 
8,110,831  rixdales;  c'est-à-dire  808,764  livres  de  sucre, 
164,601  livres  de  sirop  et  741,491  rixdales  de  plus  qu'en 
1856. 

81. 
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Fabriques  de  tabac.  —  Le  nombre  s'en  est  élevé  de 
90  à  110;  les  produits  ont  atteint  une  valeur  de 
2,785,731  rlxdales;  c'est-à-dire  30l,440riidale8  déplus 
qu'en  1855.  L'importation  du  tabac  en  fenUlea  et  en 
côtes  a  été  de  .'i,941,980  livres,  1,408,664  de  plus  que 
l'année  précédente;  celles  des  cigares,  du  tabac  haché 
et  en  poudre,  de  66,80 1  livres,  ou  10,796  livres  de  plus 
que  l'année  précédente. 

Fabriques  de  cuirs  et  tanneries.  —  Au  nombre  de 
571  (21  de  plus  que  l'année  précédente),  elles  ont  em- 
ployé 1,905  ouvriers,  et  ont  produit  ?,74 1,544  livres  de 
cuir  de  semelles  et  de  cuir  bouilli,  335,256  peaux  pré> 
parées,  pour  une  valeur  de  2,474, 1 86  rixdales,  ou  360, 1  tS 
de  plus  qu'en  1855. 

Usines  et  Ateliers  pour  la  construction  des  machines , 
—  En  1855,  ils  ne  dépassaient  pas  ?8,  et  avaient  fabriqué 
pour  98^,872  rixdales.  Ils  ont  presque  doublé  en  1856  la 
valeur  de  leurs  produits,  laquelle  a  atteint  1,842,986 
rixdales.  Le  nombre  des  établissements  .s'est  élevé  à  33. 

La  situation  de  l'usine  de  Motala,  qui  n'est  pas  placée 
sous  le  contrôle  du  Comité  du  commerce ,  n'a  pas 
éprouvé  de  changement  notable  ;  elle  a  fabriqué,  en  1S55, 
pour  5G2,840  rixdales,'  et,  en  1856,  pour  588,210. 

Quelques  autres  industries,  telles  que  la  fabrication 
de  la  soie,  celles  des  huiles,  *les  teintureries,  les  toiles 
peintes,  les  verreries,  ont  éprouvé  une  légère  diminution 
dans  leurs  produits.  Pour  la  soie,  le  nombre  des^abri- 
ques,  qui  sont  toutes  situées  à  Stocttholm,  n'a  pas  varié 
(II  est  de  12)  ;  mais  la  production  a  été  moindre  :  439 
métiers,  au  lieu  de  779,  n'ont  fabriqué  que  pour  une' 
valeur  de  449,576  rixdales,  soit  32,892  de  moins  que 
l'année  précédente.  Les  fabriques  de  toiles  peintes  ont 
produit  pour  une  valeur  de  10^,324  contre  173,478  en 
1856,  etc.,  etc. 


Superttde  40,378  kll.  c.  —  Population  2,892,140  h. 
(Voir  les  détails  par  canton  dans  V Annuaire  de  1858.) 
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Finances.  —  budget  de  1857. 

Becettea, 

Produits  d'immeubles .* 

Produits  de  capitaux 

Intérêts  d'avances  et  de  subventions 

Monopoles  et  administrations  : 

Douanes 

Postes 

Télégraphes 

Poudres 

Capsules 

Monnaies 

Recettes  de  chancellerie  ut  remboursements  : 

Chancellerie 

Département  militaire. 

Justice • 


39956  f.  23  c. 

277493  20 

67872  n 

6,494635  27 

8,279989  68 

450529  93 

1.339086  36 

32681  93 

53500  91 

7047  83 

167793  48 

5683  30 


Total 17,216270  23 


fr. 


Dépenses. 
c. 


I.  Intérêts 
Passif . . . 
Autres... 


317580  13 
2089  94 


99686  31 
5590  80 


82697  98 

Intérieur.. 120990  37 

llilitaire 10390  60 

Finances 31G20  33 

Douanes  et  com- 
merce   456  20 

Postes    et  trav. 

publics 174591  49 


II.  Frais  généraux 

d'administr.  : 
Conseil  national. 
Conseil  des  états. 

III.  Départements: 
Politique 


Justice  et  police. 
Conseil  fédéral. 
Cbancell.  féd... 
Tribunal  fédéral 
École  polytechn. 
Pensions • 


fr.   c. 

11182  92 

53828  75 
126284  04 

12146  53 
150000  "^ 

35372  03 


IV.  Adm .  spéciales  : 

Militaire 1,433591  14 

Douanes 3,293243  51 

Postes 8,279989  68 

Télégraphes. . . .      450529  93 

Poudres l  ,284628  14 

Capsules 30155  02 

Monnaies 501 12  09 


V.  Imprévu. 


25549  05 


Total  des  dépenses.  16,0871^06  98 

Actif  à  la  fin  de  1857 10,198415  - 

Prévisions  de  185^  et  1859. 

1858.  Recettes....     16,827,000  fr.    Dépenses...  16,607,000  fr. 

1859.  —  16,661,000  —  46,561.500 
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^    Commerce  en  ^^8i>6. 

\_  Importation,] 

MarchaDdiies  au  oombre Têtes  oa  pièces . 

—  à  la  valeur Francs. .,,..,, 

CoUier  (l  5  quintaux  pour  1  cuUier) .     Quintaux 

Exportation. 

Marchandises  au  nombre Têtes. 

—  à  la  valeur Francs 

—  au  poids Quintaux 


Transit, 

Marchandises  au  nombre :     Têtes.  .. , 

— -  à  la  valeur. .......    Francs.  . 

—  au  poids Quintaux. 


167,474 

786,799 

10,507,945 


103,936 
6,966,518 
1,558,258 


69,806 

1,283,231 

596,874 


TOSOAMB. 

Superficie  22,345  kil.  c.  —  Population.  1,793,967  hab. 
—  Capitale  Florence,  Il 4,08 1  hab. 

Finances.  —  Budget  de  1858. 

Recettes, 

Impôts  directs Lire  *      7.900000  v 

Impôts  indirects 27,437130 1 

Revenu  patrimonial S,997620  /      38,870100 

Divers , 535350; 

Dépenses, 

Mimstère  de  Tintérieur 2,690985 

—  de  la  justice 3,475458  i 

—  de  ia  guerre 8,251679  f 

—  de  l'extérieur 228481  f 

de  l'instruciion  publique  ... .  871644/    ^^>8®8365 

—  du  culte 8311921 

—  des  finances,  du  commerce  et  I 

des  travaux  publics 22,518926/ 

Excédant 1733 

Armée.  —  17,205  hommes. 

f  m  ■  -^— — ^ 

♦  La  lira  ou  livre  toscane  =  0  fr.  84  c. 
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Effectif  de  la  marine  marchande  en  1858. 


Départements 
marilinies. 

BAt.& 

voiles 

carrées. 

Tonnes. 

Bât.  i 

▼oilea 
latines. 

Tonnes. 

B&l. 

344 
229 
190 
196 

959 

•  ToUI. 
Tonnes. 

Lhrourne  . . . 
Ile  d'Elbe... 
Tiareggio... 
Présides.... 

103 
74 

7 

26124,64 

11692,92 

681,34 

245 
155 
183 
196 

6721,72 
2786,15 
9701,13 
1315.83 

32846,36 

1447î^,07 

10382,47 

1315,83 

Totaux.  . . 

184 

38498,90 

779. 

20524,83 

59023,73 

Commerce  de  la  Toscane.  —(Voir  Y  Annuaire  de  1858.) 
Recettes  des  douanes  en  I85G.  —  Le?  produits  des 
douanes  toscanes  ont  atteint,  en  1856,   la  somme  de 
12,249,818  lire  ,ou  10;28l,843  francs,  savoir  : 

Droits  d'entrée.  {  ^^^^^^''^^^^^  taxées  au  poids. .      4,298,046 
'  (  Tissus  taxés  à  la  valeur 


Droits 


...  1,570,574. 

de  sortie 606,904 

transit 3,977 ,923 

'octroi  aux  portes  des  filles .  57,079 

péage 104,836 

Taxe  Mir  le  commerce  de  Livourne. 777,277 

Droit«  sur  les  poids  et  mesures. 41,178 

Produits  divers 816,996 


(de  sor 
de  trai 
d'octr 
de  péi 


Total 12,249,813 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  des  céréales  dans  le 
port  franc  de  Livourne  en  1856  : 

Existences  en  entrepôt  au  31  déc.  1855...  (sacB)«        196,533 
Entréeen  1856 1,048,977 


Total 1,245,510 

Sorti  de  Livourne  : 

Pour  la  consommation  intérieure ....     84  <  ,328 
Pour  l'exportation 165,076 

Reste  au  31  décembre  1856 


1,016,404 


-229,106 

Commerce  des  chiffons.  —  La  Toscane  fournit  annuel- 
lepient  au  commerce  35  millions  délivres  (ir, 884,000 
kilogr.)  de  chilTons,  dont  15  millions  provenant  du  pays 
même  et  20  Importes  de  la  Lombardie,  du  Piémont,  d« 
l'Egypte,  de  Tunis  etautre^Btats  barbaresquet. 
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Livourne  est  le  principal  entrepôt  de  cet  article.  De 
vastes  magasins  bien  aérés  y  sont  disposés  pour  le  re^ 
revoir,  et  lorsque  le  chiffon  a  été  trié  et  nettoyé,  il  est 
mis  en  balles  pour  l'exportation.  La  moyenne  du  nom- 
bre des  balles  obtenues  avec  la  quantité  ci-dessus  indi- 
quée est  de  34,000,  ce  qui  donne,  par  balle,  650  kilogr. 
On  exporte  ordinairement  25,000  balles  aux  Etats-Unis, 
6,000  en  Angleterre  et  3,000  en  Espagne.  Par  suite  de  la 
crise  commerciale,  l'exportation  pour  l'Amérique  est  res- 
tée, en  1857,  au-dessous  de  5,000  balles,  qui  sont  de- 
meurées disponibles  sûr  place.  Les  quantités  dirigées 
sur  la  France  sont  insignifiantes  ;  on  n'y  fait  des  envois 
que  lorsqu'ils  sont  encouragés  par  le  prix. 
'Peu  de  pays  ont  d'aussi  grands  besoins  de  chiffons 
que  les  Etats-Unis.  U  leur  en  faut  annuellement,  pour 
alimenter  leur  industrie  papetière,  405  millions  de  livres 
anglaises  (183,500,000  kilogr.).  La  fabrication  du  papier 
y  occupe  750  fabriques  et  2,000  moulins,  et  ne  produit 
pas  moins,  chaque  année,  de  122  millions  de  kilogr., 
évalués  145  millions  de  francs. 

Commerce  de  l'albâtre.  —  C'est  un  article  propre  à 
la  Toscane,  et  pour  lequel  aucun  pays  ne  lui  fait  con- 
currence. Les  albâtres  blancs  bruts  sont  à  peu  près  les 
seuls  qui  s'exportent,  dans  la  proportion  de  700,000  li- 
vres pour  la  France,  et  de  250^^  pour  Vienne,  Naples  et 
Londres,  au  prix  de  9  lire  les  tOO  livres  (22  fr.  27  c.  les 
lOO  kilog.],  y  compris  un  droit  de  sortie  de  3  lire  (7  fr. 
50' c.  par  100  kilogr.).  La  diminution  de  la  mode  en 
France,  la  crise  commerciale  en  Angleterre  et  aux  Etats- 
Unis  et  la  situation  des  affaires  de  l'Inde  en  ont  pour- 
tant ralenti  l'exportation,  qui  n'a  pas  dépassé,  en  1857, 
700,0001ivres  (238,000  kilogr.). 

Commerce  de  marbres,  —  L'exportation  des  marbres 
toscans  et  modénois  de  Seravezza  et  Carrare  s'est  main- 
tenue, en  1857,  au  niveau  de  celle  de  l'année  précédente. 
Il  est  donc  probable  qu'elle  l'eût  dépassée  sans  la  crise 
commerciale  des  Etats-Unis.  Cette  exportation  s'est  di- 
rigée principalement  sur  la  France;  en  moindre  partie 
sur  la  Belgique,  l'Angleterre  et  l'Amérique.  Les  blocs  y 
figurent  pour  14,205  tonneaux;  les  carreabx  pour  390; 
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les  ouvrages  tels  que  cheminées,  mortiers,  etc.,  pour 
450  ;  le  tout  représentant  une  valeur  de  ]  ,250,000  fr. 

Voici  le  releré  de  la  valeur  annuelle  des  exportations 
de  marbres,  de  1847  à  1856  : 

Carrare.         Massa.         total. 

<847 1,459,850      13,100  1,472,950  lire. 

1848 .".,..  1.039,200       12,500  1,041,700 

1849 1,336,800       17,150  1.353,950 

1850 : 1,524,500      24,540  1.549,040 

1851 1,589,500      31,180  1,620,680 

1852 I,9t0,500      92,î00  2,002.700 

1853 2,135,850  176,241  2,312,091 

1854 2.724,100  246,280  2,970,380 

"1855 1,980,400  227,205  2,207,605 

1856 1,927,400  258,550  2,185,950 

•      <,    »       f  )cni847.  1,226,000       11,000  1,237,000 

ssoiicn  iiJiics  j  ^,^  jgj^Q  1,619,000  217,000  1,836,000 

Récolte  de  la  soie.  —  I^  récolte  des  cocons  dans  le 
grand-duché,  y  compris  le  Lucquois,  est  annuellement 
de  1,200,000  kilogrammes.  En  1857,  elle  a  été  plus  abon- 
dante et  d'une  qualité  exceptionnelle.  Les  prix  moyens 
des  cocons  sont  habituellement  de  4  à  5  francs  le  kilo- 
gramme; mais  ils  ont  atteint  en  i857  7  à  8  francs,  et, 
pour  les  cocons  à  graine,  8  et  10  francs  et  même  12  fr. 
Quant  à  )a  graine,  elle  s'est  vendue  aux  prix  excessifs 
de  300  à  5f  0  francs  le  kilogramme. 

Pèche  du  corail.  7—  Encouragée  par  les  prix  élevés  de 
Tannée  précédente,  cette  pèche  a  pris  un  surcroit  d'ac- 
tivité en  1857  ;  mais  ses  résultats,  malgré  le  plus  grand, 
nombre, de  barques  employées,  ont  été  moins  productifs 
qu'on  ne  Tespérait. 

On  évalue  à  33,500  kilogrammes  le  produit  moyen  de 
la  pèche  annuelle  du  corail,  représentant  une  valeur 
d'environ  4,^00,000  francs.  L'exportation  s'en  répartit 
entre  Livoume,  Gènes,  Naples  et  Marseille.  Livourne 
tient  le  premier  rang  dans  ce  commerce,  où  elle  figure 
pour  les  deux  cinquièmes. 


Superficie  des  possessions  directes  2,085,596  kii.  c.  — 
Population  en  Europe  15,500,000,  en  Asie  16,050,000,  ein 
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Afrique  5,00(H000.—  Capitale  :  Constantinople  7tS,S00 

habitants. 

Finances.  —  Recettes* 

Dîmes piastres  250,O0O,0<K» 

Imp6U  sur  les  maisons  et  tribut  militaire  ........  200,000,000 

Douanes 1 50,000,000 

Fondations  pieuses •. 100,000,000 

Domaines,  mines,  salines,  pêcheries  .  • .  .* ,  ....  90,000,000 

Total 790,000,000 

En  outre  : 

Tribut  de  l'Egypte,  de  Tunis  et  des  prov.  danub. . .      50,000,000 

Dépenses, 

piutre».  piastres. 

Liste  civile 100,000,000  Agriculture  ettra- 

Pensions 25,000,000          vaux  publics.. .  30,000,000 

Guerre 250,000,000  Police 6,000,000 

ArliUerie 25,Q00,000  Affaires  étrang . .  10,000,000 

Flotte   60,000,000  Intérieur 160,1)00,000 

Justice 10,000,000  Finances 60,000,000 

Cuite  et  instruct.  Intérêts 30,000,000 

publique 24,000,000  

Total 790,000,000 

Dette  publique  en  1854,  d'après  M.  de  Reden, 

piMtres. 

CapiUl  des  rentes  Sêfaim  (à  1 2*p.  100  4,000,000  p.) .        33,400,000 
Capital  des  40,000,000  piastres  de  rentes,  pour  in- 
demnité des  fiefs  à  1 2  p.  100 334,000,000 

Capital  de  la  rente  de  30,000,000  p.  à  la  banque  et 
capitalisé  à  12  p.  100,pour  le  retrait  des  vieilles 
monnaies  et  du  papier-monnaie  (valable  pendant 

15  an»,  firmandii  1 5  avril  1852) 25e,O00,OQ0 

Papier-monnaie  (Kaïmés)  depuis  1829 ., 196,000,000 

Dette  flottante  et  déficit 255,000,000 

Total  en  piastres i  ,068,400,000 

A  i^outer,  l'emprunt  garanti  en  i8d4  par  la  France  et 
l'Angleterre,  6,000,000  de  livres  sterling;  un  second 
eaipiuiit  contracté  en  décenibie  186G,  et  s'élevant  à  ia 
somme  ue  12,000,000  de  iivr.  sterling  à  6  p.  100  dont 
6  millions  doivent  être  consacres  aux  besoins  de  l'Ëtat, 
3  millions  pour  le  Sultan  et  4  millions  pour  le  rachat 
des  Kaïmés  (  papier-monnaie)  ainsi  que  pour  régulariser 
les  monnaies  d'argent  et  de  cuivre  ;   enfin  Tempriuii 
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5Î,; 


cMitTaeU  t  ConeUnliDOple,  le  M  mai  IBbi 
de  &0  i  60  millions  de  piaalres  i  7  pour  lui). 
^i-mA.— 103,500 homhie a  detitoieet  40. 000 gendarme». 
•Production  du  coton  datul'empi'^  otlomart.^  KUepeut 
a'évalDer  approxlmatiiement  à  ÏÎ.TOOiOOO  ocquea  ou 
30,300,000  kllograitimes,  reprë&entiint  une  valeur  de  176 


millions  de  plaitres  ou  3â,30ii.ooo  francs  ;  i 
titë  0,9110,000  ocques,  eoit  9,Z00,00U  kllog,  a 
mes  dans  le  pays  et  2g,;oo,nO'i  ocques  ou 
kilog.  BDDt  livrés  i  l'expiirtatlon  ëtrengëte. 


JVawya (ion CTi  1857.  —  l,e  tahleaa  ci-après,  présentant 
le  mouvement  marltlnie  dans  les  ports  et  canal  de  Coôs-- 
tantlnople  en  IS.S7,  est  reproduit  de  l'édition  Trançaise 
du  Journal  grec  f  Espérance  (numéro  du  IS  mai  ISâS). 
Il  ne  comprend  pas  la  part  du  pavillon  ouoidbd  : 

Un  lableau  analogue,  s'appliquant  en  majeure  partie 
aux  résultats  de  ISâC,  mais  comprenant  la  part  du  pa- 
villon turc,  a  Dguré  dans  l'Annuaire  de  1858.  Celle  part 
du  pavillon  ottoman  y  était  estimée,  pour  la  période 
annuelle  s'étendant  du  i«>  mafs  1856  au  SS  'février 
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1857,  à  0.346  bâtiments  et  h  705,560  tonneaux.  Si,  du 
total  général  propre  à  1856,  fourni  par  le  tableau  pré- 
('ité,  on  distrait  les  chiffres  qu'oA  vient  d'indiquer  com- 
me représentant  le  mouvement  de  la  marine  ottomane; 
il  reste,  pour  la  navigation  avec  l'étranger,  21,944  bâ- 
timents et  4,852,206  tonneaux,  l/année  1857  aurait  donc 
vu  décroître  cette  partie  de  l'intercourse  de  Ck>nstaiiti- 
nople  de  5,016  navires  (ou  plutôt  entrées  et  sorties  de 
navires)  et  de  7 13,096  tonneaux.  Cette  décroissance,  dont 
on  n'a  d'ailleurs  pas  l'explication,  parait  tellement  con- 
sidérable qu'on  reproduit  sous  toutes  réserves  les  chif- 
fres empruntés  au  journal  hellénique,  en  rappelant  d'ail- 
leurs que  le  gouvernement  turc  ne  publie  aucun  docu- 
ment officiel  sur  le  commerce  et  la  navigation  du  pays. 

Port  <!•  Galats  (lloldavle). 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  Le  nombre  total 
des  bâtiments  venus  à  Galatz  en  1857  et  qui  en  sont  re- 
partis chargés,  est  de  628,  mesurant  99,785  tonneaux; 
ce  qui  fait,  à  la  sortie,  143  navires  et  16,108  tonneaux 
de  moins  qu'en  1856. 

Voici  le  relevé  des  différents  pavillons  à  l'entrée  : 

Grec 258  navires.  41,968  loaneaux.    , 

Autrichien 51  —  10,543  — 

Anglais 58  —  10,063  — 

Turc 49  -  7,907  — 

Sarde 42  —  6,163  — 

Baltique 36  —  5,112  ~ 

Français 18  —  .  2,494  — 

Moldave 20  —  2,125  — 

Autres 96  —  13,410  — 

Quant  à  la  valeur  des  opérations  commerciales  du 
même  port,  elle  a  représenté  en  1 857  près  de  43  milUons 
1/2,  qui  se  répartissent  ainsi  entre  les  principaux  pays 
de  provenance  et  de  destination  j 

Importalion.  Bxportalion.  total. 

Turquie fr.  7,424.000  4,792,000  12,216.000 

Angleterre 12,193,000  3,386,000  15,579,000 

France 5,730,000  1.684,000  7,414.000 

AuH-iche 257,000  2,061,000  2,318,000 

«ênegetLivourne.  »           .     1,335,000  l,33M0O* 

Pay«  divers 3,388,000  1,150,000  4.538.000 

'''®"^*"* 28,992,000         14,408,000         43,400.000 
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Relevé  des  principales  marchandises. 

lO   IMPORTATIONS. 

QoAntitët.  Valeurs. 

Sucre 5.095,000  barils.  8,916,000  fr. 

Café W4,00a     —         682,000 

Fruits  secs 1,254,000  —         875,000 

Huiles  eommaoes 586,000  —      1,160,000 

Riz  et  poisson  talé 1 ,840,000  —      1,400,000 

Rhum 2,530  —        ^23,000 

Tabac 219.000  kilogr.  2,630,000 

Fer 5,976,000  —      1,793,000 

Clou»  et  plomb  de  chasse. . . .  473,000  —         709,000 

Houille 18,092,000  —         724,000 

Fils  et  tissus 5,223  colis.    5,242,000 

Les  importations  secondaires  consistent  en  épices, 
huiles  fines,  vins  et  eaux-de-vie  (pour  261,000  francs), 
cuirs  tannés,  faïences  et  chaises  à  fonds  tressés,  articles 
en  grande  partie  fournis  par  la  France  ;  puis  en  olives, 
oranges  et  citrons,  savon,  coton  en  laine,  provenant  sur- 
tout de  la  Turquie;  en  vitres,  fer-blanc,  poix  et  gou- 
dron d'Angleterre,  etc. 

20  BXPORTATIONS. 

Quantité*.  Valeurs. 

Blé 440,648  hectol.  6,169.000  fr. 

puais 782,748      —      6,262,000 

Seigle 112,606      —      M26,000 

Colia 13,760      —         330  000 

Planches 280,000  pièces.      280,000 

La  comparaison  avec  leschiffres  de  l'année  précédente 
fait  ressortir  une  augmentation  de  105,302  hectolitres 
'pour  le  froment  et  des  diminutions  de  633,270  hecto- 
litres pour  le  maïs,  de  69,182  pour  le  seigle,  et  de  7,248 
pour  l'orge.  Cependant  les  expéditions  de  cette  der- 
nière espèce  de  grains,  comme  celles  en  graine  de  lin, 
haricots,  bolâ  de  mâture,  etc.,  â'ont  qu'une  très-faible 
importance. 

Mouvement  commercial  en  1857.  —  Le  mouvement 
des  échanges  de  cette  principauté  avec  les  pays  limi- 
trophes, du  1er  nov.  1856  au  3|  oct.  18.'>7,  a  présenté  les 
résultats  suivants  : 
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Importation  . . .  .^ fr.     1 5,425,000 

Exportation 17,462,000 

Transit 5,164,000 

Total 38,051,000 

Ces  valeurs,  quant  aux  provenances  et  aux  destina- 
tions, se  sont  ainsi  réparties  : 

.     ,  ^  X-       He  Turquie fr.       6,033.000 

10  Importation      d'Aulriche 3,337,000 

en  bcrvie.      (  ^^  Valachie 55,000 

•^  n-      »  .•       /  en  Turquie 4,345,000 

îo  Eiportation      ^^  ^^^^.^^^^ ,  2;804,000 

ac  bervie.       (  ^^  Valacliie 313,000 

de  Turquie  en  Autriche. . ...'...   .  2,459,000 

d'Autriche  en  Turquie 1 ,460,000 

3o  Tran&it. ...  (de  Turquie  en  Valachie 10,000 

de  Valachie  en  Turquie 1,000 

de  Turquie  en  Turquie  * 1 ,234,000 

Le  sel  de  Yaiachie  importé,  en  Servie  arrivant  par  eau 
à  Viddin  est  rangé  ici  parmi  les  importations  de  pro- 
venance turque. 

Les  porcs  forment  Tarticle  le  plus  considérable  de 
l'exportation  serbe.  D'après  les  recensements  offlciels,  il 
en  a  été  exporté  pendant  les  i4  années  1844  à  1857, 
inclusivement,  3,643,291  tètes  évaluées  en  moyenne 
(à  raison-  de  12  francs  par*  tète)  à  un  total  de 
218,587,000  francs.  C'est  en  moyenne  annuelle  260,235 
porcs  et  15,613,357  francs. 

Ile  de  Chypre. 

MouDcment  commercial  de  Lamaca  en  1857.  —  La 
difficulté  de  réunir  des  données  authentiques  sur  le 
comfmerce  extérieur  de  ce  port,  le  principal  de  Tile  de 
Chypre,  n'a  pas  permis  jusqu'ici  de  rendre  périodique- 
ment compte  de  ses  opérations  avec  l'étranger.  En 
1857,  elles  se  seraient  élevées  c^  5,893,000  francs,  dont 
1,874,000  à  l'importalion  et  4,019,000  à  l'exportation. 
Dans  ces  chiffres,  les  échanges  effectués  par  le  cabotage 
avec  le  reste  de  l'empire  ottoman  figurent,  croit-on,  pour 

'  C'est-à-dire  de  Bosnie  en  Bulgarie,  ou  en  Roumélie,  par  la 
Servie,  qui  se  Irouve  enclavée  entre  ces  provinces  turques. 


• 
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S,050,000  francs,  soit  pour  plus  de  la  moitié  de  l'ensein- 
ble.  La  part  des  pays  étrangers  se  voit  réduite  ainsi  à 
2,843,000  francs. 

Port  de  TréMsond«. 

Commerce  et  navigation  en  t^Sl .  —  Un  grand  ralentis- 
sement a  eu  lieu  dans  le  mouvement  commercial  de  ce 
port:  les  importations  et  les  exportations  réunies,  qui, 
en  1856,  avaient  atteint  144,278,787  francs,  sont  descen- 
dues en  1857  à  135,163,962  francs  :  diminution,  19  mil- 
lions environ,  idont  plus  de  10  pour  les  importations  et 
près  de  9  pour  les  exportations.  Parmi  les  articles  d'im- 
portation, ceux  qui  ont  subi  la  plus  forte  diminution, 
soit  dans  les  quantités,  soit  dans  les  valeurs,  sont  les 
soies,  blés,  grains  et  farinés,  tissus  d'Europe,  sel, 
charbon  de  terre  et  liquides.  Tous  les  autres,  tels  que 
papier,  café,  noix  de  galle,  épices,  etc.,  n'ont  éprouvé 
qu'un  abaissement  sans  importance. 

n  a  été  réexporté  de  Trébizonde,  en  1857,  pour  34 
millions  de  francs  de  tissus  d'Europe,  dont  27  1/2  pour 
la  Perse  (Tauris),  4  1/2  pour  Erzeroum  et  2  1/2  pour  la 
Géorgie.  La  réexportation  de  la  soie,  à  destination  de 
Gonstantinople  et  en  transit,  a  atteint  près  de  10 
millions. 

Navigation,  —  Un  en^mble  de  483  navires,  jaugeant 
193,3 i 2  tonneaux,  ont  pris  part  au  mouvement  des 
échanges  du  port  de  Trébizonde  en  1857.  Parmi  les  pa- 
villons qui,  après  celui  de  Turquie,  flgurent  le  plus 
avantageusement  dans  ce  mouvement  maritime,  il  faùl 
citer  ceux  de  rAutriche  et  de  l'Angleterre.  Celui  de  la 
France  n'occupe  que  le  quatrième  rang,  et  encore  est-il 
bon  d'ajouter,  que  les  22  navires  français  compris  dans* 
la  navigation  générale  ne  sont  autres  que  les  bateaux 
des  Messageries  impériales  qui  font,  depuis  le  i«r  juillet 
1857,  le  trîget  de  Gonstantinople  à  Trébizonde  et  réci^ 
proquement. 

Smyrne.  * 

Mouvement  commercial  en  1857".  —  Le  commerce  de 
cette  place  a  subi  en  1857  une  diminution  notable,  par 
suite  de  la  crise  commerciale  qui  a  entravé  les  opérations 
vers  la  un  de  l'année.  Comparativement  à  1856,  les  im- 
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portations  se  sont  réduites  de  71,857,000  francs  à 
61,187,000;  les  exportations,  de  72,221,000  à  62,935,000. 
Les  ports  turcs  ont  envoyé  dans  cette  échelle,  en  1857, 
pour  13,161,000  francs  de  marchandises,  rÀngieterre 
pour  18,041,000;  la  France  pour  11,320,000,  F  Autriche 
pour  9,839,000,  l'Araérique  pour  3,076,000,  la  Belgique 
pour  1,331,000,  et  la  Hollande,  pour  l,Oôs,000;  le  reste 
des  importations  s'est  réparti  entre  les  Etats  sardes,  la 
Grèce,  la  Toscane,  Malte,  etc. 

Parmi  les  produits  importés,  ceux  dont  suit  l'énumé- 
ration  sont  les  principaux  :  '    ' 

Tissus  (autres  que  draps  et  soieries)  et  bonnets,  quin- 
caillerie et  meubles,  fer  et  aciers  bruts  et  ouvrés,  autres 
métaux  et  clous,  armes  et  poudre,  cotons  filés  et  corda- 
ges, draps,  soieries,  peaux  tannées  et  autres,  horlo- 
gerie et  bijouterie,  poterie  et  verrerie,  papeterie  et 
cartes,  tabac  manufacturé,  sucre,  café,  beurre  et  fro- 
mage, poisson  et  salaisons,  vins  et  spiritueux,  riz,  dro- 
gues et  médicaments,  bois  de  construction,  de  menui- 
serie, de  teinture  et  autres,  indigo,  cochenille  jet  char- 
bon de  terre  (28,670  tonneaux}. 

À  l'exportation  de  Smyme,  les  ports  turcs  figurent 
i*«mme  destination  pour  4,136,000  francs,  l'Angleterre 
pour  24,460,000,  la  France  pour  8^,505,000,  l'Autriche 
pour  7,524,000,  la  Russie  pour  2,755,000,  Malte,  la 
Hollande  et  la  Belgique,  la  Grèce,  la  Toscane  et  les 
États  sardes  pour  des  chiffrés  tous  inférieurs  à  800,000  fr. 

Voici  les  principaux  produits  exportés  :    ^ 

Fruits  et  raisins  secs,  vallonée,  alizari,  blé,  orge,  mais 
et  farines,  coton,  laine,  opium,  soie,  cocons  et  bourre,  œufs 
.de  ver  à  soie,  poil  d'Angora  et  crin,  graine  jaune  et  noix 
de  galle,  peaux  de  bœuf,  d'agneau,  de  chèvre  et  de  lièvre, 
tapis,  vins  du  pays  et  alcool,  sel,  éponges,  drogues  et  mé- 
dicaments, cire,  gomme,  graines  oléagineuses. 

Il  est  à  remarquer  que  la  crise,  tout  en  provoquant, 
comme  on  le  voit,  une.grande  diminution  dans  l'ensem- 
ble des  échanges  de  Smyme,  n'a  pas  atteint  les  relations 
avec  la  France,  dont  les  importations  sur  cette  place 
ont,  au  contraire,  augmenté  de  856,0(10  francs  et  les  ex- 
portations de  63,000  francs. 
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Port  d«  ll««i. 

I 

Mouvement  de  la  navigation  à  vapeur  en  1857.  —  Il  se 
résume  ainsi  : 

Entrée.    55  nav.  jaugeant  71,650  toon.  de  la  force  de  18,065  chev. 
Sortie.    66  —  72,850  —  <8,53S  — 

Total  .  ill  144,500  36,600 

Le  nombre  des  passagers  a  été  à  l'arrivée  de  3,64?,  et 
au  départ  de  3,762. 11  faut  ajouter  2,752  soldats  anglais 
qui  ont  pris  la  voie  d'Egypte  pour  se  rendre  dans  l'Inde 
anglaise. 

La  Compagnie  péninsulaire  et  orientale  ^a  figuré  dans 
l'ensemble  du  mouvement  de  cette  année  pour  93  na- 
vires (ou  traversées)  tant  entrés  que  sortis,  lesquels  me- 
suraient 107,760  tonneaux,  jet  portaient  9,257  passagers 
civiles  et  militaires.  La  Compagnie  australienne  comptait 
dans  le  même  ensemble  pour  18  navires,  3G,740  ton- 
neaux et  899  passager^.  Ces  Compagnies  ont  transporté, 
en  marchandises  et  numéraire,  une  valeur,  la  première, 
de  659,893,122  francs  et  la  seconde  de  46,323,055,  for- 
mant ensemble  un*  total  de  70(5,216,777  francs.  Sur 
cette  somme,  le  numéraire  comptait  pour  693  millions. 
Jamais  le  transit  des  espèces  par  Suez  n'avait  atteint  de 
telles  proportions  :  en  1 856,  année  qui  doublait  presque 
le  chiffre  de  1855,  la  valeur  n'en  avait  pourtant  pas  dé- 
passé 463  millions  1/2  de  francs.  Voici  comment  s'est 
réparti  le  mouvement  général  de  1857  : 

InqMTtations  pour 

Suez  iDème ; fr.  6,299,139 

Mvteille 30,916,952 

Soulhamplon 128,691,577 

Malte,  Gibraltar,  Alexandrie,  Trieste,  etc..  2,165,331 

Total  en  francs 168,072,999 

Exportations  provenant  de 

Nanérair*.  Harchiindi«««.       Totil. 

Suez fr.  4,757,381  215,5»<5        4,972,966 

Marieiile 76,972,795  2,334,329      79,307,124 

SouthamptoQ 429,821,002  \ 

Trieste  et  Alexandrie.  7,132,179  S  10,463,616    453,863,6^8 

Malte  et  GibralUr  . . .  6,446,891  j 


Total  I  *2^*30.248        13,013,530    538,148,778 

I  74,971  grouDM.  26,031  c©lu. 
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La  durée  moyenne  du  voyage  des  vapeurs,  de  Sydney 
à  Suez,  a  été  de  47  jours  ;  la  plus  courte  traversée  a 
exigé  39  jours  (en  avril)  ;  la  plus  longue  56  jours  (en 
août).  De  Calcutta  à  Suez,  la  moyenne  a  été  de  près  de 
26  jours,  le  minimum  de  22  (octobre),  et  le  maximum  de 
31  (août) .  .Enfin,  de  Bombay  à  Suez  on  a  eu  la  moyenne 
d'un  peu  plus  de  15  jours,  un  minimum  de  U  et  un 
maximum  de  21  (août). 

URUGUAY. 

Superficie  290,000  kil:  c.  —  Population  177,300  hab. 
--Capitale Montevideo,  35,000  hab. 

Finances  en   1 856.  —  Recettes    2,133,800;  dépenses 

3,280,745  piastres.  —  Dette  publique  en  1853  lO  mmicme. 

de  piastres. 
Commerce  et  navigation.  —  Voir  V Annuaire  de  1858. 


Superficie  1,114,184  Itil.  c.  —  Population  1,564,433 
hab.  —Capitale  Caracas,  50,000  hab. 

Finances-  en  1853.  —  Recettes  2,705,000;  dépenses 
8,248,000  piastres.  —  Dette  22,865,000  dollars. 

La  consommation  des  marchandises  étrangères  a  été 
en  1855,  de  6,242,686  pesos  *  consistant  principalement 
en  tissus  de  coton,  de  laine,  de  fil  et  de  soie,  liqueurs, 
comestibles,  quincaillerie,  etc. 

Les  exportations  se  sont  élevées  pour  la  période  de 
1850  à  1855,  à  la  somme  de  28, 170,986  pesos. 


WURTBMBBRO. 

Superficie  19,450  kll.  c.  —  Population  1,669,7  20  hab. 

—  Cap.  Stuttgard,  40,507  hab.  —  Ulm  21,076  hab. 

Finances.—  Période  financière  1858-1861. 

Dépenses  annuelles. 

1858—59 13,569,850) 

1850—60 13,733,371  J  40,987,695  H. 

1860— 6i 13,684,473) 

»  I'  I  ■  ^        _ ■  —     * 

*  Le  peso  douro  ou  piastre  forte  =  5  fr.  25  c. 
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Aecettes  pendant  le»  trois  ans. 

Domaioes 17,lt7,030  ) 

Impôts  directs 11,790,000  |41,t71,060  fl. 

Impôb  indirects...     12,354,030; 

Dette  au  30  juin  1856 53,629,592  fl. 

Armée.-^Pled  de  paix  9,900  h.j  pied  de  guerre  52,000  h. 


Voy.  dans  V Annuaire  de  I85S  la  liste  des  Etats  qui 
composent  rAssociation  douanière  allemande. 

Principaux  articles  du  commerce  de  l'Association 

allemande  pendant  les  années  18&6  et  1857. 

Infjportaiions,  iftM  1887 

Cotons  en  laine qaiatanz  d«  10  kil.  1,098,673  1 ,041 ,6 f  5 

—  filés —  525,440  568,888 

Tissus,  bonneterie  de  cot.           —  10,307  41,604 

Plomb  brut —  12,588  7,049 

Garance —  79,295  54,844 

Bois  de  teint,  en  bâches.'         —  488,064  550,601 

\—           moulus...     ^  28,660  27,986 

Soude > —  112,790  145.429 

Fonte  brute.. U ~  4,000,613  4,814,200 

Fer  forfré  et  acier  brut.            —  616,120  1,096,679 

Tôle  et  fer-blanc ~.  12,257  1 1 ,358 

—           ouvrés..            -  258^93  .285,881 

Minerais..... —  ï94,t59  1,061,597 

Lin,  chantre  et  étoupes.            ~  687,938  459,776 

Froment' et  épeautrcs. . .  leheffelsde  SS  lit.  2,53!,658  2,840,959 

Seigle. ,   ....            —  5,142,069  3,204,430 

Orgeetdrèche ~  936,247  1,160,998 

AToine  et  sarrasin ->  1,668,072  1,182,272 

Graine  de  lio qaintaDx.  1,2^,402  926,41 6 

—  dite  de  colza  ...            —  5^0;496  542,277 

Glaces  brutes —  31,698  38,029 

Grandes  glaces pièces.  130  137 

Peaux  brutes  et  cuirs.. .       qaintanx.  314,729  320,819 

Chiffons, -  15,194  23,563 

Raux-«le-Tie -  45.378  43,908 

Vins  et  cidre —  '    271,795  274,717 

Fruits  secs  du  Midi —  124,642  126,617 

Poitre  et  piment •—  87,559  40,161 

Harengs tooneadai040  3I8,57T  294,092 

Café  et  chicorée quint.  1,150,008  1,220,647 

Cacao —  17,808  14,557 

Fromage —  39.036  41,037 

Ris —  892,896  «58,589 

Tabac  brut —  504,703  427,281 

Thé —  30,161  28,398 

8t 
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Sucre  brut 

Huiles  eu  futailles 

Tissus  de  soie  pure.... 
—  mélaogée 

Houille 

Chevaux,  mulets  et  ânes. 

Bœufs  et  taureaux 

Taches 

Bouvillons  et  génisses. . . 

Veaux i... 

Porcs 

Cochons  de  lait. ....... 

Moutons  et  chèvres 

Laine  brute  et  peignée. . 

Laine  et  poils  filés 

Cuivre  et  laiton  bruts  . . 

Blanc  de  baleine,  huile 

de  eoco  et  de  palme. . . 

Soies  brutes • 

Livres,  cartes  et  gravures 

Huile  de  poisson. , 

Sel 


Coton  brut 

Chanvre,  lin  et  étoupes. 
Cuirs  et  peaux  bruts... 
Laine  brute  et  peignée. . 
Soie  écrue 


quintaux . 


lAtes. 


quintaux. 


Exportations. 
qn'niaux. 


699,093 

395,183 

5,42  î 

3,323 

13,848,848 

28,457 

12,741 

27,524 

'9,570 

39,868 

221,067 

101,868 

124,991 

362,618 

144,758 

100,443 

334,251 

21,687 

2 ',431 

207,773 

M44,463 

18S6 

282,550 

539,507 

42^878 

119,481 

2,573 


339,839 

312,833 

5,800 

3,728 

14,664,667 

37,604 

13,0*8 

23.402 

7,029 

39,999 

335,734 

138,718 

131,350 

372.338 

139,43S 

125,131 

'  389,122 
16.919 
22,311 
175,305 
981,132 

1887 

266,444 

360,269 

39,392 

87,445 

887 


Pour  les  articles  autres  que  ces  manières,  les  états 
officiels  du  Zollverein  ne  présentent,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  que  les  résultats  de  1856.  Il  en  est  de  même  pour  le 
transit.  Voici  les  exportations  principale?  concernant 
cette  année  : 

Cotonsfilés quintaux. 

Tissus  et  bonneterie  de  coton — 

Plomb  brut , . . . .  — 

Eaux  minérales . . .^. — 

Fonte  brute *" 

Fers  forgés  et  acier  brut — 

T6le  et  fer-blaac — 

—           ouvrés —. 

Proment  et  épeautre scheffels. 

Seigle • ~ 

Orge  et  drèche — 

Avoine  et  sarrasin ^~ 

Graine  de  lin quintaux. 

de  colia — 

Houblon , — 

Ouvrages  en  cuivre  et  en  laiton — 

Toiles  de  Un,  de  ehanvrc  et  d'étoupe ...  — 


59,641 

178,630 

225,551 

79,057 

148,123 

184,077 

7^345 

4907370 

7,697,004 

1,088,493 

2.559,005 

2,508,183 

920,686 

124,034 

38,077 

20,286 

209,562 


% 
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Bière  eo  fiitaiilits quioUiux.       82,658 

Baax-de-vie —      •      219,534 

Vin  et  cidre —  248,530 

Café  et  chicorée —  63,176 

Farines —  510,137 

Tabac  en  feuillet  et  en  cètes -^  1 56,749 

—  manufacturé ■•—  82,143 

Thé —  18,243 

Sucre  raffiné —  .  163,083 

Buiies  en  futailles —  52,116 

Tourteaux —  420,374 

Papier —  70,193 

Papiers  de  tenture... ,....  —  9,346 

Tissus  de  soie  pure —  10,916 

—    .        mélangée —  8,591 

Houille.; —        23,409,588 

Faïence  et  porcelaine. ~  79,986 

Chevaux,  mulets  et  ânes tètes.  7,953 

Bœufs  et  taureaux —  39,971 

Vaches. —  23,273 

Bouvillons  et  génisses ^ —  7,^35 

Veaux —  21,137 

Porcs —  23,068 

Moutons  et  chèvres —  162,770 

Lainages ^.* quintaux.  193,009 

Zinc  brut —  546,585 

Ouvrages  en  zinc —  75,758 

Cuivre  et  laiton  bruts —  25,804 

Livres,  cartes  et  gravures —  38,891     - 

Transit. 

Colons  en  laine : quiotaui.  252,440 

—  filés —  202,338 

Tissus  et  bonneterie  de  coton —       *     177,964 

Soude —  105,832 

Fers  et  aciers  bruts  et  ouvrés —  898,185 

Lin,  chanvre  et  étoupes —  43,391 

Verre  façonné  blanc ~-  31,123 

-  —           de  couleur -~  25,624 

Grandes  glaees pièces.  4,1 38 

Chiffons quintaux.  44,820 

Baux-de-vie . .  ; —  26,502 

Vin  et  cidre —  108,420 

Harengs tonnes.  10.2,361 

Café  et  chicorée quintaux.  332,444 

Fromage •-  42,(25 

Farines —    '  9,454 

Biï —  64,750 

Tabacs  de  toute  sorte —  260,605 

Sucre  brut —  143,165 

—  raffiné —  120,143 

Huiles  en  fuUilles —  120,288 

Tissus  de  soie  pure —  *  9,8«o 
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Tittut  de  loie  mélangée quiataux .  6,727 

Suif —  244,289 

Laine  brute  et  peitEoée —  46,969 

Fili  et  tissus  de  laine ...   ....  —  69,974 

Zinc  brut.... «.« —  16,913 

Cordages ~  —  .    3,089 

Huile  de  poisson —  52,013 

Sel ~  534,310 

Tableau  de  la  répartition  par  État  des  recettes  brutes  de  VAmo^ 
dation  allemande,  en  1856  et  1857. 

Désignation  des  ËUts  18K6  1857 

Prusse (Ihalers).  16,2t)6,080  16,687.016 

Luxembourg 83,199"  *  90,185 

Bavière U089,009  1,083,956 

Saxe 2,464,469  2^636,515 

Hanovre 2,508.742  2,157,797 

Wurtemberg ; . .  377,362  406,499 

Bade 769,062  886,604 

Hesse  électorale . .  301 ,  173  283.426 

—     grand -ducale 450.679  867,047 

Thuringe 334,368  323,330 

Brunswick 297,397  286,1 18 

Oldenbourg 217,568  259,460 

*    Nassau .  89.032  65,538 

Francfort-8ur-le-Mein 888,410  912,297 

Totaux 26,156,450        26,505,788 

KODTHIBIIT  DB  LA  NAriOATlOIl  DU  KBIN. 
*  '     BIf  AMOAT.  BR  aval.i 

1855  1856             1855  1856 
(Quintaux  de  10  kilogrammet.) 

L^btth 5,376,552  6.027,362  10,763,987  11,200,097 

Emmerieh 5,404,575  6,032,217  10,759,6(4  11,320.155 

Coblentx 8,773,704  8,950,031      6.932,S06  10,991,165 

Caub 8,8*7,579  JB,832,813      5,025,981  7,673,727 

Mayence 7,651,520  7,583,806      4.774,395  6,976,203 

Manheim 1,136,847  654,744      2,575,120  4,146,718 

Les- bois  en  bateaux  ont  de  plus  compté  en  aval,  sur 
les  états  de  1856,  pour  237,422  quintaux  à  Mayence,  pour 
227,821  quintaux  à  Caub,  et  pour  i50,S63  q.  àLobith. 

L'ejQTectif  de  la  navigation  à  vapeur .  présentait,  au 
commencement  de  1857  :  46  bateaux  de  la  force  de 
3,995  chevaux  et  delà  capacité  de  49,872  quintaux  des- 
tinés au  transport  des  personnes;  50  bateaux  de  la 
force  de  9,700  chevaux  et  de  la  capacité  de  64 ,546  quin- 
taux destinés  au  transport  des  marchandises;  plus  147 
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chalands  (dont  IIG  en  fer)  d'une  capacité  totale  de 
944,526  quintaux. 

Fabrication  du  sucre  de  betterave  en  1856-57.  — 
Dans  le  cours  de  la  campagne  1856-57  (à  savoir  du  l^r 
septembre  1856  au  .^1  août  1857),  on  comptait,  dans 
Tensemble  des  pays  composant  le  Zoilverein,  233  fabri- 
ques de  sucre  de  betterave  en  activité,  ayant  fabriqué 
1,337,560,400  kil. 

Pour  arriver  à  l'estimation  de  la  consommation  géné- 
rale du  sucre  dans  le  Zoilverein,  il  faut  retrancher  du 
montant  de  la  production  générale  la  quantité  qui  s'en 
est  exportée.  Le  tableau  comparatif  ci-après,  donne  le 
résultat  du  calcul  : 

Sucre  de  Sacre  de        Consommation 

cannes.  betteraves.  générale. 

De  1814  à  1846...       1,278,421         264,2S3        1,542.704 quint. 

De  1847  à  1840  ...       1,154,005         646,650        1,8(10,655 

De  1850  à  1852...  739,058       1,219,718        1,939,676 

De  1853  à  1855...  654.386       1,487,452        2,141,838 

Soit,  en  kilogrammes 107,091 ,900 

La  consommation  du  sucre,  qui  ne  s'élevait  par  tête, 
dans  tout  le  Zoilverein,  qu'à  environ  2  kilogrammes  400, 
s'est  accrue  clurant  la  période  de  1853-55  jusqu'à  3  kilo- 
grammes 500  par  habitant. 

Tableau  de  la  êituation  de  Vindustrie  cotonnier e  en  Allemagne. 

m  'Balles  Balles 

Filatares.       Broches.        de  cotun      de  coton 

d'Amérique,   de  l'Inde. 

Bavière 16  316,700  29,800  5,800 

Saxe 133  554,646  34,000  34.000 

Prusse 20  289,000  22,500  9,000 

Bade 10  185,600  18.600  6,ï00 

l^urtemberg 12  119,000  11,950  3,700 

Haoovre 1      .      48,800  3,000  3,000 

Oldenbourg 4  20,400  1,200  3,200 


.      XOTAM 196       1,634,146       121,050      64,900 

185,950   • 

En  Autriche,  d'après  la  statistique  de  185J  ,on  comptait 
208  filatures,  1,482,138  broches  et  une  consommation  de 
130,000  balles  dé  coton.  Depuis,  sans  avoir  de  données 
précises  pour  fixer  de  nouveaux  chiffres  (voy.  page  571), 
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ANNÉES. 


ljB45 

1846 

1847 .. 

1848 

1849 

185(J 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 

1856 


IMPORTATION. 


Coton  brnt. 


quintaux  *. 
446,470 
352,740 
391,151 
390,493 
555,140 
494.298 
590,809 
669,200 
645,512 

1,033,272 
982,888 

1,098,673 


Coton  fiM**. 


quintaux. 
514,388 
634.382 
339,763 
404,973 
511,869 
515,904 
489,450 
467,559 
479,303 
545,154 
524,053 
525,440 


Tissus 
de  coton. 


quintaux. 
9,669 
9,919 

.  8,897  • 
6,160 
6,293 
7,262 
8,170 
7,589 
8,257 
8,254 
8,786 
10,307 


■XPOATAT. 


Tissus 
de  coton  * 


quintaux. 

76,519 

70,388 

89,756 

82,226 

96,947 

119,029 

128,218 

129.898 

164,047 

204,014 

192,257 

178,630 


Mouvetnent  des  blés  et  farines  dans  l'association  allemande 
(2e  1846  à  1857  (commerce  spécial). 


ANNÉES. 


IMPORTATION . 


Froment 
et  épeautre. 


1846. 

1847 ,. 

*o4o.. ...... 

1849 

1850 '... 

1851 

1852 

1853 

1854 

1855 

1856.. 

1857 


boisseaux**^'. 

759,588 

938,185 

153,490 

310,328 

237,134 

325,771 

2,19i,043 

736,981 

1,958,325 

2,385,240 

2,532,658 

2,840,959 


Farines  de 
toute  sorte. 


quint,  métr. 

11,548 

374,760 

2,528 

1,817 

2,038 

1,845 

41,189 

12,080 

71.570 

104,895 

207,665 

78,733 


KXPORTATION. 


Froment 
et  épeautre. 


boisseaux. 

4,570,587 

5,404,943 

7,086,802 

7,526,796 

9,333,421 

5,863,984 

5,956,105 

8,672,591 

9,383,238 

7,592,974 

7,697,000 


•■ 


Farines  de 
toute  sotie. 


quint,  nétr. 

31,562 

35,738 

69,908 

64,415 

75,384 

65,657 

52JS1 

65^26 

111,568 

193,864 

255,068 


*  Le  quintal  du  ZoUverein  =  50  kilogrammes. 

**  Pur  OU  mélaof^é. 

***  Y  compris  la  bonneterie. 

*••*  Le  boisseau  (scheffel)  =55 litres. 
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on  croit  être  dans  le  vrai  en  estimant  à  15  p.  100  l'accrois- 
soment  survenu.  Dans  les  nombres  ci-dessus  figuraient  : 

LeTyrolpour.    20  filât.  I95,Q00  broches.  17,000  ballet  de  coton. 
Là  Bohême...    76  —     460,000    —  35,000  — 

Totaux...   lo"—     655,000    —  .       5i,000  — 

Les  deux  tableaux  de  la  page  570  rendent  compte,  pour 
une  période  étendue,  des  mouvements  des  cotons  et  tis- 
sus de  cotpn  dans  le  Zollverein. 


•Itvaflon  des  €•!«■•«  d^Eparfae  des  divers  paya. 

A.ivoLBTkRita.  —  Voici  les  seuls  reaseigoemeats  que  nous  atous 
pu' recueillir  jusqu'à  ce  momeot  sur  la  situation  des  caisses-  d'é- 
pargne  de  ce  pays  en  1857.  Elle  est  à  peu  près  la  même  qu'à  la  fin 
de  1856;  il  y  a  eu,  comme  presque  partout,  une  légère  augmenta- 
tion du  nombre  des  déposants  et  du  solde  des  dépôts. 

Le  nombre  des  déposants  pour  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  l'Irlande 
était,  à  la  fin  de  1857,  de  1,366,000,  et  le  nombre  total  des  dépôts, 
y  compris  les  Sociétés  de  secours  mutuels,  s'élevait  à  37,200,000 
livres  sterling,  soit  environ  941,000^000  fr. 

Le  nombre  des  comptes  ouverts  en  Angleterre,  en  Ecosse  et  en 
Irlande,  a  été,  pour  1857  de  214,919,  et  Te  nombre  des  comptes 
soldés  de  210,305. 

Autriche.  —  Les  résultats  de  l'année  1857  ont  été  une  augmen- 
tation de  3,801  livrets  et  de  287,400  florins,  soit  689,000  fr.  Au 
31  décembre  1856,  le  nombre  des  livrets  était  de  156,132,  et  leur 
solde  de  28,720,000  florins,  soit  68,930,000  fr.  Au  31  décembre 
li58,  le  nombre  des  livrets  était  de  153,933,  et  leur  solde  de 
20,008,000  florins,  soit  69,61 9,000,  fr. 
-La  moyenne  par  livret  est  de  181  florins  ou  434  fr. 

Prussb.  — Les  Caisses  d'Épargne  de  Prusse  étaient,  à  la  fin  de 
l'année  1856,  au  nombre  de  365.  Leur  situation  au  31  décembre 
18&S  était  de  423,542  déposants  et  de  28,941,000  thalers  ou 
lt)7,0H3,000  fr. 

En  1856,  il  y  a  eu  augmentation  de  39,889  déposants  et  de 
3,401,000  thalers  ou  12,585,000  fr. 

Au  31  décembre  1856,ii'étaitda  à  463,431  déposants  32,342,700 
thalers  ou  119,668,000  fr. 

Ces  chiffres  donnent  une  moyenne  de  69  thalers  ou  255  fr.  par 
livret. 

Saxi.  Lfipxig.  —  Au  commencement  de  l'année  1856.  cette 
Caisse  d'Épargne  deyait  à  13,477  déposants,  938,300  rixthalers, 
soit  3,471,700  fr. 
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A  la  fin  de  Taonée,  il  y  «rait  13,954  liTreU  et  an  solde  de 
931,200  rixthalers,  soit  3,445,400  fr. 

Soit  une  augmentatioti  de  477  daas  le  nombre  des  Hvrets,  et  ane 
dimiDuiton  de  7,000  rixthalersi  soit  S5,900  fr.  dans  le -solde  qui 
leur  était  dû. 
La  moyenne  de  chaque  lirret  est  de  66  riithders  ou  247  fr. 
Chemniiz.  —  Le  solde  dû  le  31  décembre  1656,  était  de  385,000 
thalers  ou  1,415,000  fr.  ' 

Il  y  a  eu,  en  1857,  une  aa|fmentation  de  385,000  thal«r&  ou 
1,425,000  fr. 

Au  31  décembre  1 857,  il  était  dû,  430,000  thalers  ou  1,591,000  fr. 
qui  étaient  répartis  en  6,210  comptes,  soit  une  moyenne  de  9  tha- 
lers du'255  fr.  par  livret. 

Bautzen.  —  Cette  Caisse  d'Épargne  devait,  au  31  jantier  M67, 
à'14,329  déposants,  1,025,400  thalers,  soit  3,794,000  fr. 

Il  y  a  eu  augmentation,  en  1857,  de  40^  livrets,  et  une  diminu- 
tion de  6Q0  thalers,  soit  2,000  fr. 

Le  solde  dû,  lé  81  janvier  1858,  à  14,732  déposants  était  de 
1,024,800  thalers,  soit  3,792,000  fr.  Soit  en  moyenne  69  thalers  on 
255  fr.  par  livret. 

WoRTiMBBao.  Stvttgard.—Lai  Caisse  d'Épargne  du  Wurtemberg 

à  Stuttgard  résume  ainsi  ses  opérations  pendant  l'année  1856-57  ; 

34,998  versements,  montant  à. .  1,076,700  il.,  soit  2,261,000  fr. 

et  1 5,444  femboursemenls 479,400  a.,  soit  1,006,000  fr. 

Excédant  des  versements 597,000  il.,  soit  1 ,255,600  fr. 

*     Le  solde  en  caisse  au  30  juin  1857  était  de  3,602,800  il.,  soit 
7,566,000  fr. 

Hambooeo.  «-  Leai  déc.  1856,  la  Caisse  d'Épargne  de  cette 
ville  devait  à  36,037  déposants  un  solde  de  7,469,500  marcs  courants 
soit  17,135,000  fr.,  oe  qui  donne  une  moyenne  de  207  marcs  oo 
47b  fr.  par  déposant. 

BAViàaB.  —  Nous  résumons  dans  le  tableau  ci-dessous  les  m- 
seignements  que  nous  avons  obtenus  sur  les  Caisses  d'Épargne  4a 
ce  pays.  .    '         , 


VILLES. 


Munich 

AugBbourg.. 

Nuremb«rg.^...  i , . 

Spire 

Baniberg , 

Wurzbourg 

Franconie  ioferiaure 
Passau 


MHrUTMI. 


132,100 
40,700 
56,400 
11,100 
22,400 
32,600 

589,000 
(1,540 


Hmutti, 


21,403 
9,9^6 
8.324 
1,200 
3,842 
8,408 

21,860 
9H3 


liron. 


Ilorinr. 

3,079,300 

1.232,300 

792,500 

262,8U0 

S66,000 

7î3,600 

1,742.300 

68,400 


fluriiM. 

143  • 

t2i  • 
95  > 

219  • 
69  > 
85  » 
ao  m 
71  . 
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Frangvobt-sok-lk-Mkiii.  —  U  y  a  eu  en  1857  une  augmenta- 
tion de  221  déposants  et  de  89,000  fl.»  soit  187,000  fr.  Le  solde 
dû,le31déc.  1857,  à  7^123  déposants  était  de  2,1 38 «000 -d.,  soit 
4,490,000  fr.  ;  c'est  en  moyenne  300  fl^  ou  630  fr.  par  livret. 

Dahbuakk.  Âltona.  —  Nous  n'avons  pu  obtenir  cette  année 
que  des  ilocumeots  sur  la  Caisse  d'Épargne  d'Altona.  Au  31  déc. 

1856,  elle  devait  :  a  12,555  déposants,  3,300,000  rizdalers , 
soit  9,240,000  fr.  Il  y  a  eu  en  1857  :  Diminution  de  530 
déposants;  50,000  rixdalers.  soit  140,000  fr.  il  resUit  dû  au 
31  déc.  1857  :  à  12,025  déposants:  rixdalers,  3,250,000,  soit 
9,10Q,000  fr. 

D'après  ces  chiffres,  nous  aurions  une  moyenne  de  271  rixda-  • 
Jers,  soit  759  fr.  par  livret. 

SusoB.  Stockholm,  —  Bn  1857,  le  nombre  des  déposants  a  dimi- 
nué de  133,  et  le  montant  des  dépôts  de  134,  rixd.,  soit  268,000  fr. 
Au  31  déc.  1856.  il  était  dû  :  à  21,005  déposants,  2,472,000  rix- 
dalers, et  au  31  déc.  1857,  à  20,872  déposants,  2,338,000  rixda- 
lers, soit  4,676,000 fr.  La  moyenne  par  livret  est  de  112  rixd., 
goit  224  fr. 

Bkloiqvk. Bruxelles.  —Le  solde  dû  le  31  déc.  1857  à  25,806 
déposants  et  1,799  administrations,  était  de  1,228,000  fr.  Au  31 
déc.  de  l'année  précédente,  ce  solde  était  de  1,038,000  fr.  puur 
25,271  déposants  et  1,865  administrations,  Il  y  a  donc  eu  en 
1857  augmentation  de  535  dans  le  nombre  des  déposants,  et 
de  190.000  fr.  daos'le  chiffre  des  dépôts.  Uestà  remarquer  que, 
pendant  cette  année,  il  y  a  eu  pour  les^épôts  de  particuliers  ac- 
croissement de  469,000  fr.,  tandis  que  pour  les  administrations 
il  y  a  eu  diminution  de  279,000  fr. 

Les  livrets  des  particuliers  présentent  une  moyenne  de  608  fr'., 
et  sur  une  population  de  226,000  habitants,  il  y  aurait  utt  livret 
par  huit  ha^^itants  5  dixièmes. 

Tournai.  —  Le  31  déc.  1856,  il  était  dû  à  2,808  déposants 
1,882,500  fr.  Le  31  déc.  1857,  etle  devait  à  2,914  déposante 
1 ,968,000  fr.  D'où  résulte  une  augmentation  de  107  déposants  et 
de  86.500  fr. 

La.  somme  moyenne  pour  chaque  déposant,  déduction  faite  des 
établissements  publics,  est  de  391  francs. 

'ScissB.  Genève,  —  Au  31  dec.  1856,  il  était  dû  à  11,687  dépo- 
sants, 4.756,000  fr.,  et  au  31  déc.  1857  à  12,688  déposants 
5,229,000  fr.,  augmentation  de  1,021  déposants 'et  473,000  fr. 

Ce  résultat  est  à  peu  de  chose  près  le  même  que  celui  de  l'année 
précédente.  La. moyenne  du  chiffre  des  dépôts  a  un  peu  aug- 
menté :  elle  est  de  415  fr. 

Neufchâtel.  —  La  Caisse  d'Épargne  de  NeufchAtel  devait,  le 
'31  déc.  1856,  à  10,224  déposants,   8,750,200  fr.,  et  le  31   déc. 

1857,  à  10,300  déposants,  8,595,000  fr. 
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Le  résultat  des  opérations    de  cette  Caisse,  en  f8S7,  est  une 
augmentation  de  76  dans  le  nombre  des  déposants^  et  une  dimi- 
nution de  1S5,000  dans  le  solde  qui  leur  était  dû.  La  moyenne  des  ^ 
livrets  est  de  834  fr. 

Sale.,—  La  Caisse  d'Épargne  de  Bàle-Ville  comptait  9,660  dé- 
posants, avec  un  solde  leur  reyenant  de  2,765,000  francs,  soit  une 
moyenne  de  Î86  fr.  par  livret. 

'  Les  quatre  Caisses  d'Épargne  de  BAIe-Campagne  deTaient  à 
3,991  déposants  un  solde  de  910,500  fr.  En  moyenne,  228  fr.  par 
livret. 

Saint' Gall.  —   Il  était  dû  à  8,467  déposants  ,  un    solde  de 

'3,965,800  fr.  Au  31  déc.  1856,  le  nombre  des  déposants  était  de 

8,904,  et  le  montant  des  dépôts  de  3,702,000  fr.  C'est  donc,  pour 

1856,  une  augmentation  de  463  dans  le  nombre  des  déposants, 
et  263,808  fr,  dans  le  solde  qui  leur  était  dû.  La  moyenne  par  li- 
vret sera  de  468  fr. 

Berne. —  Le  capital  de  cette  Caisse  qui,  au  31  déc.  1853,  était 
de  2,900,000  fr.  pour  6,710  déposants,  s'est  augmenté,  pendant  / 
l'année  1856,  de  65,000  fr.etde  593  déposants.  Au  31  déc.  1856, 
elle  devait  2,965,000  fr.  à  7,303  déposants,  soit  une  moyenne  de 
406  fr.  par  déposant. 
,  Italie.  Rome.  —  La  somme  due,  le  31  déc.  i8tS7,  y  compris 
les  intérêts,  à  17,954  déposants,  était  de  2,148,800  scudi,  soit 
11,560.000  fr.  Au  31  déc.  1856,  il  était  dû  à  16,894  déposants 
2,033,000  scudi,  soit   12^43,000  fr.  D'où  résulte,   pour  l'année 

1857,  une  augmentation  oe  1,060  déposants  et  de  115,700  scudi, 
soit  683,000  fr. 

La  moyenne  des  livrets  est  restée  ce  qu'elle  était  l'année  précé- 
dente (643  fr.  environ). 

Florence.  —  La  Caisse  d'Épargne  de  -  cette  ville  derait,  le  31 
déc.  1856,  à  25,141  déposants,  6,585,300  6orini,  soit^,219,000  fr. 
Le  31  déc.  1857,  il  était  dû  à  26,748  déposants,  7,046,000  fiorioi, 
soit  9,864,000  fr.  Augmentation  pendant  l'année  1857,  1,607  dé- 
posants et  460,700  fiorini,  ou  de  645,000  fr. 

Ces  chiffres  donnent  une  moyenne  de  368  fr.  par  livret. 

Milanais.  —  Le  solde  des  quinze  Caisses  du  Milanais,  était,  le 
3(  déc.  1856,  de  61,036,000  fr.,  et  le  31  déc.  1857,  ce  solde  s'é- 
levant  à  67,071,500  fr.,  présente  une  augmentation  de 5,995.500  fr. 

La  ville  de  Milan  entre  dans  les  chiffres  ci-dessus  pour  environ 
50,000,000  fr.  Mais  nous  devons  renouveler  l'observation  faite 
précédemment  que  la  Caisse  d'Épargne  de  Milan  a  d'autres  attri- 
butions que  celles  confiées  ordinairement  aux  Caisses  d'Épargne. 

RossiB.  —  Voici  les  renseignements  que  nous  ayons  pu  ob- 
tenir sur  les  Caisses  d'Épargne  des  deux  principales  villes  de  la, 
Russie. 

Satnt'PéterHhourg .  —  Le  montant   des  dépôts  qui   était,  a» 
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1er  janvier  18|57,  de  2,171,000  roubles,  s'est  élevé,  au  3i  déc.  1857, 
à  2,222,000  roubles,  en  y  comprenaat  les  îutéréts  ;  cVst  une  aug- 
mentalioD  d^51,000  roubles,  soit  204,000  fr,  pour  Tannée  1857, 
augmentaiionfoiinée  toute  entière  par  la  capitalisation  des  inté- 
rêts, les  retraits  ayant  dépassé^  les  dépôts  d^environ  30,000  roubles, 
soit  120,000  francs. 

Moscou.  —  La  Caisse  d'Epargne  de  cette  ville  avait  en  caisse, 
le  31  déc.  1856^  1,206,200  roubles;  et,  le  31  déc.  1857,  y  coin> 
prenant  les  intérêts,  1,234,200  roubles,  ce  qui  présente  une  aug- 
mentation de  28,000  roubles,  uû  112,000  fc.  pour  l'année  1856. 

Les  résultats  des  opérations  de  ces  Caisses  d'Epargne  accusent 
un  ralentissement  dans  la  marche  ascensionnelle. 

Varsovie.  —  Au  31  déc.  1857,  l'encaisse  était,  pour  10,830  dé- 
posants, de  520,000  ronbles,  soit  1,950,000  fr.;  la  moyenne  est 
de  48  roubles  ou  180  fr. 

EsPAOïfB.  —  Madrid,  —  Au  1er  janvier  1856,  il  était  dd  à 
6,016  déposants,  13,270,200  rcaux;  au  1er  janvier  1856,  à  .7,429 
déposants,  15,260,200  réaux.  Le  solde  dû  à  8,860  déposants  était 
de  17,265,400  réaux,  soit  4,661,600  fr. 

<7est  une  augmentation  de  2,844  déposants  et  de  3,995  réaux, 
soit  1,078,700  fr.  pour  deux  années,  ce  qui  s'applique  à  peu  près 
par  moitié  à  chacune  de  ces  années.  Le  solde,  au  31  déc.  1857, 
présente  une  moyenne  de  526  fr.  par  livret. 

États-Unis.  —  Nous  n'avons  pu  nous  procurer,  cette  année, 
que  des  renseignements  très-restreints  sur  les  Caisses  de  ce  pays. 

État  de  NeW'Tork.'^  Au  31  décembre  1856,  le  montant  des 
dépôts  dans  les  Caisses  d'Épargne  de  l'État  de  New- York,  était 
pour  204,375  livrets,  41,700,000  dol.,  soii  210,000,000  fr.  Il  y  a 
eu,  en  1857,  une  diminution  de  571  livrets.  Il  restait  du  au  31  déc. 
1856,  à  203,804  dép.,  41^00,000  dollars  ou  208,500,000  fr. 

Ce  qui  doune  une  moyenne  de  203  ^Uars,  soit  1,025  fr.  par 
livret. 

Baltimore.  —  Nous  n'avons  pu  obtenir  cette  année  des  rensei- 
gnements que  sur  une  seule  Caisse  d'Épargne  de  la  ville  de  Bal- 
timore, celle  appelée  Eutaw  Saving's  Bank  at  Baltimore,  qui, 
le  31  déc.  1857,  devaft  à  2,407  déposants  717,000  dollars,  soit 
3,620,000  fr.,  ou  en  moyenne  298  dollars  (1,500  fr.) 

Philadelphie.  —  Contrairement  à  ce  qui  s'était  passé  les  années 
précédentes,  the  Philadelphia  Saving  fund  Society,  la  pre- 
mière en  date  de  ces  institutions  aux  États-Unis,  a  vu  en  1857  la 
somme  des  remboursements  dépasser  celle  des  dépôts  de  418,000 
dollars,  soit  fr.  2,215^000  fr.  Ce  résultat  n'a  rien  qui  doive  étonner 
après  la  crise  financière  qui  s'est  produite  aux  Etats-Unis  en  185.7. 
Le  solde  dn  aux  déposants  par  cette  Caisse,  au  1er  janvier  18^8,- 

»il  de  3,245,100  dollars,  soit  17,200,000  fr.  environ. 
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An  1er  dot.  1857  le  nombre  des  déposants  était  ^e  17,091. 

D'après  la  statistiqae  des  nouveau!  déposants,  parmi  les  hom- 
mes, la  classe  des  ouvriers  dans  les  arts  mécaniqqi^  présente  un 
chiffre  de  914  sur  2,057  nouveaux  déposants;  parmi  les  femmes, 
la  classe  la  plus  nombreuse  est  celle  des  domestiques,  qui  est  de 
925  sur  2,480  nouveaux  déposants. 

Tableau  de  la  proportion  du  nombre  des  livrets  avec  la  popu- 
lation dans  les  Caisses  d'Epargne  étrangères  ci-après  en 
■   1858. 
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Bftle,  Berne,  Altona,  proportion  d'un  livret  par      3  habitants. 
Saxe,  Florenoe.Stookholm.Auguste.etWurtzbourg.      4        — 

Hambourg  et  Genève *  — 

Bruxelles,  Neuchâtel * ^  — 

Munich,  Nuremberg,  Bamberg *8  — 

Francfort-sur-le-Mein,  Spire 9  — 

Rome,  Tournay *®  — 

Bftle  (campagne),  Fassau ....".,.  12  — 

Etat  de  New-Tork .....'. 14  — 

Saiol-Gall «0  — 

Franconie  inférieure *T  — 

Madrid... 32  —     ^ 

En  1856,  l'Angleterre  seule  et  le  pays  de  Galles..  15  — 

—      TAngleterre  avee  l'Irlande  et  l'Ecosse. . .  ÎO  — 

Il  y  avait  en  France,  en  1856,  un  livret  pour  38  habitants.  Cette 

moyenne  était,  en  1855,  d'un  sur  40. 
Pour  Paris,  nous  avons,  en  1857,  un  livret  par  7  habitants  314- 
En  1856,  la  moyenne  des  livrets  en  France  était  de  294  en  1857. 

Nous  avons,  à  Paris,  une  moyenne  de  197  fr.  par  livret. 

Tableau  de  la  moyenne  de  la  somme- des  livrets  dans  les  diveries 
Caisses  ^Épargne  étrangères  ci-dprèsen  1856  et  1857. 
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Ballimore  (Eutaw  Sa- 
ving's  Bank).. ... .. 

Etat  de  New-Tork.... 

Neucb&tel 

Àltona...   

Rome 

Francfort  -  sur  -  le  - 
Mein 

Bruxelles 

Madrid 

Hambourg 

Saint-Gall 


lomii. 


1,500 

J,0Î5 

834 

759 

643 

630 
602 
5S6 
475 
468 


» 

s 

» 
» 

» 


ciissn  B'irftcn. 


Avitriche 

Genève ,. . . 

Berne  

Tournai 

Florence 

»BàIe  (ville) 

Munich 

Prusse 

SAxe 

Stockholm 

Bàle  (campagne)  .... 
Franconie  inférieure. 


MTini. 


434 

415 
406 
391 
36S 
286 
307 
255 
247 
235 
228 
172 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

▼•rfétéfl. 

REVUE  DES  TRAVAUX 

DE  l'académie  des  SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES 

Pendant  rannée  49S«. 

Les  travaux  principaux  de  rAcadémie  des  sciences  mo- 
rales et  politi()ues,  pendant  Tannée  i858,  sont  les  suivants  : 

Dans  la  section  de  philosophie.  —  La  suite  d*un  mé- 
moire sur  Maupertuis,  par  M.  Damiron.— Notice  historique 
sur  la  vie  et  les  travaux  du  philosophe  Schelling,  par 
M.  Mignet.  —  Rapport  sur  Touvrage  de  M.  Th.  Henri 
Martin,  intitulé  :  La  Vie  future  selon  la  raison  et  selon 
la  foi,  par  M.  Ad.  Franck.  —  Mémoire  de  M.  Barthélémy- 
Saint -Hilaire  sur  le  philosophe  indien  Kanada.  —  Suite 
d'un  mémoire  sur  Stahl  et  Tanimisme,  par  M.  Albert  Le- 
moine.  --Mémoire  de  M.  F.  Bouillier  sur  Tunité  de  Tàme. 

Dans  la  section  de  morale. — Rapport  sur  une  mission 
relative  à  la  condition  morale,  intellectuelle  et  matérielle 
des  ouvriers  qui  vivent  du  travail  de  la  soie,  par  M.  Louis 
Reybaud.  •—  Rapport  sur  le  Dictionnaire  d'économie  cha- 
ritable, de  M.  Martin  Doisy,  par  M.  Gharies  Lucas.  — 
Rapport,  par  le  même,  sur  Fouvrage  de  M.  Léon  Vidal, 
intitulé  :  Tableau  des  prisons  mUitcùres,  pénitenciers 
militaires,  ateliers  de  travaux,  etc,,  en  Fra»Ke,en 
Piémont,  en  Prusse  et  en  Angleterre,  —  Communicatioe 
de  M.  Gabrel,  ayant  pour  objet  des  particularités  inédites  • 
sur  le  caractère  et  les  croyances  de  J.-J.  Rousseau,  et  sur 
quelques  fragments  de  ses  derniers  écrits.  -—  Ck>mmunica- 
tion  de  M.  Evariste  Bavons.,  sur  des  lettres  inédites  de 
Voltaire  et  sur  le  caractère  des  réformes  économiques  en- 
treprises par  ce  grand  homme,  à  Femey.  —  Autre  com- 
munication, du  même,  sur  des  lettres  inédites  de  madame 
Denis  et  de  Voltaire.  —  Mémoire  sur  la  philosophie  de 
réducation,  par  M.  le  baron  Roger  de  Guimps.  —  Com- 
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munication  de  M.  Guerry,  sur  la  statistique  morale ,  et 
exposé  de  la  >R^«^i^t^v^e  |  ^^i^|f|Ai^s^er  k  dresser 
une  statistique  criminelle  rigoureuse. 

Dans  la  section  de  hijim'knm'  —  Rapport  sur  un  ou- 
vrage de  M.  J.  Mallein,  intitulé  :  Considérations  sur  l'en- 
seignement  du  droit  administratifs  par  M.  Laferrière.  — 
communication  d^  M.  Kcwigiwaurtw,  ayant  pour  titre  :  In- 
troduction sur  les  progrès  de  la  législation  pénale  et  cri- 
mineHe  depuis  lé  milieu  du  .dix-huitième  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  —  MémoiPft  de  M.  Wolawski  sur  le  droit  de  pro- 
priété littéraire  et  de  copie.  —Mémoire  de  M.  F.  Monnier 
sur  les  ordonnances  4e  d'Agues^eau.  Ce  mémoire  a  donné 
Kçu  k  des  ojbservajtions  de  M.  V.  Cousin. 

Bans  h\  section  d'économie  Potn-iQUE  et  de  statistique. 
—  Mémoire  sur  Téconoroie  rurale  de  la  France,  région  du 
Snd-QuesH»  par  M.  L.  de  Lavergne.— Suite  d'un,  mém,oire 
sur  Vappiication  de  la  méthode  historique  k  Vétude  de  l'é- 
conom.ie  poHtic^ue,  par  M.  \.  Wol^owski.— Rapport  sur  les 
E^^iils  d:économi^  poHtique,  de  M.  J.  Garniçr,  par 
M.  H.,  Passy.  —  Rapçoft  sur  l'ouvrage  -du  «i^me  auteur, 
intituj^  :  Bi^  Principe  (te  popvfation,  par  M.  L.  de  La- 
vergiiç.  —  Mémoire  sur  l'affranchissement  des  serfe  çn 
Russie,  par  M.  ]^.  Wotowski.  —  Rapport  du  même  sur  m 
ouvrage  de  M.  Audi^annç  ,^  intitulé  :  Les  Chemins  de  fer 
oHjourdhui  et  dans  cent  a(îi.s.  —  Ce  rapport  a  été  suivi 
d'observations  de  M.  Moreau  Je  Jonpès^  aux<îuelles  M.  Wo- 
lowsl^i  a  répondu.  —  Commimication  de  M.  de  Lavergne 
sur  la  longueur  actuel^ljOdes  chemins  vicinaux  k  Vétat  d'eç- 
tretien.  —  Rapport  d^e  M.  Michel  Chevalier  sur  les  ^é- 
la^tges  économiques  de  M^Fréd.  Passy.  —Notice  sur  Le-, 
mercier  de  La  Civière,  par  M.  F.  Joub\eau.  —  Rapport  de 
•M.  Villermé  sur  VÈssaS  analytique  et  critique  de  statistique 
mor(,uaire  coçiparé  de  M.  le  docteur  Marc  d'Espine.  Ce  rap- 
port a  ^tè  suivi  d'observations  de  M.  Amédée  Thierry.  —Mé- 
moire sur  l'origine  del'ajgçiculture  pastorale  et;  de  la  propriété 
communaje,  par  M.  C.  Dareste.  La,  lecture  de  ce  mémomî 
a  doni^  lieu  k  des  obsei;va)tions  sur  l'état  social  et  agri- 
cole dés  Gaules  de  la  part  de  H/ÇA.  Amédée  "P^ierry,  ^ 
polyte  Passy  et  Moreâ,u  de  Jonnès.  -r  Ejttrî^t  d'un  mémoire 
sur  le  but  ^iès  Ûmites  de  l'économie  poKtiqae,  par  M.  lo- 


tefill  CiAiniMN  -r>  GommuiucatMkB  de  M.  F»yei  wr  te  moH- 
ti«m«itf  d»  iéi  |M|àtf2atto»  fr»uçmêe,  et  rappovl  Oe  M.  Vil- 
Hnné  ftur  ee  travail. 

HAm  LA  SMVMK  D'UftTiURE  ^fiéN^ALB  ET  PIIIL08eP«HHJB. 

rm  Héweire  ée  M.  ^e  PameUrintitulé  i  Viug$  (ms  d'inter^ 
règm^daM  I»  skafco»d^a<  au  dkv^&pti^me  »îèch,  tra-> 
¥ail  dftas  l6<|ttel  eet  aeadéBû^ieii  a  fait  ce&naltpe  le  earac- 
tève  du  96te  peUtique  joué  par  le  grand  pensioiiBaire  Jeaa 
ée  Witt.  La  leeiure  de  oe  mémoire  a  donné  lieu  k  une 
diaMiMion  wrJiean  de  Wttt.  MM.  Gmoi,  Mtgnel,  V.  Cousin, 
y  ttit  pn&part.  —  Fragments  de  Thistoire  de  Redolplie  de 
Habsbourg,  pap  M.  Charles  Ciraud.-*-  Mémoire  sur  la  si- 
tiiattea  politii}iie  des  l^ys-6as  eu  1559,  par  M.  Resseeuw- 
SoMB^ililaiiie.  r-*  Mémo»e  sur  la  bulle  Vnigetiiim,  par 
M.  Ernest  Movet.  —  Mémoire  sur  l^ort^iloyalHdes-Cbampf 
et  Topposilioii  janséniste  ^eus  Louis  XïV,  par  le  même.  -^ 
GommunicatioR  de  M.  Bec(fuerel,  ayant  peur  titre  :  S»uv^ 
HfT  ki»to$4qiue  iup  ^wmrM  €o^gny.  —  l^gments  d'nne 
Dotiee  sur  la  vie  et  le  rèlepolitkfue  de  madame  des  Urtiins, 
par  M.  Geifroy.  ^  Mémoire  de  M.  Du  CbàteKer  sur  levé- 
ché  de  Comouailles,  en  Bretagne,  et  la  ooustitutioR  poli- 
ti(|ue  de  eeite  previsGe  au  moyen  ftge.  •—  lappoH  sur  un  ' 
mivrage  du  même  auteur,  intitulé  :  ta  ^juponnw  eu  Font, 
par  M.  l^alemère.— ComaumcatioD  de  M.  Eugène  Rendu, 
intitulée  :  L'Emue  d'Allemagne  et  Vltalie  #h  moym 

Dans  la  siewoii  m:  mlpiiqve  ,  A^mmsTMATioN  et  fi- 
nances. —  Communication  de  M.  le  marquis  d'Audiffret  sur 
l'histoire  de  Vadministration  des  finances  pendant  le  dix- 
ueuvième  siècle.  —  Communication  de  M.  le  baron  Baudc 
rar  les  travaux  médits  d'administration  et  d*économie  po- 
litique laissés  par  Vauban. — Mémoire  de  M.  E.de  Beauver-  • 
96F  «If  les  éceles  ani^aiaes  de  philosep^e  poKtiiitte  aux 
«aizièmeel  dix*«eptième  siècles. 

L'A,cadtair6,daiiasa  séance  pubtique  tenue  le  7  aoûtt85S, 
«  décePBi  lea  pnx  psopasés  pe«r  cette  anaée  sut  las  ra{H 
ports  faits  par  ses  cemahuiona. 

La  section  de  morale  avait  proposé  la  question  suivante  : 
Déterminer  les  rapports  de  la 'morale  avec  Téconomie 
politique.  Sans  décerae»^  l^prtK,  FAiidÉamis  a  aoaoadé  ane 
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première  médaille  à  M.  Henri  Baudrillart,  une  «$conde  k 
M.  Antonin  Rondelet,  une  troisième  à  M .  Dameth  (de  Genève) . 

La  section  d'économie  politique  avait  mis  au  concours 
la  question  de  rechercher  les  causes  qui  ont  permis  à  la 
terre  de  rendre,  outre  hi  portion  du  produit  nécessaire 
pour  couvrir  les  frais  de  la  culture,  un  excédant  qui  se 
convertit  en  rentes  ou  fermages  et  les  causes  qui  détermi- 
nent le  taux  plus  ou  moins  élevé  des  rentes  ou  fermages. 
Le  prix  a  été  décerné  k  M.  Boutron.  Le  siyet  mis  au  con- 
cours par  la  section  d'histoire  était  ;  Rechercher  quelle  a 
été  la  condition  des  classes  ouvrières,  en  France,  depuis  le 
douzième  siècle  jusqu'à  la  révolution  de  1789.  Le  prix  a 
été  décerné  k  M.  Emile  Levasseur.  Une  mention  honorable 
a  été  accordée  k  M.  Emile  Ghachoin,  mort  pendant  le  con- 
cours, et  dont  le  travail  a  été  terminé  grâce  au  dévouement 
de  deux  amis.  Le  prix  Morogues,  proposé  pour  le  meilleur 
ouvrage  sur  le  paupérisme ,  n'a  pas  été  décerné;  mais  des 
médailles  ont  été  accordées  k  M.  de  Magnitot  pour  son  ou- 
vrage intitulé  :  De  l'assistance  et  de  l'extinction  de  la 
mendicité;  k  M.  Victor  Modeste,  pour  son  livre  dont  le 
titre  est  :  Du  paupérisme  en  France  (1). 

Le  sujet  proposé  pour  remplir  la  fondation  Bordin  était  : 
Rechercher  et  déterminer  les  principes  de  la  morale  con- 
sidérée comme  science.  Parmi  les  mémoires  envoyés,  trois 
ont  été  jugés  dignes  de  médailles  :  1«  celui  de  M.  Tissot, 
professeur  k  Dijon;  â»  celui  de  M.  Pezzani,  avocat,  k  Lyon; 
3«  celui  de  M.  Philibert,  professeur  k  Montpellier. 

SUJETS  DE  PRIX  À  DÉGERNSK. 

Section  de  morale  :  —  Pour  l'année  1860  (  cl6ture  du 
concours,  31  décembre  1859). 

Indiquer  ce  qu'était  autrefois,  parmi  nous,  rautorité 
paternelle  ;  exposer  les  modifications  qu'elle  a  subies,  et, 
en  constatant  ce  qu'elle  est  devenue,  faire 'connaître,  avec 
des  détails  suffisants,  de  quelle  manière  aujourd'hui  elle 
s'exerce  et  quels  résultats  elle  produit. 


(I)  Pari»,  Guilkimia  et  C»».  |  wl.  ia^. 
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Pour  1861  (clôture  du  concours,  le  31  octobre  1860). 

Exposer^  diaprés  les  meilleurs  documents  qui  ont  pu  être 
recueillis,  les  changements  survenus  en  France, 'depuis  la 
révolution  de  1789^  dsns  la  condition  matérielle,  ainsi  que 
dans  rinslruction  des  classes  ouvrières,  et  rechercher  quelle 
influence  ces  changements  ont  exercée  sur  l'état  de  leurs 
habitudes  morales  (  concours  prorogé  ;  aucun  mémoire 
n'ayant  été  jugé  digne  du  prix}. 

Section  de  législation  :  — Pour  1860  (clôture  du  concours, 

31  décembre  1859). 

Rechercher  les  origines ,  les  variations  et  les  progrès 
du  droit  maritime  international,  et  faire  connaître  les  rap- 
ports de  te  droit  avec  l'état  de  civilisation  des  différents 
peuples  (concours  prorogé;  les  concurrents  au  dernier 
concours  en  ayant  été  exclus  pour  s*étre  fait  connaître). 

Rechercher  quels  ontétéTorigine  et  les  développements  du 
commerce  des  actions,  des  rentes  publiques  et  autres  valeurs 
analogues  chez  les  différentes  nations  commerçantes  de 
l'Europe.  Définir  Tinfluence  de  ce  commerce  sur  le  crédit  des 
Etats.  Etudier  la  suite  des  faits  et  les  combinaisons  diverses 
h  Taide  desquelles  le  jeu  et  Tagiotage  ont  abusé  de  ce  com- 
merce ;  exposer  les  dangers  qui  ont  pu  en  résulter,  là  où 
sont  organisées  leurs  opérations.  Indiquer  enfin, ce  qui  a  été 
fait  dans  la  législation  des  autres  pays  en  vue  de  ces  spé- 
culations. 

Section  d^éconohie  politique  :  —  Pour  1860  (clôture  du 
concours,  31  décembre  1850). 

Déterminer  les  causes  auxquelles  sont  dues  les  grandes 
agglomérations  de  population.  Expliquer  les  effets  qui  s'en 
suivent  sur  le  sort  des  différentes  classes  de  la  société  et 
sur  le  développement  de  l'industrie  agricole^  manufactu- 
rière et  commerciale  (concours  prorogé;  aucun  des  mé- 
moires envoyés  n*ayant  été  jugé  digne  du  prix). 

Expliquer,  d*après  les  faits  qui  auront  été  constatés,  l'in- 
fluence de  Taccroissement  récent  et  soudain  des  métaux 
précieux  sur  Tétat  financier,  industriel  et  commercial  des 
nations  (concours prorogé  pour  la  seconde  fois;  même  motif 
que  ci-dessus). 
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Etudier  et  faire  «miiâttre  1«b  cames  «t  les  ellMi  de 
rémlgratioH  dévdoppéei  dans  le  dix-neuvième  sSèelè>  elMi 
les  nations  de  Tancien  nMHràe  et  de  nmmigratioa  eheftlt^ 
nations  du  nouveau  monde  (coneoulrs  pnmHKé). 

Chacun  de  ces  trois  prix  est  de  la  valaiir  de  l\f$00  fh 

SÉictioH  D*msft)niE  :  —  Pour  18dÔ  (  cW^lure  du  concoùK, 

31  décembre  im). 
Rechercher  quel  a  Mé  le  caractère  politi^  de  HnsUlift- 
tion  des  parlements  en  France^  défais  le  règne  de  Philippe 
le  Bel  jus(|u*à  la  révolution  de  1789  (concours  prorogé  (  le 
prix  n^àyant  pu  être  décerné). 

FoivnAttod  BmôT  Wê  MoHogoKs» 

Les  ouvrages  relatilh  à  la  question  du  paupérisme,  et  qui 
se  présentent  pour  concourir  au  prix  ipiibctuettttâl  de 
SKOOO  nr.,  devront  être  déposés  le  31  décembre  I6SI. 

f  ONDATios  ËORDiN  (prix  dc  2,S00  ÏT.). 
Rechercher  les  causes  et  signaler  les  effets  des  crises 
commerciales  survenues  en  Europe  et  dans  rÂmérique  do 
Nord  durant  le  cours  du  dix-neuvième  siècle  (clètura  du 
concours,  le  1"  décembre  1860)» 

FoifaATtoK  Léon  FÀuottisB  (prix  de  3^900  fir.)« 

Eetr&cer  la  vie  de  turgot;  exposer  l^ettsettble  dé»  tilft» 
sures  administratives,  politiques,  économiques,  au]tt|ttelie8 
il  a  pris  part  ;  en  caractériser  Tesprit,  en  signaler  les  eo» 
séquences  (clôture  du  concours,  91  janvier  4859). 

DÉGÈS  m  MOTATIOIVS» 

L'Académie  a  perdu»  parmi  ses  membrea  UtidMres»  M»  la 
comte  Portails»  décédé  le  5  août  1888  ;  Mv  le  banm  Peléli 
décédé  le  30  décambre  |  et  M.  Mesnard»  mon  la  M.  SI 
parmi  Ses  correspondants  MM^  Tooke  et  Preseott 

Elle  a  élu  membres  titulaires  : 

M.Sylv.  dumon,  dans  la  section  de  politique,  admiliMra- 
tioui  ftnaûces»  en  remplacement  de  M.  le  baron  Pelet;  et 
M.  Delangle ,  dans  la  même  seetion,  h  la  place  de  M.  Met* 
nard. 

Bf .  Uferrière  a  été  autorisé  à  passer  de  «tlli  lilUiii 


COUP  D*aEm  fVii  VAXxtE  1858. 

éàm  oeMê  et  iéglsMoiiv  ta  renplacéneiit  d«li.  ItMiM 
Portalk;  M.  1«  htaton  Baude^  déjà  nmubre  libre  ée  TAca* 
déttie^  ft  été  élu,  en  remi^eiiieiit  de  M.  Laferrièrei  éOÊà 
la  «eelion  de  poUti^tfe^  adniwstrathMÉv  financesv 

M.  Pellat  â  été  élu  fnesibre  libre  en  refliplaoemilit  da 
comte  d'Ârgout. 

Là  aecthm  d'histoire  a  éhi  corre9|mndantB  M*  €k  6fioto^  à 
Londres;  M.  G.  Dareste,  auteur  de  VHiïïtoi^^étiàèÊH 
agricoht  (1  )v  à  Lyon . 

La  seetiioii.  de  poiitii|He,  adtainistratiott^  finances^  a  éltt 
eorrespondants  M.  Ra«^  à  Heidelberg;  M.  dn  GMitlUieri  à 
Kemiutz  (Fial^tère);  M.  G.  Leber^  à  (frléani')  M.  A.  Ghef^ 
bulie2>  à  Zuneh. 

Gelle  d'histoire  a  élu  M.  MartiBez  de  la  Rosa^  à  Madrids 
et  ceUe  de  législation,  M.  Bluntschi^  à  Mahiehi 

îf .  L.  Reybaud  a  été  élu  président  de  rAcadénie  ftauf 
raimée  lasé^  et  M.  Ad;  Ftancà^  yicéiHré8ident> 


CXH*  b^iL  Slm  L'ANNÉE  \^. 

SéiÉïiAfti.  •*•  Cri»*.  -*  (5iiine.  —  )tpon.  —  Câble  transaîùflnlfquè.  -^ 
pMmt.  A  Suêi.  *A  Côtoïérencés.  —  Congrèl  Ifttéràire.  -.  U  %ô< 
itiUtè. 

LVunèé  dernière,  k  pareitte  époque /le  monde  cïyiVisé 
venait  de  subir  les  efrets  d'une  crise  commereiale  d'une 
grande  intensité;  nous  avons  donné  sur  les  causes  dç^eetta 
crise  quel<j[ùes  développements  dans  l'Annuaire  de  isp»  A 
a  itâlb  toute  une  année  peut-être ,  non  pas  pour  en  faira 
disparaître  Us  derniëk*es  traces,  --^  on  les  retrouvera  encore 
pendant  longtemps^  —  mais  pour  rétablir  la  confianaà 
ébranlée,  pour  faire  rentrer  dans  sa  voie  ordinaire  le  cou; 
rant  quelque  peu  dévié  du  commerce.  Si  la  pail  nous  eût 
été  conservée ,  le  commerce  et  l'industrie  n'auraient  pas 
tardé  k  étendre  de  nouveau  leurs  opérations  et  à  devenir  plus 
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florissante  que  Jamais.  Les  affairée  sont  le  mobile  de  la 
société.  Elles  représentent,  en  même  temps,  sinon  tou- 
jours le  progrès  véritable,  du  moins  un  go  ahead  qui  y  res» 
semble  beaucoup;  elles  ne  peuvent  être  arrêtées  que  par 
une  force  mineure,  matérielle  ou  morale,  c*est-à-dire  re- 
posant sur  les  événements  ou  sur  Topinion. 

—  Le  besoin  de  progrès^  ou  du  moins  d*extension,  qui  ca- 
ractérise rindustrie,  et  surtout  le  commerce,  est  parfaite- 
ment connu  des  gouvememente,  qui  saisissent  Volontiers 
Toccasion  d'ouvrir  de  nouvelles  voies  à  leur  activité  dévo- 
rante. C'est  au  négociant  ou  au  fabricant  lui-même,  sans 
doute,  qu'incombe  la  tÂche  de  rechercher  Je  moyen  d'é- 
tendre ses  affaires;  mais  il  n'est  donné  qu'aux  gouverne- 
meute  de  renverser  les  barrières  internationales.  Jusqu'à 
ce  jour,  malgré  les  traités  qui  ont  fait  admettre  les  navires 
européens  ou  américains  dans  cinq  de  ses  porte,  la  Chine 
pouvait  être  considérée  comme  fermée.  Les  traités  de  iSSSS 
ouvrent  au  commerce  des  pays  chrétiens  tous  les  ports  im- 
portante et  les  voies  intérieures  de  communication  de  cet 
empire,  qui  compte  plus  du  quart,  peutrètre  le  tiers,  de  la 
population  du  globe.  Â  l'avenir,  on  pourra  (en  droit)  par- 
courir tout  le  territoire.  Les  lois  restrictives  qui  s'oppo- 
saient k  la  prédication  du  christianisme  sont  abolies  par 
des  stipulations  conventionnelles,  et  le  gouvernement  chi- 
nois s'est  ainsi  enlevé  le  droit  de  les  réteblir.  Les  ambas- 
sadeurs résideront,  k  l'avenir,  k  Pékin  et  pourront  traiter, 
sans  intermédiaire,  avec  le  gouvernement  chinois.  Enfin, 
de  grandes  facilités  sont  accordées  au  commerce. 

—  Toutefois,  les  récente  traités  avec  la  Chine  n'ont  fait 
qu*élargir  une  ouverture  déjk  existante,  tandis  que  le  traité 
conclu  en  i858  par  plusieurs  pays  avec  le  Japon  abaisse 
pour  la  première  fois  les  barrièrês  que  ce  singulier  pays 
avait  su  élever  autour  de  lui.  Il  serait  prématuré  de  vouloir 
foire,  dès  aujourd'hui,  des  conjectures  sur  les  effete  éco- 
nomiques de  ces  traités,  d'évaluer  l'étendue  des  relations 
commerciales  qui  vont  s'établir.  Nous  sommes  convaincu 
que  l'esprit  d'entreprise  ne  tardera  pas  k  s'emparer  de  ce 
nouveau  champ  que  les  circonstances  ont  ouvert  à  son  ac- 
tivité. 

—  Le  commerce  avac  ce  pay»  (piatain  sera,  da  reste, 
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rendu  beaucoup  {dus  facile  lorsque  les  isthmes  dé  Panama  et 
de  Suez  seront  percés.  Malgré  les  difficultés  de  toute  na- 
ture qui  entourent  ces  entreprises,  difficultés  matérielles, 
difficultés  politiques,  difficultés  financières,  les  mers  sépa- 
rées par  les  isthmes  de  Tancien  et  du  nouveau  monde  se- 
ront réunies  par  des  canaux,  comme  elles  le  sont  déjà  par 
des  chemins  de  fer.  Nous  ne  savons  pas  quand  les  travaux 
seront  achevés,  quand  les  canaux  interocéaniques  de  Suez 
et  de  Panama  pourront  être  livrés  à  la  navigation  ;  mais, 
dans  tous  les  cas.  Tannée  1858  aura  vu  faire  un  pas  à 
chacune  de  ces  entreprises.  En  ce  qui  concerne  Tisthme  de 
Panama,  une  convention  a  été  signée  le  i«'  mai  1858,  à 
Rivas,  entre  les  chefs  des  gouvernements  des  républiques 
de  Nicaragua  et  de  Gosta-Rica,  d'une  part,  et  de  M.  Félix 
Belly  de  Tautre,  par  laquelle  une  concession  exclusive  a 
été  accordée  k  M.  Félix  Belly  et  une  compagnie  financière. 
Ou  trouvera  cette  convention,  conçue  dans  un  esprit  très- 
libéral,  au  Journal  des  Éconcymistes  du  mois  d'août  1858 
(2*  série,  t.  XIX,  p.  284)  ;  nous  croyons  donc  pouvoir  nous 
dispenser  de  Vanalyser  ici. 

—  La  question  de  Tisthme  de  Suez  paraît  être  entrée 
dans  une  nouvelle  phase.  Les  journaux  ont  annoncé  la  clô- 
ture de  la  souscription  ;  les  capitaux  nécessaires  pour  la 
mise  à  exécution  du  projet  sont  donc  réunis.  Nous  avons 
toujours  suivi  avec  beaucoup  dMntérét  les  efforts  faits  en 
faveur  du  percement  des  deux  isthmes,  et  nous  appren- 
drons avec  une  grande  joie  que  le  premier  coup  de  pioche 
a  été  donné. 

—  Malheureusement,  de  la  coupe  aux  lèvres  il  y  a  sou- 
vent loin;  il  en  est  de  même  du  premier  coup  de  pioche  k 
'achèvement.  N'avons-nous  pas  eu  cette  amiée  une  preuve 
frappante  en  faveur  de  cette  vérité.  Après  trois  essais  in- 
fhictueux,  le  câble  transatlantique  est  enfin  descendu,  sans  se 
briser,  jusqu'aux  profondeurs  de  l'Océan  atlantique  ;  l'Europe 
et  l'Amérique  communiquent  ensemble,  et  déjà  la  reine 
d'Angleterre  et  le  président  des  Etat&-Unis  ont  échangé  des 
compliments,  des  fêtes  publiques  sont  célébrées...  voilà  que 
le  câble  devient  et  reste  muet  après  avoir  bégayé  pendant 
quelques  jours. 

Lei  avantages  qa*mi  câble  transatlantique  produirait  sont 

38. 


s(  iM]mrtâ)ibi,  qM  hM6  «ipéroni  voif  bi^tAt  tt^fti^nAfè 
celte  (fittYrd.  P&lHii  CM  âvantagei,  nous  n^etl  tnchtidniioiis 
qu'on  :  c*ê!it  ({ttc  les  intérêts  ^ui  lient  les  nations  entre  elles 
se  multiplieraient  et  s*enchevètrerâieut  la  un  tel  point,  qtt'oti 
ne  songerait  plus  k  f^ire  la  guerre.  Tout  se  réglerait  par 
des  congrès  ou  des  conférences.  Et'  lorscpie.  comme  eela 
est  arrivé  en  11^,  lors  du  règlement  de  rafmire  des  prin- 
cipautés  danubiennes,  un  cas  est  resté  imprévu,  eomme, 
par  exemple,  Télection  du  même  hospodar  par  les  deut 
principautés,  on  en  est  quitte  pour  se  réunir  de  nouveau  el 
pour  prendre  une  décision  complémentaire. 

—L'année  1888  a  eu  également  son  congrès  international. 
Cette  fois-ci,  c'est  la  propriété  littéraire  qui  a  été  Tobjet  de 
la  réunion.  Gomme  de  juste,  lés  partisans  de  la  propriété 
littéraire  illimitée  et  de  la  propriété  limitée  ont  gardé  cbâ« 
cun  leurs  opinions.  Mais  il  est  cependant  résulté  de  la  dis^ 
cussion  que  la  question  a  été  élucidée,  que  des  matériaux 
nombreux  ont  été  réunis,  et  même,  nous  annonce^-t^n,  que 
la  Belgique  a  préparé  quel(|ues  mesures  en  exécution  des 
vœux  exprimés  par  le  congrès  (1). 

^  Sf  nous  mentionnons  ici  la  cômètc  de  Donato ,  qui 
a  brillé  pendant  quelques  mois  à  un  ciel  presque  toujours 
serein,  c'est  pour  constater  le  progrès  des  lumières  parmi 
lé  peuple,  ce  phénomène,  asse£  rare,  a  été  observé  avec 
intérêt  et  sans  la  moindre  trace  de  superstition.  Qa^im 
désespère  du  progrès  après  une  telle  expérience! 


(I)  Il  it'entr*  pn%  dant  notH  «dr«  de  d«lkli»r  «M  «MlyM  Ûh  Ift. 
Tittk  d«  te  i!on|Hi,  lOf  leq««l  M  ft  pttbtid  |>lmitaft  oUTngM  «1  Ml 
fruid  nombre  d'irtielet  d«  revus  {  let  lc«tc«M  éè  rAlnntift  ÉidMd 
s«M  doute  va  le  compte  rendu  inséré  dnni  le  Jtumml  d9$  Btmnmkm 
du  mois  d'octobre  i8âS»  et  la  discuitioB  de  U  Soctélé  d'èooMmit  po- 
litique (même  livr.  du  Jwmai)^ 
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SôkliitlK.  ~  OMerVftlîote  gènëlrate.  ^  GotaVéîitiôtti  )^sUUl.  ^â  ck|i 
mibs  de  fto.  —  ^tats  itt  le  h^ttt  et  sot  le  AhiftÀe.  »  Loi  Ulr  \H 
ioondations.  —  Drainage.  —  Landes  de  GasMgnei  '-^  Ibi^^iMll  èè 
fabrique.  —  Magasins  généraux.  —  Vente  publique  de  marchandiset 
éh  groll.  ^  ffoû^elle^  succursales  te  la  Itanqi^e  ne  ttUlké^.  '— ^  Ml&k- 
VâBtu  minist»^  dli  l'Algérie  ei  dei  eolMlel.  —  Budget  ée  i^;  H- 
pVise  de  l'amortis&ement.  —  N<5ttvellb  l6l  lu»  \H  ^tehtel.  '—  AMI 
d'Amiens;  définition  d'économie  sociale.  —  Discussion  dé  ceite  ttlft^ 
ttltrdtt.  :— Ville  de  PWcii.  -^  fidiilabgtettb  ;  t«serVëi. 

Relativement  à  Tindustrie  et  au  commeroe  ^  Tamiét 
i8SI6  a  mieux  fini  qu^ette  n*a  commence.  Lm  prelhiêk^ 
mois  ont  ehcot'e  soufifert  ditô  coiiftéqu^hce»  d«  là  ttViié  de 
4837 ,  les  derniers  iMoiS  ont  été  ligtiaies  pàt  là  h6j)ri^ 
des  affairés.  Au  commenceitient  de  Tannée  1859,  TinbeKt- 
tude  du  maintien  de  la  paix  a  pesé  de  nouveau  Sur  lès  ëii- 
treprises  et  les  transactions  commerciales  {  actuellement  il 
ne  reste  plus  qu^à  faire  des  tobux  en  ftiveor  d^une  prempte 
cessation  de  la  guerre  « 

Passons  maintenant  en  revue  les  faitfe  principaux  de 
Tannée  4898  qui  méritent  d'intéresser  Téconomiste* 

•—  En  1898)  des  coUvëiitions  postales  ont  été  fâiies  atae 
la  Bavière^  la  Belgique  et  Id  Prusse  («oy.  BvUii  dêê  Loi$, 
ann.  1858,  sem.  I  ;  le»  décrets  des  90  jantier  et  37  fétrier 
pour  la  Belgique,  deux  décrets  du  i^'  juin  pour  îa  Bavière, 
et  les  décrets  des  25  et  96  Juin  pour  la  Prusse)i  Ces  eon^ 
ventions  ont  peur  effet  :  4«  de  réduire  le  port  pour  quel- 
ques-HAes*  des  destinations  ;  2<>  d*étendre  à  de  nouveilea 
(^entrées  le  droit  différentiel  en  faveur  de  Taffranchissementt 
Îp  de  porter»  pour  les  pays  ci-dessus  ijommés  et  ceux  aux- 
quels ils  servent  d'intermédiaires,  le  poids  de  la  letiçe 
simple  de  7  1/9  grammes  à  10  grammes;  4fi  de  mofiiûer  le 
ftftai  du  chargement  (40  ou  50  c.  au  lieu  du  double  pert)  ; 
5«  de  mettre  le  prix  du  port  des  journaux  et  imprimés  uni- 
formément à  id  c*  les  40  grammes  ;  Gp  de  prescnre  la  mise 
sous  bande  des  échantillons,  taxés  également  à  10  Ci  les  40 
grammes. 

—  Cette  m«9ure«  prise  en  faveur  de  la  faeilité  des  een- 
pranicationsi  a  été  suivie,  et  aoeompignée  d'une  aatr^ 
tendattt  m  iMme  but,  quoique  par  va  moyen  difféiwil*  1 
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ft*âglt  de  la  loi  dn  18  mai  1858,  qui  rédait  sensiblemeat  le 
tarif  des  dépêches  télégraphiques  échangées  dans  un  même 
département  ou  dans  deux  départements  limitrepties.  Voici 
le  texte  de  eette  loi  : 

Aet.  1.  ▲  partir  du  l**"  jaillet  1858,  les  dépéchet  télégraphiques  prt- 
tèes,  de  UA  k  quinte  mots,  échangées  entre  deux  bureaux  d'un  même 
département,  seront  soumises  k  une  taxe  fixe  de  un  franc,  quelle  que  soit 
U  distance. 

S.  Les  dépèches  de  un  k  quinte  mots,  échangées  entre  deux  bureaux 
de  deux  départements  limitrophes,  seront  soumises  k  la  taxe  fixe  de 
im  franc  cinquante  eentimes,  quelle  que  soit  la  distance. 

8.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  cette  taxe  sera  augmentée  d'un  dixième 
peur  chaque  série  de  cinq  mots  ou  fraction  de  série  excédant. 

4.  Sont  maintenues  les  dispositions  des  lois  des  99  novembre  IttSO, 
0  mai  1H53,  22  juin  185i  et  21  juillet  1856,  qui  ne  sont  pas  eon- 
traires  k  la  présente  loi. 

Cette  lui,  légèrement  modifiée,  a  été  appliquée  k  la  cùt- 
respondance  télégraphique  en  Algérie.  Au  surplus,  ces  actes 
législatifs  ou  réglementaires  ne  sont  pas  les  seuls  par  les- 
quels le  service  de  la  télégraphie  a  été  amélioré  :  de  noii- 
veUes  lignes  ont  été  établies,  et  on  a  donné  certaines  facilités 
qai  ne  peuvent  qu'en  augmenter  Tutilité.  Mous  renvoyons, 
du  reste,  pour  les  détails  statistiques,  à  Tarticle  de  M.  Ed- 
mont  Bouquet  (V.  k  la  première  partie). 

Nous  renvoyons ,  de  même ,  k  Tarticle  Chemins  de  fer, 
de  M.  Systermans,  pour  les  détails  sur  ces  voies  de  com- 
munication, sur  les  nouvelles  lignes  ou  sections  ouvertes. 
Nous  ajouterons  seulement  que^  par  suite  de  conventions 
avec  le  grand-duché  de  Bade  (décret  du  19  juin)  et  le 
royaume  de  Sardaigne  (décret  du  14  décembre),  des  ponts 
vont  être  construits  sur  le  Rhin  et  sur  le  Rh6ne.  La  con- 
vention avec  le  grand-duché  de  Bade  a  une  importance  toute 
particulière.  Il  permettra  de  combler  la  lacune  ou  de  faire 
cesser  Tinterruption  qui  existait  sur  ce  point  entre  les 
raa-ways  français  et  allemands.  Le  chemin  de  fer  qui  reliera 
les  gares  de  Strasbourg  et  de  Kehl  sera  ktdeux  voies,  et 
construit  de  manière  k  permettre  la  libre  circulation  da 
matériel  des  lignes  fhmçaises  et  badoises.  Tous  les  détails 
de  la  constmction  du  pont  sur  lequel  ce  chemin  de  fer  doM 
flrancliir  le  Rhin  sont  arrêtés  dans  cette  conyentioii.  Les 
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deux  gonvernemente,  ou  les  compagnies  qui  les  représen- 
teront, supporteront  les  frais  d*établissement  A  d'entretien 
du  chemin  de  fer  sur  leurs  territoires  respectifs,  et  la  moi- 
tié des  dépenses  nécessaires  k  rétablissement  et  ii  rentre- 
tien  du  pont  jeté  sur  le  Rhin.  Le  milieu  de  ce  pont  sera 
fixe,  les  deux  extrémités  en  seront  mobiles.  Enfin,  le  pont 
de  bateaux  actuel  continuera  de  subsister,  pour  le  passage 
des  Toitures  et  des  piétons,  sur  la  route  de  Strasbourg  à 
Kehl. 

—  Si  le  pont  sur  le  Rhin  est  un  travail  d'une  portée  in- 
ternationale, la  loi  du  â8  mai  1858  relative  aux  cours  d*eau 
de  la  France,  autres  que  le  Rhin,  ne  concerne  que  Tinté- 
rieur,  mais  rintéresse'  k  un  point  tel,  que  nous  croyons  de- 
voir en  reproduire  ici  les  dispositions. 

Il  sera  procédé  par  TEtat  k  Texécution  des  travaux  des- 
tinés k  mettre  les  viHes  k  Tabri  des  inondations.  —  Les 
départements,  les  communes  etles  propriétaires  concourront 
aux  dépenses  de  ces  travaux,  dans  la  proportion  de  leur  in- 
térêt respectif.  (L.,  28  mat  i858,  art,  !•'.) 

Les  travaux  seront  autorisés  par  décrets  rendus  dans  la 
forme  des  règlements  d'administration  publique.  —  Ces  dé- 
crets détermineront,  pour  chaque  entreprise,  la  répartition 
des  dépenses  entre  l'Etat,  les  départements,  les  coifimunes 
et  les  propriétaires  intéressés  {art,  2). 

Chaque  décret  sera  précédé  d'une  enquête  dans  laqueUe 
les  intéressés  seront  appelés  k  présenter  leurs  observations, 
sur  le  projet  de  répartition  des  dépenses  {art,  3). 

La  part  des  dépenses  mises  k  la  charge  des  départements 
ou  des  communes  sera  inscrite  au  budget  départemental  ou 
communal,  comme  dépense  obligatoire  {art,  4). 

La  répartition,  entre  les  propriétaires  intéressés,  de  la 
part  de  dépense  mise  k  leur  charge,  sera  faite  conformé- 
ment aux  dispositions  de  la  loi  du  16  septembre  1807.  — 
Les  taxes  établies  en  vertu  du  paragraphe  précédent  seront 
recouvrées  au  moyen  de  rôles  rendus  exécutoires  par  le 
préfet,  et  perçus  comme  en  matière  de  contributions  di- 
rectes {art,  5). 

n  ne  pourra  être  é^li,  sans  qu'une  déclaration  ait  été 
préalablement  faite  k  l'administration,  qui  aura  le  droit 
d*ii]ferdire  ou  de  modifier  le  travail,  aucune  digue  sur  les 


p«rliM  MbaieniMes  des  vallées  de  la  Seioe^  de  la  Loire» 
du  Rh6oe)  de  la  Garonne)  et  de  leurs  affluents,  ci-après 
désignés  : 

Seikb.  —  Yonne^  Aube»  Marne  et  Oise. 

Loire.  —  Allier»  Cher  et  Maine. 

RHÔNE.  "-^  Ain,  Saône^  Isère  ai  Duranee» 

Gauonick.  —  Gers  et  Baise. 

Dans  les  vallées  protégées  par  des  digues,  sont  considé. 
rées  comme  submersibles  les  surfaces  qui  seraient  atteiutes 
par  les  eauK  si  les  levées  venaient  à  èé'e  rompues  ou  sup- 
primées-. —  Gcs  surfaces  seront  indi<{ttée8  sur  des  plans 
tenus  à  la  disposition  des  intéressés.  —  Les  infractions  aux 
dispositions  du  paragraphe  1«'  du  présent  article  seront 
poursuivies  et  punies  comme  contravention  en  matière  de 
grande  voirie  (artre). 

—  Toute  digue  établie  dans  les  vallées  désignées  à  Tar^ 
tiele  précédent)  et  qui  sera  reconnue  faire  obstacle  b  Té- 
coulament  des  eaux.ou  restreindre  d'une  manière  nuisible 
le  -champ  des  mondations,  pourra  être  déplacée^  moditiée  on 
supprimée  par  ordre  de  Tadministration)  sauf  le  payement, 
sll  y  a  lieu,  d*une  indemnité  de  dommage  qui  sera  réglée 
eoâfbraiément  aux  dispositions  du  titre  XI  de  la  loi  du 
16  septembre  1807  (art.  7). 

Les  sommes  restant  disponibles  sur  les  produits  de  Tem- 
prunt  autorisé  par  la  loi  du  il  juillet  18d5  seront  affectées 
b  reitéotttion  des  travaux  destinés  k  mettre  les  villes  b 
Tabri  des  inondations^  jusqu'à  coneurrenee  d'une  somaie 
qui  ne  pourra  dépasser  20  millions  {art  8),    . 

'—  Il  est  ouvert,  pour  Texécution  des  travaux  prévus  par 
la  présente  loi,  un  crédit  de  8  millions  sur  l'exercice  1888. 
—  Les  fonds  non  employés  sur  cet  exercice  pourront  être 
reportés,  par  décret  impérial,  sur  l'exercice  suivant  {art,  9)é 

Cette  loi  a  été  complétée  par  le  décret  du  18  août  de  la 
Mme  année,  qui  prescrit  les  détails  d'exécution  b  titre  de 
règlement  d'administration  publique. 

•*-  A  la  inéme  date  dU  98  mai  18b8  M  promulguée  une 
loi  sur  le  drainage.  On  sait  que,  par  la  loi  du  17  juillet  18S6| 
TEtat  promet  au  drainage,  sous  la  forme  de  prêt,  un  se- 
eours  de  100  miiiioBs,  Le  gouvamemeot  ne  peavant  trwi* 
w.iÊm  m  raseourcai  ordinalrea  M  budget  lea  ei^Hett 
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dont  il  tturttt  tmm  ^r  tmmr  c^es  ^ti>  et  autant 
d'ailleurs  éviter  de  recourir  k  rempnmt,  a  cru  devoir*  ie 
substituer  la  Société  du  Crédit  foncier  de  Fmnee,  pour  l'at»- 
plication  de  la  loi  de  1856,  tout  eh  se  irése^vant  le  rôle  de 
tutelto  et  de  protection  que  cette  loi  lui  assipé.  Le  traité 
paisé  &  eet  effet  avbc  1»  société  du  Crédit  fbucier  n  été 
sanctlontië,  au  point  de  vue  financier,  par  la  loi  du  28  mai, 
et  d'une  manière  générale  par  le  décret  du  SSBoptem-^ 
bre  i88B.  On  trouvera  ces  lois,  le  décret  et  le^  cireulaires 
mintslérielles  qui  s*y  rapportent,  dans  r Attntiaff  e  tkVâd- 
miniêirmim  [tm^fûti^e. 

—  Nous  avonâ  encore  k  citer  une  mesure  analogue  aux 
deux  précédentes  :  c'est  celle  qui  concerne  les  landes  de 
Gascogne.  Le  règlement  d'administration  publique  (dé« 
cret)  qui  prescrit  les  lAesures  d'exécution  est  daté  du 
24  avril  1^.  Nous  n'analyserons  pas  ce  décret  ;  mata  il 
semble  utile  de  reproduire  au  moins  les  sept  premiers  ar- 
ticles de  la  loi,  qui  suffiront  pour  en  faire  connaître  Tesprit 
et  la  portée. 

Artv  1.  Owê  l«t  départniiclite^dea  Labdel  etd«  là  Giiroadv,  let  1er» 
niuê  eommû^aux  tetiielUment  tournis  att  par«our«  du  bétail  s4roat  aa* 
saiaia  et  toMmcncéa,  ou  plaatia  en  boit  aux  fraii  des  commoaes  qui  en 
sont  propriétaires. 

8.  En  cas  dMmposàibilité  où  de  refus  de  Itl  paH  déft  comâiunêâ  dd 
procéder  k  ce»  travaux,  11  y  tetk  pdutvtt  aut  frais  de  l'Ëtat,  t)tti  «e  r»m^ 
botiNéM  de  tes  «vnikees,  en  principal  et  intérêts,  sur  le  produit  Ah 
coupes  et  dM  «kploititiotts.  Le  dèiwuytri  proteMât  de  c«i  avinMl  ni 
potitM  Éttoèdet  ûx  Millions  de  ftanes. 

8.  Les  easemesMilients  ou  plantations  ne  pourront  être  iaits  annuel* 
leoMnt,  daâs  «haque  eonmune,  que  sur  I«  dousième  au  plus»  en  super- 
ficie, de  ces  terrains^  à  moins  qu'une  délibération  du  conseil  municipal 
n'autorise  les  travaux  sur  une  étendue  plus  considérable. 

4.  Les  palrcelles  de  teftains  bommunàui  «lut  seront  itMtJèptUïlei 
d'ètfe  miles  en  culttite  sefont,  après  fttoit  été  itiainles,  tendue»  «a 
ifeniéei  pi»  ta  ooiamtine.  Les  ataneis  qui  atiraiiilt  d«  être  «ffsetiéié 
par  l'Ëtat  seront  prélevées  sur  le  prix. 

9.  Lee  inrvaox  preseritt  par  les  artidea  précédents  ne  pourront  être 
entrepris  qu'en  tertu  d'un  décret  impérial,  rendu  en  conseil  d'État,  qui 
en  réglera  l'exécution.  Ce  décret  sera  précédé  d'une  enquête  et  d'une 
délibération  du  ctmseil  municipal  intéressé. 

t.  Dèi  rootes  i^Hcolés,  déiUttées  ï  detlèfti»  lei  teffalii  ^  font 
^ibiet  èê  \k  ptistirti  lil»  ««tMt  Mliitéit  iM  ^li  da  ttH&t  H>>*^- 


SQ2  OQVP  B*CEa. 

Le  réMaa  de  cm  voutet  sera  déienaSné  jgu  àbeteu  rendot  en  eonseil 

d'ÊUi. 

7.  Les  terrains  nécessaires  ^  l'établissement  de  ces  route»  seront  four- 
nis par  les  communes  traversées.  -    '        .     • 

—  La  plupart  des  mesures,  qui  précècteut  ont  été  prises 
daus  rintérêt  de  Tagriculture.  ^ous  aurons  k  en  citer  main- 
tenant qui  profiteront  plus  particulièrement  à  Tindustrie  et 
au  commerce.  Sans  nous  arrêter  au  décret  du  26  juil- 
let 1858,  qui  réglemente  les  marques ^de  fabrique,  en 
exécution  de  la  loi  du  23  juin  1857,  nous  passerons  inuné- 
diatement  à  deux  lois  promulguées,  comme  presque  toutes 
celles  que  nous  avons  k  mentionner  aujourd'hui,  le 
28  mai  1858.  L'une  de  ces  deux  lois  est  relative  k  Ik  né- 
gociation  des  marchandises  déposées  dans  les  magasins 
généraux ,  l'autre  k  la  vente  publique  volontaire  des  mar- 
chandises en  gros  ;  elles  ont  eu  pour  but  de  développer,  en 
France,  deux  institutions  qui  concourentj  depuis  longtemps 
k  la  prospérité  commerciale  de  l'Angleterre. 

Le  gouvernement  provisoire  avait  cherché,  en  1848,  k 
organiser  le  prêt  sur  marchandises;  mais  la  législation  l'e 
cette  époque  imposait  k  l'institution  des  entraves  qui 
avaient  empêché  son  développement.  Quant  aux  ventes 
publiques,  elles  étaient  restées  entourées  de  formalités  fis- 
cales et  compliquées,  qui  avaient  fait  que  ces  ventes  nV 
valent  plus  lieu  qu'k  de  rares  intervalles.  —  Les  lois  pré- 
citées tendent  k  améliorer  ce  qui  s'était  pratiqué  jusqu'alors  ; 
d'une  part,  en  supprimant  les  formalités,  les  lenteurs  et 
les  frais  qui  avaient  découragé  de  l'usage  des  emprunts; 
d'autre  part,  en  rendant  faciles  et  peu  coûteuses  les  ventes 
publiques  de  marchandises  en  gros. — La  loi  sur  les  ventes 
est  d'ailleurs  le  complément  de  celle  sur  la  mobilisation  de 
la  marchandise,  car  après  avoir  dégagé  des  obstacles  les 
emprunts  sur  marchandises,  il  fallait  donner  au  créancier 
le  moyen  d'arriver  k  une  prompte  et  économique  liquida- 
tion du  gage. 

Nous  ne  pouvons  analyser  ici  la  loi  sur  les  magasins  gé- 
néraux, mais  nous  ^'outerons  un  mot  sur  les  ventes  pu- 
bliques volontaires. 

—  Les  ventes  publiques  volontaires  sont  confiées  aux 
courtiers»  Le  droit  de  courtage  est  fixé  par  le  ministre  da 
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commerèe.'Lés  contegUtions  sont  portées  devant  le  tribu- 
nal de  commerce.'  La  faculté  de  la  vente  publique  en  gros 
est  proviseireBieut  limitée  aux  marchandises  suivantes. 

1»  Tableau  âe*  mardumdUeg  qui  feuvent  être  veudutê  en  gro$,  aux 
enéhiret  fuhliquee,  confbrînémeiH  à  la  loi  du  SB  nuU  1858. 

1»  MAftCMAHBint  nOTIQDM. 

Denrée*  alimentaires,  matières  premières  nécessaires  an  ftibriqaes, 
et  toat  produit  quelconque  destiné  k  la  réexportation. 

2o  MAKCHAimUSS  IKMCtaBS. 

Grains,  graines  et  farines.  Vins  et  esprits. 

Légumes  secs  et  fruits  secs.  Savons. 

Cires  et  miel.  Produits  chimiques. 

Sucres  bruts.  Cuirs  et  peaux  bruts. 

Laines.  ^  Poils,  crins  et  soies  d'animaux. 

Chanvres  et  lins.  Graisse,  suif  et  stéarine. 

Soies.  Houille  et  coke. 

Racines  et  produits  tinctoriaux.  Bois  et  matériaux  de  construction. 

Huiles.  Métaux  bruts. 

—  Par  quatre  décrets,  datés  du  ^  juin  1858,  des  suc* 
cursales  de  la  Banque  ont  été  créées  à  Âgen,  Bastia, 
Bayonne,  Brest.  Le  nombre  des  succursales  est  actuelle- 
ment de  49,  dont  43  en  ;ictivité.  - 

—  N^us  passons  à  un  tout  autre  ordre  dMdées.  Par  un 
décret  du  24  juin  i858,  les  services  de  TAlgérie  et  des  co- 
lonies ont  été  séparés  des  ministères  de  la  guerre  et  de  la 
marine,  et  érigés  en  ministère  spécial.  Cette  mesure  a  été 
suivie  de  toute  une  série  d^actes  ayant  toutes  pour  but  de  dé- 
centraliser Fadministration  de  notre  colonie  africaine  et  d*y 
introduire  un  système  économique  plus  libéral. 

—  Nous  croyons  devoir  dire  ici  quelques  mots  du  budget 
de  1859,  qu^on  trouvera  dans  une  autre  partie  de  TAn- 
nuaire.  Le  trait  caractéristique  de  ce  budget,  c*est  le  réta- 
blissement de  Taction  de  Tamortissement  jusqu^k  concur- 
rence de  40  millions.  Après  les  énormes  émissions  de 
rentes  que  la  dernière  guerre  a  exigées,  et  en  présence 
des  rentes  flottantes,  le  rétablissement  de  Faction  de 
Tamortissement  y  est  présenté,  par  le  rapporteur,  comme 
une  urgente  nécessité.  Le  rachat  annuel  d^une  somme  im- 
portante de  rentes  délivrera,  ajoute-ton,  peu  b  peu  le 
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nMHrefei  de»  titres  déclassés  et  de^rra  tendre  k  relever^  au 
bénéfice  légitime  des  créanciers  de  TEtat,  le  cours  des  ef- 
fets publics. 

La  portion  la  plus  intéressante  des  budgets,  au  point  de 
Vite  financier,  est  ct&lle  <piî  concerne  les  recettes,  el  surtout 
la  prévision  du  produit  des  revenus  indit'ects.  )$otfô  ce 
rapport,  les  auteurs  du  projet  de  budget  se  maintiennent 
dans  ta  réserve  qui  a  été  adoptée  depuis  quelques  années. 
Ils  renferment  leurs  évaluations  <des  revenus  indirects, 
pour  1859,  entre  les  recettes  réalisées  en  1857  et  les  pré- 
visions admises  pour  1858.  Même  en  restant  dans  cette 
limite ,  le  produii  des  Impèts  est  présumé  devoir  donner, 
en  1859, 75  millions  de  plus  qu^en  1858. 

Il  est  vrai  qûe^  pour  arriver  k  ce  résultat^  on  eenprend 
dans  les  prévisions  le  produit  du  second  décime,  maintenu, 
à  titre  provisoire  pour  Tannée  1859,  sur  ks  UroitB  dé 
douane  et  les  cotitrlbutlotts  indirectes.  G*est,  de  ce  chef, 
près  de  37  taillions  tïue  le  commence  tôt  la  consémtnatiott 
auront  à  payer  en  1859.  On  conserve  aussi  le  droit  dé  con- 
sommation sur  les  alcools^  augmenté  desdeuidéeini^ft)  qui 
devra  donner  14,940,000  francs,  et  les  tdftes  ini|)osé^  en 
1855,  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des  marchandises  à 
grande  vitesse  par  les  chemins  de  fer,  dont  on  évalue  le 
produit  à  10,415^000  francs.  C'est,  en  tout  s  76  millions 
de  taxes  ou  droits  assis  sur  le  capital  circulant  qui  ont  été 
établis  depuis  1855.  Mais  TeXposé  des  motifs  annonce  que 
te  mouvement  des  impôts  et  revenus  indirects^  en  se  con- 
tinuant, permettra^  dans  les  budgets  suivants,  de  suppritaier 
Ce  qui  reste  du  second  décime^ 

—  La  loi  des  finances  du  4  Juin  4858^  qui  dnttne  sa  enii^ 
sécration  au  projet  de  budget  dont  nous  venons  de  i^arier, 
modifie  aussi  la  législation  sur  les  patentes.  Nous  allon» 
reproduire  iei  les  articles  de  la  loi  du  4  juin  qui  s'|  tkp- 
portent. 

Art.  )I.  Les  tarifs  et  bbleanx  coheerttAtot  les  paUnt^,  annexée  anx 
loU  àf%  i5  atril  ÏSil  et  IS  mai  ISSO,  Itont  wodilMi  côbfo)ruiêm«iik  té 
taUeaii  éirnexé  h  la  pf«sento  M. 

».  Lé  patentable  aytlkt  plâhr«tars  élablftlMnettte,  bobtUtttèl  «ta  Wé^ 
Bina  de  iMme  eaptéé  éû  riinpèein  diMrtnIes.  IWli  qWlé  qw  Mit  M 
clMst  M  8*  oatéforia  cotame  |«lentaU«|  iiit|^éMU«  ••  draA  fit»  «Mlir 
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pour  l'étaUissemeiU^  k  bmtique  ««  le  magMÎa  AftniMftt  ttttt  «n  ^Nlt 
fixe  le  plus  élevé,  «ûit  en  raison  de  W  population,  soit  «n  rtii«i  de  k 
nature  dû  cetoimercc,  dé  l'industrie  ou  de  la  proléssion. 

Il  est  imposable,  pour  chacun  des  antres  établissements,  1>outiques  ou 
«mt^Mitts^  &  ktterâê  ^à  droit  ffte  tàért*tà  afa  commette,  à  l'industrie 
•n  k  k  pMUMièki  Htà  y  Mnt  êxeircés. 

Les  droits  fixes  et  demi-drûiu  fixés  soM  knpiMlb)^  ésSM  lefc  «om- 
mmec  ck  sont  «itsés  kb  él*Utsieiae«li>  boutnittét  «tt  ttafàkilM  qni  y 
dosnent  IJea.  ^ 

id.  bans  U»  établksMienta  à  rakott  desquels  k  droit  f  se  de  pAtentê 
est  régVé  d'après  le  nombre  des  ouvriers,  les  individus  tu-dessoqt  dé 
séîte  àfts  et  ao-dessùs  de  soixante-cinq,  ne  seront  comptés  dans  les  élé- 
ttitents  dé  tetitaàtîéb  que  )>ou'r  la  moitié  de  leur  nombre. 

11.  L'exemption  des  droits  de  patente  prononcée  par  Varticle  îâ» 
j^  (^  de  k  bi  ^  ^  avril  DBi),  en  fàvetar  des  oVivrîers  travaillant  cbez 
«VML  oA  ^tA  téi  pèrl5éttlié¥s,  Mais  compaignott,  «^ptretttl,  éAseifpne  ni 
iNmtSqtti^  ttX  applteaMie  «ttc  ooVtîérs  trt^tlkiA  dans  eé»  ttfkèMtm 
pour  leur  profti^  compté  «t  tree  des  nuttièfts  fc  éox  apparUteAnt»  cohlilke 
k  ceux  qui  travaillent  h  k  journée  ou  à  feçM-. 

Ne  sont  point  considérés  comme  compagnons  ou  apprentis,  k  femme 
travaillant  avec  sùû  mari ,  ni  les  enfants  non  mariés  travaillant  avec 
fetfA  ptf%  é\  mèire,  Ai  le  simple  hiànœuvre  dont  le  concours  est  indis- 
pensâîde  k  Y'exércit»  de  U  préKïtsion. 

li.  Le«  (MMbl^s  1^  ^tenté  «oni  affranchie»  dti  dlroTt  de  timbré  éta- 
bli )pki  l*ia»lkle  M  «e  k  loi  du  SU  aVvil  ISII. 

En  remplooeMtlit  dé  te  dit>iti  il  est  A|o^  quatîM  tettUmèi  addition- 
*eis  «•  principal  dé  k  «oJ^tKbutiw  des  («tenlM^ 

idv  SoM  iiiàposabkft,  m  ntoyen  des  r^lés  ftuppKment^rei^  les  k^- 
vidus  on^is  au  rék  primitif  qui  exerçaielit,  avant  le  |«r  ianvier  de  l'an- 
née dé  l'émission  de  ces  rôles,  une  profession,  un  commerce  ou  une 
industrie  sujets  h  patente,  ou  qui,  antérieurement  à  la  même  époque, 
avaient  apporté  dans  leur  profession,  commerce  ou  industrie,  des  chan- 
gements doMUIiit  Iktth  des  ttugmetatatibbs  de  df^Ul. 

T«tttell»k,  kft  df«ftft  Aé  wnt  dut  ^^)i  ^rik  dé  \vt  Jttftiier  dé  l'aniièe 
pttM  kquekk  te  »6I«  ptimltif  à  «té  éMti 

A  l'éfard  dé»  ichanireiiàents  survenus  dans  le  cour»  de  kdite  ft«ttiA»y  k 
coatribtttien  n'est  perdue  qu'k  partir  du  préttiicr  du  mois  dam 'lequel  k 
profession  a  été  embrassée  ou  le  changement  introduit. 

Dans  tous  lAcas,  les  douzièmes  échus  ne  sont  pas  immédiatement 
exigibles;  le  recouvrement  en  esl  fait  par  portions  êgaUs,  en  même 
teinps  i|tte  eeltiii  d^s  doukièttiés  nota  échus. 

—  Nom  croyons  devoir  rapporter  un  arrêt  d«  te  Cour 
iffi^aie  è*Afflieiis  (da  39  avrH  185S)^  difti»  le^l  cette 
Cour  dvnB^  wi^  diifiaitiofli  des  toots  ^cen^mi»  w^^ni^ 
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qu'emploie  le  décret  organique  sur  la  presse  du  17  fé- 
vrier 1852.  Nous  nous  bornerons  k  transcrire  les  considé- 
rants relatif^  à  la  doctrine  de  la  Cour  : 

«  En  droit,  considérant  que  les  expressions  :  Économie 
sociale  du  décret  organique  du  i7  février  ont  une  signifi- 
cation aussi  étendue  que  possible  ; 

«  Qu*en  employant,  pour  la  première  fois ,  ces  mots  : 
écoïwmie  sociale ,  alors  que ,  dans  le  langage  usuel,  les 
mots  économie  politique  étaient  le  plus  souvent  employés 
jusque-là,  le  législateur  de  185â  a  évidemment  entendu 
donner  aux  expressions  nouvelles  encore  plus  de  portée  et 
d'extension  ; 

«  Qu*elles  comprennent  tout  ce  qui,  dans  Tindustrie  ou 
dans  le  commerce,  se  rattache  aux  intérêts  généraux  des 
populations,  et  que  celui-là  traite  d'économie  sociale  qui, 
dans  un  article  dont  le  gérant  d*un  écrit  périodique  assume 
la  responsabilité,  compare  une  industrie  k  une  autre  iudus- 
drle,  un  commerce  k  un  autre  commerce,  signale  leurs  cou. 
ditions  d*existence^  leurs  avantages,  leurs  inconvénients, 
leur  antagonisme,  critique  ou  approuve,  et,  en  vue  de  la 
masse  des  consommateurs,  indique  des  réformes  k  intro- 
duire pour  rétablir  un  équilibre  qui  lui  parait  tiDubler  et 
maintenir  une  protection  quMl  réclame  pour  tous; 

«  Qu'en  discutant  ces  questions,  Técrivain  met  eu  regard 
chaque  nature  d'industrie  ou  de  commerce,  discute  ainsi 
une  thèse  d'économie  sociale  et  s'occupe  d'intérêts  géné- 
raux touchant  k  l'organisation  de  la  société  elle-même  ; 

«  En  fait » 

Il  ne  nous  appartient  pas,  et  dans  tous  les  cas  ce  ne  se- 
rait pas  ici  l'endroit,  de  discuter  l'interprétation  des  mots 
Économie  sociale  que  nous  venons  de  reproduire.  Hais 
nous  ne  croyons  manquer  en  rien  k  la  déférence  due 
k  la  Cour  impériale  d'Amiens  en  constatant  que  les  mots 
Économie  sociale  ont  été  employés  firéquemment  avant 
1853.  Pour  ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  dirons  seu- 
lement que  dès  1773  il  parut  un  traité  d'économie  sociale» 
par  le  comte  L.-G.  Dubnat.  Plus  tard  M.  Ramon  de  la  Sa- 
gra  publia  des  Leçons  d'économie  sociaie  (1840),  M. 
A.  Scialoja  des  Principes  d'économie  sodcde^  dont  la  tra- 
duction parut  en  1844  k  Paris,  chez  GuillauBdii  ;  M.  Mené- 
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chiDi,  des  Eléments  d'économie  sociale  (i8M);  M.  Ott ,  un 
Traité  d'économie  sociale  (1852).  De  plus,  J.-B.  Say 
avait  rintention  d'employer  ces  mots,  et  plusieurs  autres 
économistes  (J.-.St.  MiU,  A.-Ë.  Gherbuliez)  ont  fait  entrer 
le  mot  Social  dans  le  titre  de  leurs  ouvrages.  Eufiu  on 
trouve  souvent  aussi  Economie  'pvblique^  Economie  naUo^ 
nale^  Economie  industrielle  (Blanqui),  sans  parler  de  plu- 
sieurs autres.  Le  Dictionnaire  de  l'économie  politique 
(t.  I,  I.  666)  trouve  même  (et  avec  lui  beaucoup  de  monde) 
qu*on  a  un  peu  abusé  du  mot  social  entre  1848  et  1851. 

La  ville  de  Paris  a  été,  en  1858,  Tobjet  de  plusieurs  me- 
sures d'un  baut  intérêt.  Les  voici  par  ordre  chronologique  : 

Décret  du  24  février  qui  rapporte  Tordonnance  du  18 
octobre  1829,  relative  k  la  boucherie  de  Paris  et  établit  la 
liberté  de  cette  industrie. 

Loi  du  36  mai  qui  approuve  une  convention  entre  l'Etat 
et  la  ville  de  Paris,  ayant  pour  olijet  Fouverture  ou  rachë- 
vement  de  diverses  grandes  voies  de  communication  dans 
cette  ville.  L'Etat  contribue  pour  50  millions  k  ces  opéra- 
tions. 

Décret  du  14  novembre,  qui  institue  sous  la  garantie  de 
la  ville  de  Paris,  et  sous  l'autorité  du  préfet  de  la  Seine, 
une  caisse  spéciale  chargée  du  service  de  la  trésorerie  des 
grands  travaux  de  la  ville ,  et  qui  prendra  le  titre  de  : 
Caisse  des  travaux  de  Paris. 

—  Si  la  réglementation  de  la  boucherie  de  Paris  a  été 
abolie,  celle  de  la  boulangerie  de  la  capitale  a  été  en  par- 
tie étendue  aux  boulangers  de  la  plupart  des  autres  vill^ 
de  France.  Nous  voulons  parler  du  décret  du  16  novembre 
qui  impose  aux  boulangers  des  villes  énumérées  dans  un 
tableau  annexé  k  ce  décret,  de  former  une  réserve  en  grains 
ou  farine  suffisante  pour  alimenter  la  fabrication  journa- 
lière de  chaque  établissement  pendant  trois  mois. 


SoniAïu.  — '  Indes  :  intumcUon  des  cipayet;  suppression  de  la  Conip«» 
fBie.  —  Chine.  —  Lègishcioo  intérieure.  Private  billt.  —  Lob  fa- 
téressant  réeonomiste.  —  Lois  sanitaires.  —  Dessins  de  bJwique.  »- 
ftéanion  de  la  Société  fvr  promotion  of  tœkU  icience. 

L'année  1858  a  vu  finir  l'insurrection  des  cipayes,  insur- 


MctUtt  (|ul,  aux  yeux  des  enBemis  4e  rAngteterre^  Htena^lt 
la  Ray«aai&-Utti  de  la  perle  de  son  iffimense  possession 
âaitt  les  Indes  orienUles.  Les  évéoefineièts  ont  donné  rahoB 
aux  opiiBûste».  i>e  ph»,  loin  de  pefdre  tes  Indes,  TAngle- 
teire  y  a  pvabahk^Baent  fortifié  sa  dominalîou,  tant  par  sa 
eai^^ne  iriciorieuse  que  par  la  substitiiëon  de  ^autorité 
diiecte  du  ^ouvemex^kei»!  à  ce>)e  de  la  Compagnie. 

T—  En  effet,  IHlIusIre  Compagnie  des  Indes  n'existe  phis, 
Ette  a  été  su](»primée  par  la  loi  du  2  août  i858,  ou  comnac 
on  dit  en  Angleierre  :  An  act  for  Aie  better  èav^mment 
ofindia.  La  loi  est  intitulée  :  ^  a)id  22  Y^ctaria,  cap.  t06. 
ATavenirles  Indes  orientales  anglaises  seront  gouvernées  k 
Londres  par  un  conseil  composé  de  ii  membres  et  préstdé 
par  nn  ministre  de  la  Couronne.  Sept  de  ces  membres  ont 
été  élus  pour  la  première  fois  parmi  ceux  de  la,  Cour  des 
(Hrectears  de  la  (jféftinte  Compagnie,  huit  ont  été  i^tpmmés 
par  la  Couronne.  Les  membres  du  conseil  sont  nommés  à 
vie.  En  eas  de  décès  on  de  démission,  si  )e  Baembrç  sortant 
avait  été  nommé  parla  Couronne,  i(  est  remplacé  dans  la 
même  forme  ;  si  sa  position  lui  a  été  conférée  par  élec- 
tion, le  Co«Mse»l  se  complète  par  .Véleetion.  liais  neuf  per- 
sowàes  au  moins  parmi  les  membres  du  Conseil  doivent 
avoir  vécu  dix  sms  aux  Indes  et  n'eu  être  revenus  que 
depuis  moins  de  dix.  Les  membres  du  Conseft  ne  peuvent 
pas  faire  partie  de  la  Chaml»!e  des  communes  ;  ils|ouisscut 
dHm  traitement  de  i,30(^  liv.  et  d^ne  pension  deSOO. 

Nous  u^vons  donné  ici  que  l'analyse  de  4  ou  5  des  75 
articles  qui  composent  cette  loi,  Tespace  ne  nous  permet 
I>as  de  donner  les  autres.  Mais  (i)  «  il  uouç  est  difficile  de 
ne  pas  signaler,  comme  un  exemple  (jte  plu^  de  la  mani^ 
dont  lie^  Anglais  savent  réformer  leurs  vi^eilles.  tnstitutiQns^ 
et  dont  ces  vieilles  institutions  elles-miémes  savent  mourir» 
la  séance  solennelle  dans  laquelle  M.  Disraeli  a  signifié  son 
arrêt  à  la  Compagnie  \(mi>Mk  la  Hiçhe  de  reconstituer 
le  gouvei:u.ement  (île  rincée  çpi^Jija.Q  1^  pi^Uc  lai  plus  pé«M^ 
d«  r^éritag<^  qiue  W.  a  î^é  lie  pjif^jij^dfi^  mlnisi^  dHÏgé 


(I)  Le  passage  guillemettA  est  «tr^t  4a  Journal  ^  Êc^nmJMin, 
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comme  malgré  lui  de  porter  le  ^mier  coup  k  cette  célè- 
bre Compagnie,  M.  Disraeli  a  déclaré,  aux  acclamations 
de  la  Chambre,  que  la  Goiiupagnie  ne  succombait  pa^s  sous 
rinh^bUet^  de.  ses  cheC&»  encore  çioio^  pjMC  le  dé(av^  de  ta- 
lent ,  4'^^^fHi^  0^  ^e  dévouem^t  de  la  part  4e  ses  servi- 
teurs ,  ça^  qu'elle  était  simplement  en,tratnée  dans  le  passé 
par  Teffet  inévitable  du  temps  et  du  mouvement  des  choses 
hymaiiies.  La  Compagnie ,  pai^  Torgane  de  M.  M^ngles,  a 
tenu,  dans  cette  même  séance ,  un  langage  entièrement 
digne  de  ceîui  de  M.  Disraeli.  M.  Mangles  a  remercia  M. 
Pisjraéli  de  Thomm^ge  qy'il  avait  rendu  à  ce  grand  corps^ 
Ù  a  exprimé  sa  conviction  que  le  temps  ferait  justice  d.e  ce 
qu'il  y  ^  d'inju3te  dans  les  acçusation&  encourues  pav  ^ 
Comjp^giikie  ;  tout  le  monde  veconuaitrs^  bientôt  qu*el\e  9 
bie^  méi^ité  du  pays^  et  qu'eu  résignant  ses  pou\oirs  «  elle 
laisse  U  l'Angleterre  mji  noble  héritage.  Comme  représen- 
tant la  Compagi^e  dans  la  Chan^ve ,  et  persuadé  que  son 
gpuverueinent  9  été,  après  tout,  boA  et  utile  «  a  ^outé  M. 
Ufangles,  il  seç^  d,e  mon  devoir  de  voter  contre  le  biU  qui 
la  dépossi^e  de  son  autorité  ;  mais  une  tois  cette  déposes.- 
sion  accomplie  par  la  volonté  du  Parlem^eut  »  mes  c<;^ègues 
et  mo^  noj,^  reniplirons  aussi  notve  devoir  envers  le  peuple 
anglais  q\  euvers  Tfaide ,  e^,  doutant  notre  as$istan,ce  cor- 
diale au  nouveau  système  de  gouvernement  et  çu  uou& 
eforçaut  de  le  rendre  aussi  bou  et  au^&i  ePc^çe  qu'il 
uouÂ  sera  possll^  9 

£u  coi^para,i^a  4a  oes  grande  évéBmeats,.ie&  ^ûitft  (yi'il 
i^ous  reste  k  rapporter  n'ofl^qu'ui^  impprtanice  sec^^^o» 
si  ce  n'est  Vouvev^^  de  la  ÔJ^iue,  k  Uquelte  ]^  Qn^^ 
B^teW^  «  pris  p«rt. 

r-  FosaoïM  dom  k  la  législatm  ijMFieiiM.  Ço,  (9^  Qish 
tLaguoLte  Parleuuiut  anglais  des  issUtutioa»  analogie  iliefit 
aulFM  pays,  c'esl  <|ttHl  a  u»  e^vtoin  .AMWlbro  d'alMjutlMjift 
adniulnittvea.  Ainsi,  une  p^urlta  de  U  lutelW  adaÛMl^ 
trativ«  6fl4  eMfoéd  par  \m  m  «loyeip^  à»  e^  qu'oA  91^ 
pelle  ik»  priviMJbUlAf  bi&  dsaa  un  v^lMt,  prliv^i  if^ 
nçmbre  d(çs.prtva(e  Mis  passés  au  Parlement  britannique 
a  été,  dans  les  dix  dernières' sessions,  aux  noinbres  sui* 
vants: 


000  COUP  D*flBIL 

1840 1»  185i m 

1850 U7  1855 » 

1951 179  1856 161 

18Si 198  1857 181 

18S3 Sm  1858 167 

Les  167  bills  passés  en  1858  se  sont  subdiYisés  ainsi  :  Agri- 
culture (drainage,  clôture  des  champs,  vagues),  2  (1);  com- 
pagnies 7;  améliorations  dans  les  villes,  etc.  44;  voies  de 
communication  (dont  75  railways)  85;  navigation  14;  objets 
particuliers  15. 

Parmi  les  lois  générales  nous  citerons  les  suivantes  :  les 
actes  21  et22  Victoria,  chap.  60  (20  juillet  et  chap.  91,  2 
août),  qui  modifient  la  législation  des  sociétés  par  actions; 
Tacte  21  y,  cap.  20  (21  mai),  relatif  au  timbre  des  man- 
dats ou  ordres  de  payement  donnés  k  un  banquier;  Tacte  21 
V.  cap.  24  (14  juin),  qui  réduit  de  5  sb.  k  6  d.  le  timbre 
des  passe-ports;  les  actes  21  et  21  V.  cap.  47  (13  juin)  et 
cap.  79  (2  août);  Tacte  21  et  21  V.  cap.  101  (2  août)  sur 
les  friendly  societies;  Tacte  21  et  22  r.,  cap.  103  (2  août) 
sur  la  création  de  reformatory  schools  en  Irlande;  Tacte  de 
même  date  (cap.  108),  en  amendant  la  loi  sur  le  divorce 
(cap.  85  de  racte  20  et  21  V.). 

L'un  des  objets  qui  a  le  plus  occupé  le  Parlement  an- 
glais en  1858,  c'est  la  santé  publique.  Les  émanations  pu- 
trides produites  par  la  Tamise  sous  Tinfluence  d'une  grande 
chaleur  ont  peut-être  contribué  à  faire  naître  cette  préoccu- 
pation; mais  en  dehors  de  cette  circonstance  il  y  avait  assez 
de  motifs  pour  définir  de  nouveau  et  pour  étendre  les  pou- 
voirs municipaux  sur  la  police  sanitaire  locale  (21  et  22,  V. 
cap.  88.  Local  govemment,  act.  du  2  août,  amendant  le 
Health  acl  de  1848).  Une  loi  spéciale  a  été  votée  pour  la 
ville  de  Londres  (cap.  101,  2  août).  Elle  a  pour  but  de 
centraliser  entre  les  mains  du  comité  municipal  des  tra- 
vaux publics  certaines  attributions  relatives  au  lit  de  la 
Tamise  que  ce  comité  partageait  avec  les  ingénieurs  de 
TEtat.  Les  conflits  que  ce  partage  du  pouvoir  occasion- 
nait avaient  jusqu'à  ce  jour  empêché  toute  décision  sur 


(1)  On  •  réoiii  5i  «Aiires  de  drainage  en  va  M«l  biK,  tl  ob  ca  a 
Ikui  d«  BiêiBt  p««r  38  dénudée  de  cî^tart. 
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la  désiufectioQ  des  fleuves  et  sur  divers  autres  objets  ana- 
logues. 

Toutefois,  la  mesure  qui  nous  paraissait  la  plus  urgente, 
c*est  celle  prise  par  le  Médical  act  (21  et  22  V,  cap.  00, 
2  août).  Cette  loi  a  pour  but  de  régler  les  conditions  de 
Texercice  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie  dans  le 
Royaume-Uni.  Nous  considérons  le  Médical  act  comme  uii 
progrès  réel,  et  nous  sommes  surpris  qu'on  ait  si  peu  parlé 
de  cette  mesure,  soit  en  France,  soit  en  Allemagne. 

—  La  loi  du  2  août  1858  (21  et  22  V,  cap.  70)  qui 
amende  la  loi  de  1842  sur  les  dessins  de  fabrique,  garantit 
leur  propriété  aux  inventeurs  pendant  trots  ans,  au  lieu 
de  neuf  mois,  k  partir  du  dépôt.  C'était  peu  de  chose,  au 
moment  où  se  réunissait  à  Bruxelles  un  conjurés  de  la  pro- 
priété littéraire  et  artistique,  dans  lequel  on  a  défendu  avec 
chaleur  le  droit  perpétiiel  de  Tinventeur. 

— Le  12  décembre  s'est  réunie,  à  Liverpool,  TAssociation 
for  the  promotion  of  social  science.  Elle  a  été  présidée 
par  lord  John  Russell ,  lord  Brougham,  le  comte  de  Car- 
lisle,  etc.,  y  ont  assisté.  Cette  association  comprend  une 
section  spéciale  d'économie  politique.  En  18S$0,  il  est  pro^ 
bable  que  sa  session  sera  précédée  par  celle  du  4«.  congrès 
de  statistique.  Seulement,  nous  ne  voyous  pas  qu'on  ait 
déjà  commencé  les  préparatifs  de  cette  réunion. 

IT.  Allemagne. 

Somuns,  -—  Observations  générales.  —  Traité  monétaire,  —  Congrèa 
des  économistes  aUemands.  —  Congrès  des  agriculteurs.  —  Reprise 
des  payements  en  espèces  par  la  Banque  de  Vienne.  —  Liquidation 
de  la  crise  de  Hambourg;  détails. 

L'Allemagne  est  composée  de  trente-cinq  États.  Tout  en 
reconnaissant  les  avantages  qui  résultent  de  ce  morcel- 
lement de  la  nationalité  germanique,  on  le  trouve  cepen- 
dant, à  beaucoup  d'égards,  trop  fort,  et  l'opinion  publique, 
aussi  bien  que  les  gouvernements,  réagissent,  en  maintes 
circonstances,  contre  ce  que  cette  décentralisation  a 
d'excessif.  En  d'autres  termes,  on  tend  vers  l'unité.  Ne 
pouvant  réaMser  cette  tendance  en  politique,  on  a  cher* 
ehé|  avec  une  ardeur  toute  patriotique ,  k  établir  l'unité 
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cette  pensée  qui  a  produit  le  premier  germe  du  ZoUvewi», 
c'est,  du  wm^  f^Ue  m  \^  »  V^m^  4e  \mc9^.  des  ré- 
sUlathces  ^oi^reu^M»  et  opiuiàtre».  C^  eueore  le  désir 
4e  VmiU>  èmim^f^i»  et  la  cooaeieBee  des  ava^^tges  ^*ell« 
produit  qui  h  inspiré  ridée  des  eoaveatioDS  postales,  U^ 
graphiques,  oionéUiires  et  autres.  Louvre  de  Vumfic«btMNi, 
saus  deute,  est  loiu  d'être  cew^plète  ;  elle  n'ayance  mi^m^ 
pas  asse«  vite  au  gré  de  Mea  des  UApatieuts  ;  ma»,  de 
temps  k  autre,  il  y  a  un  progrès  ou  seulement  une  mapi- 
festatiou  II  enregistrer.  Voyons  donc  le  coutingeut  feunû  par 
Tamié»  1858.  Nous  rappeUerous  que  uotre  cUrquique  reste 
étrangère  k  la  politique. 

—  On  sait  fue  les  Etats  eu  ZelWepels  et  VÂuÉrielM  Mt 
conclu  ^  Vienue ,  le  %é  jauvier  i857,  u»  traité  HimélaiPê 
établissant  des  rapports  iixes  entre  les  trois  sysIèHies  4e 
moBoaies  de  TAttûnagne  du  w>tà  (Pruase,  Saxe,  Haao- 
vre),  rAUeBUignedu  midi  (Bavière,  Wurtemberg,  ilade,  et».} 
el  rAutriclie.  PourVapplicatieu  de  ce  traité,  ks  Etala  Ht^ 
maut  le  groupe  méridional  de  FAUemagae  eut  conete 
entre  eux,  àr  Slunicb,  le  7  août  i8b7,  me  caBYestioB  apé* 
eiale  destinée  à  rempUeer  uue  comeutioa  précédeBl»  ettba 
ks  mêmes  Etats.  La  traduction  des  dispositions  priaeipales 
de  cette  couveutiou  se  trouve  dans  la  cliFeni<iuo  du  Jour- 
nal des  Economisles  du  mois  de  janvier  1859. 

—  Un  congrès  d'économistes  allemands  s'est  réuni  le 
â&  septembre  t85i,  k  Gotha,  et  s'est  séparé  le  2-4  du  même 
mois.  Phis  de  cent  membres  ont  pris  part  à  cette  réunion, 
et  presque  tous  les  Etats  allemauds  y  ont  été  représentés. 

Ce  congrès  est  dû  à  Finitiative  de  M.  Bœhmer,  rédacteur 
en  chef  du  Bremm^  Uobndei^faUt  et  auteur  did  plusieurs 
ouvrages  de  mérite  sur  des  questieus  écaBomi<|iMa.  Nous 
ne  pouvons  donner  ici  le  compte  rendu  des  séanees  de  ce 
congrès,  qui  doit  se  réunir  aauuellement;  uous  dirons  seur 
lement  qu'on  y  a  discuté  :  i»  la  liberté  industrielle ,  ca 
tBL\em  de  kupielle  la  réunion  s'est  prononcée,  quoique  peul» 
être  avec  moins  d'unanimité  que  pour  la  question  suivante; 
â»  les  banquea  d'avanoe.  La  fepoisième  queelion  élail  i*. 
lali«#  à  la libeité  donanitoe,  qo^^n  n^  pas  admiao 
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«»^  L«  CMgrti  des  «gri^tthettn,  ifui  a  tenu  m  «cftsion 
à  pi»Êi  prM  à  li  tnéttKê  «poqae^  a  discuté^  d«  pf  éféreiMie,  des 
<|i!HefitKMn  éco»t)mi<{tte8.  Des  faite  t'etiiafqasblea  mit  été  rap» 
portés  sur  les  bons  efl\^  d«  la  réunion  des  parcelleS)  et  la 
liberté  de  rintétd  a  éti6  soutenue  avec  ligueur  et  elartl 
fM  plusieurs  ursteurs.Ces  débats  oat  eu  du  retenUssemetit 
««I  dehuns  el  aurotil  peut-être  leur  part  dlullttetiee  sur  les 
pfogr^s  des  idées  éeouomittues. 
"  *^  Cont^nmément  aiit  enf agemétits  pris  pav  le  gouver» 
iiëmetit  autrichien  IttTs  de  la  conventimi  lAonétaire  avec  les 
autres  pa^  de  i*Allefliagiie)  la  banque  de  Vienne  à  repris» 
la  4*"  {antier  48^  bas  payeinenta  eb  espéees^  G*est  le 
commeticement  de  la  eMture  d'une  crise  qui  a  duré  bien 
des  années* 

--^  A  Habibourg)  la  érise  a  trouvé  sou  tienne  bien  plus 
M.  Elle  n*eQ  avait  pas  moins  été  Tune  des  plus  intenses 
dunt  on  ait  gardé  le  souvenir.  Aussi  avait-^on  cru  devoir  dé* 
eréter  des  mesures  extraordinaires*  L'autorité  avait  :  l«  in» 
stitué  une  commission  de  prêts  pour  faire  des  avances  sur 
marcbsndises  ou  sitr^ffets;  ^  établi  une  caisse  d*ea« 
compte;  3»  remis  à  une  commission  de  confiance  la  somme 
de  10  raillions  de  marcs  de  banque  (18,800,000  fr.),  à  ré- 
partir en  prêts;  enfin,  4*  les  négociants  momentanément 
insolvables  pouvaient  demander  des  xiedminiêiraîeurêy  sous 
la  tutelle  desquelles  ils  continuaient»  nendant  un  certain 
temps,  leurs  opérations,  et  gagnaient  ainsi  le  délai  néces- 
saire pour  se  remeltre  et  éviterla  banqueroute.  Cette  der- 
nière opération  est  la  seule  qui  ne  soit  pas  encore  achevée. 
Sur  les  145  maisons  qui  en  avaient  réclamé  le  bénéfice,  un 
grand  nombre  s*est  déjà  entièrement  réhabilité  ;  le  résultat 
est  encore  inconnu  pour  les  autres  (1).  Le  succès  des  trois 
autres  mesures  rapportées  ci-nlessus  a  été  décidé  dès  les 
premiers  mois  de  1858.  La  commission  des  prêts  dispose 
d'un  crédit  de  28,200,000  francs  ;  mais  elle  n'a  employé 
que  45,Ste,M0  francs  en  avances  faites  k  193  maisons.  Au 
-^"'— '-''—•'^^"'•'^-*'-*"^-^-^'-^-'''*^— —-•'—'-'•—- - — ■      —  —  [-     —  — 

(I)  Sttf  cet  14S  Mftitonk,  7  ieûl»ment  oht  fteit  fâlUite  ;  la  plupsK  ont 
pà^  iaUgfikletMBI,  lel  ftnttvi  ont  doiné  d«  forte  dlvidcndot ,    ^ 
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30  juia,  toutes  les  avances  étaient  rentrées.  La  caisse  d*es- 
compte  ayait  k  sa  disposition  on  créditégal  (28,^00,000  tr,)  ; 
elle  n'a  eu  à  escompter  que  928  effets  d'un  montant  total 
de  5,095,SS0  francs.  Son  taux  d'escompte  a  pu  être  abaissé 
successivement  de  dO  à  8,  6  et  5  p.  iOO.  Ses  opérations 
ont  donné  un  bénéfice  de  76,482  francs.  Dès  le  29  avril, 
elle  a  cessé  de  faire  l'escompte ,  et  le  dernier  effet  en  son 
portefeuille  a  été  soldé  le  23  juin.  Elle  n*a  pas  eu  une  seule 
perte  à  enregistrer.  Il  en  a  été  de  même  de  la  commission 
de  confiance.  Ses  prêts  k  7  p.  100,  qui  ont  produit  un  bè> 
néfice  de  388,380  francs,  ont  commencé  k  rentrer  dès  le 
mois  de  février;  le  22  juin,  elle  a  remis  aux  autorités  le 
dernier  solde  sur  les  10  millions  de  marcs  de  banque  dont 
elle  l'avait  dotée.  Aussi  le  sénat  avait-il  pu,  de  son  côté, 
solder,  dès  le  31  mars, Tachât  de  numéraire  fait  eu  Bel- 
gique au  moment  de  la  crise ,  et  rembourser  sur  Tem- 
prunt^contracté  alor^  k  Vienne,  pour  un  an,  le  premier 
tiers  (5  millions  de  marcs  de  1  fr.  88  c.)  au  3  mars,  et  les 
deux  autres  le  19  juin.  Le  gouvernement  hambourgeois  se 
trouve  ainsi  libéré  entièrement  des  dettes  contractées  par 
suite  de  la  crise;  ses  dépenses,  en  intérêts,  commissions  et 
frais  de  transport,  n'ont  excédé  que  de  160,000  fhmcs  les 
bénéfices  de  ces  opérations  diverses. 

T.  Autres  pays  de  TEnrope. 

SomuaB.  —  Rouie  :  serrage;  oonooun  ouvert  par  l'ÂcMlènie  de 
Saint-Pétersboarg;  progrès.  —  Suède  :  emprunt.  —  Belgique  ;  oo»- 
grès;  meeting  de  Yenriers.  —  Sardeigne  ;  exposition  de  Turin;  eoh 
prunt.  —  Espagne  ;  chemins  de  fer.  —  Turquie  ;  chemins  de  fer  ; 
■  réforme  financière;  emprunt.  —  Grèce;  tremblement  de  terre.  — 
Tunis  ;  réformes. 

"^  On  sait  que  la  Russie  prépare  actuellement  les  moyens 
d'abolir  le  servage.  Comment  y  arrivera-trelle?  Nous  ne  le 
savons  pas  encore,  mais  la  mesure  est  arrêtée  en  principe; 
nous  faisons  des  vœux  pour  qu'elle  se  réalise  k  la  satis- 
faction générale. 

—  Pour  montrer,  du  reste,  combien  on  désire  le  succès 
de  cette  réforme,  nous  dirons  que  l'Académie  des  sciencesde 
Saii^-Pétersbourg  vient  d'instituer  un  prix  des  sciences 
politiques,  et  elle  a  choisi  pour  première  question  k  mettre 
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an  eoneeursy  celle-ci  :  De  VaboliUon  du  »enoage.  Le  pro- 
gramme qui  indique  de  quelle  manière  TAcadémie  désire 
voir  traiter  cette  importante  question,  est  (JHcté  par  les 
idées  les  plus  justes  et  les  plus  élevées.  C'est 'beaucoup 
peut-être  que  de  demander  des  recherches  statistiques  et 
un  exposé  historique  sur  Taffranchisscment  des  paysans 
dans  tous  les  Etats  de  FËurope;  aussi  la  question  est-elle 
sagement  restreinte  au  côté  économique  de  cette  grand» 
réforme.  Le  programme  indique ,  d'ailleurs ,  qu'on  peut 
iMMmer  cette  étude  k  un  ou  plusieurs  des  Etats  de  l'Eu- 

—  Depuis  le  commencement  du  règne  d'Alexandre  II,  la 
Russie  est  véritablement  enCrée  dans  une  voie  de  progrès 
économique.  Et  cette  observation  ne  s'applique  pas  seule- 
ment k  l'abolition  du  servage.  Déjà  le  tarif  douanier  a  été 
rendu  plus  libéral,  de  grandes  lignes  de  navigation  ont  été 
créées,  et  l'on  travaille  avec  vigueur  à  son  réseau  de  che- 
mins de  fer.  De  phis,  chaque  jour  voit,  pour  ainsi  dire, 
surgir  une  nouvelle  entreprise  sérieuse.  Maintenant  on 
parle  d'une  réforme  monétaire,  opération  assez  importante 
pour  qu'il  soit  presque  permis  de  la  désigner  comme  le 
couronnement  de  l'édifice  con\fnercial, 

—  Nous  n'avons  à  mentionner  la  Suède  que  pour  parler 
d'un  emprunt  de  SO  millions  de  Arancs  qu'elle  a  fait  en 
i858.  Ce  n'est  pa^e  gouvernement  suédois^  mais  l'associa- 
tion hypothécaire  de  la  province  de  Smaland,  conjointement 
avec  les  grands  propriétaires  des  autres  provinces,  qui  con- 
tractent eet  emprunt,  garanti  par  des  inscriptions  hypothé- 
caires sur  des  biensp-fonds  suédois.  Il  s'agit  d'une  opératioiv 
destinée  à  mettre  entre  les  mains  des  agriculteurs  les  fonds 
nécessaires  poui*  l'amélioration  du  sol  et  des  procédés.  C'est 
donc  de  l'argent  placé  d'une  manière  utile. 

—  Passons  k  la  Belgique.  On  devine  qu'il  s'agit  de  con^* 
grès.  La  Belgique  est  le  pays  des  congre».  C'est  un  pays 
assez  central,  très-libéral,  et  encore  plus  hospitalier  ;  voilà 
trois  raisons,  l'une  meilleure  que  l'autre,  pour  s'y  réunit 
et  pour  y  discuter...  cette  foispci,  la  propriété  littéraire.  Nous 
nous  bornons  k  le  mentionner.  Nous,  eu  ferons  de  même  du 
meeting  tenu,  k  Verviers,  en  faveur  de  la  réforme  d^pa- 
nière.  C^te  Bile  inâustiielle  parait  vouloir  jouer,  en  BeU 
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g^ne,!!  rfttoée  UàMmMti  11  ^  t  «lpelid«m  Ii«a<lt  f«iM«r 
qtt*«Ue  n'exercera  pte  de  sitôt  Une  influencis  pareille  li  eeM 
éent  jouit  ba  steur  britannique. 

^  Du  voisin  septentrional  de  la  Frahea  panons,  sans 
traBSition»  à  son  voisin  'méridional,  la  Sardaigne.  INaona 
d*abord  quelques  mots  de  VExposition  dm  produits  de  Tin*^ 
dttstrie  piémontaise,  qui  a  eu  lieu  &  Turin,  du  10  mai  au 
aoiuin  186^  dans  le  chAteau  de  Yalentiai  Les  aria  méoa* 
niques,  comprenant  la  eonstruetion  des  machines  à  vapeur 
et  la  confection  des  engins  de  guerre^  y  ont  occupé  nm 
place  importante.  On  y  remarquait  un  alésoir  de  très-grande 
dimension»  appareil  servant  K  donner  la  forme  rigoureuse- 
ment cylindrique  aux  principaux  organes  dte  machines  k 

vapeur. 

Les  manufacturas  de  draps  et  les  fllataresdé  cotèh,  grâce 
U  Tanélioration  de  leur  matériel,  provoquée  par  rabais* 
sèment  du  tarif  des  douanes  sardes,  soutiennent  ai^our- 
d'hul ,  avec  suecèsi  la  concurrence  étrangère.  Une  de  cet 
manufactures  fait  battra  1,981  métiers,  dont  983  tont  iiHia 
par  Teau  et  la  vapaur^  et  elle  n^emploia  pasHuMnada 
iiOOO  ouvriers^ 

La  soie,  qui  constitue  Tune  des  principales  branches  da 
la  richesse  agricole  du  pays,  a^est  présentée  k  Texposition 
tous  les  différentes  transformations  (fu'elle  sdbit  avant  d'ètré 
employés  ii  la  fabrication  des  étoffes^  La  Piémont  excalia 
dans  Ui  préparation  de  cette  matière  premièroi  La  perfisa» 
tion  de  ses  soies  giéges  et  de  ses  organsins  assure  b  ces 
produits  une  préférence  marquée  sur  les  marchés  étrangerst 
On  évalue,  Ans  les  bonnes  années ,  b  Id  millions  de  kl» 
logrammes  la  production  dea  cocons  dans  les  Ëtsta-8ardes* 
Cette  matière  première»  qui  représente  uhe  valeur  de  M  b 
85  millions  de  francs,  donne  du  travail  à  50>000  individus, 
et  la  filature,  par  laquelle  on  obtient  la  soie  grége»  emploie 
V$fiùO  baleines»  Le  mouillagci  qui  a  pour  obiet  da  tordra 
lé  saie  ott  de  la  transformer  en  organsin,  donnai  comme 
produit  net^  une  somma  égale  à  la  précédente.  On  comptai 
en  Piémont,  près  de  tOO  moulins  à  soie,  dont  les  deux 
tiers  (bbriquent  des  organsins  et  un  tiers  des  soies  grégis. 
Mais,  quant  b  la  fàbHcatien  des  Stoffnda  luxe,  la  Pién«il| 
b  raxa^tlatt  da  qdahiuia  vatoufa»  ne  produit  Haa  da 

quable. 
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P&rffii  les  âtttm  iiiduttrtes  Wi^fèi«rtéei,  ôîi  â  dfiMftguê 
Nbêîitelerie,  la  ttiâMtuetteVîe  el  la  fabîicàtioh  des  meubles 
de  luxe  de  TuHn,  de  Gêftcs,  de  Baigne  et  de  Nice.  La  l)r*o- 
viûce  de  Chiatâri  s'est  jfult  féttiattiuei'  par  ses  chaises  gar» 
ttics  en  palmier,  élégantes,  légèWs  et  solidies,  formant 
l'objet  dMu  commeftje  qui  s'élèVe  ftttftuellement  k  plus  d'un 

million. 

Les  produits  dé  la  mécanique  ont  autei  formé  une  col- 
lection vartée.  on  moule,  dans  lé*  Etats-Sardcs ,  environ 
100  millions  de  briques  a^ant  une  Valeur  de  plus  de  â 
millions  de  francs.  14  mattufacturcs  de  terre  de  pipe^  avec 
près  de  400  ouvriers,  travaillent  la  poterie.  Les  faîenéês  les 
plus  renommées  sortent  des  nabriques  de  Bavone,  d*Albis* 
sola,  de  Turin,  et  notamment  de  Bielle  ^  dont  les  poteries 
commmies  supportent  très*biett  l'action  du  feU. 

Gomme  indice  d'un  certain  progrès  industriel ,  on  peut 
femarquer  que,  de  460^  tbiffre  de  1890,  le  nombre  de*  ex- 
posants s'est  élevé,  eh  lMI8,lil3î3.Pour  les  pâtes  alimen- 
taires et  pour  les  soies  grèges  et  moulinées,  les  produits 
similaires  étranger*  avalent  été,  pr  exception,  admis k 
prendre  part  au  concours.  (Annafes  du  tomfntne  esté- 

rieur.) 

—  La  Bardaigttô  continue  de  travailler  avec  ardeur  îi 
l*&chèvement  de  sort  réseau  de  chemins  de  fter  ;  ffials,  hélas, 
aussi  h  étendre,,  k  compléter  lés  remparts  de  ses  forteresses. 
Pour  lequel  de  ces  emplois  a-t*-elle  cotitl'acté,  rannéé  der* 
nière,  son  emprunt  de  40  mlUions  k  5  p.  100  (à  88)  ?  Espé- 
rons que  Ce  canltal  a  reçu  une  destination  que  l'économiste 
approuve;  or,  rèconomiste  est  ami  de  la  pâix  et  du  travail, 
c*est  tout  dire,  tfn  nouvel  emprunt  de  4S0  millions,  et 
célul-là  a  lieu  pour  la  gucri*e ,  vient  d*êtré  voté  par  la 

Chambre.  ^     ^ 

—  L^fispâgne  ne  nous  donne  pâs  souvent  l*occasron  dtg 
parier  d'elle  ;  mais  il  parait  qu'elle  se  proposé  de  nous  fnu^ 
nir,  i  Tavenir,  une  moisson  de  plus  en  plus  riche  de  faits 
économiques.  Cette  fbis^^i,  nous  ne  parierons  qué  de  ses 
èhemitts  de  fter,  en  empruntant  lé  compte  qu*en  a  rendu 
If.  ttom  dans  son  Mfetin  financier  inséré  dans  le  Imrmt 
ê^  ËtmmiÈm  (julliet  I8b8).  --  «  Le  moft  de  Juin  s'ésl 
passée  pm>t  rEsj^aiU^,  en  iétes  d'un  caraétirii  tovl  medérm  \ 
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il  s*aginftit  de  rinaagnniîon  de  deux  chemins  de  fer,  rnn 
et  Tautre  d*Qne  haate  portée  internationale.  G*est  d'abord 
la  grande  ligne  de  Madrid  à  Âlicante,  dont  la  dernière  sec- 
tion, d*Âlbacète  jusqu'à  la  Méditerranée^  vient  d'être  livrée 
à  la  circulation.  L'Espagne  se  trouve  ainsi  dotée  d'une  voie 
ferrée  de  455  kilomètres  sans  interruption ,  et  la  capitale 
de  la  monarchie  est  mise  en  communication  directe  avec 
la  Méditerranée;  ajoutons  :  Et  avec  la  France;  car  un  ser- 
vice de  bateaux  à  vapeur  entre  Alicante  et  Marseille  est 
déjà  organisé.  Il  ne  pourra  manquer  de  prendre  un  grand 
développement,  surtout  tant  que  la  grande  ligne  de  Madrid 
à  Bayonne  n'aura  pas  établi  les  communications  directes  par 
la  voie  ferrée  entre  les  deux  pays.  Le  premier  pas  pourtant 
est  fait:  l'Espagne  a  encore  fêté,  le  mois  dernier  (juin  1858), 
l'inauguration  de  la  section  de  Tolosa  à  Saint-Sébastien,  Tune 
des  premières  sections  du  chemin  de  fer  du  Nord,  qui  doit 
réaliser  ce  fameux  dicton  :  Il  n'y  a  plus  de  Pyrénées.  Une 
circonstance  qui  mérite  particulièrement  d'être  notée,  c'est 
la  confiance,  nous  pourrions  dire  l'enthousiasme,  avec  le- 
quel les  provinces  espagnoles  participent  à  ces  entreprises, 
qui  préparent  la  régénération  économique  de  la  Péninsule 
ibérienne*  Ainsi,  les  autorités  de'hi  petite  province  de 
Guipuzcoa ,  de  140,000  habitants  seulement,  ont  pris  l'en- 
gagement de  contribuer  pour  une  somme  de  40  millions 
de  réaux  (plus  de  10  millions  de  francs)  aux  travaux  que 
la  compagnie  du  Nord  exécutera  dans  leur  pays;  l'Alava, 
plus  petit  et  moins  riche  que  le  Guipuzcoa,  contribue,  sur 
les  mêmes  bases,  avec  8  millions  de  réaux  (2  millions  de 
flratacs).  Cet  empressement  des  capitaux  espagnols  est  d'au- 
tant plus  remarquable,  que  les  résultats  financiers  des  en- 
treprises de  chemins  de  fer  n'ont  pas  été,  jusqu'à  ce  jour, 
trop  brillants  en  Espagne.  Ainsi,  les  circonstances  désa- 
vantageuses dans  lesquelles  ont  été  exploitées  les  sections  de 
Madrid  à  Albacète  n'ont  permis  à  la  compagnie  de  Ma- 
drid à  Saragosse  et  Alicante  de  répartir,  pour  l'exercice 
1857,  aucun  dividende  eu  sus  de  l'intérêt;  pourtant,  la  di- 
rection, dans  l'assemblée  générale  du  31  mai,  a  cru  pou- 
voir faire  espérer,  pour  1858,  un  dividende  plus  ou  moins 
élevé;  elle  donnait,  en  même  temps,  l'assurance  qu'aucun 
appelle  fonds  n'aurait  lieu  en  1858,  la  compagnie  poesé- 
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daut  les  ressources  nécessaires  pour  e<0itiiiaer  ses  tra^ox 
jus(iu*au  i"  janvier  18S9.  > 

—Si  la  Turquie  n^est  pas  encore  aussi  avancée  que  TEs* 
pagne  en  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer,  elle  vient, 
cependant,  de  commencer  à  entrer  dans  cette  voie.  Le 
nouveau  chemin,  dont  une  section-  a  été  ouverte  en  1858, 
s'étendra  sur  plus  de  iOO  kilomètres,  et  reliera  Aidin  k 
Smyroe. 

—  Les  chemins  de  fer  ne  sont  pas  la  seule  innovation 
d*origine.  européenne  que  Tempire  ottoman  semble  vouloir 
adopter.  Par  des  hattis  portant  des  dates  correspondantes 
aux  19  et  26  août  1898,  le  sultan  blâme  sévèrement  les 
coupables  désordres  qui  ont  régné  jusqu*alors  dans  Tadmi- 
nistration  financière  de  la  Turquie,  et  ordonne  les  réformes 
nécessaires.  Manquant  de  détails  sur  les  mesures  projetées 
ou  adoptées,  et  sur  les  moyens  de  les  mettre  à  exécution, 
nous  en  sommes  réduits  à  faire  des  vœux  en  faveur  de  leur 
succès. 

—  La  Turquie,  —  autre  imitation  de  TEurope  civilisée, 
—  a  contracté,  à  Londres,  un  emprunt  de  125  millions  de 
francs.  On  sait  que  ce  n'est  pas  la  première  opération  de  * 
ce  genre  que  les  annales  des  finances  européennes  aient  à 
enregistrer.  On  trouvera,  du  reste,  Ténumération  de  ses 
emprunts  antérieurs  à  Tarticle  Turquie  (v.  3*  partie). 

—  En  février  1858  une  série  de  tremblements  de  terre 
a  détruit  la  ville  deCorinthe,  en  Grèce.  19  personnes  y  ont 
perdu  la  vie.  Il  y  a  eu  aussi  beaucoup  de  marchandises,  etc., 
de  détruites.  On  dit  que  la  ville  sera  rebâtie  plus  près  de 
la  mer. 

— <  Quoique  Tunis  soit  située  en  Afrique,  nous  aUons  lut 
consacrer  ici  quelques  lignes  pour  mentionner  les  réformes 
décrétées  par  le  bey.  Après  avoir  donné  à  la  viHe  de  Tunis 
une  organisation  municipale  tout  à  fait  européenne,  il  a  dé* 
cidé  (le  2  août)  que  la  monnaie  de  cuivre  en  circulation 
n'aura  plus  cours,  dans  un  délai  de  trente  jours,  que  pour 
la  moitié  de  sa  valeur  nominale,  et  que  la  perte  de  la  se- 
conde moitié  de  sa  valeur,  résultant  de  cette  mesure  pour 
le  détenteur,  lui  sera  remboursée  au  moyen  de  bons!  Le  bey 
a  ordonné  en  outre  que  Thûtel  de  la  monnaie  sera  fermé, 
et  le  monnayage  des  piècesde  cuivre  entièrementsuspendu* 


m  COUP  D*oMi  Ml  VliÊ^iÈÊ  tlfôS. 

n*a  presque  pas  d'autre  monnaie,  \t  bey  M  k  peiteis  d^tti- 
Kwr  1»  nwlHifti«  dite  h&^^îû,,  ]i»itu*à  c«  tjile  le»  (fon- 
r«lé  60i«tit  Hmtjrés  dtns  la  eIrcttUUon  av«(^  leur  nooteiie 
ftleur.  At«iè  les  tendftiM;»  éclairées  dont  filohammed^Pt- 
cluH-Bey  smMé  aiiittié,  te  secours  de»  places  ettropéetunn 
ne  IttinatHtttertit  certes  pftS,  sMl  en  avait  btsoifi,  poof  t^ 
gler  les  relations  financières  et  monétaires  du  pays  d^tis 
IfÊHfM  te  cMiiiiefce  européen  est  de  plitt  en  .pltts  Inté- 

tt.  Jkinèrttiue. 

âmnxiM.  —  ÉvioMiCBU  généraux.  •«>  Bef^te  de«  |Mqr«iAentt  en  bue 
f uei.  —  traité  avec  la  Chine.  <^  Soumiulôii  d'Utah. 

L'AmérHioe  no  mnrnltf  ootte  année^  (tu^iin  petit  nombre 
<te  riitti  à  notro  ohroniquo.  mi  ptircourant  u  liste  dos  évé^ 
Moments  qno  les  puMiCAtions  américaines  Jugent  digneo 
d*étre  enregistrées,  on  trouve,  depuis  une  série  d*aitnéeft| 
.  des  iecidents  snT  les  chemins  do  fier,  des  explosions  de 
cftaudièTes  de  bateattK  à  vapeur,  des  incendies^  des  Inonda- 
'  tions  t>vème  deiouragans  qui  tous  causent  des  morts  et  des 
Uessores  en  grand  nombre.  El  parait  «{ue  ractittté  fiévreuse 
qui  déYors  les  hommes  aux  EtntsrUnis  et  les  lance  dans  les 
entrepriset  les  ))las  hmardeuses^  et  qui  naturellement  se 
tait  sentir  iusqno  dans  les  sinistres  que  Ton  doit,  fti^moias 
en  partie^  imputer  krimprèvoyance  humsine^  se  retrouve 
également  dnns  Ténergie  destructive  déployée  par  la  na* 
lurei 

Un  autre  ordre  de  faits  qui  remplit  les  chroniques  amé* 
ricBiueé  est  formé  par  des  rédnions  politiques,  par  la  créa- 
tion de  nouveaux fitats  et  de  nouveUes  constitutions»  et 
malheureusement  sossi  par  des  rixes  dans  les  pariementSi 
des  duels  entre  sénateurs  ou  entre  représentente  qui  troih 
vent  le  pistolet  ou  le  revt>lver  un  meilleur  argument  que  la 
parole.  Ge  sont  U  des  (lits  dont  nous  n^avons  pns  à  noos 
œcuperi  ^ 

Il  ne  nous  reste  guère  quil  conlteter  11  fin  de  la  crise  de 
imn.  EUo  est  marquée  par  It  repriso  des  payemente  d*0i 
grand  nombre  do  banques  el  par  Télen  que  pifiilie&l 
prendre  te»  UMres. 
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--•Le  13  im  485a  le&-Eiatfr>Uuis  eoQeli»6«t  hé  Irâiié  dt 
conmierce  avec  ia  Ckôi^,  d'après  de&  ]»aseft  smateguii  § 
celles  admU^ft  par  1<|  Rwaie  et  les  autres  SliU 
péeus. 

•—  Le  temtoire  d'UM  s*eat  awuMs^  ei  W  U  jnli 
domistle  %  terHMtk^  cette  p«liW  guèfe  iatérieiiN. 
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REVUE  FWANClÈnE  DE  TANISËE  i853  (i^ 

L*anné6 1898  (si  fa  guerre  ne  fftt  pas  venue  tQut  çlianger 
éepttis  le  eommeneeisent  de  1859)  eût  été  i(ue.  a  nuée  de 
transition  entre  la  crise  1857  et  la  reprise  générale  des 
affaires  commerciales  et  industrielles,  La  prcQdère  moitié 
est  consacrée  à  réparer  les  désastres  de  Tannée  çrécédentff  ; 
la  seconde  donne,  par  une  vigoureuse  amélioration,  des  es- 
pérances que  malheureusement  des  événements  en  dehors 
du  domaine  économicpic  empêchent  de  réaliser.  Noufi  con- 
tinuerons d*adopter  la  division  de  nos  précédentes  rèvuesu 

La  position  de  la  France^^  sous  ee  point  dd  vu$>  ««ntiaue 
à  être  prospère.  Les  l^udgets,  saD&  avoir  recotti«  ^  de  pAi* 
veaux  emprunts  ou  impôts,  non-seulement  sont  eu  é^^l. 
bre,  mai^  encore  offrent  des  excédants  de  recettes  ;  Taisor- 
tissement  des  reotes  commence  k  n'être  ptu»  un  vain  mot» 
le  budget  de  18S8  ;  consacre  40  millions;  celui  d*  18âû  y 
consacrera  60  millions.  La  rentrée  dea  impôts  dif  ecte  ec^ 
tinuc  îkse  (aire  avec  une  régularité  croissanib^;  le  nai&^r^ 
de  fractions  de  doui^ièuics  en  avance  est  da  ylttft  w  plus 
fort,  quoique  chaque  année,  depuis  185:2,  ait  offeri  k  g«| 
égard  une  amélioration  sur  la  précédente.  La  propûrtioii 
des  frais  de  poursuites  va,  au  contraire,  en  dûnittAiant.  Ms 
impôts  et  revenus  indirects  produisent  touiiM^rs  pte  ^iMir 
I — -^ — — -" — ~- — — '^'-  ■-•'  '' 

(i)  Voir  les  Ànnmiru  de  18i9,  p«ge  390 1  1850,  pag#  4^91;  US^ 
pag«  44A;  lg52.  iMige  i»,  1853,  pafe  484  ;  1854,  vm  49fti  iWr 
P«g»  m*.  19^*  P^  ^70  ;  1857,  p«t|«  «lli  «i  1858,  m»  5W» 


que  année  que  la  précédente  ;  on  a  vu  {Ann,  de  18Ei8, 
pag.  S88)  querannée  1857  avait  produit  1,052,713,000  fr.; 
Tannée  1858  a  produit  1 ,091 ,728,000  fr.,  soit  39,015,000  fr. 
de  plus  ;  et  cette  augmentation  eût  atteint  56  millions  si 
on  eût  tenu  compte  du  double  décime  de  Tenregistrement, 
qui  a  cessé  d'être  perçu  à  partir  de  janvier  1858.  La  res- 
source commode,  mais  périlleuse,  des  bons  du  Trésor  est 
peu  employée;  en  février  1858,  la  masse  des  bons  du  Tré- 
sor en  circulation  atteignait  345  millions;  en  décembre 
suivant,  elle  n'est  plus  que  de  205  millions.  En  février  1859, 
elle  tombe  k  159;  actuellement  (avril  1859),  elle  est  en- 
core inférieure  à  250  millions,  limite  fixée  par  la  loi  bud- 
gétaire; à  peine  si  elle  atteint  180  millions  (1).  Ce  sont  Ik  de 
bons  et  heureux  résultats,  qui  attestent  certainement  une 
intelligente  administration  des  deniers  publics. 

A  cet  exposé  avantageux  on  peut  bien  oppo^  un  re- 
vers ;  mais  comment  regretter,  sans  nous  répéter,  Vextension 
exagérée,  en  matière  économique^  des  fonctions  gouverne- 
mentales, et  par  suite  l'absorption  d'une  trop  grande 
quantité  de  forces  vives  dans  cette  ère  de  raison  que  l'on 
appelle  l'État;  l'accroissement  de  la  dette  publique,  les  abus 
de  la  centralisation,  du  luxe  officiel,  etc. ,  etc.  Souhaitons 
vivement  que  le  progrès  se  fasse  de  ce  c6té,  et  la  France 
verra  alors  son  capital  s'accroître  chaque  année  dans  une 
bien  plus  forte  proportion,  et  le  sort  de  ses  travailleurs 
s'améliorer  d'autant. 

Nous  «vous  vu  {Ann,  de  1858,  pag.  591)  que  Texcédant 
de^ l'exercice  1856  était  apprécié  à  106  millions;  il  est, en 
réalité  de  112;  que  celui  de  l'exercice  1857  était  évalué  20 
millions,  il  sera  d'au  moins  36.  Celui  de  1858  est  toujours 
estimé  20  millions;  celui  de  1859  est  présumé  8  millions. 

Le  budget  de  l'exercice  1860  a  été  établi  de  la  manière 
suivante  : 

(1)  L'intérêt  affecté  aux  bons  du  Trésor  a  été  naturellement  abaixé . 
et  k  plusiears  reprises.  Voici,  depuis  notre  dernière  revue   {Ànn,  de 
1856,  p.  591),  les  divers  taux  de  ces  effeU  de  crédit  : 

3  k  5  mois.        6  k  11  mois.         un  an. 

16  mars  1858.  .  .     3        0/0  3  1/2  0/0         4     •    0/0 
31  mat     —              3         0/U           3  1/2  0/0         3  1/2  0/0 

17  juin     «  2  1/iO/O  3        0/0        8  1/2  0/© 
2i«ept.    —             Sl/iO/0  3        0/0        3        0/0 


DE  l\nnée  1858.  61S 

IV^cplfs  Charg(*s 

Budget  total.      et  dépenses  et  ressource* 

d'ordre.  de  l'Ëtiit. 
l>épenses  ordinaires  el 

extraordinaires.    .   .       1,795,107,181     589^1,663  l^S^'H^^fO 
Voies  et  moyens  Ordi- 
naires et  extrMfdin.      f,800,65i,379    »9^,66i  1,370659.717 


Excédant  de  recettes.  .  5,^86,808  »  S^898 

11  comprend,  comme  nous  avons  dit,  une  somme  de 
60  millions  destinée  à  Tamortissement  effectif  des  rentes 
françaises  par  voie  de  rachat  sur  la  place  de  Paris. 

Ce  budget,  qui  n*a  pas  encore^reçu  la  sanction  du  Corps 
Législatif  et  du  Sénat,  offre  peu  de  différences  sur  les  bud- 
gets précédents.  Cependant  signalons,  comme  une  utile  nou- 
veauté, la  disposition  concernant  Tapplication  d*un  timbré 
mobile  aux  effets  de  commerce  venant  de  Tétranger. 

Les  questions  de  politique  extérieure  viennent  de  revêtir 
une  telle  gravité,  que  le  Gouvernement  français  a  cru  de- 
voir demander,  par  avance,  Tautorisation  d*emprunter  une 
somme  de  500  millions,  eu  rentes  qui  «  pourront  être 
aliénées  à  Tépoque,  de  la  manière,  dans  le  fonds,  aux  taux 
et  aux  conditions  qui  concilieront  le  mieux  les  intérêts  du 
Trésor  avec  la  facilité  des  négociations  (1).  » 

Rappelons,  à  ce  sujet ,  que  depuis  la  chute  du  premier 
Empire  jusqu'à  ce  jour,  la  masse  des  rentes  aliénées  pour 
emprunts  monte  à  21637»^  francs,  qui  ont  produit  au  Tré- 
sor 3,90â,807,2^  francs^  et  représentent  un  capital  nomi- 
nal de  5,315,213,684  francs.  Si  nous  subdivisons  ces  to- 
taux, d'abord  par  époque  gouvernementale,  puis  par  nature 
de  fonds;  si  nous  mettons  en  regard  :  i«  Tintérêt  pour  100 
servi  par  TEtat  sur  la  somme  mette  quMl  a  encaissée ,  et 
2»  le  taux  pour  100  auquel  (relativement  au  capital  en- 
caiseé)  les  préteurs  seraient  remboursés  si  Ton  amortissait 


(1)  Depuis  que  ces  lignes  sont  écrites,  l'emprunt  est  un  fait  accom- 
pli; le  prix  d'émission  est  90  fr.  pour  le  4  1/i  0/0,  et  60  fr.  50  ponr 
le  3  0/0  ;  les  payements  se  font  :  3/âÔ*'  en  souscrivant  et  |/i0« 
chaque  mois,  h  partir  du  12  juillet  1859.  C'est,  comme  les  trois  pré- 
cédents, par  souscription  publique  que  cet  emprunt  a  été  convert. 
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aa  pair  les  rentes  créées  à  cet  effet,  nous  obtenons  les 
deux  tableaux  suiTanta  : 


iPOQCES. 

RET<TE. 

CAPtîAL 
e»Qftl«4. 

CAprrAL 

aoniatl. 

o  1 

Bô. 
iS  8 

G.90 

,4.i2 

6.<5 

4.66 

5.54 

6.78 
4.88 
3,92 
44>7 

5.5f 

il 

n 

Rettearatiott .  . 
G«aT.dtJttiUet. 
République.  .  . 
Bapir* 

99,073^19 
3l,l6m734 
l<,il6^104 
71,709,380 

1,136,321,065  1^,147,130 
704,869,79»    82a3:n.586 
223,442,(30     288^022,080 

1,538^24^18  2,901,306,888 

1.39 
1.17 
1.29 
1.43 

TWAn  IT  MOT. 

216^57,8;i7 

3,902,897,235 

5,315,2tl,684 

1.36 

Rurncs. 

s         0/0 
4  1/1  0/0 
4         0/0 
U         0/0 

12643:{,789 

16,992,520 

:S1^,950 

70,096^78 

1,870,208,404 

318,152:289 

80,000,005 

1,604^42,541 

2,522,675,780 

3n,61f,%5 

78,373,750 

2r33(i;MMl,â90 

1.30 
1.08 
0.98 
1.46 

tvtkVt  n  MAT. 

216,:)57.837 

3^,897,238 

5,315,213684 

• 

1.36 

n.  CliMMiu  ée  ferw 


LHndnstrie  des  chemins  de  fer  eit  en  train  de  recevoir, 
en  France,  d^exceptionneto  encouragements.  Depuis  deux 
ans  et  plut,  des  conceastons  nouvelles  ont  pins  que  dovMé 
le  réseau  français.  Ces  concessions  nouvelles,  faites  à  des 
épo<pies  plus  prospères  et  à  des  conditions  <{tti  n*ont  pat  eoH 
péché,  après  tout,  certaines  compagnies  de  voir  leurs  ac- 
tions arriver  à  des  prix  inespérés,  ces  concesAons  mm- 
Telles  pouvant,  surtout  dans  les  commencements,  diminuer 
le  produit  moyen  que  Ton  aurait  obtenu  sans  elles,  les 
compagnies  sont  venues  rédamer  de  TEtat  la  bienveillance 
spéciale  qu'il  a  toujours  eue  pour  cette  industrie.  Celui-ci 
a  cru  devoir,  après  avoir  examiné  la  question,  condes- 
cendre k  accorder  la  garantie  d'un  minimmn  d'intérêt 
sur  un  capital  d'environ  3  milliards,  représentant  les  SjOT 
kilomètres  qui  composent  le  nouveau  réseau.  La  loi  qui 
confirme  cette  forme  d'encouragement  n*a  pu  encore  subir 
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les  6preavts  anliniiircs  [lour  £tre  dùflnilive;  mais  il  est 
préBiimable,  sauf  événement,  que  c«la  ne  tardera  pas. 

Le  minimum  d'inti^ret  est  de  4  p.  100,  plus  fêi  centièmes 
pour  ramortisaement ,  soit  4  63  0/0;  la  durée  de  la  ga- 
niitie  est  de  SO  aus,  à  partir  du  1"  janvier  18^  exeeptË 
pour  la  campagoie  de  l'Est,  pour  laquelle  cette  époque  est 
avancée  d'une  année. 

Voici  l^mportUnce  actuelle  (longueur  et  capitaux]  de 
e«tte  Industrie, en  Frauce,  divisée  par  grandes  compagnies: 


cannii  de  m  FunçAis. 

—  llTAB 

msHiw 

IT. 

conumu. 

7t 
ri 

LDNGUEUM 

— 

COHH- 

Tcnu. 

Ort*«> 

Nofd 

OUMI 

^1 

1,87 

U* 

8,701 

m. 

,g; 

7« 

lUO 

■■5,Sb 

kii. 

SIS 

fOD 

sa 

w 

-|#w 

ki]. 

i 

* 

Kort. 

Om*  ,  ,    ,'    I    ',    ', 
MmIU 
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Ajoutons  k  ces  chiffres  que  dans  la  campagne  de  18^8  il  a 
été  dépensé  environ  250  millions,  ce  qui  réduit  à  environ  2  mil- 
liards 1/2  les  dépenses  restant  U  faire ,  savoir  :  6i5  mil- 
lions i/2  sur  les  concessions  éventuelles  et  1854  millions  \^ 
sur  les  concessions  définitives.  Ces  cliifrrcs  ne  comprennent 
pas  non  plus  les  subventions,  qui  montetft  à  910  millions, 
sur  lesquels  TÉtat  doit  encore  164  millions. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  sur  les  inconvéniefllb  graves 
de  cette  manière  de  procéder  ;  même  quand  il  n*y  aurait 
rien  à  dire  sur  ce  fait  de  protéger  spécialement  une  industrie, 
il  y  auraitk  faire  la  simple  observation  que  la  garantie  d'intérêt 
ne  peut  être  invoquée,  de  la  part  des  compagnies  contre  le 
Trésor,  que  dans  le  cas  de  crise  commerciale,  financière  ou 
politique,  c*est-k-dire  à  des  moments  où  lui-même  voit  ses 
sources  de  recettes  se  tarir,  son  crédit  diminuer  et  ses  dé- 
penses s*augmenter,  et  oii  il  aurait  besoin  de  diminuer  le  far- 
deau de  ses  charges  ordinaires  loin  de  le  voir  s'augmenter.' 

La  recette  brute  kilométrique  a  encore  été,  en  1858,  infé- 
rieure k  celle  de  Tannée  1857  ;  en  1858  elle  nVst  que  de 
41,398  flrancs;  Tannée  précédente  (Annuaire  de  1858,  page 
593)  elle  était  encore  de  45,243  francs.  Comparée  k  Tannée 
1855,  c*est  10,000  francs  de  diminution  par  kilomètre,  soit 
20  0/0  k  peu  près. 

m.  B»iM|ae  de  Fraiiee. 

La  situation  de  la  Banque  de  France.  s*est  gravement  mo- 
difiée depuis  le  commencement  de  ISSfiS  ;  non  que  ses  sta- 
tuts aient  éprouvé  de  nouvelles  transformations,  mais  par 
suite  delà  cessation  de  la  crise  qui  a  si  cruellement  éprouvé 
TAmérique  et  TEurope  durant  le  second  semestre  de  1857. 
(Voyez  le  tableau,  page  617.) 

L'encaisse  a  plus  que  doublé  ;  le  portefeuille  a  légère- 
ment faibli  ;  les  avances  sur  fonds  publics  et  titres  de  che- 
mins de  feront  repris;  quant  aux  billets  en  circulation,  ib 
se  sont  répandus  et  ont  dépassé  les  plus  fortes  émissions 
que  la  Banque  eAt  vues  jusqu'alors.  Les  comptes  courants  de^ 
particuliers  ont  aussi  pareillement  augmenté  dans  une  no- 
table proportion.  Tous  ces  changements  indiquent  une  re- 
prise d'affaires  trop  rationnelle  pour  avoir  besoin  d'être 
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expliquée.  Le  nombre  de  snecursales  SQgmente  tonjonn  ; 
il  est  actuellement  de  40  dont  46  en  activité. 

L'escompte,  depuis  notre  dernière  revue,  a  d'abord  baissé 
de  i  0/0;  le  \S  février  1858  il  était^  4  0/0  ;  le  10  juin  sui- 
vant on  Ta  réduit  à  3  i/â  0/0;  enfin,  le  23  septembre  der- 
nier (1858),  on  Ta  encore  réduit  k  3  0/0.  Le  3  mai  1896  on 
Ta  réduit  à  4  0/0  (1). 

Du  reste,  il  n'y  a  rien  de  nouveau  k  signaler  sur  cet  éta- 
blissement, si  ce  n'est  quMl  n'a  toujours  pas  mis  en  cireo- 
lation  de  billets  de  50  francs,  et  que  l'époque  où  il  devra 
verser  100  millions  dans  les  caisses  du  Trésor  pour  étn 
employés  en  rentes  n'est  toujours  pas  fixée. 

La  Banque  de  France  s'est  chargée,  pour  le  compte  de 
hait  compagnies  de  chemins  de  fer  (Orléans,  Méditerranée, 
Ouest,  Dauphiné,  Ardennes,  Est,  Midi  et  Genève),  de  plaeer 
des  obligations  pour  un  capital  de  246  millions  i/3. 
627,766  obligations  ont  été  vendues  directement,  sur  la 
place,  au  taux  moyen  de  276  fT.  60  c;  en  juillet^  cet 
établissement  crut  pUis  avantageux  pour  les  compagnies 
d'ouvrir  une  souscription  pour  le  surplus;  il  y  avait 
271,000  obligations  k  placer;  on  en  demande  976,887;  l'o- 
pération 6ut  donc  un  plein  succès,  et  n'empêcha  pas  cette 
nature  de  titres  de  monter,  comme  le  tableau  des  cours  de 
l'année  1858  le  prouve  surabondamment. 

IT.  —  Bourse. 

Après  d'aussi  rudes  secousses  qiie  celles  quç  la  Benne 
avait  éprouvées  par  suite  de  la  crise  américaine,  il  fallait 
avoir  pour  elle  beaucoup  de  ménagement;  si  on  ne  voulait 
pas ,  dans  un  intérêt  de  moralité^  mal  entendu ,  favo- 
riser en  rien  l'essor  de  ses  opérations  habituelles,  an 
moins  ne  fallait-il  pas  la  gêner,  dans  sa  allures  nomuiles, 
par  des  restrictions  intempestives.  C'est  cependant  ce  que 
l'on  a  fait,  et  k  toutes  les  mesures  inhabiles  prises  contre 


(1)  Voir  l'Annuaire  »àe  1859.  page  558.  U  BMiqae  d'AacWierrt, 
qui  MooDipuit  h  3  0/0  dès  le  11  février  1858.  «Momptoh  t  l/iM 
depuis  le  9  décembre  (1858) ,  li  3  l/i  0/0  depuif  U  ftB  «vrU ,  M  I 
4l/i0/0depaUU5iiutil8d9. 
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ce  taste  marché  aux  capitaux,  on  a  ajouté  le  décret  du 
^  mai  i8S8,  qui  a  pour  objet  d*astreindre  les  valeurs 
étrangères  (actions  et  obligations)  !i  des  formalités  équiva- 
lant, fort  souvent,  à  des  prohibitions.  Ce  décret  lui-même 
avait  été  précédé  de  Tinterdiction  de  la  polémique,  si  utile 
cependant  pour  le  public  actionnaire^  qui  a  lieu  tous  les 
ans  entre  les  Journaux  spéciaux  sur  la  fixation  des  divi- 
dendes des  compagnies  des  «hemins  de  fer.  Aussi  la  to^ 
peur  a-t-elle  régné  k  la  Bourse  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  1858.  Ce  n*est  <iu*k  partir  du  mois  d*aoùt  qu*un 
vif  mouvement  de  reprise  a  donné  k  tous  les  capitalistes 
respoir  (sitOt  perdu)  d^avoir  Tannée  suivante  (1859)  favo* 
rable  aux  affaires. 

Mais,  avant  d*aller  plus  loin,  entrons  dans  quelques 
détails.  D*abord  le  tableau  suivant 

Tou»  0/0  par  an  du  report  mem»ttd  det  rentet  fraufoUeê 
4  1/p  •/•  {mi)  et  9  e/9. 


Janvier 

Février...   , 

liart.. 

Avril 

liai 

Juin....:... 

JttiUet 

Août 

Septembre... 

Octobre 

KovADilirftt  •  • 
DéMPibrt . . . 

MOTIiOlM.  . 


1867. 


0/0 

0.63 
196 
7.80 
8.h6 
4.02 
9.81 
4.68 
3.70 
4.43 
5.60 
8.31 
6.43 

5.51 


2  O/O  (IS52). 

8  o/a. 

1853. 

1859. 

1857. 

1856. 

0/0 

0/0 

oyo 

0/0 

3.48 

0.31 

5.99 

5.66 

3.79 

OM  i 

6.81 

5.39 

i.M 

0.6.)   1 

10    1 

4.74 

8.90 

0.67  (l> 

0.40 

4.78 

8.41 

6.M 

3.88 

8.2:) 

8.06 

3.96 

8.18 

0.50 

8.96 

1.8» 

5.16 
6.16 

8.94 

%H 

4.51 

-  3.59 

7.68 

4.73 

4.97 

8.94 

4.64 

3.39 

7.88 

4.57 

S.*> 

> 

7.34 

4.48 

1858. 

"b/o" 

8.85 
1.99 
1.10 

1.22 

• 
» 

» 

» 


ûous  montre  que  les  reports  diminuent  et  (en  déduiMDt  !• 
courtage)  donnent  à  peine  (quand  ils  la  donuent)  une  rému- 


(I)  €ti  ûdSta  tftdlqiient  dn  déporis. 
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néraiion  ani  propriétaires  de  capitaux  disponibles,  n  faut 
donc  en  conclure  qu*il  y  a  eu  une  certaine  quantité  de  ven- 
deurs à  découvert,  vendeurs  obstinés,  qui  ont  persisté  dans 
leur  position,  Il  en  a  été  de  même  pour  la  plupart  des  va- 
leurs de  spéculations.  Il  y  a  eu  des  besoins  de  titres  qui  ont 
amené  du  déport  sur  certains. 

Ainsi  que  nous  Tavonsdéjà  dit,  la  r^rise  n*a  eu  lieu  qu*à 
partir  d*août  ;  le  3  août,  le  3  0/0,  qui,  depuis  le  i*' jan- 
vier, avait  oscillé  de  70.20  k  67.50,  était  encore  à  68.15. 
A  partir  de  ce  moment,  dont  le  point  de  départ  coïncide 
avec  le  voyage  de  TEmpereur  à  Cherbourg,  et  son  entrevue, 
à  bord  de  la  Bretagne ,  avec  la  reine  d* Angleterre ,  à 
partir  de  ce  moment  jusqu'à  la  fin  de  Tannée,  une  hausse 
persistante  a  mené  le  3  0/0  à  74.95  (novembre,  c'est-k-dire 
avant  le  coupon  qui  se  détache  le  7  décembre).  Ce  n'est 
pas  qu'il  n'y  ait  eu  quelques  réactions  temporaires  :  ainsi, 
l'incident  avec  le  Portugal  à  propos  de  la.  capture  da 
Charles-et'Georges,  incident  vidé  k  la  satisfaction  de  la 
France,  et  des  difficultés  financières  à  Francfort-sar-le- 
Mein,  Hambourg  et  Vienne,  firent  un  'moment  craindre, 
en  septembre,  que  la  hausse  ne  fût  compromise  ;  le  mois 
d'octobre  lui-même  fut  un  mois  de  repos,  bien  nécessaire 
après  deux  mois  aussi  laborieux  que  ceux  d'août  et  sep- 
tembre. Novembre  et  décembre  revoient  coteries  plus  hauts 
cours  de  l'année  (en  tenant  compte  du  coupon  détaché  le 
7  décembre).  Le  3  0/0  reste,  le  31  décembre,  k  72.90  (soit 
74,40  avec  le  coupon)  après  avoir  fait  73,45  coupon  dé- 
taché (soit  74.95  avec  le  coupon). 

Mais  l'imprévu,  nous  l'avons  souvent  vu,  est  l'agent  le 
plus  ordinaire  de  la  Bourse.  Sous  l'empire  des  craintes  de 
guerre  (craintes  tiop  réelles  au  moment  où  nous  écrivons), 
la  rente  a  éprouvé,  durant  les  quatre  premiers  mois 
de  1859,  des  oscillations  qui  l'ont  ramenée  au-dessous  des 
cours  d'avril  1854  et  janvier  1856  (voir  Annuaire  de  1855, 
p.  582,  et  1857,  p.  592),  c'est-à-dire  au  moment  de  la 
déclaration  de  guerre  contre  la  Russie,  et  après  les  trois 
emprunts  de  1854  et  1855.  Nous  ne  dirons  rien  sur  l'im- 
portance de  cette  baisse;  l'imminence  d'un  emprunt,  au- 
jourd'hui réalisé,  à  pu  la  précipiter,  mais  là  gravité  des 
événements  y  entre  aussi  pour  beaucoup.  Quoi  qu'il  ea  soit, 


DE  L'ANNÉE  1858.  Qil 

il  est  des  moments  suprêmes  où  une  nation  doit  savoir  cou- 
rageusement aborder  les  situations  difficiles  »  et,  dans  ces 
moments  décisifs,  les  souffrances  particulières  s'effacent 
devant  Ténergique  redressement  du  droit  méconnu. 

TABLEAU  DBS  FLUGTCATIONS  VENSUELLBS  AU  COMPTANT. 
4e«  rentes  françaises  4  i/t  p.  «••  et  S  p.  !••. 

fEioMurr  l'ahréb  1858  et  les  aoATM  puMonts  mois  de  l'année  1859. 

4i/»(7J(t8&2)       S  0/0. 

PI. haut.  PI.  bas.  PI.  haut.  PI. bas. 

Janvier        1858 9G    «  93  20  70  15    68  30 

Février          — 96    //  9i  50  70  20    68  80 

Mars             — 95  10  92  45  7U  20    &S  9S 

Avril  —  .    .    .     .    .  9»  75  •«  40  69  80    68  90 

Mai              — 93  60  92  75  69  90   69  05 

Juin  ^  ,    ,        ,    ,  di  50  93  25  68  50  e9  ftO 

JuiUet  -....:.  96  50  9i  20  68  iS    67  95 

Août             — 97  75  96  20  71  25    68  15 

Septembre     — 97  90  95  50  73  50    71  20 

Octobre         -. 96  60  95  SO  74  05    72  80 

Novembre      — 97  75  95  85  94  ^5  72  80 

Décembre.     — 99    //  96  20  7i  40    72  70 

JanTier  1899 97  20  95    i/    72  50    67  80 

Février  — 9j  10  05  50    68  90    66  60 

Mars  — g790  9i''6920    67  25 

Avril  —.....  96  //  89  '/  68  sa  6090 

TABLEAU  DIS  PLUS  HAUTS  ET  DES  PLUS  BAS  GOUBS  AU  CQIPTANT 

DES  PRINCIPALES  YALEURS 

eatées  anx  Bourses  de  Paris,  liyon,  Marseille,  etc., 

PENBANT  l'ANHÉE  1858. 

FondB  pvblics  français  et  municipaux. 

Plae  haut.  '  Plus  bas. 

Rentes  4  1/2  0/0  1R25.  .  décembre..       91  50  mars. ...  82  71 

— >     4         0/d août.  ...       bS    >  mars. ...  79  • 

Quatre  canaux  (act.de  cap.)  octobre..  .  1,220    »  janvier..  .  1,150  > 

«— ^      (act.de jouis.)  septembre.       95    »juia..../  85  • 

Can.de  Bourg,  (act.de  cap.)  dénombre..     960     «février....  925  » 

33. 
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CaD.defiourg.(aet.tn<lemn.)  janvier. .  .  135    »  novembre 

ArietliBoQe(ftCt.dectp.).  .  octobre..  .  930    »  oetobre.. 

Trois  MMin  (aet.  de  eap.).  novembre..  1,170    »  mai 

Obi.  ville  de  Paru,  1849.  juillet.  .  .  1^    >  jinvier .. 

—               1852.  oetobre. ..  1,150    >  janvier  . . 

— .               1867.  décembre..  463  75  février. . , 

Obi.  dép.  de  la  Seine  1857.  décembre..  221  25  janvier  . . 

Obi.  ville  de  Lyon  18Si.  novembre..  1/)8Sr    >  janvier.. 

•—               1857.  novembre..  1.080    »  janvier  •• 
Obligal.  ville  de  Marseille 

(4 l/iQ/U)  1839-1844.  .  mal.  .  .  .  960 

Ob.v.deUara.(5  0/0)  1849  novembre..  1,100 

—          (50/0)  1854  décembre..  1,025 

»          (5  1/i)  1858  décembre..  l.OSO 

Obi.  Liste  civile avril.  .  .  .  l/)80 


anvier  . . . 
aillet ... 
anvier . . , 
évrier. . . . 
uin. .... 


Fonds  publics  étrangers. 


Angleterre ,  3  0/0  ooosol. 
Attlriche,  5  0/0  angl.  .  .  , 

—  5  0/0  florins.  .  . 
Belgique.  4  1/2  0/0.  .  .  . 

—  3  0/0 

—  2  1/i  0/0.  .     . 
Espagne,  3  0/0  ext.  1841. 

—  —        1857. 

—  3(i/0int.  .  .  . 
— •  *—  diff.  .  ,  . 
-I»       Dette   passive.   . 

HaUi  (annuités) 

Hollande,  2  1/i  0/0.  .  .  . 

Naples.  5  0/0.  ....... 

Piémont,  5  0/0.  .  .  .  .  . 

—  3  0/0 

—  Obi.  18;U.  .  .  . 

—  —  f8i9.  .  .  . 

—  —  1351.  .  .  . 

Portugal,  3  0/.) 

Home,  5  0/0 

Russie,  4  l/iO/.) 

Toscane,  3  i /O 


octobre. .  . 
décembre., 
mai .... 
octobre. .  . 
novembre . 
octobre. .  . 
novembre . 
décembre., 
déoembre.. 
décembre., 
septembre, 
mai..  .  .  . 
octobre..  . 
juin.  .  .  y 
novembre . 
novembre  » 
décembre., 
novembre . 
déoembre.. 
août.^  .  . 
novembre . 
novembM. 
octobre,  t  . 


987/8 
991 1/4 
831/4 

101 1/8 
773/8 
57  . 
483/4 
451/2 
437/8 
313/8 
121/4 

600  > 
671/2 

115  80 

96    i 

«7  50 

l,tlO    » 

980    > 

990  • 
453/4 
951/2 

fOl  > 
60    » 


janvier . . . 
janvier . . . 

avril 

janvier . . . 
novembre . 
février.. . . 
janvier  . . . 

mars 

janvier . . . 
janvier . . . 
janvier  . . . 
février.... 
janvier . . . 
janvier . . . 
juillet.... 
janvier . . . 
janvier  . . . 
janvier  . . . 

avril 

juin...... 

janvier . . . 
janvier  . . . 
janviw.*. 


135  » 

930  • 

1,116  s 

1^5  • 

1,035  » 
a0T5O 

190  > 

1/)00  » 

wa'fto 

000  t 

1,000  » 

975  > 

ifitO  • 

l/)50  • 


041/8 
88  > 
78  . 
96  > 
768/4 
5591/8 
411/4 
371^ 
969/4 
1/4 
51/2 


621/2 
110 
W 
52 

1^ 
W5 

010 

45 

87 

933/4 

64    s 


K  L'AimËE  isn. 
Obligations  de  ehmtttu  de  fer. 


'm 

Sirub.  k  Btlt  [tac.}.  .  . 
I^ri.kOrUui(»ie.).  . 

VflwUu  R.  p.  («■*.; 

.inih.  k  Bik  (iiout.).  . 
.Mnei  la  Luire,  i  !'/(. 

:   SIM*  iMlX 
Unnil-CeDtnl  (uc).  . 

Pirli  t  OrlMm,  3  0/0- 

Pull  kL^oB  (uui,).  ■ 

Bouriwuuti.  .    . 

MUI 

BeMtHkAbJi.    .     . 

»^^(™') 

Diupbln*.  '.'.'.[ 
Farii-MM.  rinuoD).  , 
■in.  t  Erqùl.  .     .     . 

UmtardM.VéMmê.  '. 

Bwiiii 

Ibdiid  h  SinfiiHe.  . 
'    '     MikMtim.  . 


T 

— 

"■                          1 

lalll . 

9(1                  1 

St 

iiiiu". 

WS                 i 

Me. 

w 

Z'.'*' 

M           l 

M 

fiO 

iuiii. 

m 

»epl. 

tJ«.  . 

l,'oo 

d™.. 

s 

Si' 

juin! 

■epl. 

1» 

i» 

]«■■ 

:lt! 

■jff 

31! 

«r 

3<r 

m 

M 

w 

i»o»'.; 

•om. 

30- 

S. 

HB    •  >Trit. 

«S      .    llriUM 

dM.'! 

»a  to  U. . 

>n«*>*>. 

» 

iMI. 

130  .«,. 

tti 


S.5 

A 
S.5 

4 

S. 5 
6 
6 

• 

4    ' 
4.16 

4 
5 

4.8 
5 


3 
6 
6 
5 
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ObligcUioHS  diverses. 


Giédit  foncier  Prom 

—  l/i  4  Q/O. 

—  l/i  i  0/0. 
^         10«  4  0/0. 

—  I0«  3  0/0. 

Port  de  MarseUle 

Mess,  imp.,  serv.  marit. 
Loire  (anc.) 

—  (douv«) 

Grand'Gombe  1840 

—  18i4 

Tieille-Montague 

Gbàtillon  et  Gooimentry. 
Honne  (anc.) 

—  (nouT.) 

Greusot 

Rue  Impér.  (Lyoa) 

Jardin  zool.  de  Marseille. 

Gax  de  Lyon 

Gaz  de  Paris 


U9oe 

800 
600 
100 
120 
500 
5U0 

1^50 
1,300 
I,i50 

tao» 

312 

500 
300 

500 
500 
HOO 
600 


30 

iO 

18 

4 

3 
30 
30. 

50 
50 
50 
25 
15 
28 
15 

18 
30 
18 
25 


nov.. 
déc.. 
déc.  . 
déc.  . 
déc.  . 
déc.  . 
sept.. 
noT. . 
déc.  . 
mai.. 
noY.. 
déc.  . 

DOT.  . 

oct.  . 
sept., 
mai., 
déc.  . 
mars, 
déc.  . 
déc.  . 


1,008 
485 
455 
lOi 
90 
507 
523 

1,120 
983 

1,000 

1.050 
450 
235 
«45 
267 

1,000 
526 
500 
320 
457 


féT.  . 
fév.  . 
janv.. 
jauv  . 
janv  . 
juillet 
ayril. 
fév.  . 
jaav  . 
janv  . 
avril, 
mars, 
janv  . 
juin. . 
jauv  . 
sept . 
janv  . 
mai  . 
mai  . 
80  juillet 
l 


50 

50 
75 

» 
* 

> 
> 

80 
28 


945 
420 


87 

77 

495 

4ÎJ7 

93t 
950 
fiMO 
412 
212 
422 


50 
50 

59 


l,<JOU 
483 
480 
300 
40J 


s 

75 


Banques  et  caisses  iactions). 


Basque  dt^France,  a.ém.  janvier  . .  3,800    n  '  juin 

.—               nouv.  janvier..  3,800    u  février... 

Banque  de  l'Algérie septemb,      730    n  janvier.. 

Comptoir  d'escompte. .. .  septemb.      722  50  avril.... 

Crédit  foncier  de  France,  septemb.      660    '/  fôvrier.. 

Crédit  mobilier janvier..  1^87  50  juin 

C  aisse  Bécbet  et  C« février. . .      ÎOO    //  juillet . . . 

Comptoir  Bonnard  et  C*.  janvier  . .      185    »  novembre 

Caisse  S.  Mirés  et  C* .  • .  janvier  « ,      400    "  juin 

—    VergnioUe  et  G*.,  janvier..      142  50  juillet... 

— «    Saint-Paul  et  G'.,  décembre^    505    u    mars.... 

Omnibus  lyonnais février...'    485    '/  décembre. 

Compt.ColletetG*(Lyon}  septemb.      560    «  février.  . 

— .    Gay,  Bazin  et  G« .  janvier  . .     415    /'  octobre.  . 

Banque  de  Darmstadt. . .  mars....     5(5    /'  octobre.  . 

Assurances  (actions). 


Gomp.  générale  marit  octobre .... 

Sécurité — 

Union  des  ports. . .  — 
Uoyd  français. ...  — . 
Chanibre  d'assnranc— • 
SnavegaMe. .... 


60  0/0  b.  octobre. 
38 0/0 b.  Janvier. 
280/01).  ttvrier. 
34  0/0  b.  juin. .  . 
31 0/0 b.  avril  .  . 
—     ItTriêr...    21 0/0  b.    février. 


janvier . . 
mars. . . . 
février... 
avril .... 


2,975  • 

?,000  « 

600  • 

6(K)  » 

560  m 

857  50 

300  M 

58  « 

£77  80 

95  « 

415  n 

450  m 

580  m 

380  M 

510  m 


60  0/0  b. 
18  0/0  b. 
20  0/0  b. 
29  0/0  b. 
StO/Ob. 
iOO/Ob. 
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Compagnie  centrale  —  mai. ... .     S5 0/0  b.  leptemb..    S5  0/0  b. 

Réunion —  janvier  . .     S50/0  b.  juin.  ...    20  0/0  b.' 

Compt.  d'assurance  •—  février...     fOO/Ob.  janvier..      8  0/Ob. 

Gomp.  générale.  Incend.  juillet...  735 0/0 b.  février.   .  725 0/0 b. 

Phénix —  aoât 245  0/0  b.  sepUmb. .  210  0/0  b. 

Nationale —  janvier  . .  106  0/0  b.  novembre  158  0/0  b. 

Union —  janvier  -. .     83  0/0  b.  octobre.  .    ?0  0/0  b. 

Soleil «  septemb..  liO  0/0  b.  septemb..  120  0/0  b. 

France —  juillet...     55 0/0  b.  janvier.  .    45  0/0 b. 

Urbaine —  février...  106  0/0  b.  septemb..    90  0/0  b. 

Providence —  mars....     80  0/0  b.  maw.  .  .    80  0/0  b. 

Nord —  avril 17 1/20/Ob.  avril .  .    171/20/Ob. 

Compagnie  génér.  Vie.  novembre  1G62/J0/Ob.  juin. .  .  .  liOO/Ob. 

Nationale —  juillet. . .     30  0/0  b.  septemb..    22  0/0  b. 

Uhion —  avril ....     12  0/0  b.  février..  .      Q  0/0  b. 

Comp.  générale. .. Grêle,  juin pair.  juin.  .  .  .       pair. 

Chemim  de  fer  iactiom). 

Bordeaux  k  la  Teste. . . .  décembre.  563    //  juin.  .  .  .  éOO  n 

Paris  h  Orléans janvier  . .  l^f  40    m  jain.  .  .  .  1,162  50 

Nord  (anc.  émiss. ).....  novembre  1/)15    /'  juin.  .  .  .  885  t$ 

—  (nouv.  émiss.) novembre  1,850    u  juin.  ...  710  " 

Est  (Paris  k  Strasbourg,  septemb..  767  50  juin....  '600  // 

Ouest janvier..  7'25    //  mai....  550  // 

Midi septemb..  615    //  juin...  .  465  // 

Graissessac  li  Béziers. . . .  janvier  . .  427  50  juin.  .  »  .  100  u 

Lyon  b  Genève janvier  . .  732  50  juin.  .  .  .  565  f 

Saint-Rambert  à  Grenoble  janvier..  575    ti  janvier.  .  -    535  » 

DanjAiné février...  570    u  juin....  460  '/ 

Ardennes  (ane. émiss.)..  décembre.  802  50  juillet.  .  418  75 

—  (nottv.  émiss.)  décembre.  525    «/  juin.  .  .  .  4^15  n 

Bességes  h  Alais '  janvier..  6f5    «  juin..  .  .  400  ti 

Paris-Méditerr.  (libéré).,  janvier..  91§    u  juin...  710  u 

—            (nonlib.).  janvier..  885    //  avril....  755    u 

Manage  k  Erqoelines. . , .  avril ....  400    h  avril. . .  .  400    » 

Antriéhiens fé^nrier  . .  770    a  juiUet. .  .  615    n 

Lombards-Vénitiens janvier  . .  662  50  mai.  % .  .  565    u 

François-Joseph novembra  622  50  mai.  .  .  .  450    // 

Russes....- janvier..  530,  ff  juin,...  497  50 

Gentral^Snisse jnin.^ . . .  800    u  mars..  .  .  440    « 

Ouest-Suisse janvier  . .  470    ti  juin. .  ,  •  395    m 

Nord-Eci-Snisse. .......  mai .... .  480    //  juillet. .  .  470    « 

Sardes janvier  . .  ;820    u  juin.  .  , .  395    » 

Romiiiu  (act..  dfrttOO)..  octobre...  806    «.juillet...  455.  m 

—  (aet.  de  400)..  octobre..  430    a  décemhro.  390    u 
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TtnteAM  k  IlMMi ftrrier...  235    //  juillet...  10  ti 

Madrid  k  SaNgoflM janvier..  S30    tt  juillet...  ifS  « 

Sèville  k  Xérès décembre.  520    a  décembre.  510  « 

Voitures  et  fuivigation  {action$)» 

Omnibus  de  Paris novembre  ^0    //  août..  .  .  815  u 

C*  imp.  voit,  de  Paris.,  janvier..  53  75  juillet.  .  .  30  « 

Omnibus  de  Londres. .. .  janvier..  100    u  décembre.  3U  fi( 

—^       de  Lyon janvier..  45    »  âoût.  .  ..  40  « 

Canal  Sambre  k  l'Oise. .  novembre  765    '/  novembre  763  « 

Ponts  sur  le  Rhône septemb..  3,000    //  janvier..  1,573  u 

Ports  de  Marseille mars. . . .  186  25  juin.  . .  .  f  40  » 

Mess,  imp.,  serv.  marit.  janvier  ..  650    «  juillet.  .  .  480  a 

Nav.  Batin,  Gay  et  C*..  mars,...  250  ,»  mars...  .  200  a 

Gomp.  gén.  maritime. . .  décembre.  40l  25  février..  ,  &00  u 

Soc.  Marc,  FraissinetetC  janvier..  300    u  mai....  200  » 

Navigation   mixte.......  février..  300    h  teptemb..  130  m 

CaboUge   (Marseille)....  octobre..  250    u  décembre.  170  « 

Charbonnages  {actions). 

Loire janvier..  15ÎÎ  75  juillet...  12.)  75 

Mont-Ram'-,  et  la  Béraudi  janvier  . .  158  73,.  octobre.  ,  lil  23 

Saint-Etieimc./ janvier..  150    u  octobre.  .  120  « 

Rive-de^ier janvier . ,  285    "  septemb..  245  ff 

Grand'Combc janvier . .  9S0    //  novembre  705  n 

Unieux  et  Fraisse février.. .  l50    /'  juillet. ,  .  115  « 

Rochc-la-MoIiëreetFirm.  octobre..  490    //  octobre.  .  490  » 

GarmaMX janvier  . .  153    //  octobre.  .  i7  50 

Mines  diverses  [actions). 

M^untaf , octobre. .  17  50  juillet. , .  13  « 

Kef-OHm-Tbéboul avril....  320    «  juin....  500  m 

Gar-Bouban déoambre,  425    *t  nai.  .  .  .  400  • 

Sfmtander décembre.  6i5    »  septemb^  650  • 

Vieille-Montagne janvier..  377  50  décembre.  833  « 

Silésie..... février...  235    //  déoembra»  183  n 

Hauts  fourneaux,  forges  et  usines  {acHùns). 

Loire  ot  Ardèche. ......  itril ....  3^865    n  juin.  .  . .  3»0I0  » 

Cfeitaot ................  janvier  . .  815    <»  juin. ...  TlO  » 

ChkUllon  etCoumentry..  janvier..  290    »  févrior..  .  100  tf 

^r»**' dééembro.  720    •  jtttvier.  .  Ml  « 

Fourtbombault Janvier..  459    «  iVriL.,*  MO  • 

MftriM  et  cfaemlaB  do  fer.  janvier  . .  500    n  juillet. .  ,  409  « 
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PrenateiC* ftwiir...     M    n  février.. 

Firminy décembre.     113  50  décembre, 

Côte-d'Or janvier..      360    //  janvier. 

Allevtfd. é .*     octobre..   1*070    »  mai..» 

PoDWLeréqM. octobre..     305    »  décembre 

Méditerr.  (forges  et  chant]    Avril ...»     640    «  juin.  •  • 

Monceau juillet. . .      750    u  mai.  .  . 

J.  F.  Cail  et  C« novembre     725    //  avril..  . 

Radoub  (Marseille)... ...     février...      710    //  février.. 

Sociétés  immobilièrei  [actions). 


es? 

HO  II 
'  112  50 

3()0  II 

1^050  » 

975  II 

555  " 

710  II 

C(0  V 

7ia  u 


Rivoli.* *.*•» janvier  . . 

Rue  Impàrial«  (Lyon). . .     janvier  . . 
Jardin  nol.   (Marseille),     mara. ... 


105  w  juillet..  . 
485  u  octobre.  . 
i50    n    août..  .  . 


99  75 
405  » 
185    « 


Gaz  [(oxMonA), 

GaideLyMi janvier  ..  8,150    «  fibrriti^.  . 

I«  6uiUot.,VaiBe  tlLyon  décembiv,  1^15    /r  janvier.. 

Union  des  Gai. septemli.     167  50  mars .  «  . 

Gaz  de  Paris novembre     850    !•  janvier.. 

Gaz  de  Marseille mars..*.      180    //  juin.... 

—  de  Malaga, août 17S    //  août.  .  .  . 

—  de  Naples septemb..     500    '/  septemb.. 

—  de  Dijon ».  octobre..   1,700    //  octobre... 

«  — de  Venise *  janvier..  1,700    h  janvier.  . 

—  de  Saint'Êtienue. ....  mars.  • . .  1,450    //  juin.  .  .  . 

—  deUeims a^fil....      50125  mai..  .. 

—  de  Montpellier mars. .  *  «  1,150    n  avril..  .  . 

TiXoXures  (actions). 

lin  Maberly février.. .     635    m  octobre.  . 

—  Cobin janvier  ^ .      SGO    u  octobre.  . 

Sociétéê  diverses  iaeiiUms). 

Raffinerie  franco-belge. . .  août....      7l5>   i:  avril*...       480    u 

Comp.  gén.  des  eaux....  novembre     245    u  juillet  .  .       197  50 

Chantiers  de  la  Buire. . .  avril ....     G2S    //  août. .     .       570    ii 


1^  M 

1,006  H 

135  '/ 

675  tt 

ItO  // 

175  «r 

500  // 

1,700  « 

1,700  « 

1,450  II 

m>  Il 

1,150  M 


570    II 
485    II 


A.  Courtois  âU. 
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[pHblieaâoni  faiUt  depuii  juin  18&8.) 

Am^  —  Études  écoQomiqaes  sur  les  tarifs  des  douanes  ; 
par  M.  LÉON  Amé,  directeur  des  douanes  k  Bordeaux. 
i  vol.  in-8.  Paris.  GuiUaumin  et*comp. 

«  Rien  n'est  plus  concluant  contre  la  protection  en  général  et  contre  le 
régime  français  en  particulier  que  cet  ouvrage,  fait  par  un  homme  sans 
préjugés,  étranger  à  tout  système  et  dont  toute  la  théorie  consiste  h  ar- 
rêter au  passage  les  faits,  les  raisonnements,  les  sophismes,  les  calculs, 
pour  les  essayer  à  la  pierre  de  touche  de  son  bon  sens.  M.  Amé  a  rendu 
un  véritable  service  à  la  science  en  écrivant  une  histoire  qui  manquait, 
et  en  réunissant  des  données  statistiques  éparses  jusqu'ici  dans  des  docu- 
ments ofAciels.  Chose  plus  importante,  son  livre  rendra  an  grand  service 
au  pays.  |  (Marcel  Roulleaux,  Journal  des  ÊcononUstet.  Février  1899-) 

AuDiGA^E.  —  Les  Chemins  de  fer  aujourd'hui  et  dans 
cent  ans  chez  tous  les  peuples.  Économie  financière  et 
industrielle,  politique  et  morale  des  voies  ferrées;  par 
A.  AuDiGAMNE.  Tome  !«'.  Paris,  Gapelle.  1  vol.  in-8. 

Yoiei  los  principales  divisions  des  matières  traitées  dans  ce  volume  : 
Notions  préliminaires  et  idées  générales.  Ire  Paetib.  L'époque  ac- 
tuelle et  les  chemins  de  fer.  Idées.  Systèmes;  Proeédés:  Travaux. 
Influences  individuelles.  Résultats  économiques  et  moraux.  —  Liv.  I«r. 
Gomment  l'avapir  jugera  la  période  originelle  des  chemins  de  fer.  — 
Première  manifestation  de  la  science  économique.  Idée  générale  de  la 
première  période.  —  Lav.  II.  Gomment  l'avenir  jugera  la  période  des 
discussions.  Quels  éléments  la  science  éoikiomique  y  peut  puiser.  Idée 
générale  de  la  seconde  période.  Phases  principales  des  discussions. 
Traits  distincts. 

Belly*  —  Percement  de  Tisthme  de  Panama  par  le  canal 
de  Nicara^a.  Exposé  de  la  question;  par  M.  Félix 
Bellt.  1  voL  in-8.  Paris,  Librairie  nouvelle. 

Le  JourneU  de»  Êeonomiête*  (  n°  d  avril  1859)*  en  rendant  compte 
de  cet  écrit,  a  donné  des  renseignements  intéressants  sur  la  situation  de 
cette  entreprise  internationale. 

Billot.  —  Des  latifundia  futurs^  ou  crise  agricole  à  pré- 
venir; par  Frédéric  Billot.  Paris,  Guillaumin  (Dentu). 
1  voL  iR-8. 

Blosseville.  —  Histoire  de  la  Colonisation  pénale  et 
des  établissements  de  TAngleterre  en  Australie  ;  par 
M.  le  marquis  de  Blosseville,  député.  Paris,  GuiOath 
min  et  comp.  1  fort  voL  in-8. 
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▼oir  tar  eet  ouTnge  une  excellente  tpprécittion  &ite  put  M.  Legoyt, 
dans  le  numéro  de  février  1850  àm  Journal  de*  Êeonomitte*. 

BoRiE.  —  L*Agriculture  au  coin  du  feu.  Mélanges  d^Eco- 
nomie  rurale;  par  M.  Victor  Borie.  Paris,  Guillaumin 
et  comp.  1  joli  vol.  grand  in-18. 

t  Ces  causeries  sur  l'agricdduire  rénoadent  ii  leur  titre  :  ce  sont  bien 
des  causeries  du  coin  du  feu.  Outre  la  forme  qui  est  vise  et  facile,  ces 
mélanges  sans  prétention  ont  un  mérite  spécial  et  indiquent  une  ten- 
dance marquée  k  envisager  les  questions  agricoles  au  point  de  vue  éoo- 
Domique.  Jusqu'ici  nos  agronomes  avaient  eu  une  véritable  horreur  de 
l'économie  politique  ;  M.  Victor- Borie  est  de  ceux  qui  travaillent  k  les 
ramener.  C'est  une  bonne  pensée  :  le  jour  oii  le  public  agricolep  le  plus 
nombreux  de  tous,  aura  des  idées  justes  en  ces  matières,  bien  des  chi- 
mères qui  nuisent  au  développement  de  la  richesse  nationale  s'éva- 
nouiront. •  (L.  PB  LAVBnCMB.) 

Bonnet.  —  Questions  économiques  et  financières  à  propos 
des  crises  ;  par  M.  Victor  Bonmet.  Paris,  Guillaumin 
et  comp.  1  vol.  in^. 

M.  Hom  a  lait  une  aaa^se  critique  de  eet  ouvrage  dans  le  numéro 
d'avril  1859  du  Journal  âet  Économistes. 

Brame.  —  De  l'Émigration  des  campagnes  ;  par  Jules 
Brame,  député  du  Nord.  Lille,  Béghin.  Paris,  Maillet- 
Schmitz.  1  vol.  in-8. 

Chevalier.  —  La  Baisse  probable  de  Tor  ;  par  Michel 
Chevalier,  membre  de  Tlnstitut.  Paris,  Capelle.  1  vol. 
•  in-8. 

Yoîci  la  table  des  principales  divisions  de  cet  important  ouvrage  : 
Section  I.  Observations  préliminaires.  —  II.  Rappel  de  quelques  no- 
tions fondamentales  sur  la  nature  et  les  caractères  de  la  monnaie.  — 
III.  I>e  la  production  de  l'or,  telle  qu'elle  est  devenue,  et  des  débou- 
chés qu'elle  rencontre.  ~  IV.  Du  débouché  nouveau  qu'on  peut  espérer 
pour  la  production  nouveUe  des  mines  d'or»  et  s  il  est  proportionné  k 
l'étendue  de  cette  production.  ~  V.  Du  rôle  fait  h  l'or  en  France  par 
la  législation  monétaire.  ~  VI.  Conséquences  de  la  baisse  de  valeur  de 
l'or.  —  VII.  De  ce  qui  est  possible  pour  empêcher  les  mauvais  effets  de 
la  baisse  de  l'or.  ~  Pièces  justificatives. 

CLàiENT.— Etudes  financières  et  d*économie  sociale;  par 
P.  CLÉMEirr,  membre  de  rinstitut,  auteur  de  Jacques 
Cœur  et  Charles  V/i,  de  V Histoire  de  Colbert  et 
du  Gouvernement  de  Louis  XIV,  etc.  Pari»,  Dentu. 
i  vol.  in-6. 
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Glavel.  —  Lettres  sur  renseignement  des  collèges  en 
France  ;  par  M.  C.  Clavel.  Paris,  Guillaumin  et  comp. 
i  vol,  Sn-8. 

Dans  tè  livre,  Tautcur  s'est  principalement  attaché  k  mettre  en  évi- 
dence les  lacunes  et  les  vice*  de  renseignement  donné  dans  les  col* 
légea.  Il  attaque,  avac  une  grande  vigueur  de  logique,  Terreur  funeste, 
entretenue  paria  routine,  qui  condamne  notr«  jeunesse  h  dépanser  tant 
(ï'années  k  l'étude  du  latin,  langue  morte,  sans  application  dana  la  vie, 
tandis  que  l'on  fait  une  si  petite  part  aux  langues  vivantes,  plas  riches 
et  même  plus  poétiques,  et  dont  la  connaissance  serait  4'tine  utilité  si 
grande  pour  le  oommeree,  l'industrie,  les  affaires,  au  milieu  du  déve> 
loppement  prodigieux  qu'ont  pris  aujourd'hui  les  relations  de  peuple  à 
peuple. 

Bousquet.  —  Etude  sur  la  navigation,  le  commerce  et 
rindustrie  de  Marseille,  pendant  la  période  quinquen- 
nale de  1850  à  1851;  par  Casimir  Bousquet  et  Toxt 
Sapbt,  membres  de  la  Société  de  statistique  de  Mar- 
seille. Marseille,  Ganioin  frères  et  Dutertré;  Paris, 
Guillaumin  et  comp.  1  vol.  grand  in-8. 

Ouvrage  couronné,  en  1857,  att  concours  fondé  par  M.  le  Won  Pas- 
quier. 

Le  développement  merveilleux  du  commerce  do  Marseille  est  un  grand 
sujet  d'études  pour  les  économistes  et  les  négociants  ;  les  relations  im- 
menses de  cette  belle  ville,  ses  ressources  et  son  brillant  avenir  ont 
trouvé  dans  MM.  Bousquet  et  Sapey  des  applréeiatmtrs  très-compétents. 

CiBRAWO,  —  Economie  politique  du  moyen  âge;  par 
M.  le  chevalier  Louis  Cibrario,  sénateur,  ancien  mi- 
nistre des  affaires  étrangères  du  gouvernement  sarde. 
Traduit  par  M,  Banieaud,  avocat,  et  précédée  d'une 
introduction  par  M,  Wojowêki^  membre  de  rinstitut 
Paris,  Guillaumin  et  comp.  â  vol.  in-8. 

(Fait  partie  de  la  eoUectioa  des  Èeonomistei  et  puMieiête*  esn- 
fmporaiM.) 
t  Lé6  diverses  parties  de  Vouvrage  de  M.  Cibrario  attestent  Att 
Fauteur  nne  grande  nouveauté  dans  les  recherches  et  une  oonnaisianee 
parfaite  des  documents  originaux.  Il  se-  divise  en  trois  parties  :  ilans  la 
'  premiërei  l'auteur  traite  de  l'origine  et  de  la  forme  des  Institntiens  po- 
litiques ;  dans  la  seconde ,  de  tout  ce  qui  se  rattache  k  la  ooniUtioa 
morale  et  h  la  culture  de  l'intelligence;  dans  la  troisième,  des  résallati 
mAtériels  et  de  la  condition  économique  «les  peuples,  et  tout  spéciale- 
ment de  la  détermination  de  la  vraie  valeur  des  monnaies,  du  prix  des 
choses,  et  pr  ncipalement  du  prix  des  grains  au  moyen  Ige.  Le  Ihfe  de 
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M.  CilwwM  a  M  place  iaari|ii6a  daiu  la  biUioUibi|ue  de  font  mox  ^a 

a*intére8aeDt.h  l'éUide  da  rhistoire  et  de  l'écoDomie  poUti({ae>  »  [KMraU 
du  Rapport  fait  par  U,  JVolowêki  4  VÀeadémie  iêê  sM&n9et  monUtê 
et  polUiquUé) 

La  TndnetioD  de  M.  Barneaud ,  d'une  exactitude  •cnipvleuee,  ierite 
avec  beaucoup  da  g«fât  et  d'élégance,  a  été  revue  pM  l'auteur,  feuille  per 
feuille^ 

L'Introduction  dont  M.  Wolowaki  a  &it  précéder  ce  livre  renferme 
un  tableau  fidèle  et  animé  de  la  marche  euivie  en  Italie  par  la  ecienoe 
de  l'économie  politique.  Ce  travail  emprunte  un  \if  intérêt  aux  oir- 
oonitancës  actueHei,  qui  reportent  l'attention  du  monde  lur  la  Pénia* 
•ule  italienne. 

Congrès  inumational  de  bienfaisance  de  Francfort-sup- 
le-Mein.  —  Session  de  1857.  —  Francfort,  Joseph  Baêr, 
et  Paris,  Guillaumin  et  comp.  2  vol.  in-S. 

Les  travaux  de  ce  congrès  ont  été  analysés  par  M.  Jules  Duval  dans 
le  numéro  de  novembre  185S  du  Journal  de»  Èeo»otM»te$, 

De  GoMmcK.  —  Enquête  relative  à  la  législation  des  cé- 
réales. Réponses  aux  questions  posées  par  le  ministre 
de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 
par  Frédéric  de  Goningk,  appelé  k  Tenquête.  Le  Havre» 
Alp.  Lemàle.  Brocb.  in-â. 

(k>UR<aa4j£-SENEuiL.  —  Traité  théorique  et  pratique  d*^ 
conomie  politique  ;  par  M.  J.  G*.  Gourcelle-Seneuil, 
professeur  d^économie  politique  k  Tlnstitut  national  du 
Chili,  Paris,  Guillaumin  et  comp.  Tome  II.  i  vol.  in-8. 

.  Apréi  avoir  traité  séparéinent  dans  le  premier  volume  de  l'éBonomie 
politique  théorique ,  l'auteur  a  discuté  dans  oe  seeond  volume  les  pro- 
blèmes de  l'économie  pratique. 

Ce  volume  se  divise  en  trois  livres  :  le  premier  est  consacré  k  l'étude 
des  attributions  de  l'autorité  publique  dans  ses  fonctions  légisUtivos  et 
exéotttives  ;  le  lecond  traite  dee  applicetions  de  l'économie  politique 
dans  les  fonctions  des  particuliers;  le  troisième  discute  les  questions 
d'émigration,  d'immigration  et  de  colonisation. 

Ainsi  ce  volume  traite  de  toutes  les  questions  pratiques  discutées  dans 
les  traités  antérieurs  et  quelques  autres,  et  en  présente  une  classification 
entièrement  nouvelle. 

Dareste.  —  Histoire  des  classes  agricoles  en  France; 
par  M.  G.  Dareste  de  la  Ghavannb,  professeur  d'his- 
toire à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon  ;  2«  édition,  en- 
tièrement refondue  et  beaucoup  augmentée.  Paris, 
OttUlaumln  et  comp.  t  fort  vol.  in-8. 
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En  publiant  mie  MMade  édition  trè»4lend«e  de  «m  Hietoire  de» 
pépuUUUmê  mgrieoUi,  rtoteur  y  •  joint  un  travail  notnreau  anr   l'état 
originaire  de  ce»  populations  et  cur  les  vicissitttdes  de  leur  oendi;tion 
tuooetsÎTe  k  chaque  époque  de  l'ancienne  France.  Il  a  étudié  toutes  les 
révolutions  économiques,  légales  ou  politiques  qui  ont  modifié  l'état  des 
campagnes  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nous,  donné  la  raison  des  change- 
ments survenus  dans  la  propriété,  la  location  ou  l'exploitation  du  sol, 
suivi  pas  h  pas  le  grand  mouvement  d^émancipation  des  personnes,  et 
caractérisé  la  nature  et  les  actes  des  gouvernements  qui  se  sont  succédé 
en  France  depuis  les  Romains.  Il  a  particulièrement  recueilli  tout  ce 
qui  peut  faire  connaître  l'administration  des  seigneurs  du  moyen  âge* 
et  celle  des  rois  dans  les  derniers  siècles ,  et  leur  influence  directe  on 
indirecte  sur  le  sort  des  campagnes.  Il  a  esquissé  l'histoire  de  la  pn>> 
duction  agricole  et  de  ses  branches  diverseb,  réunissant  les  faits  propres 
h  indiquer  comment  les  questions  dont  on  se  préoccupe  aujourd'hui 
étaient  résolues  autrefois,  et  dans  quelle  mesure  elles  préoccupaient  le 
public  ou  le  gouvernement.  L'ouvrage  est  terminé  par  quelques  cha- 
pitres sur  les  anciennes  statistiques,  les  conditions  du  crédit,  du  com- 
merce et  de  l'industrie  au  point  de  vue  des  classes  agricoles,  etc.  La 
conclusion  de  l'auteur  est  que  les  progrès  de  ces  classes  ont  élè  k  peu 
près  continus  jusqu'à  uous,  et  proportionnels  aux  progrès  de  l'agricul- 
ture, de  la  législation  et  du  gouvernement. 

M.  Dareste  vient  d'être  nommé  membre  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques). 

Da  Silva  Gerrao.  —  Code  réglementaire  du  Crédit  fon- 
cier, présenté  à  la  Chambre  des  Pairs  de  Portugal 
dans  la  séance  du  12  juillet  18S8  ;  par  Son  Excel. 
F.  A.  F.  DA  SiLYA  Ferrao,  ancien  ministre  de  la  justice 
et  des  finances,  conseiller  du  Tribunal  suprême  de  jus- 
tice, etc.;  traduit  par  M,  C.  G...,  conseiller  référen- 
daire k  la  Cour  des  comptes  de  France,  avec  une  intro- 
duction et  des  notes  de  M,  Martou^  avocat  à  la  Conr 
d'appel  de  Bruxelles.  Lisbonne,  da  Silva  et  comp. 
1  vol.  in-8. 

Delamotte,  —  De  l'Avenir  des  classes  laborieuses,  sys- 
tème de  mutualité  ou  de  solidarité  chrétienne  assimilant 
les  ouvriers  aux  agents  de  TÉtat,  quant  aux  droits  k  la 
pension  de  retraite;  par  J.  Ch.  Delahotte,  secrétaire 
de  la  Société  de  secours  mutuels  du  quartier  Saint-Ma^ 
cel,  etc.  Paris,  Paul  Dupont.  1  vol.  in-18. 

Delàmotte.  —  Le  Crédit  vrai.  Etudes  sur  TEtablifisenieut 
du  crédit  pour  la  propriété  foncière  et  ragricoltare  par 
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la  suppression  de:)  hypothèques  et  des  privilèges  ;  par 
Camille  Delahaye.  Paris,  Dentii.  Broch.  in*8. 

DuBouL  (i.)*  —  De  la  population  et  de  la  production;  ]rar 
J.  DuBocL,  membre  de  ^Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Bordeaux.  Paris,  Guillaumin  et  comp. 
Broehure  in-8. 

DuGLos.  —  Mémoire  au  garde  des  sceaux  sur  la  sup- 
pression de  la  vénalité  ;  par  Auguste  Duclos,  licencié 
en  droit,  à  Meuillé-Pont-Pierre  (Indre-et-Loire).  Châ- 
tellerault,  Rivière,  i  vol.  in-8. 

Dufau  (P.  A.). — Esssai  sur  la  science  de  la  misère  sociale  ; 
lïir  P.  A.  Dufau.  Paris,  V«  Renouard.  1  vol.  in-42. 

DuRET.  —  Réforme  de  la  législation  sur  les  céréales; 
par  Michel  Duret.  Paris,  Guillaumin.  Broch.  in-4. 

DuvERNOis.  —  L'Algérie.  Ce  qu'elle  est;  ce  qu'elle  doi 
être.  Essai  économique  et  politique;  par  M.  Clément 
DuvERNOis.  1  vol.  in-8.  Paris,  Librairie  algérienne. 

•  Gê  litre,  dit  M.  Joies  Dutal  dans  le  numéro  d'octobre  1858  du 
Journal  dèt  ÊconomUtet,  inspiré  par  les  principes  les  plus  sains  de 
l'économie  politique,  est  le  résumé  le  plus  précis  et  le  plus  sensé  qui 
ait  été  fait  Jusqu'à  ce  jour  de  la  question  algérienne.  • 

Faugèbe.  -r-  Le  ZoUverein,  ou  TUniou  des  douanes  de 
la  Prusse  et  des  Etats  allemands  ;  par  M.  P.  Faugère. 
Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in^. 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  sont  condensés  un  nombre  immense  de  faits 
el  documents,  contient  une  exposition  aussi  claire  que  substantielle  d« 
la  formation  du  ZolWerein  et  de  son  histoire  pendant  la  première 
époque,  qui  est  la  plus  importante.  Dans  un  aTantrpropos,  l'aotettr  ré* 
sume  k  grands  traits  l'état  actuel  du  ZoUverein  et  apprécie  particuliè- 
rement les  relations  qui  se  sont  en  dernier  lieu  établies  entre  l'Autricho 
et  cette  grande  association. 

Germain.  *—  Uurgence  de  supprimer  l'échelle  mobile; 
par  M.  Félix  Germain,  rédacteur  eu  chef  du  Bullettn 
de  Paris.  Seconde  édition,  revue  et  augmentée.  Paris, 
Dentu,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in-32. 

fl  Travail  écrit  avec  une  précision  logique,  une  lucidité  d'exposition 
ei  une  Tigueur  de  style  qui  ne  pouvaient  manquer  de  lui  assurer  un 
véritable  soocès.  •  {JounuU  det  ÊcoHomUtet ,  juin  1858.) 

Godin.  —  Du  Crédit  public  et  des  valeurs  mobilières»  du 
travail  matériel,  du  luxe  et  du  respect  de  la  propriété 
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dans  leur  rapport  avec  la  paix  et  !a  cirUiflation,  varri 
de  réflexions  sur  le  projet  de  transformer  en  rentes 
.  les  immeubles  des  hospices,  et  sur  Textinction  du  pau« 
périsme;  par  Alexis  Gopim.  Paris,  Dentu.  I  vol.  in-8. 
HAUTEFKijnjJc.  «^  Des  Droits  et  des  devoirs  des  nations 
neutres,  eu  temps  de  guerre  maritime^;  par  M.  Hau- 
TEFiiLuxE,  avocat  au  Conseil  d*Ëtat  et  à  la  Cour  d^ 
cassation.  3«  édit  3  vol.  iih8.  Paris,  Goillaumin.' 

Le  livre  dont  noua  publion»  la  sectuMle  édition  a,  dètaon  origine^ 
reçu  l'accueil  le  plus  flatteur,  pon-fteulemeot  en  France-;  nwia  «more 
chex  tous  les  peuples  maritimes.  Cependant,  dans  cette  seconde  édi- 
tion, TauteuT  ne  s'est  pas  borné  h  enregistrer  les  changements  suryenns 
dans  les  traités  dt  1650  ;  1)  a  repris  son  œuvre  et  l'a-  complètement 
reTue  aveo  le  plu»  grand  soin* 

Hautepel'uxe.  —  Histoire  des  origines,  des  progrte  et  des 
variations  du  droit  international  maritime;  par  M.  Hau- 
TEFfiuiLUE,  avocat  au  ConseU  d'Etat  et  k  la  Cour  de  cas- 
sation. Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in-6. 

On  tetronve  dans  cette  nouvelle  pnblioation  de  l'anteur  to«tM  les 
'  qualités  dont  il  avait  bit  preuve  dans  la  précédento  ;  oonnaisawim  pwN 
faite  des  sources,  appréciation  calme  et  rôfléohie  des  autoritôa,  piHm» 
tisme  éclairé  et  sans  mépris  des  droiu  de*  autres  natioM. 

En  un  mot,  M.  Ilautefeuille  est  de  l'école  des  publicistes  qui,  eomma 
Gérard  de  Rayneval  et  d'IIauterive,  ont  soutenu  le  principe  de  la  liberté 
des  mers  au  commencement  de  oe  siècle.  Son  ouvrage  a  d'ailleurs  un  in- 
térêt d'actualité  très-sérieux  qui  ne  peut  qtte  s'augmenter  au  milieu  des 
préoooupatioM  politiques  de  notre  époque. 

HoGK.  -^  L* Administration  financière  de  la  France;  par 
M.  le  Gh.  DE  HooK,  directeur  de  Tadminlstration  des 
contributions  indirectes,  et  président  dC^la  commission 
des  douanes  d*Autriche,  traduit  en  français  par  Legen- 
tu,  1  fort  vol.  in-8.  Paris,  Guillaumio  et  comp. 

Profitant  d'un  séjour  prolongé  h  Paris  pour  étudier  la  nurche  d« 
service,  les  attributions  et  l'organisation  intérieure  de  notre  administra- 
tion des  flnanees,  parfaitement  accueilli  et  secondé  avec  empressement 
par  les  ebefs  des  divers  services  finauoiers,  M.  de  lloefc  put  approfiHMlir 
son  sujet  sous  toutes  ses  faces  et  réunir  une  Csule  de  dMumealB  tt  de 
renseignements  d'ordinaire  peu  eondus  et  d'un  «coés  difieile. 

Après  avoir  remis  il  son  gouremement  1«  (ravail  qui  \m  «ma  Mé 
demandé,  il  le  reprenait  sur  des  baies  plttsUrgM,  pour  Caif*  Jailrlf 
public  du  fruit  de  ses  curieuses  et  consciencieuaei  recbersbet. 

Ia  Traduction  de  M.  Legentil,  faite  du  ooDseoteinent  dé  l'vilwr,  est 
irquaMe  par  sa  darté  et  son  eiaclilade. 
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HoRN. ^Annuaire  international  du  crédit  poUic  pour  1859. 
*-  L  Finances.'— II.  Institutions  de  crédit. ~HI.  Che- 
mins de  fer.  —  IV.  Grandes  compagnies.  —  V.  Jnris- 
prudcnce  financière.  —  VI.  Commerce  international. 
Première  année.  —  1  vol.  gr.  in-18,  S  fr.  Paris,  Guil- 
laumin  et  comp. 

Hubert  de  Matig!<t.  —  De  la  disparition  de  la  monnaie 
d*argent  et  de  son  remplacement  par  la  monnaie  d*or, 
ou  situation  monétaire  de  la  France  en  1859;  par 
M.  Hubert  de  Matigny,  ancien  Inspecteur  des  finances. 
Paris,  chez  Fauteur.  Broch.  in-8. 

Hubert -Valleroux.  —  De  TEnseignemcnt,  ce  qu'il  a 
été ,  ce  quMl  est,  ce  quMl  devrait  être  ;  par  le  doc- 
teur Hubert-Vaixerovx.  Paris,  GuiUaumin  et  comp. 
i  vol.  in-8. 

Le  Urre  De  t'Enaeignêtnent  eoatient  trois  parties  :  la  première  est 
eonsaorèa  k  Pbistoire;  k  seoénde  préseute  l'exposé  critique  des  instltn- 
tioBS  modernes;  tandis  que  la  troisième  trace  le  plan  d'ane  organî* 
aation  eomplète  de  nos  écoles  pédagogiques  et  professionnelles.  L'au* 
tayr  inaistu  sur  rétablissement  de  ces  dernières,  et  plus  encore  sur 
rottverlare  d'éeoles  nombreuses  de  filles  destinées,  dans  sa  pensée,  h 
régénérer  l'enseignement.  Il  se  prononce  pour  l'instruction  gratuite  et 
non  obligatoire. 

Jeannotte  -  BozERiAN.  —  La  Bourse ,  ses  opératenrs  et 
ses  opérations ,  appréciées  au  point  de  vue  de  la  loi , 
de  la  jurisprudence  et  de  Téconomie  politi<ine  et  so- 
ciale ;  par  M.  Jeatijiottb-Bozérian,  avocat.  S  vol.  in-8; 
Paris,  DentH. 

l^AisNÉ.  —  Exposé  des  moyens  de  conserver  le  blé;  par 
LAisNé,  ancien  courtier  au  Havre.  Le  Havre,  Lemale. 
Brochure  in-8. 

Lechëvalier  DE  Saint -André  (iules).  —  Question  mo- 
nétaire. Description  et  usage  du  mode  de  payement  par 
c/i«9ti6«,  universellementadopté,  en  Angleterre,  dans  les 
transactions  civiles,  domestiques  et  conunerciales  ;  par 
Iules  Lechëvalier  de  SAnrr-ANDRÉ.  Paris,  Pion.  Broth. 
in-8. 

LcGOTT.  —  Ressources  de  TAutriche  et  de  la  Franco  d*a- 
près  les  documents  officiels  ;  par  M.  Alfred  Legoyt, 
chef  du  bureau  de  la  statistique  générale.  Paris,  Guil- 
laumin  et  comp.  i  vol.  iu^. 
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• 

Les  renieigMmenU ,  les  faits,  les  doeumenU  de  loute  naUire  qiM 
reoferme  cet  ouvrage»  quoiqu'il  n'ait  pas  Mé  inspiré  dans  les  cireoa- 
stanoes  graves  dans  lesquelles  se  trouvent  les  deux  pays  qui  en  font 
l'objet,  reçoivent  de  ces  circonstances  un  trèo^^rand  intérêt  d'opportu- 
nité. Ce  livre,  qui  est  en  effet  une  analyse  scientifique  de  l'état  écono- 
mique des  deux  pays,  est  de  la  plus  rigoureuse  impartialité. 

LEGUAT,.  —  Droits  de  timbre  et  de  transmission  sur  les 
valeurs  mobilières,  examen  critique  et  application  de  la 
loi  du  33  juin  1857;  par  Albert  Léguât.  Paris^  Deatu. 
i  vol.  grand  in-18^  jésus. 

Lelièvre.  —  Exposé  des  principes  économiques  de  la 
société  chrétienne;  par  C.  Lelièvre,  ancien  capitaîDe 
du  génie,  ancien  directeur  des  forges  de  Denain  (Nord). 
Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  grand  in-i8. 

c  M.  G.  Lelièvre  a  cru  trouver  dans  la  loi  religieuse  du  chrislianisine, 
la  solution  des  problèmes  que  la  science  n'a  pas  encore  complètement 
élucidés;  il  examine  tonr  h  tour  les  théories  qui  semblent  consacrées, 
aussi  bien  que  les  propositions  de  réformes  faites  dans  les  derniars 
temps*  On  peut  ne  pas  partager  ses  convictions ,  mais  on  est  foreé  d« 
rendre  hommage  k  la  sincérité  de  sa  critique;  et  on  doit  lui  savoir  gié 
*'il  trouve,  dans  le  prêt  k  intérêt,  la  cause  principale  du  désordre  so- 
cial, d'admettre  que  le  remède  est  dans  l'association  du  travail  et  da 
capital.  9  Ac.  L. 

Lepelletier  de  Saint  -  Rehy.  —  Les  Colonies  fran- 
çaises depuis  l'abolition  de  Tesclavage.  Le  Travail. 
L'Immigration  africaine  et  asiatique.  La  Productioa. 
La  Propriété;  par  M.  R.  Lepelletier  de  Saint-Rémt. 
Nouvelle  édition.  Paris,  Guillaumin  et  comp.  1  vol.  in-8. 

Lepelutier  de  Saint  -  Reht.  —  Les  Antilles  '  fran- 
çaises. Question  monétaire.  Entrepôts  réels.  Paquebots 
transatlantiques  ;  par  M.  R.  Lepelletier  de  Saint-Réhy. 
Guillaumin  et  comp.  i  vol.  avec  planche. 

Les  questions  traitées  par  M.  Lepelletier,  et  qui  dénotent  dku  Un 
connaissance  approfondie  de  ces  matières,  ont  été  ansn  l'objet  d'an 
men  analytique  teès-sayant  et  très-intéressant  de  la  part  de  V.  Goofodle- 
Seneuil,  dans  le  numéro  de  mars  1850  du  Journal  des  Êevnomiitt*. 

Lepelletier  (de  la  Sartbe).  —  Illusions  et  réalités^  oa 
régénération  des  peuples;  par  A.  Lepelletier  (de  la 
Sarthe),  de  TAcadémie  de  médecine,  auteur  du  Syi- 
lème  social  et  du  Système  pénitentiaire,  Paris,  GuilUia- 
mlH  et  comp.  1  vol.  in-8. 
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Leplay.  —  Les  Ouvriers  des  deux  mondes.  Etudes  suf 
les  travaux,  la  vie  domestique  et  la  condition  morale 
des  populations  ouvrières  des  diverses  contrées,  et  sur 
les  rapports  qui  les  unissent  aux  autres  classes,  pu- 
bliées, sous  forme  de  monographies,  par  la  Société  in- 
ternationale des  études  pratiques  d'économie  sociale. 
Tomes  I  et  H,  grand  in-8.  Paris,  Guillaumin  et  comp. 

Levasseur.  —  Histoire  des  classes  ouvrières,  en  France, 
depuis  la  conquête  de  Jules  César  jusqu'à  la  Révolu- 
tion; par  M.  E.*  Levasseur,  docteur  è»  lettres,  pro- 
fesseur au  lycée  impérial  de  Saint-Louis.  Paris ,  Guillau- 
min et  comp.  2  vol.  in-8. 

Ouvrage  couronné  par  l' Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 

L'année  dernière,  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiqnes  dé- 
cernait le  prix  pour  le  concours  relatif  k  la  condition  des  classes  -ou- 
vrières en  France.  M.  Passy,  dans  son  rapport,  s'exprimait  ainsi 
en  parlant  de  Tonvrage  de  M.  Levasseur  :  «  C'est  une  œnvre  non  moins 
considérable  par  la  plénitude  et  le  fini  de  l'exécution  que  par  l'éten- 
due. L'auteur  a  scruté  jusqu'aux  moindres  vestiges  du  passé.  Après 
avoir  examiné  les  conditions  de  la  classe  ouvrière  dans  les  Gaules  sous 
In  domination  romaine,  il  a  suivi  ces  classes  dans  leurs  développements 
h  travers  les  siècles,  signalant  avec  habileté  toutes  les  transformations 
qui  sont  venues  se  réaliser  successivement  dans  les  modes  et  dans  les 
formes  de  leur  existence.  Croisades,  formation  des  communes,  révolu- 
tions commerciales,  progrès  des  arts  industriels,  découverte  de  l'Amé- 
rique, abondance  inattendue  des  métaux  précieux,  essor  de  la  navigation, 
il  n'est  pas  un  événement  historique  de  quelque  importance  dont  il 
n'ait  réussi  à  caractériser  et  à  mesurer  l'importance.  Rien  ne  manque 
au  tableau  qu'il  a  présenté  des  choses  du  passé,  et  ce  tableau,  composé 
de  sept  parties  répondant  h  autant  d'ères  successives,  a  été  tracé  d'une 
manière  savante  et  ferme.  > 

I/auteur,  il  faut  le  dire  h  son  éloge,  réunit  tous  les  genres  de  sa- 
voir que  réobmait  le  succès  de  son  œuvre.  Historien  érudit,  il  a  su 
puiser  dans  les  documents  inédits  des  informations  nombreuses  ;  éco- 
nomiall  exucé,  il  a  sa  tirer  de  ses  découvertes  tous  les  fruits  qu'elles 
pouvaient  donner.  Aussi  a-t-il  joint  l'histoire  des  choses  h  celle  de  la 
condition  des  p«aonnes.  Son  travail  abonde  en  renseignements  sûr  les 
prix  «Iles  salaires  ;  sur  le  régime  commereial,  sur  le  rdle  des  marchés 
et  des  foires ,  sur  les  règlements  et  la  vie  des  corporations,  sur  le  dé- 
veloppement dos  arts  mécaniques  durant  le  court  des  anciens  âges.  Ar- 
rivé au  dix-septième  siècle ,  il  est  parvenu  à  dresser  une  statistique  in- 
dustrielle de  la  France.  Jusqu'ici  rien  d'aussi  complet  n'a  été  publié, 
et  rien  non  pins  n'a  jeté  autant  de  jour  sur  l'état  économique  sons  le 
règne  de  Louis  XJV. 
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BUDGET  DES  CULTES  EN  FRANCE. 

Au  moment  de  la  convocation  des  états  généraux,  la 
France  comptait,  pour  une  population  de  24  millions  dlia- 
bitants,  136  archevêchés  et  évèchés,  près  de  660  collégia- 
les et  chapitres  nobles,  40,000  cures  ou  annexes,  plus  de 
800  abbayes  d'hommes,  plus  de  300  abbayes  de  femmes 
comprenant  ^1,000  religieux  et  religieuses.  Le  revenu  net 
des  biens  du  clergé  s'élevait  k  70  millions.  On  évalue  de 
plus  le  produit  de  la  dîme  k  80  millions,  ce  qui  fait  un 
total  de  iSO  millions. 

Après  le  Concordat,  les  dépenses  du  culte  Airent  mises  k 
la  charge  du  Trésor.  Ces  dépenses  se  sont  élevées,  pour  1« 
culte  catholique,  aux  chiffres  suivants  :     « 
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1803  (Consulat): 4^59.005  fr. 

18Û(S  (Empire) 18,212^7 

1813     (id:) I(},628^ 

1817  (Restauration).    ......  ^1^,016 

1829         (id)        31.891,303 

1832  (gouvernement  de  Juillet).    .    .  '3:3,0 «CySOl 

IH47                (id.)                ...  37,030,008 

1849  (République) 39,168,507 

1851  (id.) 40,0ï:î,9ï7 

1852  (Empire) 39,900,037 

1855     (id.) .     I2,765,t50 

On  voit  que  le  budget  du  cuite  catholique  a  augmenté^ 
sous  tous  les  gouvernements.  Il  en  est  de  même  du  culte 
protestant.  Voici  les  chiffres  afférents  aux  années  ci-des- 
sus: 

1803.    .       22,363  fr.  1847.    .      I,2f0,229  fr. 


1805.  .  195,619  1849. 

1813.  .  694,000  1851. 

1817.  .  39?,J43  1852. 

1829.  .  690,-2O2  1853. 

1832.  .  7i9,273 


1,2(8,143 
1,276.133 
1,291,159 

l,i53,S01 


Le  culte  Israélite  n'a  été  porté  au  budget  qu*après  la  ré« 
volution  de  1830.  Il  figure  en  i83â  pour 64,921  ft*.,  en  1847 
pour  108,836  fr.  et  en  1856  pour  161,814.  Depuis  1848 
les  dépenses  du  culte  de  TAlgérie  ont  formé  également  un 
chapitre  du  budget  de  la  France,  et  le  montant  a  été  de 
204,047  fr.  en  1848  et  de  73S,137  fr.  en  1836.     '      , 

Les  dépenses  relatives  aux  cultes  qui  se  sont  élevées,  en 
18S6  à  la  somme  totale  de  43,580,990  fr.  88  c,  se  divisent 
ainsi,  en  ne  tenant  compte  que  des  chapitres  principaux. 

Administration  centrale  :  220,500  fr.,  dont.  190,500 pour 
le  personnel  et  27,000  pour  le  matériel. 

Cardinaux,  archevêques  et  évéques.  6  cardinaux  k  30,000  f«, 
15  archevêques  et  66  évéques  participent  au  budget  pour 
la  somme  de  1,430,800  fV. 

Clergé  paroissial,  — 11  y  a  en  France  : 

Dépoises. 
177  TÎcaires  généraux  et  669  chanoines  ....        I,45i9,329  fr. 

3^413  eure*  de  toulea  cltMet.,  , «       4,325,153 

89,785  sttccttnalet  (29,984  desserrante  en  exercice).      25,443,759 
7,581  vicariate  (6,958  vicaires) 2,360|482 


30. 
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Le  ntoibre  des  bourses  àsm  les  sén.iaaires  du  culte  ca- 
tbolique  Mi  de  3,784,  non  compris  65  fractions  de  bourse. 
La  dépense  totale  est  àe  4,028,389  ftr.  La  plupart  des  bour- 
ses sont  de  400  fr.  et  de  900  flr.  Un  petit  nombre  seulement 
est  de  800  fr. 

Édifice»  diocésaim.  —Service  iutérieur  :  530,4i5fr.;  tra- 
vaux d*entretien  et  de  réparation  :  3,86i,3S9  fr. 

Les  secours*  aux  communes  pour  leurs  églises  et  presby. 
tères  ont  atteint  1,200,000  fr.  ;  883  communes  ont  été  se- 
courues. 100,000  fr.  ont  été  en  outre  dépensés  en  secours 
il  divers  établissements  ecclésiastiques. 

Les  cultes  protestants  comprennent  (en  1856)  5S4  pas- 
teurs des  églises  réformées  et  251  pasteurs  delà  confession 
d*Augsbourg.  Leurs  traitements  s*élèvent  k  l,125,389t  fr. 
A  cette  somme  on  doit  ajouter  82,000  fr.  distribués  en  se- 
cours à  d'anciens  pasteurs  ou  à  leurs  veuves;  23,011  fr.  en 
bourses;  7,601  fr.  pour  l'entretien  delà  faculté  de  théologie 
de  Montauban  ;  32,000  fr.  pour  frais  d'administration  du 
directoire  de  la  confession  d'Augsbourg  k  Strasbourg, 
83,708  fr.  pour  le  matériel. 

Le  culte  Israélite  comprend  9  grands  rabbins,  106  rabbins 
etministres  officiants,  etoccasSoune  une  dépense  de  161 ,815  f. 
■  U  est  inutile  d'ajouter  que  les  départements,  les  conunu- 
nes  et  les  particuliers  contribuent  encore  au  culte,  k  divers 
titres  et  pour  des  sommes  qu'il  est  impossible  de  détermi- 
ner, mais  qui  pourraient  bien  s*élever  k  un  cbifflre  anaio- 
gM  k  celui  porté  sur  le  budget. 

(Sstrêit  tfe  tfnmru^e  âê  M.  Gfc.  JwréUUn,) 


FONCTIONS  UB  LA  BANQUE  ITANGLETBimB. 

M.  Hankey»  Tun  des  derniers  gouverneurs  de  la  Banque 
d*Angleterre  et  membre  du  Parlement,  a  donné  sur  cet  éta- 
blissement les  détails  curieux  qu'on  va  lire  : 

On  distingue,  dans  les  opérations  de  la  Banque  d*An|$e- 
terre,  trois  fonctions  de  natures  différentes,  qui  donnent 
ieu  k  la  division  de  cet  étabUssemeat  an  trou  d^rle- 
ments  : 

1«  Service  de  la  dette  nationale; 


• , 
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S»  Effîiuiott  de  billets; 

3*  Fondions  de  Banque  pour  le  gouvernement  et  pour 
les  partieuliers. 

Service  de  la  dette  nationale.  Le  gouYememeut  a 
parfaitement  compris  combien  il  était  important,  pour  son 
crédit,  d'assurer  k  ses  créanciers  toute  facilité  de  fraction* 
ncr  k  rinfini  leur  part  de  la  créance,  de  transférer  chacune 
de  ses  parts  k  qui  il  leur  platt,  etc. 

L'attribution  de  ce  service  k  la  Banque  d^Ângleterre  ne 
résulte  pas  d*u»e  simple  convention  passée  librement  entre 
cet  établissement  et  le  pouvoir  exécutif;  elle  résulte  d'une 
série  d'actes  émanés  du  pouvoir  législatif.  Voir  k  ce  sujet 
l'acte  d'institution  de  la  Banque,  qui  porte  la  date  de  1094. 
«  Acte  pour  accorder  k  Leurs  Majestés  (Guillaume  et  Marie], 
plusieurs  droits  sur  le  tonnage  des  vaisseaux,  sur  la  bière, 
etc.,  etc....  et  aussi  pour  accorder  certaines  récompenses 
et  avantages  mentionnés  dans  ledit  acte  k  telles  personnes 
qnt  avanceront  volontairement  la  somme  de  quinze  cent 
mille  livres  sterling,  k  l'effet  de  poursuivre  la  guerre  contre 
la  France....  L'acte  autorise  la  levée  par  souscription  volon- 
taire d'une  somme  de  1,^00,000  livres  dont  les  souscrip- 
teurs seront  constitués  en  corporation  sous  ce  titre  :  «  Les 
gouverneurs  et  compagnie  de  la  Banque  d'Angleterre.  » 
Le  reste  de  la  somme  demandée,  300,000  livres,  devait 
être  également  couvert  par  une  souscription  volontaire, 
dont  les  participants  recevaient  des  annuités  pour  une,  deux 
ou  trois  vies.  Cet  acte  et  tous  les  actes  d'emprunt  national 
qui  ont  été  passés  depuis  lors,  portent,  parmi  les  condi- 
tions, celies-d  :  Que  les  annuités  qui  seront  dues  en  vertu 
de  l'acte,  seront  touchées  k  la  Banque  d'Angleterre,  et  qu'k 
cet  effet  les  fonds  seront  remis  au  caissier  de  cette  Banque 
par  les  commissaires  de  la  Trésorerie.  Ces  actes  imposent 
au  gouvernement  l'obligation  de  payer  au  caissier  de  la 
Banque,  k  des  échéances  spécifiées,  sur  le  fonds  consolidé, 
la  somme  totale  des  dividendes  qui  seront  dus  auxdites 
échéances,  et  si  ce  fonds  n'est  pas  en  mesure,  la  différence 
est  couverte  par  des  bons  de  l'Échiquier,  qui  sont  acquittés 
sur  le  promit  aiecroiasement  de  revcQU  du  trimestre  pro* 
Chain.  On  a  fait  ainsi  des  dividendes  échus  de  la  dette  pu- 
blique une  ehargequi  pèse  sur  lee  fonds  de  TBohiquier  «n 
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primant  toutes  les  autres  charges,  et  si  TEchiquier  n'est  pas 
en  mesure,  une  charge  est  créée  qui  passe  avant  tout  et 
saisit  les  premières  recettes  du  revenu  national.  —  En  in- 
troduisant ces  conditions  dans  tous  les  actes  d'emprunt,  on 
s'est  proposé,  sans  nul  doute,  de  donner  la  plus  grande 
sécurité  possible  aux  créanciers  de  TEtat,  et  le  service  de 
la  Banque  a  été  employé  d'abord  parce  que  dans  les  pre- 
miei's  temps,  à  la  naissance  de  la  dette,  cette  institution 
Semblait  présenter  quelque  garantie  d'exactitude  dans  les 
payements,  et  surtout  parce  que  ce  service  offrait  au  public 
plus  de  commodité,  tant  pour  toucher  les  dividendes  que 
pour  opérer  les  transferts. 

Les  comptes  ouverts  k  la  banque,  au  nom  des  créanciers 
de  l'Etat,  sont  au  nombre  d'environ  270,000.  En  évaluant  à 
735,000,000  livres  sterling  la  portion  de  la  dette  nationale 
qui  passe  par  les  mains  de  la  Banque  d'Angleterre,  indé- 
pendamment de  celle  qui  est  desservie  par  la  banque  d'Ir- 
lande, on  peut  compter  que  le  fractionnement  moyen  parmi 
les  détenteurs  de  la  créance,  est  en  ce  moment  d'environ 
2,722  livres.  Cependant  la  faculté  de  fractionnement  est 
pour  ainsi  dire  illimitée,  les  règlements  se  contentant  de 
ne  pas  admettre  de  compte  au-dessous  d'un  penny. — Avee 
cette  seule  limitation,  tout  individu  dont  le  nom  a  été  une 
fois  inscrit  sur  les  livres  de  la  Banque  peut  vendre  sou  titre 
en  totalité,  ou  une  partie  minime,  k  toute  époque  (excepté 
les  deux  jours  qui  précèdent  celui  de  l'échéance  des  divi- 
dendes). Il  vend  sur-le-champ,  sans  que  vendeur  ou  acqué- 
reur ait  aucun  droit  a  acquitter  k  la  Banque;  il  vend  et 
transfère  k  qui  bon  lui  semble,  par  l'entremise  d'un  cour- 
tier, qui  n'intervient  Ik  que  pour  donner  k  la  Banque  quel- 
que garantie  de  l'identité  de  la  personne  du  vendeur,  en 
d'autres  termes  pour  prévenir  une  fraude.  Une  fois  le  trans- 
fert opéré,  le  détenteur  du  nouveau  titre  entre  en  posse»* 
sion,  et  dans  le  cas  oii  la  Banque  aurait  été  dupe  d'un  faus- 
saire, elle  est  tenue  pour  responsable  vis-k-vis  de  la  partie 
lésée. 

Le  nombre  des  comptes  k  ouvrir  pourrait  s'augmenter, 
et  l'on  voit  que  jusqu'k  un  penny  la  marge  est  asseï  grande» 
sans  que  la  Banque  ait  le  droit  de  demander  au  gouverne- 
ment la  moinéire  indemnité  supplémentaire  pour  accrai»- 
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sèment  de  travail.  Pour  chaque  compte  séparé,  elle  dressé, 
cjiaque  semestre,  k  Téchéance  des  dividendes,  un  tDarrant, 
un  bon,  sur  lequel  elle  opère  une  déduction  proportionnelle, 
destinée  à  représenter  la  cote  proportionnelle  que  chaque 
créancier  doit  acquitter  dans  Vificome-tax,  Timpôt  qui 
frappe  les  revelius.  Elle  se  charge  de  verser  elle-même  en 
masse  la  totalité  de  cet  impôt  à  la  caisse  du  gouvernement. 

Les  dividendes  sent  payés  deux  jours  après  le  jour  de 
réchéance  nominale;  ces  deux  jours  sont  employés  à  clore 
la  préparation  des  bons  et  à  les  délivrer  aux  hommes  d'af- 
faires, banquiers  ou  autres  agents  résidants  à  Londres  et 
chargés  de  toucher  la  rente  au  nom  des  propriétaires  de 
titres.  Le  payement  s'effectue  tout  entier  en  un  seul  jour. 
Au  même  jour  tout  créancier  de  TEtat  peut  toucher  k  bu- 
reau ouvert,  ou  s'il  habite  loin  de  Londres,  il  peut  se  dire 
que  son  mandataire  a  touché  pour  lui. 

Pour  rémunérer  ce  service,  le  gouvernement  accorde  à 
la  Banque  340  livres  pour  ehaque  million  de  livres  jusqu'à 
concurrence  des  premiers  six  cents  millions  et  300  livres 
pour  chaque  million  au-dessus.  A  ce  taux,  c'est  environ 
250,000  livres  qu'il  paye  par  année,  ce  qui,  réparti  entre 
les  comptes  ouverts,  représente  environ  wie  livre  pour 
chaque  compte.  Cela  forme  une  somme  assez  forte  ;  mais 
en  Angleterre  on  doute  qu'une  administration  qui  serait 
organisée  par  le  gouvernement  puisse  fonctionner  à  meilleur 
marché;  l'opinion  publique  n'a  jamais  songé  k  imaginer 
quelque  autre  combinaison  :  elle  regarde  celle-ci  comme 
parfaite  pour  sauvegarder  les  intérêts  du  pays  et  la  sécu- 
rité individuelle. 

Cependant  Ton  pourrait  opposer,  ce  nous  semble,  la  mé- 
thode adoptée  en  France,  où  les  dividendes  sont  payés  au 
département  du  ministère  des  finances.  Ce  système  nous 
parait  un  énorme  avantage  sur  le  système  anglais.  Le  dé- 
partement des  finances  est  organisé  de  manière  k  ce  que 
les  receveurs  généraux  de  tous  les  chefs-lieux  sont  chargés 
de  payer  les  dividendes  aux  créanciers  de  la  rente  qui  ont 
domicile  dans  le  ressort  du  chef-lieu.  Us  payent  sur  les 
fonds  qu'eux-méjQies  ont  reçus  pour  l'acquittement  des  cotes 
d'imposition.  De  cette  manière,  on  évite  de  faire  voyager 
l'argent,  et,  ce  qui  est  plus  important,  les  petites  sommrâ 
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sont  attfiieftdMis  le  pltoMBenl  sur li  rente  par  «ette  htXm 
qu*oai  iM  créanoien  de  provioee  de  toucber  leurs  divi« 
dendee  miu  êe  dértnger.  A  la  dernière  setsion  du  Parle- 
ment,  la  commiiMon  obargée  d*étiiâier  le  système  des  ban- 
ques mentionnait  la  Banque  d'Irlande  comgie  ayant  établi 
quelque  cbote  d*analogue  dans  les  villes  où  elle  a  des  ane- 
enrsa1es«  Les  bons  esprits  espèrent  que  les  directeurs  de  h 
Banque  d'Angleterre  verront  Ik  un  exemple  k  suivre,  et  quMls 
ouvriront  des  facilités  temblablea  pour  les  créanciers  qui 
habitent  les  différents  comtés. 

Emmiot^  de  bitteu.  -^  Ce  d^rtement  est  réglé  par 
Tacte  de  184é.  La  Banque  délivre  des  bittets  à  toute  per- 
sonne qui  lui  présent  de  l'or  monnayé  ou  des  billets  que 
Ton  veut  éobanger,  fiUe  délivre  ses  billets,  contre  lingots, 
b  raison  de  3  livres  17scbdlings9  deniers  pour  chaque  once 
d*or  au  titre  légal,  c'esM-dire  ayant  vingt-deux  parties 
d'or  pur  sur  vingt-quatre.  L'acte  lui  permet  de  placer  une 
partie  de  sa  réserve,  soit  14  miUions  de  livres  sterling,  en 
valeurs  sur  l'Etat,  valeurs  qui  lui  rapportent  intérêt;  le 
reste  doit  être  conservé,  en  or,  dans  ses  caves.  L'argent 
n'est  admis,  en  aucune  circonstance,  à  représenter  plus 
d*un  quart  de  la  portion  métaUlque  de  la  réserve.  Le 
nombre  de  billets  émis,  par  an,  est  d'environ  10  millions, 
qui  sont  confectionnés  dans  l'établissement;  il  n'y  a  que 
U  papier  qui  se  fabrique  en  dehors.  Les  billets  sont  remis 
aux  banquiers  en  liasses;  le  plus  généralement  la  liasse  est 
lormée  de  SiOO.  Chaque  billet  a  ion  numéro  d'entrée  dis» 
tSnct  dans  un  registre  a  souche,  où  il  reprend  sa  place 
lorsqu'il  fait  retour  k  la  Banque,  soit  après  vingt  Jours,  soit 
après  vingt  ans  d'absence. 

M.  HaniLey  évalue  à  100,000  livres  le  bénéfice  que  fidt 
la  Banque  dans  ce  département,  après  qu'elle  a  acquitté  : 
110,000  livres  au  gouvernement  pour  le  privflége  d'émettre 
des  biUets ,  68,000  livres  au  lieu  du  droit  de  timbre,  et 
170,000  Hvres  pour  ses  frais. 

Fùfwtian  de  Banque  pour  le  ^uvenmnmu  et  pour  len 
pattiouliêrs,  '^  Gomme  banquier  du  gouvernement,  la 
Banque  d'Angleterre  reçoit  les  versements  des  coUecteun 
locaux,  dans  la  plupart  des  grandes  villes  du  pays,  partout 
où  elle  a  des  succursales,  «t  elle  les  transmet  au  gouvtr- 
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Qcmcnt  sans  lui  rieu  dcmuader  comme  indemnité.  G^est 
m  service,  en  réaliU,  qui  eoûto  beaucoup  moins  à.14 
Banque  qu'il  n'épargne  au  gouvernem(mt.  Il  snfâl,  dans  |a 
plupart  dea  ca»,  d'uu  iimpla  tranareri  k  opérer  par  tmc 
simple  lettre  d*avii.  En  taœpa  ordinaire,  la  Ban<{ae  reçoit^ 
pour  le  compte  du  gouvemament,  environ  1  million  d^ 
livres  aterliog  par  semaine. 

En  sa  capacité  de  Banque  d«  dépôts  1«  total  des  balances 
du  gouvernement  ai  des  partieuliara  dépasse  rarement  SO 
millions  sterling,  tomme  qui  se  décompose,  pour  la  plus 
grande  part»  en  balance  du  gouvernement,  Wauees  de 
banquiers  et  de  plusieurs  sociétés ,  et  aussi  balances  do 
quelques  commerçants  ordinaires. 

Ce  n'est  lia  qu'une  bible  portion  des  opérations  de  ce 
genre  dans  la  capitale.  Les  Joint-'êtoek-hanks,  les  banques 
par  action,  ont  à  elles  seules  des  balances  pour  plus  de 
M  millions  sterling. 

Mais  il  y  a  cette  différence,  entre  elles  et  la  Panqu^  d'An- 
gleterre, qs^elles  servent  un  intérêt  pour  la  plupart  des  dé- 
pôts qu'on  leur  fait,  et  que  la  Banque  n'en  accorde  aucun. 
On  compte,  en  outre,  dans  la  capitale  une  cinquantaine 
de  banquiers  particuliers,  dont  quelques-uns  peuvent  riva- 
liser avec  les  joint-ftoek-banks.nest  impossible  de  préciser 
le  montant  de  leurs  dépôts,  parce  que  leur  usage  i^  de  ne 
point  allouer  d'intérêt  et  de  se  contenter  de  tenir  la  balance 
de  leurs  clients.  Toutefois,  on  resterait  probablement  au« 
dessous  de  la  réalité,  en  ne  portant  qu'il  100  millions  de 
livres  sterling  le  total  des  balances  de  Londres;  après  avoir 
fait  déduction  des  sommes  qui  pourraient  flgurer  deux  fiis 
dans  le  calcul,  par  exemple,  ceux  des  dépôts  k  la  Banque 
qui  représentent  ttiie  portion  de  dépôts  d'autres  banquiers. 
Les  commer^iants  de  Londres,  au  lien  d'avoir  cbaenn  sa 
caisse,  font  leurs  payements  et  leurs  recettes  par  l'inter- 
médiaire des  banquiers.  Toutes  les  transactions  financiè- 
res |>roprement  dites  sont  ainsi  eoncentrées  entre  les 
mains  des  banquiers,  ce  qui  est  une  première  et  grande 
simplification.  Les  banquiers  ensuite  les  simplifient  encore 
au  moyen  de  l'institution  du  Cleating-Housef  ou  bureau  de 
dépouillement.  Là  se.  rassemblent  les  commis  représentant 
les  dilTéreiitei  maJsoni  de  banque.  Là  s'établit  la  balance 
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(le  ce  que  chacune  a,  i)our  le  jour  même,  k  toucher  ou  k 
recevoir  sur  telle  et  telle  autre.  Les  effets  s'échangent  par 
rintermédiaire  d*un  inspecteur,  et  la  liquidation  s'opère  sur 
le  lieu  même.  M.  Babbage  nous  avait  raconté  qu'en  Tan- 
née 1839,  le  jgaontant  des  liquidations  dans  le  Clearing- 
House  ayait  été  de  954  millions  sterling,  et  que  les 
soldes  de  compte  s'étaient  effectués  avec  66  millions  en  bil- 
lets de  la  Banque.  Aujourd'hui,  les  choses  ont  encore  pro- 
gressé. M.  Uankey  nous  apprend  qu'il  s'agit  Ik,  par  année, 
de  liquidations  pour  la  somme  de  i  ,900  millions,  et  qu'où 
n'y  emploie  même  plus  la  bank-note  pour  solder  les  dif- 
férences. Chaque  banquier  a  son  compte  à  la  Banque 
d'Angleterre,  et  les  banquiers  se  payent  entre  eux  par  des 
mandats  sur  cet  établissement.  Toutes  les  affaires  se  ré- 
sument en  simples  transferts  k  passer  sur  des  livres. 

S.  G.  Leduc. 


mSTORIQUE  DES  UBËRALITËS  GlIARITABUBS 

EN  FRANCE. 

Si  Ton  divise  en  quatre  périodes  l'intervalle  compris 
entre  l'an  IX  (1800)  et  le  31  décembre  1855,  on  constate, 
de  l'une  k  l'autre,  une  augmentation  presque  continue  et 
quelquefois  considérable,  des  libéralités  entre-vifs  ou  testa- 
mentaires (mais  testamentaires  surtout)  au  profit  des  hô- 
pitaux, des  hospices  et  des  bureaux  de  bienfaisance. 

De  Tan  IX  au  26  mars  1814,  c'est-à-dire  du  Consulat  k 
la  fin  du  premier  Empire,  la  valeur  des  dons  et  legs  auto- 
risés par  des  décrets  (c'est-à-dire  non  compris  celles  dé 
ces  libéralités  qu'ont  autorisées  desimpies  décisions  préfec- 
torales), a  été  de  14,921,703  francs;  c'est  environ  1  million 
par  an. 

l>u  27  mars  1814  au  31  juillet  1830  (15  ans  4  mois), 
cette  valeur  s'est  élevée  à  51  millions,  soit  plus  de  3  mil- 
lions par  an. 

Du  1^'  août  im  au  l»  janvier  1848  (17  ans  5  mois), 
elle  atteint  le  cluffre  de  60  millions  3/3,  soit  un  peu  plus 
de  3  millions  1/2  par  an. 

Enfin,  du  U'  jaavicr  i847  au  31  décembre  1885  (9  ans), 
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^   elle  est,  en  nombres  ronds,  de  32  millions,  soit  également 
{-     de  3  nâlfkm  t/i  par  làf.- 

Cet  accrolssemeiïf  sensible  des  libérantes  CfiftpitâLBtès , 
malgré  (es  oscillation»  cfekr  fortune  publique,  malgré  les  ré- 
volutions qui  ont  fréquemment  ébranlé  le  pays,  est  le  témei- 
gtfafgè'le  (fWs  sùf  des  pfopèè  (té  Yeèptn  ÉTiârltâMé  en  France. 

Irf  talenii' tôtrfe  atf  f*'  janvier  J8S0,  éïï  éàpîtal  seufe- 
EHfêtft,  dès  é(fâs  et  legs  autorisés  pdit  lô  C^&uf emomént  de- 
puis le  commencement  de  ce  siècle,  est,  en  chiffres  ronôs^ 
de  158  tfi!lll6Y)s  4/3,  soif  trn  peu  moins  ée  È  iMfiHions  par  an. 
Ce  chiffre  ne  compretfé  pits,  nous  îé  fépêtofts,  lo^montant 
des  lîbéralités  autorisées  par  des  arrêtés  préfectoraux.  L*Ad- 
ministration  n'a  pu  dresser  la  statistique  de  ces  dernières 
qm  p&vtt  fer  ^rlorfe  îB^i^'  rAcrusîvéïneirt.  Effcs  ont 
ééé,-  pmf  ces  2lD  à*riféés,  rfc  2»iïrnïîons,  soît  un  peu  riiôïns 
de  l,^GDef  /ratics  pst  arf.  En'  évaluant  à  la  âioîtié  5eï>- 
leniéïrt  dte  .cette  ^rnîèlre  soitttte  fa'  vaîeur  moyehàé'  an- 
noeïfe  diefs  dohs  et  fegs  de  la  même  catégorie,  â^ûs  les  Ss 
antres  années  de  fei^i^ér'ïbde  i^ùC^i^,  on  amfiiit  M  tfotf- 
véôe  somme  de  2fr  AiilKons  1/4  k  témitM  celle  dé  15gf  itiïi- 
liof»  l/2f,  ce  qar  porterait  làf  vàlett»^  totale  dcâ  (jôsposîtions 
tôSttmètitaife»  6\i  eûfre-vîfs  aux  étâ^fissem'eéts  éïiarïfa- 
Mér,  à  21lf  minions  etf  cîïî#ës  ronds. 

Ii«  lîafftiTfe  des  vàïcxïr&  dotit  Se  composent  fes  ffliéi*aKtés 
ckftliWMcs  antérîsées  par  le  Couvern«ment  ë^ètté  à  un 
hâttt  ^gré  FatÉôfltioff.  Ces  vâleui^  peuvent  se  élasser  en 
q«rtfe  catégories:  {«sommet  d'argent;  2°  immeuÉfes  évalués 
eff  argent  ;  3°  valeurs  mobilières  diverses  ;  4°  rentes  sur  l'Etat 
otf  SU!»  ]^»#l&50licrs.  Apairtir  de  1^^,  l'Administration,  dân^ 
nitmdtH  de  sMïïJfïftca^ion,  a  cru  devoir  réduire  feS  (Jùifre 
cal^gorieskdéûXriMfeUbïesctimmeubleS.toicijjujiïu'enlsi; 
d'abord,  puis  de  1847  à  I8S5,  les  Valeurs  afférentes  à  cliâque 
na^é  des  libéralICés  aufoiffeéefe  par  le  Gouvernement  : 
t.  —  6e  Van  IX  du  2fi  décembre  1^46. 

Sommes  d'ar^nt 70,788,674  fr.  ou  53.78  0/0 

Immeubles  évalués  en  argent.        30,703,168     —     97,lt  — 
talenrs  mobilières  diverses.  .  ^5à2.75l     —       f  .dSf  — 


^^  f  wr  l'État. .  .         ïefSjige"  —    6.55  — 
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II.  —  Du  i'^  janvier  4847  au  31  décembre  18SS. 

Meubles.  .......       95,4i«;M2  h,  m  79  0/0 

Imneubles.  •    *.  •    «    •    *         b^SôfS&à    •->    St  -* 

31^803^         "ÎÔÔ 

En  ramenant  les  quatre  catégories  de  la  période  1800- 
1846  aux  deux  catégories  de  la  période  suivante,  nous  au- 
rons, pour  les  deux  périodes  réunies,  les  résultats  sui-» 
vants  : 

,,  ,  i  mobilières.    .    .      121,348,126  fir.  ou  76  0/0 

Valeurs  :  (  immobilières  .     .        37,090^    —     Ji  — 

158,438,176       "lÔÔ 

Si  Ton  étudie  séparément,  pour  chacune  des  quatre  pé* 
riodes  entre  lesquelles  nous  avons  partagé  le  mouvement 
des  libéralités  charitables  depuis  1800,  le  rapport  des  im- 
meubles aux  meubles,  on  constate  un  fait  remarquable  : 
c^est  rabaissement  rapide  de  ce  .rapport.  De  Tan  IX  k 
1814,  il  est  de  55  p.  100  du  total  des  dons  et  legs;  de  1814 
k  1830,  il  descend  k  25  p.  100;  de  1830  k  1847,  k  21 
p.  100  ;  de  1847  k  1855,  k  19  p.  100.  Cette  diminution 
nW  pas  fortuite;  elle  s'explique  très  -  probablement  par 
là  ferme  volonté  de  TÂdministration  de  réduire  le  nom* 
bre  des  legs  immobiliers  pour  ne  pas  favoriser  Taceumula- 
tion  des  biens  de  mainmorte.  Cette  volonté^  a,  d'ailleurs» 
porté  ses  fruits  :  en  54  ans,  la  valeur  totale  des  dons  et 
legs  immobiliers  n'a  été  que  de  37  millions.  Or,  on  peot  s< 
faire  une  idée  du  peu  d'importance  de  cette  somme  en  soi^ 
géant  que  le  revenu  net  de  la  propriété  immoblUèTe,  en 
France,  a  été  évaluée  en,  1851,  par  les  agents  du  Ministère 
des  finances,  k  3  milliards  environ ,  et  que  ce  revenu,  mol* 
tiplié  seulement  par  25,  ou  sur  le  pied  de  4  p.  100,  élève  la 
valeur  totale  de  cette  propriété,  en  France,  k  75  miUiardç. 

De  1808  au  31  décembre  1846,  les  documents  officiels 
distinguent  les  libéralités  aux  établissements  hospitaliers 
des  libéralités  aux  bureaux  de  bienfaisance.  Les  premiers 
de  ces  établissements  ont  reçu  75  millions  1/4  et  les  se- 
conds 51  millions  1/2,  nombres  qui  sont  entre  eux  dans  le 
rapport  de  49.51  k  40.59.  Si  Ton  applique  ces  proportions 
k  la  somme  totale  (calculée)  de  218  millions  donnée  ou  légoé« 
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de  1800  à  1855,  les  h^taàx  ouTbospices  ont  dû  recevoir 
129  millions  3/4,  et  les  bureaux  de  bienfaisance  SS  mil- 
lions 1/4.  Or,  120  millions  pour  une  moyenne  de  1,200  de 
ces  établissements,  c'est  106,000  francs  par  hôpital  ou  hos- 
pice, et  88  millions  pour  une  moyenne  (calculée  approxi- 
mativement pour  toute  la  période)  de  5,000  bureaux,  c*est 
17,600  par  bureau. 

Dans  les  libéralités  i^ectées  aux  bureaux  de  charité  n*est 
pas  compris  le  produit  des  quêtes,  des  dons  en  nature  ou 
arf^ent  remis  directement  aux  administrateurs  de  ces  insti* 
tutions,  des  bals  et  concerts  au  profit  des  pauvres,  en  un 
mot  de  toutes  les  libéralités  qui,  par  leur  nature,  n*ont  pas 
besoin,  pour  être  acceptées,  d'une  autorisation  adminis- 
trative. 

On  peut  croire,  en  outre,  que  la  charité  a  une  très- 
grande  part  dans  les  dons  et  legs  faits  aux  établissements 
religieux,  et,  k  ce  Utre,  il  eût  été  intéressant  d*en  relever 
le  montant  pour  la  période  1800-1855.  Mais  l'Administra* 
tion  n'a  pu  recueillir'  ce  document  que  pour  la  période 
183&4855.  Dans  ces  vingt  années,  les  libéralités  aux  évè» 
ehés,  cures,  fabriques,  consistoires,  communautés  reli- 
gieuses, etc.,  etc.,  autorisées  par  le  Gouvernement,  ont 
atteint  le  chiflhre  de  20  millions  environ,  dont  16  millions 
en  valeurs  mobilières  et  4  millions  en  immeubles. 

Ces  divers  documents  portent  avec  eux  un  enseignement 
qu'il  importe  de  signaler.  Us  attestent  que  cette  course  ha- 
letante après  la  fortune,  cette  soif  des  jouissances  matérielles, 
ee  culte  des  intérêts  égoïstes,  que  Ton  reproche  avec  tant 
d'amertume  k  notre  temps,  et  particulièrement  k  notre  pays, 
n'ont  pas  tellement  envahi  les  coeurs,  que  le  plus  noble 
des  sentiments,  le  sentiment  charitable,  en  ait  été  banni# 
Il  est  remarquable,  au  contraire,  que  les  manifestations  de 
ce  sentiment  deviennent  chaque  jour  plus  abondantes.  Elles 
l'eussent  été  bien  plus  encore,  si  de  flréquentes  commotions 
politiques,  en  mettant  de  nombreux  intérêts  en  péril,  en 
développant  ainsi  outre  mesure  l'instinct  de  la  conservation, 
D'euvent  souvent  affaibli  la  source  de  la  bienfaisance  pih 
blique. 

A.  Legott. 


SUPPLÉMENT. 

BtrcAtira  mùRClfKl.  '—  [Extrait  d»  Rapfwrt  de  É,  tt.Péreére.  y 

enftre^nses  91»  t»  nitUelMit  é'niM  Isçmi  fkm  m  moiit» 
dkeete  &  nUrt  âMiétô,  il  bm»  fmU  k  tow  fffliBUMteT'  l# 
résumé  et  l'analyse  des  comptes  de  Texemea  Ml^y  ^i$m» 
paré»  a  muk  Ae  VaMniee  préeééciÉ» 
Le  paisif  eouiveoail  le»  avlwla»  8#vmI»  ^ 

Canfiflu  «MMMO.     «    r    .    <<    r    #    .    .'    .    .  wi|#M)iMS'  6® 

Elet»  k  9«y«»y  vkatuiÊm  én«rs,i  ele,    ^    ^    .    ^  2ifÊfffi^  Iff 

laiirèta  et  dWideadM  )^  pajFcr.     .    .    ^    .    .    ^  3,010^319  4» 

Réserve 2,000,000    w 

Solde  du  compte  de  profits  et  pertes 9)48^697  82 

Iota.    ^   .    .    .    MI49M8»3Ï 

L'aetir  était  alMi  repiréseBté  : 

«i^iKtfoiis. ^fdSMMf  04 

#•  .    .-  *  .• ^^^^^^^  ' 

Raporta^.     .    .    .    .    .     i    .    .    ^    .    .«    .    «  i0i;l9ayBM  M» 

Avances  k  divew.  .....    ^    .>.*...    <<  ft^/tSdJUÊf  WÊ^ 

KàUil  de  la  Société  et  mobilier i,wifi&^  1^ 

Kspéces  eu  caisse  ou  ii  là  Banque,,  et  dividendes  ii 

recevoir. ty750fflï  tt 

ToTAb.   .    ...  iiM«Ki609» 

Iba*  total  de  FaettU  el  d»  passif,  an  3f  déeemirre  4909, 
dii^  pea  d»  edui  (^le  préMittai<3n^  les  comptes  dte 
i8SSi7  V  EMH»  le»  éiyevs  avtleles  (iQf  les  «ettposen^  ont 
ép99mé  cpielqnes  iBodifications^  Ao^  passif,  le  chapitre  des 
coiBple»  oimraiits-  préseslie  ane'  dÉéMiice  dé' 5  mHfimiÉ^ 
en^roB;  Ge  ehapitre  varie  natureUenient:  en  pli»  on  ^ 
moHtt^  suivant  la  situatioii  de  nos  djvem  elf eiits,  ttai»  eil 
géaÉgfldr  «B»yaffiflliaii»  se  eooipeiiBeiit 

Ia  Sttole  obsenaSon'  teportmitiB  k-  fliire  à'  ee  sqfel^ 
c'ea*  fRlaos  terme»  de;  nos  ooimnilioiia  les- Compapfes 
donlinoii»  Mceffu»  K»  dépM,  à  elttn^  de^lëar  dervirtm^ 
intérêt  et  de  faire  gratuitement  leur  service  de  caiiA», 
ne  peuvent  wttroit'lettrs  fonds  qa*au  to  et  k  mesure  de 
leurs  besoins; 


4,000,000  fr.;  mais  en  réalité  cette  diminutioB  êsi  hem- 
coup  plus  forie  si  Ton  lieot  com^  éB  Ja  atrâft-vviltte  $ur- 
venue  depuis  le  i*'  janvier  de  (Mb  Bmé^f  et  fui  «JMoràe 
le  solde  du  compte  de  profits  et  partes;  k  ehîipe  d«  ees 

Çlacemept3  ^  trouverait  ain»!  eff^Uvement  jR^^pit  k 
2,000,000  Dr.  euviroo. 

Les  deux  chapitres  réunis  ^  portefeuille  et  des  reports 
présentent  une  dlmipution  de  3ifii&^iàé  fr«  ^  c 

La  réduction  sur  le  chapitre  des  avanedft,  qui,  aft  3i  ^ 
leemhre  dernier,  n'était  lïue  de  2,203,038  fr.  03  e.,  s'é- 
tlhre  aujourd*huf  k  UQ  chiffre  plu»  eonsidérol^e.  Nous 
nous  atUchons,  dans  les  cireonstaoe^  «ictueUes,  k  aug- 
menter la  masse  de  nos  fonds  disponihlas. 

Vous  remarquerez  eo/in  qu*au  31  ûécmiiTa  deraidr 
notre  caisse  et  nos  dépôts  k  la  banque  «'élevaient  k 
13,730,571  fr.  11  c,  somme  supérieure  de  6,497,64£(  îr. 
,83  c.  à  la  mme  qui  figurait  de  ce  chef  k  m»  comptes 
de^î'année  précédente, 

Si  A9  I'cwmumi  4e  ia  «Haation  gfointa  ii<wc  pmmbs  %  o^i  da 

-  compte  des  profits  et  pertes,  nous  voyons  qne  nos  piacemMits  n  nvCfN, 

actions  et  ohligaliofis  oui  donné  wn  binéftc»  da.    ,    .     HfifQ^M  04 

Celtti  de»  Mr^ts  et  commUsiops  a  i^fmsè  d« 
100,000  fr.  environ  le  chiffré  4c  Tannée  précéd«)te,  «i 
aest  éUvé  ft , V60|S*3I  32 

Lm  valeurs  ac^vises  présentaient  an  31  décembre  une 
pivsrvalne  awr  las  piif  d'achat  de t,%f  ,440  10 

La  caisse  des  dépôts  et  les  locations   avait  pradail  4T)400     • 

Rafri  It  saille  wm  di4tM^  4n  «Mipta  49  fr»At«  «t 
(frtM  d«  Vmwêti  mr  ^t  4«.   .....   ».    l,tflB,T98  M 

I/easemble  des  bénéflpet  s'élevait  4i>nc  h.    .     .    .    l^^^S^O  75 
Voh  il  fsttt  dédvf re  pour  frais  généraax,  frais  d'ad- 
ministration, «ostffilMtioiu,  assvranoes,  etc.,  nyte  somme 
da,    .    . ^      Mi^  83 

Ce  ^i  f«}S4e  im  solde  on  i>ép4fiM  d0. l|,*i3i0OT  M 

tor  lequel  il  a  été  prélevé,  m  3t  décembre  dernier, 

rivlérêt  des  actions  fc  raison  de  5  0/0,  soit.    .    .    .      3,000|000    f 

Excédant  Mt.    .    .    .      ^tt9^  Il 

Cet  exeri'Ice  se  terminait  s^\m  de  la  manière  la  pi»» 
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MtiaraiBaiite,.et  nous  avions  tout  lien  de  nous  féliciter  d*un 
tel  résolut. 

Les  événements  qui  se  sont  produits  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année,  sont  venus,  ainsi  que  nous 
vous  Tavons.  fait  connaître,  modifier  une  situation  aussi 
favorable.  Le  bénéfice  résultant  de  notre  inventaire  an 
31  décembre,  bien  qu*en  grande  partie  réalisé,  s^est*- 
trouvé  annulé  non  par  Teffet  de  pertes  effectives,  mais 
par  suite  de  la  dépréciation  que  les  valeurs  de  notre  por- 
tefeuille ont  subie. 

Nous  nous  trouvons  en  conséquence  dans  la  nécessité 
de  ne  pouvoir  encore  cette  année  vous  distribuer  de  di- 
vidende en  sus  des  5  p.  0/0  qui  vous  ont  été  déjà  payés 
au  i*'  janvier  dernier.  Nos  espérances  sont  de  nouveau 
déçues  au  moment  où,  par  nos  efforts  persévérants,  nous 
avions  si  beureusement  réparé  les  mécomptes  de  Tan 
passé. 

Vous  remarquerez,  dans  le  relevé  de  notre  inventaire, 
que  les  bénéfices  de  Texercice  1858,  entièrement  dus  aux 
opérations  suivies  dans  le  deuxième  semestre,  se  sont 
composés  de  : 

3  millions  réalisés  sur  la  vente  de  nos  valeurs  ; 

3  millions  400  mille  francs  également  réalisés  sur  bé- 
néfices dlntéréts  et  de  commissions  ; 

Et  seulement  de  deux  millions  trois  cent  mille  Arancs 
sur  les  évaluations  de  nos  valeurs  de  portefeuille  d'après 
les  cours  de  fin  d'année. 

Le  surplus  de  quatre  millions  provenait  du  solde  des 
bénéfices  acquis  eu  18S$7  que  la  dépréciation  générale 
des  valeurs  avait  fait  disparaître  au  moment  de  notre 
dernière  assemblée  générale,  et  que  le  retour  du  mouve- 
ment des  affaires  ava|t  promptement  reconstitué. 

La  situation  de  notre  Société  au  31  décembre  a  été, 
vous  le  voyez,  le  résultat  du  développement  de  notre 
clientèle  et  de  notre  crédit  ;  elle  a  été  une  nouvelle  preuve 
de  la  virtualité  de  notre  institution;  elle  a  été  peut-^re 
aussi  le  résultat  de  la  persévérance,  de  TacUvité  et  de  la 
prudence  de  votre  Conseil. 

Les  modifications  que  cette  situation  a  subies  ne  con- 
stituent point,  nous  le  répétons,  des  pertes  réalisées;  elles 
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résultent  uniquement  de  dépréciations  qae  la  prudence  la 
plus  sévère  ne  pouvait  ni  empêcher  ni  prévenir. 

Cette  situation,  qui  était  aussi  celle  que  nous  avait  faite 
la  crise  qui  s*est  produite  au  commencement  de  Tannée 
dernière,  quelques  mois  de  prospérité  ont  suffi  à  la  réta- 
blir. Il  serait  superflu  de  nous  appesantir  davantage  sur 
les  causes  de  la  situation  présente.  Leur  effet  est  trop  gé- 
néral pour  que  nous  ayons  besoin  de  vous  expliquer 
comment  nous  subissons  la  loi  commune.  Nous  avons  seu- 
lement cet  avantage  que  les  bénéfices  "antérieurement  réa- 
lisés en  rendent  pour  nous  les  effets  moins  sensibles. 

Nous  n*avons  aujourd'hui  k  nous  préoccuper  que  de  la 
ligne  de  conduite  k  suivre.  L*habileté  dans  les  circonstances 
que  nous  avons  k  traverser  consiste,  avant  tout,  dans  Tob- 
servation  d'une  grande  réserve,  car  ces  moments  ne  sont 
pas  ceux  où  les  gens  sages  recherchent  des  bénéfices. 
Consolider  ses  ressources,  les  conserver  disponibles^  ne 
rien  donner  au  hasard,  se  tenir  prêt  k  profiter  des  temps 
plus  favorables  qui  ne  peuvent  manquer  de  reparaître, 
telle  est  la  conduite  que  nous  nous  sommes  tracée. 

Ayons  donc  foi  dans  Taveuir.  {{'oublions  pas  que  nous 
avons  déjk  traversé  heureusement  des  circonstances  ana- 
logues, et  portons  tous  nos  soins  k  nous  mettre  en  mesure 
de  recueillir,  quand  le  temps  sera  venu,  les  fruits  que  la 
prudence  et  la  vigilance  ne  manquent  jamais  de  produire 
pour  qui  sait  attendre. 

En  1854,  k  Tépoque  de  la  guen'e  de  Grimée,  comme 
pendant  les  crises  financières  de  1856, 1857  et  1858,  nous 
sommes  restés  fermes  et  pleins  d'espoir  ;  nous  né  le  som*- 
mes  pas  moins  aujourd'hui,  car  nous  sommes  forts  de  votre 
confiance  et  de  l'appui  d'une  clientèle  qui ,  chaque  jour, 
apprend  k  mieux  apprécier  notre  institution,  et  enfin  parce 
que  notre  sort  est  lié  k  l'étoile  de  la  France. 

•UiuiltoB  KéBérale  mi  M  «iéeeml^re  f  «19. 

ACTIF. 

PboenMDto  fixes  ^  Rmiim  et  acUont.    8031^10  Oi)^.,^  „ .  ^. 
•ur  )  ObliffttioBs.     .     .      |,57<MKIf     »  S  »'»»W,731  ©♦ 


I  Effets  divert  ç  por* 
tefeniHei,  '  f    .      «405,119  99 

Seme8trefetdivide»de«k^nc|d8fl!er.     .    .    .    .    ,     ,      }|}.<9387  ^ 

^"«-     ••••:.•.•:•?;:;       1,K7;»*  W 
SoidtiitefiàBqttedeFnince.    ......         .    10^892,7|38  7§ 

PASSIF. 

» 

Ctpîtot 60,000.000     . 

fionptet  «^ufBiKt é3,f94/IÔ5  03 

SPea  à  9«|w  et  tféMciwi  dûm S^B60^IC  |i 

umbitrs  iv  «nrflwmu  a  patea. 

Ditidendes  arriéfi^c l|j^|2  |e 

UâètéiM  k  nisàà  de  S  0/0  sur  le  ca- 
pital soeial,  peur  l'exevciae  1658* 
AMt  S  fr.  p«y  acttoii |,OM,OQ0    » 

3,018,812  49 

ÇOKPTB  DB  BÉSBRTB. 

Fonds  de  rèser|r^,    ...........        S^XK)^     i 

àoide^ii  compte  dçprokts  et  pertM.    \    ,    \    .  ftf83^09T  9^ 

Total  du  pas«f.    .    ,    ,    .  T^Wëplî 
WkéMuïUUm  fliuuiciMrti  de  l'ex»MteA  flUft. 


Pip^  Pr^î^.  —  I®  Prét§  a  îjPng  TiaME.  —  Les  prêts  réa- 
li§ésdans  Tannée  1^  onfatteipi  le  ç^fiflce  4e  30,041 ,20p 
fr.,  k  répartjr  entre  227  emprunteurs.— Tou§  ces  prêts  9îit 
été  réalisés  en  oblij^atijons  fqncière^,  savoir  : 

En  obligations  4^p.  0/0  avec  lots,  k  l'annuité  de  5  fr. 
^  c,  p,  0/û  pgyF  gû  «p{)«^,  ?M  pptt»,  p9HF  SSm^OO 

En  obligations  S  p.  0/0,  k  l'annuité  de  6  fr. 
06  c.  p.  0/0,  pour  cinquante  années,  17  prêts 

P9"r .  .•  .  » ,    1,999,969 

Total,  227  prêts,  pour  30,041,200 
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Pour  les  années  précédentes,  les  résultats  étalent  09ux*ei  : 
En  1892  le  Crédit  foncier  a  prêté  à  5  emprunteurs  : 

Fr         7S3  000  » 

18SJ3  —  k  298  emprunt!    25,966^00  » 

1«U  —  à  518       —         27,618,700  » 

18îfô  —  à  294       —         12,565,730  » 

iy  compris  les  prêts  1 

desSociétésdeMar->  à  271  —    8,885,800  > 
seilleetdeNeYers.) 

1857  «-  k  118       -.         8,056,780  % 

Kn  ajoutant  le  clûffre  de  1858,  W         30,041,200  » 

nous  aurons  le  chiffre  total  depuis  la  fon- 
dation, soit  1,7W  prête  ponr Fr.  113,537,390    » 

Sur  eette  somme;  la  Société  a  recouvré  : 

Par  Tamortissement  semestriel 2,548,501  69 

Par  les  remboursements  anticipés. .  .  .     7,657,941  41 

Ensenible.  .  Fr.    10,a06,44ai  ï>8 

La  différence,  soit. .   Fr.  103,330,886    » 

conatiUie  le  capital  restant  dû  k  la  Société  aa  31  déeembre 
dernier. 

Afm^iié8  recouwréeê,  —Au  31  décambre  1858,  la  So- 
ciété avait  recouvré,  pour  sMoesIres  d*anauités,  16,730,704 
fr.  82  c,  dont,  pour  les  exercices  anté- 
rieurs k  1858 1  .  Fr.    1^,104,856  98 

Pour  Texercice  1858  ,  .  • 4,535,847  89 

Total  égal.   .    16,730,704  82 

Annuités  en  retard,  —  Au  31  décembre  1858,  le  chiffre 

des  annuités  en  retard  était  de  .  .  .  Fr.         52}909  50 

Dont,  pour  les  exercices  précédents. .  .  916  50 

Et  pour  l*exerclce  1858 51,993    * 

«  Total  égal.  Fr,         118,909  50 

Cette  somme  de  52>909  fr.  50  e.  est  le  reU^iiat  de  Fr. 

16,730,704  88  e.,  formant  la  totalilA  dea  «nauilét  k  reeou. 

vrer  depuis  le  commencement  de  nos  opératioiia.  file  n*eat 

plus  aujourd*bui  que  de  fr.  36,529  90* 

4ntUH(4l«  po]/^  par  afft^fm.  ^  i^aa  AmsMk  wém 
par  avance,  au  1<"-  Janvier  1859  (ré^béiice  D*ail  ftxèa 

37. 
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qu*aa  31  du  même  mois) ,  s^élevaient  au 

chiffre  de Fr.        S46,545  65 

Sur  une  somme  totale  de 2,967,311  60 

En  dehors  de  cette  somme,  la  Société  a  reçu,  pour  le 
semestre  échéant  te  31  juillet  prochain^  61,S61  fr.  65  c.> 
ce  qui  porte  à  308,407  fr.  30  c.  le  montant  des  annuités 
ainsi  payées  par  avance. 

2»  Prêts  a  court  terme.  —  Nous  tous  avons  fait  con- 
naître, Tannée  dernière,  notre  intention  d'employer  à  des 
prêts  k  court  terme  une  partie  des  fonds  provenant  de  notre 
capital  social. 

Nous  avons  commencé  ce  genre  d'opérations.  Au  31  dé- 
cembre 1858,  une  somme  de  360,000  fr.  y  avait  été  em- 
ployée. 

Plusieurs  autres  prêts  k  court  terme  ont  été  réalisés  de- 
puis le  l'i"  janvier,  et  cette  branche  de  nos  opérations 
prendra  des  développements  en  rapport  avec  les  services 
qu'on  peut  en  attendre. 

d«  Prêts  pour  travaux  de  drainage.  —  Les  prêts  pour 
travaux  de  drainage,  que  la  loi  du  28  mai  1858  a  chargé 
le  Crédit  foncier  de  France  de  réaliser  jusqu'à  concurrence 
de  100  millions,  ne  figurent  pas  encore  dans  les  comptes 
de  l'année  1858. 

Le  décret  portant  règlement  d'administration  publique 
pour  l'exécution  de  cette  loi  n'a  été  rendu  que  le  ffî  sep- 
tembre 1858,  et  les  demandes  formées  par  les  propriétaires 
qui  voulaient  profiter  du  bénéfice  de  la  loi  n'ont  pu  être 
mises  à  l'étude  qu'à  partir  de  la  promulgation  de  ce  dé- 
cret. C'est  seulement  le  6  janvier  dernier  que  tes  premiè- 
res demandes  nous  ont  été  transmises  par  S.  Exe.  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture,  dn  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics. Aujourd'hui ,  le  nombre  de  ces  demandes  est  de  22 
pour  une  somme  de  187,809  fr.  17  c.  Sur  ce  nombre,  12 
ont  été  admises  par  votie  Conseil  d'administration  pour 
une  comme  de  120,099  fr.  17  c. 

Émission  d'obligaiians.  —  Le  nombre  des  titres  émis 
pendant  l'année  1858  est  de  153,278  pour  une  somme  de 
35,367,800  fr.,  savoir  : 
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Obligations  3  et  4  0/0 
(empruntde  200  millions).    439,696  titres.    28,577,300    » 
Obligations  5  0/0 i  3,501    --         6,790,500    * 

Total  égal 153,278    —       35,367,800    » 

La  mise  en  circulation  n'a- 
vait pas  dépassé  : 

En  1857 10,047,600 

En  1856 2,062,300 

Le  montant  des  obUgations  figurant,  au 
31  décembre  1858,  au  passif,  s*élève  à 
unesommede 103,037,300    » 

Si  l'on  en  déduit  les  titres  en  dépôt  chez 
les  correspondants  de  la  Société  pour  une 
sommede 213,800    » 


Restepour;iacirculation,au31déc.l858,  102,823,500  » 
Les  titresen  circulation  se  classent  ainsi  : 

Obligations  3  et4  0/0.339,546  titresp. f.    80,929,000  » 

—         5  0/0...  43,789      —  21,894,500  » 

Total,  an  31  décembre  "^  ^ 

i858,  déduction  faite  des 
dépôts  chez  les  corres- 
pondants et  des  promess.  ^383,335     —      102,823,500    » 

Si  nous  comparons  le  chiffre  des  prêts 

réalisés,  soit 103,330,886  92 

au  chiffre  des  obligations  en  circulation, 

soit 102,823,500    »> 

nous  trouverons  que  le  montant  des  prêts 

excède  le  montant  des  obligations  de 507^386  92 

Si  nous  faisons  le  même  rapprochement,  en  distinguant 
diaprés  le  taux  de  Tintérét,  nous  trouvons  : 
Prêts  à  rintérêt  de  5  «/o  pour  une  somme  de  2%146,719  23 
Obligat.  à  rintérêt  de5 «/<>  pour  une  somme  de  21 ,894,500    » 

Excédant  des  prêts  à  rintérêt  de  5  Vo  siar 
les  obUgations  du  même  intérêt. .  . ..  Fr.    6,252,210  23 
Le  reste  des  prêts  est  représenté  par  des  obligatioiis  ap- 
partenant à  l'emprunt  de  200  millions,  à  m  intérêt  infé- 
rieur ou  égal  à  4.51  «/•• 


Le  chiffre  de  la  circulation,  en  t8$$8,  i|)^i^e  l^  déiptliH^- 
pement  <B;*a  pris  le  placeq}^p|  des  ol))i((9ticti^  fonoières.r-T 
Ce  ^éveloppepnent  est  remarquable  :  nourseuleme^t  uous 
ayons  pu  placer  un  grand  nombre  â*obiigations,  mais  les 
côuiri  9Q  %M^\  élevés  à  aaaivft  c|ue  le  placement  en  était 
plus  abondant. 

Ainsi,  du  cours  de  425,  les  obligations  de  500  fr.  4  •/• 
se  sont  élevées  au  eoui«  dé  485,  sans  provoquer  de  la  part 
de  ceux  qui  s'étaient  proeuré  ces  titres  k  bas  prix,  les  péa> 
lisations  qui  retardent  le  mouvement  des  meiUeures  va- 
leurs. 

-  Voie),  du  reste,  ïe  tableau  du  eours  moyen  de  no^  va- 
leurs  pendant  les  mois  de  décembre  i8S7  et  1858. 

1857.      1858.     Âugmentatioq    Le  caup^ 

pour  1858.     paximum 
—  —  —      *     a  été  de  : 

.  ^,  /500    426  11    474  90         43  79      fr.  485    n 

*  '•UOO    9Ï  08       95  63  4  55  i02  50 

o.. /500    402  21    446  15         43  94  ^    » 

*  '''tlOO      79  568738  782  92251 

Nous  pouvons  ajouter  que  la  ventfi  d^  oM|gi|tiiBk|i^  il  )a 
Bpur^p,  Bar  r^prunteur  Ifii-i^e,  g^j  mm\%  d'«te«4 
impossible,  se  fait  maintenant  ^vec  facilita, 

En^n,  )es  lettres  die  gage  créées  par  le  Gré^f  fpmm 
de  France  peuvent  auio^rtfhui  se  cl^s^ey  à  çô^é  de?,  l^en 
de  %mi  qu*émettent  les  Sociétés  de  Crédit  foncier  ét^\iBft 
dans  Es  {lays  voisins. 

Dépôts  en  comptes  couranf».— Les  versements  à  ^t^^ 
de  dépôts  c^n  comptes  courants  se  sont  élevés^  (jù  !•'  jan- 
vier au  81  décembre  1858,  au  chiffre  de   111,956,97^  7^ 

Les  retraits  n*ont  été  que  du  chiffre  de     81,051,05K  |2 

A^.9m§  W  dépôts  d'ohlidatim^  ft«»P|^^.  -rr  U 
montant  de  ces  avances  était",  au  31  décembre  18W 

de fp,        518,K4S  H 

6|»  au  ai  déjaemhpe  1858,  de '.     i,0tt8;M6 


Le  chilfre  des  avances  consenties  ofu* .^  »    ^  ••# 
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BanqiM  d«  France  sar  les  mêmes  valeurs 

était,  au  31  décembre  i8S8, 

A  Parts .  .  Fr.    731,7001      i  ÏH4.S00    » 

Dans  les  départements  .  .    282,800 1      ■*»w^,aw 

Ce  qui. porte  le  total  des  avances  faites 
.     sur  dépôt  d'obligations   foncières  k  Fr.     2,540,774  08 

Voua  remarquerez  combien  est  relativement  minim«  e« 
total  composé  avec  la  masse  des  obligations  en  circulation. 

Compte  de  profits  et  pertes.  —  Ce  compte  présente  la 
situation  que  voici  : 

Produits , Fr.    7,021,412  01 

Dépenses 4,725,886  9  4 

Excédant  des  produits  sur  les  dépenses,  ft*.  2,295,525  07 

C'est  le  chiffre  du  solde  disponible. 
Il  a  déjà  été  payé  aux  actionnaires  pour 
intéréU  ^  •/- du  capital  vewé 740,e<>S  75 

Reste  une  somme  de 1,554,831  32 

U  •UaaUeii  an  M   déecmbre  «9tt9. 

,  ACTIF. 

il  ÀcUanikairei.  .    .     .,...- lS,t4^$00    • 

'-  Gaine  et  portefeiiUle Vèjmjm  ^ 

-0  Eiléu  en  Muffrance. 80,974  73 

Ajl  Trtwr 31,978.868  73 

Raeeveun  «ëaérMS 2^13,119  16 

j  PorleMrt  «i'obligtti<NM»  titres  Ubirés  paitieUement.    .  8)59^909    » 

r  .  A^nn^es  mu  d4pfti»  «robUgatioq* 9^05^919  99 

f  Empraawws.  ihlam^  terme.  .    .    109^990^8^  99 

||  pr«t«  Miate,\^  Mon  terme.  .    .  360i|000     > 

i03#eO,999  99 

SevMUNA  i'uuuiMt  lehoc.    ........  18,909  89 

H6leU«|KCom9i|ii« 9,lft«i099  Vf 

MeUKer 11M99  99 

Réeicomptcs.  .    « •       tJKHi^UO  9RI 

Frai«  d«  premier  èubliaaement  ISSSS-lSSO.    .    .    .       1,37QJ(80  99 
Diven 1^,917  «0 

PASSIF. 
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Rèterr*  statataire 483^76  50 

Fondi  de  piAroyanoe  et  proviiions  pour  le  servioe  des 

obUgatiou 2»96S,146  05 

ObligetioBs  en  circalatioB 103^37,300      » 

Titrée  libèièt  pertiellement 10,855^000      » 

PrèU  diffèiés. 1,139,007  5f 

Dépota  en  comptes  coaraata *âS^fTMi  6  4 

Intérêts,  priflws,  lots  et  dividendes  k  payer.    .    .     .  903,135  75 

Obligations  sorties  an  tirage  k  lea^waner.    .    .     .  Si2»100      * 

Divers 440^962  96 

'  188,402,403  75 

Excédant  de  l'aeUf  snr  le  passif.     .    .  2,29S,52S  07 

190,697,927  88 


Nomkre  de  navirei  de$  diverses  nations  éCBwrvpe  «I  d^ Amérique 
qui  ont  parcouru  les  mers  en  18K7  : 

Navires.  Tonneaux- 

États-Uttis 38,000  6,072,â3o 

Angleterre 37,088  5,570,000 

France.    ..........      19,475  i, (^2,585 

Suède  et  Norwége.    ......       5,241  588,264 

Danemarck 5,479  210,345 

Espagne 5,173  349,762 

Grèce.    . 3,960  262,881 

Autriche 3,393  482,319 

Italie,  et  Surtout  la  Sardaigne.    .   .       2,983  198,924 

Turquie .       2,300  183,000 

H(dlaude 2,230  551,884 

Mexique  et  Amérique  du  Sud.   .    .       1,550  172,605 

Russie 1,416  172,605 

Prusse 829  267,000 

ViUes  anséatiques 779  312,755 

Belgique 160  24,000 


NAUFRAGES.  QfJS 

Dans  le  cours  des  six  années  485^1857 ,  sar  un  total  de 
180^000  navires,  on  a  constaté  11,948  naufrages,  soit  6,7 
pour  iOO. 

Le  nombre  des  navires  perdus  corps  et  biens,  et  dont  on 
n'a  plus  eu  de  nouvelles,  a  été  de  :  233  en  1854, 138  en  1855, 
ii5  eu  1856, 101  en  1857.  ^ 

Navires  inceRdiés  en  1857. 

Anglais,  12;'(tançai&,  6;  américains,  43;  pavillons  di 
vers,  21. 

Vapeurs  perdus  en  1857. 

Anglais,  45;  français,  15;  américains,  17;  pavillons  di- 
vers, 27. 

Sur  les  15  vapeurs  français  perdus,  3  appartenaient  k  la 
marine  impériale. 

Sur  29,000  navires  angloLis  (terme  moyen  des  8  années 
1850-1857), dont  11,000  de  1  à  50  tonneaux  et  18,000  au  delà 
de  50  tonneaux,  il  s*en  est  perdu  2  par  jour  de  1850  k  1853, 
et  3  par  Jour  de  1854  k  1857.  En  voici  la  répartition  : 

092  en  1850,  701  en  1851,  742  en  1852,  813  en  1853, 
075  en  1854,  1,025  en  1855, 1,112  en  1856, 1,186  en  1857. 

35  long-courriers  hollandais,  faisant  la  navigation  des 
Indes,  jaugeant  ensemble  20,805  tonneaux,  (577t.  terme 
moyen  par  navire),  et  représentant  une  valeur  de  7  mil- 
lions (200,000  f^.  par  navire),  sans  y  comprendre  la  valeur 
de  la  cargaison,  se  sont  perdus  totalement  en  1857. 

Le  total  des  navires  français  qui  se  sont  perdus  pendant 
les  six  années  1852-1857  a  été  de  2,529,  sur  lesquels  on 
compte  533  long-courriers  et  1,996  caboteurs.En  moyenne, 
400  liavires  français  par  an  :  plus  de  1  par  jour. 

Sur  ces  2,529  navires,  112  sont  restés  sans  nouvelles. 

L*année  1857  a  vu  périr  334  navires  français ,  dont  29 
étaient  chargés  de  chariwn  et  dont  18  ont  été  coutés^  par 
abordage. 

Ports  français.  —  L*annéel857  se  résume  par  1,524  si- 
nistres se  subdivisant  en  902  relâches  forcées  et  622  pertes 
totales. 
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